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MEMOIRES

DE MESSÈRE OLIVIER

de la Marche .

Auec les Annotations, & corrections

de I. L, D. G.

Cequiestdauantage,encestefecondeeditiori

l'Epi stte aux Lecteurs Ic dedaircra .

 

U GAND,

Chez Gérard De Salenson,

a l'enícignc de la Bible .

Anno, 1567.

vùitt Prìitilege Rayai,



; Extrait du Priuilege.

Ar ofîrey,&priuilege du Roy est1permis à Gérardde Salensom

* imprimeur, &• libraire de Gand, d'imprimer, ou faire im

primer, yendre,& distribuer, partons les pais bai defa Mageslè\

la présente Chronique intitulée t Les Mémoires de Messire

Oliuierds îa Marche, auecles annotations, & corrections

de I.L. ttsontfailles deffenfes,& inhibitions à tous aultres ira

frimeurs, quels qu'ils foyent, de ne imprimer, ou contrefaire le»

iitl liure ou aiOeursximpnm'e,& contrefait,vendre, ne distribuer

essusditspays defa Maieflé:Gr ce pour le temps,& terme de qua-

tre ans consécutifs,fur peine de confiscation des liures imprimes

Hrd'amende arbitraire:ainsi qu'ilest plusamplement contenu aux

lettres depriuilege données à Brucelles,àfcauoirpour lefdiUes me

moires, le xix. 'tour de luing xvl. Ixiiy. cr pour les annotations <r

correfftoits,le itif.de Septembre milcinq tens[oix*ntetmq.Sonb»

figncet de Langue.



Aux Lecteurs .

COmme,selon tout bon iugemcnt, il est

fort louable àccux qui s'entremeflenc

íclcrire histoires, de garder en toutfoingneu

sement intégrité , & rondeur: ainfi leur est-ce

chose vituperable, qui s'y laissent mener par

affections: car ce pendant que telz s efforcent

de complaire à vn seul , óu à quelques particu

ìievs,ilz font tort,& iniure à plusieurs, & en ti

rent beaucoup en erreur: cela se peultprou-

ucr par les œuures d'aulcuns,qui íè íbnt ingé

rez de rédiger par escript lesaccidens des cho-

íèsauenues en ceste partie de Germanie infe- «

ricure, notamment en ce célèbre Comté de

Flandres: car si voullions commençer á la cro

nique de Philippe de Comines, qui ne la iuge

roi c du toutreíèntirle naturel de son autheur

plain de deíloyauté? toutessois, par faute de

contradicteur,elle aestéreceue de plusieurs á-

ucc meilleure foy, qu'elle ne meritoit,au grad

çrciudice de la vérité historiale: daultant plus

çucla poison dudit Auteur a esté cótinuée par

Jacroniqueurs de France, l'ayans en ceíuiui

comme à la trace. Ily a d'autres par auant, si-

comme Froiflart, & Monítrclet : aulquels ne Froaart.

■ - K Ingiielram



s'en fault pas taneprendre,comme à leurs cor

rectcurs,ouplustostcorrumpeurs:quiparfor

ce mutilations, & additions affectées, y font

preuue aslez manifeste de leurs malueulláces.

Certainement ce vice,par trop commun aux

escriuains de la nation Gallicane , faictque

Jeurs histoires font peu receuës,«&cmoings ex-

timees enuers toutes personnes d'enthier iu-

gement:principalementouilztraittentlama

ticre de leurs aduerlaires,tant s'y exhibent- ilz

apostez de flaterie &c vanité. De nostre temps

icanBouchct. Iehan Bouchet autheur des AnnalesfAqHìtáh^

paradin.en i'hì- Paradin, & autres monstrent en ce tant la ma-

fcm"&enUcon^*e de ^curs cípric^ , que tout le monde en

nnuationdc» peult estre tefmoin:dont au íTì procède audict

Paradin,d'estre par tout appellé le grand men

teur de France: principalement pour l'argu-

mentdes dernieres guerres,ou ils'eígarre tant

en songes, Palliations, & menteries, que mef-

mes ceux de íà natió en ont vergoigne. Nous

laissons beaucoup d'aultres de telle farine,

pour cause de briefuetérayans feulement faict

ce préambule, par forme d'aduertissement, à

fin qu'on s'en donne garde. Quant au pre-

Mesiireoiiuierfent Autheur, Messire Oliuicrde la Marche:

oc la Marche Au- .. rr 1 r " «M* »

theur des presen- il a allez heureuiemet recuciih,6c.mis par me-

*i Mémoires. ■ '

moire



moire beaucoup de choses faictes,& auenucs

de son temps : á scauoiríbubzlestresilliistres

princes, Philip pe,& Charles de Bovr-

goigne, ensemble Maximilian d'Av-

stri c e: toutesfois il n'a par touc si bien seeu

/ármonter ses passions particulières , que

beaucoup ne s'en sentent offensez à tort: sin

gulièrement ou il est en propos des dissensi

ons, & guerres domesticques, & autresjadis

pistées , en ces pays de Flandres , Brabant, &

voisins: car la il se faictveoirenaulcuns en-

droitzplusaíprecalomniateur,que Véritable

historiographe : tellement que plusieurs opi

nent, cela auoiresté la principale cause, de te-

lîirses eleritz si longtemps en cachette , com

mesuspects à la tranquillitépubliqueúuíques

àcequ'ilz ont premièrement veu lumière, au

moyen de Hmpreísion en saicte á Lyon dé

liant quatre ans . Or les inhabitans desdictz

pavs,notamment de Flandres,sont d'anchien

netéen l'oeil, & haine des nobles estrangiers:

qui leur ont pourcesouuent, braisé des noi-

iesauecq leurs Princes naturels:non pas pour

aulcune note de defloyauté: considéré qu'il

nyaaultrepeuplemoingsàredarguerde cela l» condition du

ains a raison-que leur naturelle inclination est £"£ledeFLw"



denepouuoir endurer lestîrannies, &afler-

nissemens,que la noblesie vsurpe iur le popu

laire es autres parties de Gaule : enquoy , cer

tes, consiste lame de tous les debatz dupaíTé.

Afin, donc, quenostrédict autheur,parlès

criminations,& oultrages, procedans de fera

biable enuie, n'engendrait trop faulles opi

nions^ imaginations es cœurs des hommes:

ies noin.tn«ad- l'auons en ceste seconde édition accom

«itiosqui lonten ^

rduionpresente.p^gjj^çqueiques annotations defíensiues,

fur les passages , ou la neceísité le ièmbloit re

quérir: d'auantageyauons adioustees,<3cfai*

ctes beaucoup d'aultres annotations, exposi

tions, cottations d'annees, & corrections de

motz,& dictions corrumpues, pardessus ce

qu'en comprendoit sédition précédente,

comme la marge renseignera plus-ample

ment : il y a encore de nouueau vne table de-

claratoire des choses plus notables contenues

en ce liure, se rapportant distinctement aux

abrégez couchez en la marge : desquelles ad

ditions, en effectjl'ceuureenthicr aestseulle»-

ment enrichi, & illustré: ains rendu beau

coup plus famillier àla lecture . Au demou-

rant n'auons riens changé à l'ordre,& distin

ction dudict œuuie : mais bien y restabli cer

tains



tains sommaires des Chapitres, selon I'exi-

gencedu cas : enquoy nousscmbloitànous

cstrc deue aultant de licence, que 1 annota

teur de France s'en estoit attribué en l'edition

précédente . Si ce peu de trauail ( Seigneurs

lecteurs) vous soit acceptable , nous nous

enextimerons abondamment récompensez:

íèullemêt vous aduertirons icy de quel

ques faultes commises en l'impre-

ision. Ce dernier de Iuillec

lan mil cinq cens soi

xante, & six.



Sommaires des Chapitres

de ce présent Liure.

De ['Introduction.

T"\ E tancien & nouueî estât de la maison d'Auílriche: & Aà

4"^ anciennes & tiouuelies armoiries d'icelie. chapi.j page 6.

"De t'ancien eílat du pais de Bourgongne , influes au temps qu'il

fut reduit en Duché,à laquellesuccédèrent les ayeuls,& pères

maternels de t Archiduc Philippe d'Autriche, chap.* pa.u.

Des DucsdeBourgongne.ayeulx de l'Archiduc Philippe d Austri

che,defcendusde la maison de Francet auecaultres choses con

cernantes íantiquìtède Flandres. chap.iij pa.u.

Du Roy lehan de Portugais de Madame philipote de Lanclafire

pere,& mere de Madame Yfabeau de Portugal , mere de t har

les de Bourgongne, Grdnd-pere maternel de l'*Archeduc Phi

lippe d'^íuílrice, chapitre iiij.page 60.

Du Duc Charles de Bourgongne , Grand-pere maternelde tAr-

cheduc Philippe d'Auílriche, cbapi.y.pageyo.

Demadame Marie de Bourgongne, fille du Duc Charles, O mere

de ÍArcheduc Philippe d'Auflrice; ejr comment Maximilian

Roy des Rommamsjon maris gouuerna sespays âpres U mort

d'udie. chapitre "VJ.page 9 1.

Du premier Liure.

Comment Mefiire Jaques de Bourbon, cZte de la Marche, mari de

la derniere Koyne lehanne de Naples, se rendit Cordelier à

Besançon. chapi.j.page 113.

Srieue narration de la mort du Duc lehan de Bourgongne, &- des

guerres continuées à cette occasion , iusqucsàla paix d'ArrdS

faiffe enttele Roy Charles Septième, cr te hon Dut Philippe

de Bourgongne. cba.ij. pa.uî.

De lapaix d'Arras,&de la copie du traité,fait être le R oy Charles

septièmes le bon Dhc Philippe de Bourgon, (ba.ijj.pa.n^.



Des Chapitres.

Comment faguerre continua entre les François, &<Anglois, &

amment ?Auteur de cespresens Mémoiresfut mis Page en la

mafm du bon Duc Philippe de Bourgongne. cha.iiij.pa.xjo.

Ctsmtnt les Ducs de Bourgongne, & de Bourbon s'assemblèrent

iCbalon fur Sofne , pour appaifer vne querelle entre Mefêire

hauts de Cbabannts,<sr Mefiire leban de Gntntfon;<ír corn"

ment le Duc Louis de Sauoye,&fafemme yifit'erent le Duc de

ieurgongne. cba.y.pa. 156.

DrU cause qui meut le Duc de Sauoye à "visiter le Duc de Bourg.

trie quelques antrespetites particularité^, cha.yj.p. 160.

Ciment Federtc R oy des Homains & le bon Duc Phil, de Bourgs

ffpcirent&fe/Ieyérentenla vile de Besançon.cha.yij.p.\6<^.

De tjwlques festei & ebatemens en la maison du Bon Duc Philip

pe de Bourgongne : comment l' Empereur de Constantinople,

Ltjenuoya demandersecours contre lesTurcs: <?comment la

Vucbtjfe de Luxembourg yeint "vers iceluy Duc de Bourgon-

%»t.pout auoir aide cotre la rebellio desesfuiet^.ch. vijfp- 1 72.

Ciment tré^egentilsbornes de la maison du Duc de Bourgongne,

tthdrent le pas d'armes à tous venans, pres Digeon , en yne

. pl*ce,nommee tArbre Charlemaigne. cbap.ix.pa.t76.

Cernent le bon Duc Philippe de Bourgongnegaignaplusieurspla~

ht te quifut parlementé , fur la querelle de Luxembourg , entre

leOucdc Bourgongne, & les Saxons. cha.xj. pa. 218.

j&Mmf les Bourgongnons surprirent layileâe Luxembourg,

ptre/ibelles:& comment le Ducde Bourgongnefut mai/Ire de

twtle reíie. cha.xij. pa.i 16.

Comment le Duc de Bourgongnefe retira en sespays de Braband

&de Flandres:*? comment la Duchesse de Bourgongne ala yi~

ferla Roynede France. cha.xiij.pa.i-^6.

Comment le Seigneur de Ternant,Cheualier de laToifon d'or,fit-

armes àpie,<rà cheual,contre Galiot de Balta/ìn,íhambreUn

du Duc de Milan. * cbapt.xiiif.pa.i^i.

Comment le bon Duc Philippe de Bourgongne teùtt la solennité

tmment MeJSire laques de Lalain, & Mesine leban de Bonn**-

 

 

dela Toison d'or enfa Vii cba.xy.pa.i56.

* 5.



Sommaires

facefirent armes àpie, & à chcualdeuant le Due de BoHrgtn»

gne à Gand. cbdpi.xpj.pa.164..

Cornent Mesi.laques de Lalamfitémeten Efcoce,et deplusieurs

antresparticularité^ en la maison de Bourg.chap.xpij. pa.iyx.

Du Pas de la Pèlerine , tenuparle Seigneurde Haubourdin : &

des armesfailles entre le Seigneurde Lala'm, tir yn xAngloit,

Comment le Seigneurde Haubourdin, continuantson entreprise

du pas de la Pèlerine,fit armes contre le Bastardde Bearn.

chapitre xix . page 285.

Cornent Dom laques de Portugal,neueu deîa Duchesie de Bourg,

"peint à refuge deuersle bon Duc Philippe, cha.xx.pa.iîy.

Comment le bon Duc Philippefit deliureryn riche vingloit, que

le Seigneur de Ternant auoitfait prisonnier: & comment le

Seigneur de Lalaùt teint lepas dela Fontaine de Plours,à Cha

lonfurSofne. cha.xxj.pa.19z.

Comment le DucdeBourgongne fit sitfettedelaToifon à Mons

en Hainaut: &dela disiention qui sourdit entre luy , & les

Candoit , ensemble comment le Comte de C haroIonfitsespre

mières ioufles. ' cba.xxij.pa.tfi.

Comment les Gandois estant la guerre allumée, femparèrent de

quelques chasteaux ,&fortresies:& comment ilj asiieg'erent

\Audenarde. tha.xxiij.pa. 341.

Coment lesiège d'Audenardefut leu'epar lesgens du Ducde Bout

gongne, contre les Gandoit. cha.xxiiij.pa.z^r.

Comment leDuc de Bourgongne defît quelquespartisans de Gand

quifuyoyentdusieged,Audenarde, ó* comment plusieurs ren

contres& escarmouchessefeirent entre les Bourgongnons, ú*

les Gaudois,au terroir de VWuf à Neuele, & ailleurs durant

cefte guerre. cha.xxp.pa.^4.

Coment le Roy Charlesfepûcsme, enuoya les Ambasiadeurs "pers

_ le Duc <UBourgongne<3- les Gandois , pourcuyderfairepaix

er\tre euxfans touteffois rien proufiter. cha.xxv/.pa.^y4,

Deplusieurs escarmouchest&rencontres,entre le Duc de nonrgon

Veja battille de Gaurc^aigneepar le Duc de Bourgotignefur les

  

gne,&les Gandois. cha.xxrij.pa 388.

Gandois



Des Chapitres^

C'.dcis&comet paixfutfaite être lui et eux.cha.xxpi^.è.^Ç)9.

Cj nmmencePordonnance dit banquets quefit en la "vile de Vlfle

imhéHt & trtfpuiffant Prince, Philippe parlagrdce de Dieu

Dt: de Bourgongne,de Braband&ç.L'an milquatre cens cm

eunte trouJe dixseptième de Feurier. cha.xxix.pa. 41 ».

&ij«f»f Ifnepartie des vœus,quefirent letrefnoble, & trefre-

i Prince Philippe,par lagrâce de Dieu Duc de Bourgogne

éeirabád plufieurs autretgrands Signcurs,Cheualiert

&gentils hommes, l'an mille,quatre cens, cinquante trois-: <r

premièrement le"><œu d'iceluy Prince. cha.xxx.pa.4.19.

D* mariage de taifnc fils de Crouy à vnefille du comte de SamSí

Pe/: dwvoyage du bon Duc Philippe en -Alemaigne : & du

runagedu Comte de Charoiois , auecq Madame YJabeau de

Bsu'bon . chap.xxxf. /m. 44 9.

D'»« combat à oultrance,saisientre deux Bourgeois de Valencie

nes,en U présence du Duc Philippe de Bourgongne , comte de

Hainaut» ■■ chap.xxxij p. 4.^.

De quelquetparticutarìteTt en la maifonde bourgongne: de la re

traite du Dau phm Louis,yers le bon Duc Phili.rjr du couroux

itcelui due,cStre le cote de Charolois.fonfils.ch.xxxiij.p.^y.

D 'pne maladie du bon Duc Philippe: de la mort du Roy Charles^

septième : <xiu couronnement du Roy Louis , onzième, son

f.is. cha.xxxiiij. pa.^6^»

Ctmmentle Roy Louisfit plu/îeursmachinations contre le com

te de Charolots : <sr comment leditt Comte: eílant ligué auet

fl*fieursf>rans Seigneurs de France,feit laguerre au Roy qu'

nappella le Bten-pulicq, chap.xxxp.pa. 467.

Commentle bon Duc Philippe enuoyafon fils naturel,Antkomc

furies Sarrasins de Barbarie:& comment le Comte de Ckarv-

lais deftruifit la yile de Dman d, &•fityenir les autres Liégeois

t mercy. cba. xxxvj. page 483.

Comment le BaííardAntbome de Bourgongne,alafaire armes en

Angleterre,^ comment lebon Duc fbtltppe,fonpere mourut

ttptndant. tba.xxxpij.pa.a£v>.

. Dusecond Liure» . .



Sommaires ■

Comment le Duc Charles de Bourgongne , par-tuant Comte it

Cbarotois,ayant succèdeah bon Duc Philippe de Bourgongne,

sonpere, a/a de-recbefcontre les Liégeois: <x comment nouttel

le querelle s'esmeut entre le Roy Louis, &luy, tant pour les

partialités d.Angleterre , quepour les yiles de lariuiere de

Somme. cha.ì.pa.A.(>7%

Comment le Duc Chartes de Bourgongne, ayant courupar Ver-

mandois,asiiegea Béarnais: & comment le Roy fut contraint

de sacompaigner en armescontre les Liégeois , par-auant ses

aliej. cba.ij.pa.jOd..

Comment le Duc Charles de Bourgongne afìiegea layile deNus

O" comment il s'en retourna par apomtlemcnt , saisi auecq

t'Empereur. cba.iij.pa.ju.

Du mariage du Duc Charles de Bourgongne,auec Madame Mar

guerite d'Yorch,fieur du Roy d'Angleterre:*? des magnificeces

qui lorsfurentfaites en la maison de hourgon.cba.iiij.pa.ji7.

Comment le Duc Charles de Bourgongne ftsaisit de la Duché de

Gueldres,&de celle deLorraine aujfy. cha.~v.pa. 587.

Comment les Suyfies déconfirent le Duc Charles de Bourgongne

par deuxfois. cha.yj.page 591.

S'enfuyt le contenu, au long,des treues de neusansjattlcs&'coti-

cluespar le Roy louis de France d'vnepart,& mon trefredoutê

Seigneur, & Prince, Charles de Bourgongne,d'autre part, le

treizième iour de Septembre, tan de grâce mille, quatre cens

septante cinq. cha.yij.page 594.

Comment le Duc Charles de Bourgongne sefat/ît de Madame de

Sauqycúr d'yn sienfils: & comment ilfut déconfit & tué de-

nant la yille de Nancy, en Lorraine. cha.yiij. pa.6 0 7.

Coment Madame Marie,fille círfeule héritière dufau Duc Char

lesde Bourgongne,fut mariée à ÍArcbeduc Maximilìan etAu

ftrice,& desguerres qwilj eurent auec le Roy Louis de France

onzième de ce nom. cba.ix.pa.6n.

Delanatiuitéde Madame Marguerite d'Austricbe:& du maria

ge d'icelîe auec le dauphin Charles:& de la mort du Roy Louis

onyieme,& d'aultresparticularités. cba.x. pa.610.

Comment l'Artbeduç Maximilìan d'Austrichc fit guerre aux



Des Chapitres

G*ndoi's,pour retirer Philippesonfils,comtt de Flandres, hors

6e leurgouuernemen t. cht-xj.pd. 623.

Ctmment PArchiduc Mdximilian recouurd U "vile de Gand,

GritComte de Flandresson fils. (hd.xij.p4.610.

Csmmtnt tArchedmc Mdxìmtlian d'' Autrichefut íleu Hoy des

Scmmamt, comment l'Empereur Federic,son pere,/e deli-

ândesmams de ceux deBruges. thd.xiif.pd.6tf.

Ctmment ceux de ïlrugcs, & de Gandfirent de-rechefguerre au

Roy des Rommamsjous la conduitte de Monsieur Philippede

Ckues,ejr comment cesteguerrefut dppdifee.cbd.xiiif.pd.64.0,

trient répétition d'aucuns des precedens fdtftf de Maximilidii

dAutriche t anecq nouutdH récit de quelques áultresiennes

gtStt. cbd.xp.pd. 646»

Dm surnoms attribues i fEmpereur Mdximilian d'Austriées i

tArcheduc Pòitíppetcóte de FUndresfon fils, chd.xpj. /x.651,.

Fin des Sommaires.



Table des cïvoser,&«ariere$ nfcteblès,eb'nte-

nues es Mémoires de Messire Oliuierde la Marche. . - \

dilc

pagent;

Aagedc Pautheur, qi

les présentk Mcm<

La seigneurie

Abibourg <-.•-, .: f : pagcit.

Accord & paix entre le Duc, de Bour

gongne, Ôc les Gandou page 406.

Acre mémorable de Simon de Lalain,

pour la fortifiejtió d'Audenarde 546.

Acte mémorabledu Duc de Bourgon-

gnepour le Seigneur de Pdînes son

vaslal . í pagct^7:

Acte mémorable cTvn Roy de Pottu-

,. gai,en présence du pape,& de ses car

: dmaux ...... ■ page 18.

Qgelle» Aflaires que le Duc de Bour

gongne auoit à de nieller aucc le Roy

' des Rofranains page 170.

Affection du Duc Philippe de Bourgó.

i la masson Roya|e de France 150.

Alberegaleprinse d'auaucparMaximi

lian page 648.

Albertde SaxeGouucmeurde l'arche-

duc Philippe page 641.

L'islc d'Aibion page 67.

Alliance du Duc de Brunsvvie i b niè

ce du Ducde Bourgongne 166.

Bourgongnons awretouAUobrogicns

awge : ».■■;-.»/ aa.

Alloll aflàil'y par les Gandois 580.

Ambailàdcur de PEmpeteur de Con-

AantinopJeau Ducde Bourgongne,

f*^ '75-

Atné de Sanoye, nóroépape Feint 161.

Amicn s assiégé par le Duc deBourgon-

çnè.á .tri.V tí- page c.osv

la croix saint André reprinsecnLimai

■ Ion de T

page _ ».t;. 41.'

Comment,:6c par qui l'Angl cterre a

«fié conquise,& habitée 67.

í* Xç>» gÉWSj ttór^lcttac 4,.smi

Le Roy Edouard d'Angleterre en Pi

cardie ì l'aide du Ducde Bourgó. 81 .

Les Anglou dechaslènt leRoy detran

cépage r-J ' ■ -'-'•»•"- : * IH»

Pourquoy les Angloisdemeurírenl cm

guerre auec les François itii

page .i; r.p; . ' «■ 'j.wi.'. * »*is3

Appareil &

lant du Dan à Bruges 5:0

Appretz du Duc de Bourgongne pont).

receuoir Fedcnc d'Aulìnce Koy des

1 Romains en la vile de Besançon 165.

L'Atcheduc MaTimilian ràictchcualicr

page • >-: • ■. .i-'-.i 616.

Le ieune Archcduc Philippe enuoyé à

Tcnrcmonde page 63 4.

Le Seigneur d'Argué], fils du Prince J

Orange >• page 310.

Armée du bon Duc Philippe à long-

pontprés Gand page 377.

L'Armee du DucdeBourgongne,entre

Ruplemonde, ckBaerllele t,68.

Armée duComtede Charolois alant à

la guerre du bien-public pag«470.

Arméedu bon Duc Philippe , deuani

Sccultc en Afrique page 484.

Armes à pie du Seigneur de Charny,<Sc

de Pierre de Suauedra page 1 83.

Armes àcheual, entre lc Seigneurdit

Charnyòc Piètre de Suauedra 185.

Armes 1 chcual de 1 tbaut de Rouge-»

roosu,& Diagode Vauere 187-

Aimes à cheual entreRemarddeVoflin

& Guillaume de Vaudrey • - 188»

Armes a chenal en tre U han de Com

pas, cV Anthmnedc \ audrey 190.

Annes à cheualentre Courant de Bel*

lcual,& Cruillanme de Vienne 191.

Armes à choual, entre Banboiuory de.

2h/rau#cxlcaadeívu . «9*.



t Armes eïe hscne a pk entre Taejws 3e

.tuudincq , , 152. 1 jl*in,& laques d'Auajichjcs au Pa*

r faejutrnarrBru- aêtUBtie" ^ ' }>9'

r ; .: _\ lean de Skon, 193.

 

 

.boa»-. í>a$ï»93~

s5

• >9V:

1 entre Henry dcGouui

'95-
s à - î 1 - ■. u I ,di 1 ngneur ciíBermcttc,

: le àogncui de Yalêgtn, 19 7.

à cJicuai entre laquesde Monta

i de Ciultao»'- irs -, «97*.

! entre le comte de (aine

Mirant Gmilau. de Yandrey 202.

I ciu 1 1 de Cornyiaysj

Aot'aam de Vaudrey 204.

 

i J cbeual entre Dijgode \ alicre

£t laçons deCbaiknc 206.

1 i chenal emrc le Signcur de 1 cr

t,âe G i i ìor de Raluiin

táfâeentrc Mcfi.lezndeBonnt*

tac, & 1atones de Lalain ;66.

A— .- • 1 cheual entre Mes Ican de Bon

Birarr,ác iacques de Latwn 169,

imn»j»e être iaquei de Lalain tour

Z'-ç-i rhomjsQue angloii 2S5.

A—ut.,j rvra Bruges entre le Seigneur

- mr ■antxxgtiin.ct le bartardde Bcaro

page., i ratdifcj-., M.

«Vbtks à chroaJ entrele (teneurde Haïr

boudai,cV le Signent de Bearn 188.

taroesapM onrrrixqacsdt Lalain, &

VœdeChanenos, 299.

Armes a cfenol entre Messire laque»

de LaL:r),<k Ican de Bunniticc 301.

tàpte

 

Messire laques de La

de Roûilloo, au Pas

.. jo>>m 3076

deCertai

£clehanKaíbu*

OiaoidU deOinte Hs-

£a»la« «4.

jBUSrt,

Armet à chenal entre ïaq

ôc laques cfAuanebies ;u.

Armesa cheual être Guillaume Bailàrn

& Lsquesdc Lasso* -Je- ■tr A

Armes apic entre laques de Lai ain, òc

' lejnde Yille-neuaei»'~i^? -". 524*1

Armesa pic enta; laques de Lalain, Òc

Gaipatde Uourtain 32511

Annesa pie entre laques de Lalain, &

ican Fient ois ' ■ > «6i

Atmrsa cheual enrre le Seigneur d EP-

colles, dt le grand Bal tard de Bonr-

pongne page 49t.

Armes a pic entre le Baftard de Bourg.

■ & le Seigneur cfEtcalles

Occasion du change

Armes d'AufVrice 1 1.

Armes de Milan, < ... v page 13.

Atmcsde Portugal s "i 14.

Armesdc Tlsomas Que Angloi?,côtre

laques de Lalain á Bruges 0 jSi.'-

Armes do hacha a pie entre laques de

< Lalain.ek laques d"Auanihie*aupa»

dePlours ;>o,

Armesde l'espre a pie , entre laques de

Lalain de laques Auanchies, - {M.

Armes du Seigneur de Haubourfin, 8c~-

cfvn AlensawèY'l ife: »i( I page 280À

Armes entre trou basAlcman t,cY rrôrj

Escoejob '.ju-jc rotmm r.,/r . iytí'

Blasons des vicillcs,et nouuel'cs Armas

ries d'Aurrnce oA

KoArraoiriesde la Duchesse de Mafia'

rnere de i'Empercur i'redcnc d'Au-

sttice

Anciennes, & nouoclies Armoiries da

Portugal í. C '. ; . »itj : ^Suis ; . téA

Augmentation de* Armoiries de Foi»

tstoaal. • ."ir-m i-.'.- >A3—.^paatslil

Quelles (ont les vrajes Armoiries d*

Boulongne >&

dame Marie de Bour-

■McanoW



Armoiries de Philippe leHardi Duc dé

Bourgongne 40.

Armoiries de madame Marguerite de

Flandres page 40,

Les vieilles Armoiries de Flandres 41.

Occasion des nouuelles Armoiries de

Flandres, gui font du Lion de fable,

PaSe , 45-

Armoiries du Duc Ichan de Bourgon

gne t page 49.

Armoiries de Madame Matgucritede

Bauiei e,feinme du Duc Xean deBour

gongne " ' page 49.

Armoiries du bon Duc Philippe 59.

La paix d'Arras 55.

Les Articles du traité d'Arras 117.

Ia composition d'Artois 138.

Artus Roy de Btetaigne 68.

LMíiemMeede Florehcngetsorlaque

relie de Luxembourg 219.

Assemblée des Ducs de Bourgongnc,et

de Bourbon 1^6.

Le prescritAutheur a la guerre de Gan

Pa£c ÎSi

Le présent Autheur fàict Pannctier d

Comte de Charolois 46

Le présent Autheur fàict Cheuaiicr

la iournee de Montkhcri 47

Le présent Autheur enuoyé versledt

Charles de Berry parle Comte c

Clurolois +8;

Le présent Autheur chargé de rauitailli

la ville de Lintz 51:

Le présent Aurhair retenu Page en 1

maison du bon duc Philippe dcBou

gongne 15»

L'Autheurnourry,atut efcoles de Pou

tarli, vilette de la CôtédeBourg.i;4

L'Authcur présent cstabli premier Ma

stred'hostel del'Archeduc i-hilip 63;

L'AUtheui souhaitte lalbuffislinced'ai

cuns á bien coucher par c cript ç

Auihorite, & floriílince de lâ ville di

Gand 2^5

Assemblée du Roy de France auec plu- , Aultre dixain portant la substance dt

fleurs Signeuts a Chalons en Cham

paigne . page 238.

Assit te, 6t seruice du banquet des vœu s

page 420.

A fsiete , & seruice dudifher des nopecs

du Duc Charles de Bourgongnc, &

de madaineMarguentc d'Yorch $29.

L'Auantgardcdes Gâdoisrompuepar

l'artillcrie , . 401.

Audcnarde assiégé par les Gádois 345 .

Audcnarde rendu à l'Archeduc Maxi-

milian 627.

Avertissement du chastelain de Riple-

monde aux Mareschaux &Fourncrs

du Duc de Bourgongne 365.

La Seigneurie d'Aufìnce en la maison.

d'Absbourch 12.

Auítrice reconquis par Maximilu 648.

Le Royaume d'Aullnce tourne en Ar-

cheduché 9.

I.epresent Autheur cinquante ans au

íauiccdela maison de fourgon. 4.

Lc présent Autheur fui : t Eseuycr t-on-

''•'A>H du Comte de Charolois 278.

second trauail d'Hercules 546.

Hullt.òí Axelles ptins par les Gandon

page 380,

B.

LaBannerolledcdeuotion, qucsoioi-

loyent porter les chcualiers 246.

Manière de releuer Bannière de son Soi

gneur • 369.

Baptefmede madame Marie de Bour

gongnc 458.

Les chaltel, viles & chastelcnie de Bar,

page 135.

Baftatd de Dampierre tué cTvn coup

dccouleurinc 2331

Riflard de Bourgongne faict gouver

neur de Luxembourg

lc grand Baiiastard de bourgongne ble

céd'vn coupdepiedecheual sb0-

Baflard de bourgongne cuydant asiàil-

Iir Gand fut miscndclroy >8'

Plusieurs Bai tards ont cité gens de



471.

-m OucdeËourgon.comre

loti 401.

cmreleDucde BourgongneÒc

; preskuplemonde, de

37'-

le Duc de Bourgûn,,ne

cVla iicgeoi> dtiunt S.u n tron 499.

0 vie de Bcamuis Jlaiiiie par lc Duc

dtBoargongne 505.

MAc blanche de Sainct Simon dame

de Borgues en brabane 170.

Ifarati ariàiìliic par Maiimdiá 629.

fc-rt irxc Comte ue Pauie 13.

Brmnrs parollcs du Duc de Bourgong.

vouiant roiiipre ses deuotioni p. mr

fchaito Jalleraiurcmb. 230.

SuméáaDuc ie Bourgongne enuers

serrrrcdePesmesioníuiet . 157.

Qedlti sonc la vrayíi a. mairie» de

Boerfongne 18,

*" Jtede Boulogne íûr la mer 140.

de la maiiun de Bourbô 87.

. PAithébaut & Bourbon

ÍAoScju 88.

M<*jîUhá«Ì£ Bourgorgnc nómé fans

P*"* 46.
\ n Bovnouard de Terremondc aflàiily

par les Gandois 389.

Bourgó. & ses actes 46.

vílirpe le Royaume de

•n.sorsonrrercChilderic 27.

de l'anacn Royaume de

16.

_ j premier Roy Christitn de

rkjurg.Sc-£Tlrenrie(Qn6Usccôd 25.

arrnqincrtie Bourgogne 25.

^Hô»'alrrrefbií Allobrogiés 22

' Ot occasion du nom de» Bour-

nommez nourgongnons

t Je pa» depuis appcllé

 

Sóurgóngne 24.

X/Crar Sainct André enseigne de»

-,..,_•■•._.-.■■!-» 25-

jjáttié de Bcmrf;one^'« donnée en he

pygc perpetuci -fhdippe k lurdy

•fpmjftnt1» filin héritière deTiin .3$,

j,ïi Bourgongnont fuioient conscience

d'ouu nielle on d'eux coutelier en l'o

beyflance du lJape Félix. 162.

Brennus ôc Belgius 68.

lc samclsang de miracle à Bruges 42.

c.

Calais assiégé par le bon Duc Pliìli.56.

Calais elt de la'Comté de Guyncs 57.

Cambray reduit lòubz l'Archeduc Ma

ximihan 96,

Plusieurs Capitaines de compaignieg

nommez les £(corcheurs 152.

us l'eigneuries de Caúel St de la Mote

au bois
9-

ta seigneurie de Caflêl, Sc de la More-

au-bois, reunis á l'heritagc des Con»

,tes de Flandres 239.

Cauiê de combat a outráce entre deux.

bourgeois de Valencicnncs 4^3,

Cau(ê de la querelle que les Ducs de ;t

uoye ont íúr Milan 163.

Caulc de la sondatiô aucc le misterc de

la Toison d'or 262.

ia Cause mouuante le Duc deSauoye

a venir deuert le bon Duc Philippe

en Bourgongne - 100.

Causes mouuantes le Duc de Bourgon

gne a accorder la paix au Roy i;o

Cérémonies gardées a l'oílrande des

cheualiers de la Toison d'or 260.

Plainte de Messire laques de Chaban-

ncs , conue Melsirc iehan dw Grant-

son 15Ï.

Guerre de Charles de Bourgongne ton

. trelcsiiegeoisvuuntsonpcre 72.

Abrégé de quelques taictz de Charles

de Bourgongne 71.

se Duc Charles conftrainct le Roy de

1 rance s'accompa gner contre les 1 ie

geois ses aliez 75.

Guerre du I >uc Charles de Boutg. fur

Jesnaj s de Picardie, òc deNowur-.

die ' 7<>

.Déconfiture du Duc Charles deuarit

Gramioa 81.



Seconde déconfiture Sa Duc Chartes,

dcuant Morat 82.

Cuerrc entreie Duc Ourles de Bour

gongne, & de Lorraine 82.

Déconfiture, & mort du Duc Charles

de Bourgongne S),

te Duc Charles de Bourgongne marié

par trois fois 85.

ic Duc Charles de Berry, &eie du Roy

Louis onzième 475.

Charles d'Orléans racheté de U prison

des Anglois k 4.

ies mœurs&conditions du Duc Char

les le Trauaillant 70.

ie duc Charles occis dcuant Nâcy 610.

M zele qu'auoit le duc Charles pour fai

reiêruiceálafoychreltienne 8<.

Le Duc Charles souuerain en lès Sei

gneuries 76.

x.c Duc Charles teint gronde,& trium-

phale cour, fur touts les Princes du

monde 74.

La comté deCharoIois acquise par le

Duc Iehan de Bourgongne 48.

k Chafleau dcVdly en la Duché de Lu

xembourch assiégé par les gens du

Ducde Bourgongne 213.

se Chasteau de Luxembourg rendu par

composition au Duc de Bourgó.2^3.

Chasteau de Poucqucs assiégé & aflai-

Uy parle DucdeBourgongne 394.

Les Chaste], villes, & Chasteleniede

Bar 135.

Cheualiers cleuz a Gand 264.

Cheualiers faictz dcuant l'crcarmouche

d'Oucrmeerc 3^9.

Cheualiers faictz au camp pres Ruplc-

monde 369.

Lc Duc de Cleues , au secours du Duc

de Bourgon.contre les Gandois 368.

MariageduRoy Cloms de Francc,aucc

Clocilde de Bourgongne 28.

Victoire du RòyClouude France con

trelis Allemani 29.

Enfans du duc de Coimbres chacez de

Portugal 291.

rxDiKdeCoÚQbreiPoitugalois, tué

cTvrt coup cfarbaTeírre Ufû

Combat à pie de l'estocq, oueipee d'aï

mes, 148.

Combat de deux champions de Valea

ciennes. 4^5.

Combatde haches à pie, 249.

Combat de lances a pie , entre le Sei

gneur de Temanr cv Gahot de Balti

tin , dcuant le Dut de Bourgongne en

la viled'AiTas 246.

Commencement des preíêns Mémoi

res uj<

Commines forclos dotreuet du Duc

de Bourgongne y>i.

Compaignons de la verde tente Gar

dois 364,

Complainte de Saincte Eglise au Duc

de Bourgon.& a la compaigme 425.

ia Composition d'Artois u.,

ta Comté de Boulogne fur la mer 149.

Le Comte de Geneue accepté en ïho*

st el du Ducde Bourgongne léj.

Le Comte de Sain ct-Marun bleté pat

Vaudrey, 202.

Le Comtede Sainct Martin retenu eu

la maison de Bourgongne 2«o<

Le Comte de Chdc défié au toorbar,

pour la querelle de Luxembourg, de

la pan du Duc de Bourgongne 2251

Le Comte de Click abandonnant !•

chai 1 eau de Luxembourch, se (àuue

à Tionuile i">

s.eComiedeChamlois au-deuantdu

Duc de Bourgogne son pere a Bru

celles 256.

Le Comte de Wirtenbcrch vaflàl au

Ducd c Bourgongne, 237.

Lc Comte de Charolois en Zelande

pour leucr i'cniànt du ieune iïgneur

, dclaVere

Le Comted'Estampes taict cheualicr

page 35°-

Le Comtede Chamloiscontre Moer-

_bckt,tenu par les Ganckus 37?-

Le Comte de Sainct-Pol estrange du

Duc de Bourgongi c 4S*

Lc Comte de CharokMS fiancé 4*1*



4tme Y/itou de Bourbon, sa cou

sue 451.

LrOxatrde Charoîoi», garde Ic châp

de Mont-fc-hery 47+.

It Comte de duroloîs & (esalitz vers

Pcii.au Pooc-de-thareriron.òc aux

trams 477.

tcCntt [.oui s de sainct Pol fait con

achbledí France 478s

«CtwutdeCkdTulou.contrc les Lie

îìj-s 481.

LcComte de charolois a Brucelles 481.

L'otcanon du Concile de Bafle tenu cn

fan 1431. 160.

Conçe de II représentation de Grâce

u-.-: 436.

Consul àu Seigneurde Contay 36c,.

Coospuitxjn de quelques portugalois

coaackUuc dé Connbra oncle du

Roy ZIP-

Keuadles de la prinic de Contranuno

bkenuoyeciau Duc de Bourgogne

soaumint à 110c cn t landrcs 409.

C—M—dje 1a) ville de Gand, aux

l de la déconfiture deGa-

405.

1 premier , & second u-

urtefe» Ntomorrcs 3.

CopKduoattLèd'Arras ìiç.

Guoplet de la personne représentant

Grâcede Dieuau Ducde Bourgtn-

aurreC ouplet de Grâce Dieu, presen-

tman douze vertuz auLtoc deBour

W* . 4?3-
çc cfme nonnain en zeladr 254.

: des Gandotv tusques en Hai-

ruat 389.

Counotnedu Roy des Romraains «tn-

um la Duceflc de Bourgongne 171.

LiCmu uunct Andnru enleigne des

. . *V

JrieurepnnseenU

1 de Bourgongne par le Duc

47-

D.

U Dame de Plours j

ìx DangcrdcMesîlaqufsdeiaTainj^K

U Dauphin de france préd refuge thés

Ic bon Duc Philippe rg;

1 e Dauphin de Fráçe soupfóneux 460.

Débat entre les Anglois& Italiens au

ficgcdcNuz ç,iç.

Déconfiture de quelques partisans de

GandaSpiere 549,

Déconfiture, 6c fiiyttedes Liégeois à

Sainrron ^.oo.

Dcfràicte de Gandois deuant la porte

5ainit Lieuin

Deftaicte des gens du comte d'Estam

pes à Neuele 363.

Detiaictc des Liégeois à Mótenac479.

Daiaictc cfvne parue de Gandois aC.

siegeans Audenarde 3^3.

DdTcnsc du Seigneur de Pesines contre

l'accusatiou du Seigneur de Chaban

nés 158.

Dclrurance du présent Au theur prisi

la bataille de Nancy, 610.

Départ de la Duchesse de Bourgongne

d'aucc le Koy de France 239.

Départ des Ducs de Bourgongne,& de

Sauoye 163.

Départ du Duc de Bourgongne hort

Digcon, pouraleralaconqueitcde

Luxembourg 110.

Départ du Ko) d'auec IeDucdeBout

gongne á Liège 510.

Le grand Deuil qui tauiìt la mort du

Duc Ichan de Bourgongne m.

Dioand assiège pat le Comte de Cha-

rolois 487.

ta vile de Dinand sot ecc parCharlcs de

Bourgongne viuantsònpere 72.

Dinand pillê,btustó,&deltruict par le

Comtede Charolois 487.

Dissension entre le Signeur de Chabá-

nes,cV Gcaution Signeur de Pesinasi

page 156.

Dillèna'on entre le Dauphin, & le Roy

Ciurletícpâcme sonperc 53$,

« A



Diucrses représentation» a Pentreí Je

la nouucllc Oucheslê de Bourgon

gne à Bruges 525.

Dixain portant U substance dupremier

traitai! d'Hercules 54Ç.

Le Duc de Bourgon. audeuant du Roy

des Rómains)ven.jnt a Beíânçon 167.

te Duc de Bourgongne ay ant conuoyé

le Duc de Sauoye iusques a sainct-

Claude, recournea l'ArbreCharle-

maigne 189.

te Duc de Bourgongne en la Duché de

1 uxcmbourch 216.

If Duc de Bourgongne en la vile de Flo

rehenge» 216.

1 e Duc de Bourgongne aucrry de la (ur

prise de 1 :ixem.f»ite par ses gens 229.

le Duc de Bourgongne en la vile de 1 u-

xenibourch 130,

te bon Duc Philippe a Mon» en Hai-

naut 142.

te Duc de Bourgongne a Anuen 2 4.

te Duc de Bourgongne en iâ ville de

Gand 255.

le Duc deBourgong.au secours de son

ncucu.le Duc de Clcuej 276,

le Duc deBourgong. se logeaGram-

mont,allanc poux louer le siège d'Au

denarde 349,

te Duc de Bourgongne àGaure 355.

te Duc de Bourgongne a Graromont,

& a Audenarde aucc son armée : ■ 6.

te Duc de Bourgon. à Termonde ;<;<j,

te Duc de Clcues au secours du Duc de

Bourgongne contrcles Gandois 368.

te Duc de Bourgongne enuoye son ar

mée en garnisen,pédât les treues 378.

te Duc de Bourgongne combat en per

sonne contre les Gandois 402»

te Duc de Bourgongne a l'ifleaprcs la

paix de Gand 407.

te Duc charles de Bourgongne douant

Saintrrin 498.

te Duc C harles esoouse la Duché de

.' Bourgongne 589.

u Duc deCoimbresportugaloistuéd'

Wiíoupd'aibakstrc _ a.91.

jeDuccTOrleansáeCrialon

te bon Duc Philippe malade en Ale»

maigne 4^2.

ta Duihé de bourgongne donnée en he

ntage perpétuelle ì Philippe le hardy

eseousant la fille héritière de Flan

dres 39.

ta Duchesse de luxébourg ver» le Due

• de Bourgongne 176.

ta Ducheáe de Bourgongne a Brucel

les 112.

ta Duchesse de Bourgongne deu rs le

KoyótlaRoynedebrance 23Î.

Duchesses de Luxembourg, & de Bour

gongne en la vile,ák chalteau de Lu

xembourg 234.

tes Duc* de Bourgongne.cVdeSaunye

à TArbreCharìemaigne, pout veoir

lesioustes 180.

Dorée du parlement de ladictepaixde

Ana» r.v

Edification de M iddclbourg en Flan

dres 2^T.

te Roy Edouard d'Angleterre quatriè

me du nó remis en son Koyaume 7 : •

le Roy Edouard d'Angleterre en Pical

die à l'aide du Duc de Bourgon. tu

Saincte Eglise remercie Dieu duvoni

faict par le Duc de Bourgongne 429.

Embûche de laquemin deBeaumont

fus deux Eseuy ers bourgongnós t-~

l'Empcrtur au secours de Nuz y6>

Emprise de ceux qui gardèrent le Pas i

l'arbre Charlcrnaigne 177»

Emprise d'armes de Messire Iean dcBo

mfàcc castillan 254»

Emprise d'armes en Bourgongne, paf

Messire laques de l-ahun 294-

Empnsc du Seigneur de Tcmant pvur

fane armes • . ■ " *4Ï»

Emprisedu Seigneur de Ternant, tou

chée par Galint "de Baltalìn

Emprise du Signcur de Lalain touchée

par Thomas Que Angloi* K' y



larítìimetàt Seigneur cPEse*!-

!am Angleterre 486.

Emplie rimede Messire laques de La

lao,contre les Gandois 583.

L&i du Duc deCoirabrei chacez de

291.

Itpaar Enfant masle, du Signeur de

it^cflranglé par vn serpent 13.

âcEirandart d'Anthoine Ba-

Wìrìoiirgongne 350.

• ïeeàUnouuellc duchesse de Bon r

Soigne en la vile de Bruges 521.

îaMdel'Aicheduc Maximilian de-

áalivdedeGand 632.

Ineede monsieur le Bastardde bour

pçneaupasde PArbred'or 536.

EaacccRoydes RommauisFcdenc

á ,aBe(ançon 169.

&>8oam (fvne Eglise 420.

£œenta(fvncheual reculant 420.

îasmeo d"un luyton 4" •

H-ìnsuets de Iason 411.

' . r. cerf blanc 422.

kaanen d*vn serpent tué par Iason

J» 4*5-
taoncts d'vn dragon ardant 423.

tiwmansvn Heion , & d'vn Fau-

o* ' 423.

Entrema des homesarmez sorrâs des

àna au lerpent.tué par Iason 424.

Eaatnetsde Saincte Eglise 424.

iaraoea d'vne licorne, & d'vn Lic-

pard 538.

EoaBnetzcTvnlion 539.

^aauetzd'vn Dromadaire 540.

intranets du premier trauail d'Hcr-

cules 544.

ïnttaneu du second trauail d'Hcrcu-

,ta W-
-•"£-•■::> du tiers trauail d'Hercules

ïawnKtj du quart trauail d'Hcrcu.

ÎKrcmetsd'vn Griffon 547.

£-'írttnets de Singes, ík d'vn Mercier

page . «1.

Eaaemets de quatrcSígucrs sonnants

555.

EntrerMti de nois chieurcs cV vn bouc

iouans de Saqueboute , Ci de diale-

mies 5„.

Entremets de quatre loups iouás de flo

te* 55S.

Entremets de quatre aines, chantans

vn rondeau 555.

Entremets du 6. trauail d'uereulcs 563.

Entremets du 7. trauail d'Hercules 563.

Entremets du 8. trauail d'Hercules 564.

Entremets du 9.trauail d'uercules 57+,

Entremets du 10. trauaild'Hercu. 575:

Entremets duu.trauaild'Hcreules576.

Entremets du 12. trauail d'Hercules 576.

Entremets d'vne balaine et d'autres

monstres de mer 584.

Entrcprinse d'armes durant le Pas de

Plours, entre deux eseuyers l'vn de

Hainaut,ôc l'autre de Bourgon.308.

Entreprise des Capitaines Bourgon-

gnons pour eslhellcr Luxcrab. 227.

Equipage de Messire Philippe de Poi-

ctiersérrátaurasdcl'arbred'or 557.

Equipage du Cheualier Esdauc entrât

au pas de l'arbre d'or 551:

Equipage du Duc Charles de Bourgó.

contre lc Gardien du Pas de l'Arbre

d'or 578.

Escarmouche ì Oucrmccre 361.

Escarmouche à Neucle 362.

Escarmouche à Baerscle entre les Gart

dois &l'auantgarde du Duc de Bour

gongne 366.

Escarmouche deuant le chafteau de Vil

ly 222.

Escarmouche du Duc de Bourgongne,

furie camp de l' Empereur 516.

Escarmouche,laou les Gandois ont du

meilleur fur la garnison de Courtray

page 385.

la vile de l'Esduft assiégée parle Duc

deZasse 643.'

Plusieurs Capitaines de Compagnies

nommées fcllorcheurs 152.

Punition des Eseorcheurs âpres la paix

d'Arra» . '53'

Eseript présenté par GraccDieu au duc



aeBowgongne 45».

Espousailles du Duc Charles deBour

gongne , ói de Madame Marguerite

d'Yorch 5îo'

Espreuue du Comte de Charolois, tìls

du bon DucPhilippc de bourgongne; \

a laiouste contre Messire Jaques de

Lalain 556.

Estât du prescrit AurheursouazTAr-

cheduc Philippe 2.

Pape Eugène déposé par le concile de

Balle 161.

Exemples de quelques grands Princes,

persécutez dé maladie& d'autres mi

leres 108.

Petit Exploict de la garnison de Tipn-

vile, sur quelque peu de gens du Duc

de Bourgonrne 217.

Xxploitzmcrueilleux de guerre du duc

Iehan de Bourgongne . u : .

F.

Pactió des Houes et Cabillaux,en Hot

lande dciquelz les Houes tindrent le

parti de mada. laque en la guerre qui

commença entre elle, ôç le bon Duc

Philippe en lan 1425. 52.

Faillie dissimulation de Mefii» Taflríc-

guy, du chai kl 120.

Fausseté du Roy Louis, cotre les treues

parluyiurees 615.

Faux semblant du Roy Louis u. 483.

V'euc de l'Empereur Federic,& du duc.

de Bourgongne aTreues 78.

Fcste de la 1 01 ion d'or à Mons en Hai

naut 251.

Festin de la solennité de la Toison d'or

au chastcau à Gand 262.

Festin de MeGi. laques de I-alainaprcs

la tenue du Pas de pleurs 328.

Feltin du Duc de Bourgongne au Roy

des Romrruins 169.

Fjanccagc du OucCharles à la soeur du

Roy d Angleterre 519.

Armoiries de madame Marguerite de

llandrcs 40,

les vieilles armoiries de Flandres 4Û

Philippe d Alíátic côte de Flandres 42.

Occalìon des nnuuclles armoinct de

Fládre* quisont du lion de sables 4c.

laFortrestede Villy rendue au Duc de

Bourgongne 224.

Fourniture de l'hôme d'armes du Duc-

de Bourgongne 504.

Foy,& onze aunes vertuz présentée»

au Duc de Bourgongne 433.

les premiers Rois de France ysiuz de 1»

maison d'Austricc 9.

Iaspar.& Frédéric Archcducs d'Austrice

page 10.

Aucuns faictz de l' Empereur Frédéric

d'Austrice. 15.

Eunerailks du bon Duc Philippe aux

chartreux de Digeon 496.

Fuytte des Gandins 360,

Fuyttedu Roy aprcsla bataiUedeMótv

lehery. 472»

G.

Gaiio t de Baltaíîn à la court du Duc rTe

Bourgongne . 242.

L'authorité & sioriiTàncc de la ville da

Gand 25c.

Gar dois aux champs en intention de

lcuerle siège de Gaure 397.

Gandois tasihent par subtilité il gai-

gner Audenardc 347.

Gardois traluz par Iean Ost Anglois

page 400*

Gandois trahi/ par vn Angloisau siège

de Gaure. 397.

Gaure rendu au Ducde Bc urcon. 398.

Gaure assiégépar le Duc de Bour. 3964

Gens-d'armcs des ordonnances de Frá

ce.prcmicremcnt instituez 240.

Gent- de- guerre leuez de tous costez

page 342.

George Chastelain, historiographe du

temps de nollre Autheur m.

George Chastelain Historiographes

Roy d'armes ce la Toilon d'or 59c,,

GefaiddcRoûilloa 4J&

1



•ceJebaur vrtirpe Te Royaume de

S y-ji-a i.i ur lo;i ti-erc Cnildenc 17.

LsGorjde Seigneurs qm .uà Urcnt à

LífuiljArr*scm coité& eTaucts.

f»? 124.

L. i i; Gueldres 3c comté de Zut

fbœ,conquises parle Duc deBour-

pyae 78.

C -íjíNUt ira: lun contre les Sui-

b 6<0.

Gacrredu Duc Charles de Bourgong.

fur les pays de Picardie , & de Nor

mandie 76.

GxneduDuc lehan aux Liégeois en

1-3Í. l::.

la Guerre Ju bien public, cotre le Roy

LwHn.cjuicûnKnchacn l'an 1465

470.

Guerreentre le bon duc Philippe,et les

Gaadots 341.

Guenc entre Marrmilian cTAusrriee.et

ie Roy de France 9 4.

Guerreennuie Roy «fAngleterre, fie

sonfrère 501.

s contre le bó Duc

edeBourgongne 479.

IGuyncgate 96,

H.

>rtuikie cause du surnom de Hardi , à

Philip. Duc de Bourgongne 32.

Secondé cause du surnom de Hardi, au

Duc Philippe ;î.

Y.îtm cause du surnom deHàrdi,à Phi

uppciîlsduKoylean de Frâce 33.

le Duc Philippe de Bourgongne furnó

mé le i lai J v , pour trou causes 51.

Hercules marie à vnedame , nommée

Alise, du pays qui depuis rut Bour-

2 t.

iDucdcBour-

j7*>
í Axcllet pans pat le* Gandois

MadameTacque'ine Comtesse de Haí«

naut &cc. t>,

laquemin de Beaumontechipe du du

iteaiide Villy 123.

Repetuion comment Messire laque»

de Bourbon paruinc aux Royaumes

de Naples.ck Sicille uç.

laques de Lalain tàict cheualicr à Gancf

page 266.

Loz je Messire laques de Lalain 276.

Mess. laques de Lalain, & ses cornpai»

gnons en Angleterre, 274.

Dom laques de Portugal vient ì refu

ge douer* le bon Duc Philippe 289.

Messire laques de Lalain vaillamment

secouru par un varlet 332.

Messire laques de Lalain tue d'vncoup

d'artillerie douant Poucqucs 39+.

IaJpar Sc Fredenc Archeducs d'Aultu-

ce 10.

Le Duclehan de Bourgongne, &sef

actes 46.

Le Duc lehan de Bourgongne nommé

fans peeur 46.

La puiiíànce òc authorité du duc tehanj

de Bourgongne 47.

Armoiries du Duc lehan de Bourgon

gne 49.

Occilìon du Duc lehan de Bourg 120.

Le Duc lehan de Calabre 47Ç.

Le duc lehan de Cleues retourne de le

rulalé,y ayant esté fait cheualicr j;o.

lehan fils bastard du Roy de Portugal,

page , . 6la

Le Duc lehan meurdrià Mótercau ou

faut Yonne, 48.

Icptc, Capitaine d'Israël 61.

Le contenu en l' Introduction suyuan*

te 2.

ïour òc an de la mort du Duc de Bour

gongne Philippe le bon 494

Iousies de quelques ieuncs Seigneur*

de Bourgongne 174-

Yaines ioustesde Martin Ballart cótro

khanckCfawmergis ijyh



fremicrei Iouftei du ComtedeCna-

rolois 3Î7-

loustes & tournois en la court du bon

Duc Philippe pour l'exercicc du com

te de CbaroloH 408.

loustes de Monsieur Adolf de Cleucs,

dict le Chcuaber au cigne 414.

loustes & tournois à Paris au couron

nement du Roy Louis 11. 465.

loustes du Siencur de Chasteau-Guy-

on,& du cheualier à l'arbre d'or 541.

louste» de Cliarles de Vilan,ck du che

ualier à l'arbrecPor 54Í.

loustes du Seigneur de Ficnnes, ôc du

Cheualicr ì l'arbrc d"or 543.

loustes de Messire Uhan de Luxébourg

& du Chcuaber à l'arbrc d'or 548.

loustes du Seigneur d'Arguel, ôc du che

ualier à l'arbrecPor 549.

loustes de Mes.Anthoinc deHalcwin

& du cheualicr ì l'arbrc d'or 549.

loustes de Messire laques de Luxera, ci

du Cheualicr ì l'arbrc d'or 55t.

loustes de Messire Claude de Vaudrcy,

contre le Cheualicr à l'arbre d'or 558.

loustes du Comte de Píâulmc>,contre

le Cheualier â l'arbre d'or 559.

loustes du Bastard Baudoin de bourgó.

contre leC heualierá l'arbre dor 559.

loustes du Seigneur de Kcmy,conirelc

cheualicr de l'arbre d'or ^9.

loustes du Comte d'Escalles, contre

Monsieur Adolt de Cleues $65.

loustes de Roskin de Rochcfay, contre

Charles de Viían , garde de l'arbre

cTor, " 568.

loustes de Messire Ichan de Ligne, ôc

laques de Harchies {69

loustes du Scigneurdes Cordes,contre

Philippe de Poictiers 570.

Xòustts de Messire Ican d'Ondeuilc An

gjois.contre messirePhilippedc Poi

ítiers 570.

loustes du Seigneur de Ternant,contre

Philippe de Poiíhers 571.

loustes du Seigneur de Carcncy,eontre

Philippe de Poicticr» 571,

íou ft cs du Seigneur de Contay confK

Phibppe de Poictiers 571.

Ioustet de Monsieur de Bourgongne,

contre Monsieur de Rauastain < - e

Iusticc du Duc de Bourgongne en (o*

pays de Zeknde 253,

L.

Lettre ou fùpplicatió de messireIein de

Cliaua,dit le Chcuaber Esdaue w.

Lettres missiucs du présent Auteur \ 1 f

Libéralité du bon Duc Philippe 459.

Libéralité d'vn Marchant dcl'lflepoux

cóforter l'armee du duc Charles 506

Ceux de Licgc receus à mercy 500.

Deffaictedc Liégeois à Môtenac 479.

Liégeois a mercy , vers le Comte de

Charnlois 489.

Les Liégeois deconfitz , & dóptez pat

le Duc Charles de Bourgongne 73 ■

Les Liégeois entament derechcQa guet

re âpres la mort du bpn Duc Philip-"

pe 498.

euerre du Duc Ichan aux Liégeois, ea

i'.'.n 1408. 1:

Guerre de Charles de Bourgongne ci

tre les Liégeois viuant son pere JU

Lintz pillée & (àccagee par les imperi-

auz 514.

La vie ôc, lignée du Roy S .Louis 371

Le Duc Louis de Orléans tué 47<

Le Duc Louis de Sauoye, ôc (â femme

vers le-Duç de Bourgongne 15

Le Roy Louis 11. enuahit beaucoup de

Signeunerde Mada. Marie de Bour*

gongne o:.

Le Roy Louis onzième a Mabcuse alát

a Ion sacre a Reims 465.

Le Roy I .oui» veut donner son seul £1*

a Madame Marie de Bourgogne 92.

Luxembourg clchellee & surprise pat

les Bourgongnons :;i>.'

Le Duc de Bourgongne au^.'ti de la fut

prise de Luxembourg faicte par Cm

gens >29*

luícmbourgpillci 'ï1!



letbten* Lutetn&otirgrendu paí

œpcdîiionau doc de Bourgogne 2;;,

hPreaoftde Luxembourg tué 118.

UDodid&dc Luxébourg vers le duc

«Bourgongnc 176.

M.

Waàntdc sauoye prisonnière de bout

tns^sî 608.

HkaraedeSauoye deliuree,par IeKoy

. ..• 't. rr.rs 608.

* -us parolles du Core de cha-

rofca 396.

itagafiíente du bon Duc Philippe de

Kourg. a ion banquet des voeus 417

-'JCxœcoKí du Duc rie Bourgongne,

. . . de 1 tmpcrtui Frédéric

j... -. 166.

.- .-v£..v< du Duc de Bourgongne,

• • .-n: rjotite de cheuaux àc parou

ta la guerre de Luxéb. 110.

_CC5C1U

Doc Charles " 537.

• :.-eJ..;anCarond«let, &Maistre

Guillaume Hugonet 480

ï tiblaSment du Parlement de Mah-

m ^ 76.

- de releuer bannière de son fei

gne» 369.

Uiroertdestre fait nouucau banneret

P*5« ! ■•• . ■ ^70.

Uatdo Seigneurde la Marche quand

icomroençaaetcrircces presens Me

noires ut

raàppe le hardy, Duc de Bourgongne

aúacamadaxne Marguerite de Flan

*e» - 40.

- de madame Marguerite de

•i 40.

X-ToniK» de madame Marguerite de

Baniere femme du Duc Jeun de Bour

49»

Mariage cTc Paì/nírílicle Crouy *Htcq

vnc fille du Côte de Saint Pol 449.

Mariage de Madame Marie de Guel

dres, nièce du Duc de Bourgongne,

auec le Roy tfEscoce 17g.

Mariage de Maximilian Archiduc d'Au

strice a madame Marie de Bourg.19.

Mariagedu Roy Clouis deFrancc.aucc

CIotildedeBourgongne i8.

Mariage de Philippe d'Alíàticcomte de

FlandresalaKoyncdc Portugal 4ç.

Le Mariage deshonneltc, & adultérin

du Roy Ferrand de Portugal 61.

Mariage de l'Archiduc Maximilian a

Madame Marie de Bourçongne 93.

Mariage du Ouclchan de CkuacV de

Ysabel de Bourg, fille du comte d'E-

■tampes 409.

Les trou mariages du bon Duc Philip

pe 54.

Mane fille naturelle du Duc de Bour»

gongne 171;.

Marie de Bourgongne priuec par vio-

lécedcplusicirrs belles lìgneuncs 4.

Armoiries de madame Marie de bour»

gongne 20.

Le Roy Louis veut donner son (èulril*

a madame Marie de Bourgon. 9»

Le Marquis de Ferrare Garde du Pas

de l'arbred'or 573.

Mathijt Peyart se fait Maistre de Gand

pour l'Archcduc Maximilian 63t.

Armoiries de U Duchesse deMaisern,

mèrede l'Emp.Fedcric d'Ausinée 14.

Maximilian abandonné par les Wal

lons 628,

Maximilian cœur d'acier 107.

Gderre de Maximiliá u'auttricc, con tre

ceux de Gueldres 97.

Guerre entre Maximilian SA ustrice, Ôc

le Roy de France 94.

Maximilian cfaustriihe clcu Roy des

Rommains 106.

Maumilan eleuRoy des Romains 635.

Maximilian eílargi de fa détention a

. Bruges -r' ' 659-

.Maximilian pratiqueceux deBructU«s

* ft ■



contre les Gandoit AS.

Maxirnilianreccu dedans Bruges 629.

Maximilian s'allèucedu Royaume de

Hongrie 649.

Mcrucillcuse richesse , & abondance de

vaisselle 528.

Deux chosesMcrueilleuscs du DttcPhi

lippe de Bourgongnc 59.

Meliire laques de lalain en Italie,pour

y raire armes 330.

Melsirc Iehan de Dadizelle coronel des

piéton* de Flandres, 6iit.

Messire Iehan de Vus tend en vain pour

ccUx de Gand a taire paix aueccj leur

Prince 385.

Messire Piètre de Suaucdra se présente

a faire armes a pie contre lc Seigneur

deCharny <8i.

M eùire Simon de Lalain, & ie Signeur

d'Eseornetz dedans Audcnarde 344.

Les Meurtriers du Duc Iehan de bour

gongnc forclos du traité cfAnras 128.

Mignonne du Roy Charles de France

septième dece non* 338.

Armes de Milan ta.

Premier enfant maile du Seigneur de

Milan eseranglé par vn Serpent 13.

Occalìon pourquoy les seigneurs de Mi

lan ports ; le serpent en leurs armes 13

Miséricordieuses paroiles du Duc de

Bour. âpres (à victoire de Gaurc 404

Mistcres âpres les voeus du tarían 4:1.

Mœurs &condjuôi du Comte de cha

coloit 338.

N.

Nicolas, fils du Ouc leandeCalabre,

vers le Duc de Bourgongne ^06.

Noces du Juc Charles a la ime deBour

bon 4; 1.

Nocesdu Duc de Bourgongnc, &de

madame Marguerite d* Yorch 517.

Noces du fils d*Autre a la fille de neuf-

chastd 4çt.

Nombre des Duché*, & Comtezdu

■ ■' • *** «7.

Nouueanx chettalìcrs de laToifôn cTe?

P»Se 33»

Nuz assiégé par le Duc Charles

Le fîege de Nuz leuéle dernier 10 ht d

«■71475. 5» 7

Siège de Nuz par le Duc Charles d

Bourgongne 73

O.

Obsèques que tît lc Hue de Bretaigne

pour le rœu bon Duc Philippe «49'

Occasion de guerre être le Duc de bou

gongne,& les Gandois r;^

Occalìon du Concile de Balle tenu ei

l' an 14:1. 160

Occifió du duc (ean de Bourgogne in

Ordonnances du Duc de Bourgongnc

pour combatre les Gandnis 399

Commencement de i' Ordre de la 1 i

son d'or
Ç4

Ordre de la Toison d'orrelouépar na x

miuan • 6k

Augmentation de l' Ordre de la To i ( ,

parle Duc Charles de Bourgon. 78

Ordre, & citât de Pholtel du Duc d

bourgongne a Bruges le lourde te

noces 5 ;0

p. :,

PanirduRoy Louis onzième çoT

Paix criée a Gand 4,07

-Paix d'Arras ç«

Paix entre le Duc deBourgongne ôe l

Empereur Frédéric 80,

Pape Eugène dépose par le Concile d

Balle 161

Parades du Comte de Rously, voulan

inuiler au sas de l'Arbrc d'or «,66

Establislêment du Parlement a M»h

nés 76

Parlement entre le Roy Louis, & le a

tedeCharolois 480

Parlement pour la paix tenu a l'Isle et

Flandres . 1. 378



fnípjf îe Seigneur deChony, *

f: « un r .a garder lePas, contre

Mctsse Pierre de Suauedra 182.

f«vUej courageuses du Bastnrd de

ïounjongne, fur Paccompliflémcnt

ácCcsarmcs 492.

fac&idtl'ofiìácTcParmei du Comte

-;s , présentant le chapelet

da ianquec auDuc de Bourgon-

pt 414.

ParcíiïsckS Eglise, a son géant 425.

r de Cornìlle,

„ ae 360.

: <fan Chcualicr racomptanc

a?Aiaeur pourquoy leOucde bour

cunsne fit le banquet des voeu» 430

-^Roy-cPannesdela Toison

1 Faisan au Duc de bouc

: faire vœu deslíis 428.

../au Duc de Bourgon-

^alatìâutdelaviledeuegc 509.

e en la maison de Bourg.460

-■ix chartemaigne acheué 207

1 du Pas de l 'Arbre de Char

m-
le htkjtiC».' Pas de la refcrine,pres íàint

~ «r 179.

roublepour la discipline mili

400.

EoiBtace Comte de Pauie 13.

: fiai .. auRoy,pour n'éftaindre

le traite d'Arra* 145.,

pcknugc du.bon Duc Philippe a no

rire Daine d*Aix 2*4.

Accoaddu Perron entre le Koy Iouh de

Prjr.ce.cY le c-'nc chartes d< Bour.74.

f-sron & ras de la Klcnnc, pres sainct

Orner 179.

Dcrìcnce du Signetir de Pcsmes, contre

i'accufâttó du Sei.de Chabánes 15IÍÌ

--.n Duc Philippe rappaisé auec si n

(B$Jt Comte de Chlrolois 463.

ic Bon duc Philippe a Digeon IC4.

Lrboo t)uc 1 hilippe Comte de Hai-

-jiit,Fît»'ai:ocA Zelande 52.

Philippe corn te ce Flandres

653c

FWIippídWatic Comte de Flan. %t<

Voyage de Philippe d'AIsatic Comte

de Flandres cn la terre íâincte 43*

Philipped'AKâtie Comtede Flandres

alciulìlem 43.

Victoire de Philippe d'AIsatic sur Ici

Sarralias en Sync 44.

Mariage de Philippe d'AUâtieCóte de

Flandres a la Koyne de Portugal 45.

Tiltrçs de l' Archcducl'hilippcd'Austti

ce, Comtede Flandres 1.

Philippe de Bourgongnc surnommé li

Hardy, pour trois caules 3t.

Philippe le Hardy, Ducde Bourgogne

marié a Marguerite de Flandres 40.

Armoiries de Philippe le Hardi Duc de

Bourgongne 40.

re bon Duc Philippe, & ses actesmé

morables 50.

Trois mariages du bó duc Philippe 54.

Abrégé de.plulîeurs actet du bon Duc

Philippe 57»

Armoincsdubon Duc Philippe

Philippe de la Marche père de noAre

Authcur 114.

Sépulture du bon Duc Philippe, cV de

Mada. \ ûbeau de Portugal, fa serra

me es Chartreux de Digeon 79.

Le bon Duc Philippe excuptde faire

aucune fcy, hemage, ouietukcau

Roy,fa viedurant 142,

le bon Duc Philippe de Bourg, présen

te au Duc de Zaflê le cebatre corps?

*corpa,pourla querelle de luxé. 221.

Philippe de Bowgongneâ Bruges, cru

Flandres, l'an 1444. 258.

le bon Duc Fhilìppe de Bourgongne,

en la Duché de luxcsnbourih 353.

Messire Philippe deClcues rappoimé

zuec l'Archcduc Philippe 644.

l'Archcduc Philip, héritier de pat lâ me.

re de ç.Duchc^cV de i?tÇ ôtc2 653.

Plainte de Messire laques de Chaban-

ncs.côtreMes.IeaníieGrantson 1^8.

Plusieurs viles de Normandie se ren-»

dent au Duc de Bourgongne 50c,,

Po« fui J'escaud a Icnqppfe 3S6« •



Anciennes, & nouueUci trmoirieidí

Portugal 16.

Acte mcroorable- d'vn noy de fomi-

gal, en prelence du Pape , & de ses

Cardinaux 18.

Augniêtation des aimes de Portugal 1S.

Conspiration de quelqucsPortugalois

contre le Duc de Coimbrcs oncle

du Roy 290.

Dom Iacqucs de Portugal vienca refu

gc deucrs le bon Duc Phibppe 289.

PotondeSaintreilles. 50.

Poucqucs rendu au duc de Bourg. 396.

Pour le tiers ìour des noces duduc char

lcsauecmad.Margu. d'Yorch 548.

PourparledcpaizenvainaSedin 387.

Pourquoy le Duc de Bourgongne mit

pie a terre, a la rencontre du Koy

desRommains 168.

Practicqucdu Seigneur de chanteraine

pour la garde de S. Orner 614.

Première conquelte de fArcheduc Ma-

ximilian fur le Roy louis. 616.

Première iouíte du Pas.de l'Arbre d'or

entre le Bastard de Bourgongne, ôc

le Seigneur de Rauastain 537.

Premières ioustes que veie lamais l'Au-
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S'ilj a que chose Jauantage, nous le remettons d là

corretfion du Lecleur beneuolent.



 

INTRODVCTION

DE MESSIRE OLI-

VIER DE LA MARCHE, SER-

VANT D'A R G VM ENT,ET PREFACE

A SES MEMOIRES QVI PARAPRES

ENSVIVENT.

EVERENCE,honneur,obktion,&

gloire , loir rendue , attribuée , 8c présentée à

la Saincte Trinité: & doctrine, bon exemple

3c œuure profitable à vous , mon fouuerain

Seigneur,mon Prince, 8c mon maistre,PhiIip ,

pe,pula grâce de Dieu Areheducd'Austriche,premierdece JJphffi cí-Au

/urnom: DucdeBourgongne,de Lotrich , de Brabant, de strichc,Comtcde

Lembourg, de Luxembourg, 8c de Gueldres : Comtede Flandres.

Flandres,d'Artois,deBourgongne Palatin ,de Hainaut, de

Holande,deZetande,deNamur, & de Zutphen : Marquis

duSainct Empire: Signcur de Frise, de Salins, 8c de Mali

nes : fils de tresillustre 8c tressacré Prince, Maxi m il) an d' A u

striche, par la démence diui ne Roydes Rommains , 8cde

ma fouueraine Pri n cesse, feuede trei'noble mémoire, Mada

m: Maríe,OuchefTede Bourgongne, Dame & feule héretié

«de la treshaute, puissante, doutée, 8c renommée maison,

de Bourgongne, & des Signeuries fuyuanteslaDuchéde

Bourgongne es intitulationscy-dessusefcriptes, 8c d'autres

Signeuriesplusieurs-.dontles noms, attribués es manJc-

mens 8c choies seruantes à tiltres , ne font nulle mention ,

pourcausede briéueté: comme des Comtes de Mafcon , de

-•Wolois Scd'auxerroisjde la Signeuriede Bethune ,de

A Chait.

 



2 Introdvçtion

Chasteauchînon,de Noyers, & d'autres nobles parties , 8c

telles,quejpour abréger, ie puis icelle Princesse nommer, Sc

mettre par escript,en son viuantla plus-grand héritière, qui

soit venue à macongnoissance. Aprescette humble ado

ration de Dieu,Sc affectueuse recongnoiíTance de vous,Mo

signeur & noble Prince, 1 E OLIVIER, Signeurdeia

Estât du présent Marche , natifde Bourgongne , grand & premier Maittre

autheur, soubz ,,, „ ,! n -r ° P • j&- \. • c, r » ï
rArdúducPhilip. d holtelde vouremaison , piein détours , charge 8c fourni

de diuerses ensermetés,& persécuté de débile viellesse,& ne

antmoins par la grâce céleste plein de plusieurs & diuerses

souuenances,voyant & congnoisiant mon cas, 5c qu'à cau

se de mon vieil aage ne vous puis faire íeruice personnelle

ment selon mon désir, tant en armes, & Ambassades, qu'en

autres trauaux(car,à l'heu re que iecommence à dicter ce pre

sent escrit, ie luis en la soixantesixiéme annee de ma vie,

pourlouer mon créateur d u pissé, luy recommander îe sur

plus, Sc le submettre à son bon plaisir & giâce) estant com

me honteux,par ces defautes à moyauenues,d'estreperson

neinutileenlî noble seruice que le vostre, & considérant

aussi que vous estes àl'heure présente sous dix ans , & en si

ieuneaage,que longuement noziours ne peu uent voyager

ensemble,pou r l'aq ui t de ma loyauté, par l'am.o ur q ue i'ay à

vous,& afin queleseruice,queie vous doy,soic& demeure

plus-longuementen vostre vertueux souuenir, ME S VIS

résolu, appelant Dieu à mon aide 5c support, de reueoirfc

recongnoisire quelques escripts, aittresròis par moy recueil

lis des liures anciens, pour mieux vous introduire à Ialectu

re de certains Mémoires des choses,quei'ay veues m oy-mes

me auenir de mon temps , espérant que vous y pourrezlire

& veoir plusieurs poincts , qui leiont à la hauteur de vostre

Signeurie exemplaire,miroir,& doctrìne,vtiles & profita-

nódu^on'será ^cs Pour'c temPs à venir. Car par cettelntroduction, i'ay
u on u)uaintentjoncjevousmon^rer<jeqUeiies maisong vous estei

descendu, &, par mesme moyen,com me nt vous auez succé

dé en plusieurs Signeuríes d'icel!es,en vous racomptant

semmaiicmenr, & comme par abiegé , les cas les pi m-me»

mora



de là Marche' $

fflorablei,qoi soycnrauenusenicelles maisons,& principa

lementen celle de Bourgongne. Puis,au premier,liurede r_ec5tenu au ^

mMemoires ,i'espere vous faire veoir amplement, 8c de raier& second

çoiiiSenpoinct,ceque i'ayveu en cette vostre maison de ure des Mcmoi*

-œ:gongne,depuisl'an mille quatre cens trentecinq, ius- rcS*

■]-:sju soixante septième : auquel an mourut le bon Duc

Wilippe vostre bisayeul maternel , luy succédant Charles ,

Tostreayeul. Sur la succession duquel commencera le secód

iiuitdemes Mémoires,continuant iuíques à vostre temps.

Miiisii'ay entrepris de vous monstrer 8c défclairerau vray,

combien vous elles Gentilhomme, Scia généalogie 8c tres

íuuredeIcente,dont vous estes venu,ce n'est pas pour vous

ionnergloire,orgueil,ou outrecuidance , par vostre Royale

& noble naissance: ains c'est afin que vous louiez 8c honno

riezcebóDieu: q ui de noble sang 8c haute Signeurie vous

l'iitvcnir , 6c a éleué vostre natiuité furies auttes: au lieu

ve) filon plaisir l'euít permis , fa puissance est telle , que

««fussiez ven u & demeuré homme de petite valeur , vn.

kWreur,vn mecanique,ou issu d'autre basse personne-.tel-

kmtntque grandes grâces luy deuez. C'est aussi afin que,(i

voutae tenez 8c fuyuez le chemin 5c fente des venus fru

ctueuses de voz bons antecesseurs , vous en ayez honte de-

wntvozyeux, vous reprenant 8c chastiant vous-mesme

devozdeftauts. Carie Sage dit q u'ilvaudroit 8c feroit plus

a:ea l'homme, 5c feroit mieux son prosit,d'ame 8c d'hon-

--r}d'eltre fils d'un porchcr,gardantles porcs, 5c régnant

«vertu, que d'estre issu de Royale origine,viuant en louil-

'ttirede vice . D'auantage, fi ie vous declaire par quelle rai-

Ion, fie par quel droit, vous font venues les fuccefsionsde

■ 'belles 8c grandes Signeuries dessus-eferiptes, estans dé

lassées en patrimoine d'héritage , par derreshaute 8c Iabo-

"coserenommee feu le Duc Charles, vostre Grandpere(que

• su absolue, 8c duquel ie parle expressément, poureeque

detout mourut vray possesseur ) à feue dettel uertueuse so u-

ïtnanec Madame Marie de Bourgongne ( que Dieu abso

ut) vostre mere, 8c sa leulc héritière , Q.V E , considérant

Ai qu'au
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Marie de Bourgoi qu'au temps d'elle, parguerres.griefs,traités contraires, 8c

gncpnueeparvio autre8 violence», àelle faictes & suruenues,plusieurs des Si

UU«îcignetkSs gneuries dessuldictcs ont csté,8c sonr,tirees & distraictes de

vostremain 8c pouuoir (comme plus-à-plain pourrez fça-

uoir,à la croissance de voz iours, 8c meímemcnt parla pour

fuite do nies Mémoires, fi Dieu me donne temps 8c grâce de

les accomplit) vovs lèruiez & priez Dieu si-dcuotemenr,

qu'il vous donne la grâce de recouurer,conquerre, & véger

les torts à vous faicts ?àl'honneur,prosit, 8c gloire, de cette

vostre trefnoble maison : ainsi qu'en augmentant le nom -

bredemesans,& en diminuant de corps 8c de vie ,1e cuc u r

mecroist,8c rauigoure en bon elpoir , que la remettrez lus :

nonoblìát qu'elle ayt esté tant greueepar voz cn nemis,pri-

ués 8c estrangers.qu'il semble qu'elle loyt presque destruicte

8c ruinée. Au demeurants ie vous monstre aussi, Dieu ai-

dant,toutesleschoses,dignes de mémoire. prospères 8c ad-

uerfes,de mó temps auenues en cette noble maison (ou i'ay

pris nourriture Sc demcure,lanschanger autre pat ti,cinquá

te ans , ou enuiron , de mon aage ) cela puisse seiuir de troia

Le présentAuteur choscsàla hauteur de vostre entendement. Lapremìere,de

scrukeTe'lamai- vous r*g'eres nobles & vertueuses œuures 8c faicts de vor

fcndeBourg? antecesseurs:la seconde, afin delouer 8c gracier le haut Dieu

céleste, des gloires 8c bonnes fort unes,auenues à voz ante-

cesseurs , 8c desquelles vous vous sentez encor en honneur

8c profit : 8c la tierce,afin que, si vous trouuez que Dieu ayt

permis à la fortune que toutes emprises ne soyent pas ve

nues à fouhait8c selon le désir des hauts entrepreneurs,que

ces coups de fouet, 8c diuines batures,fiérent 8c heurtent à

la porte de vostre pensee.pour ouurír le guichet de sage mé

moire: à ce que vous redoutiez 8c craigniez les persécutions

d u ciel , 8c q u 'o u t recui d an ce d'amis, ri'auoir , o u de S igneu-

rie , ne vous facentvn contempteur de Dieu , vndélieurde

fortune, 8c vn cuideur de valoir,pourmener à fin les choses

impossiblcs/ansauoiregardàlaperditionde Noblesse 8c i

la destruction du peuple , & sans estre soigneux de requérir

Dieu en souuerain aide ; sans lequel nuHeempiiicne peut

vcnii



de la Marche. j

vsnir i bonne fin . Helas, mon Prince,mon Seigneur, 8c

mó rnaistrc,ie plain 5c regrette,pour mettre ces trois pointz

iuûju'à vostre congnoiflance, que ie fuis Lay,non Clerc, de jjiUteut (bohait

ptotentendemêt & rude language ,& que ie ne puis auoir u suifisancc d'au-

lestile 8c subtil parler de Meslîre George Chastelai n,trépas cuns de simtemp»

si, Cheualierde macongnoiflance, natifFlamand ( toutes couclier Par

fois mettant parefcript en language François, & qui tanta ccnPc*

fiitde belles ÔC fructueuses choses de mon temps, que fes

coures, les fa icts, 8c la subtilité de son parler luy donneront

plus de gloire 8c de recommandation àcentansà venir,q ue

du iourdhuy ) ou que ie n'ay, pardon de grâce, la clergie, la

memoire,ou l'entendement, de ce vertueux Efcuyer, Vas de

Luíane, Port ugaIois,à-p resent échanson de Madame iMar $ Asçauoircel

guérite d'Angleterre, Duchesse douai ri ère de Bourgongne Uquifuttroì*

(lequelafaitrantd'œuures,tranílations,8c autres biens,di-fìefme femme

gnesde mémoire, qu'il fait auiourdhuy à estimer entre les du ducCbarles

lâchant, les expérimentés ,8c les recommandés de nostre

temps ) ou que ne m'a Dieu donné l'influence de Rhétori

que, si prompte,8c tant experte,cómeà Maistre Iehan Mo-

lîoet, homme vénerable,8c Chanoine, &. lequel iefayestre

laborieux 8c soigneux de mettre parescrit toutes hautes 8c

vertueuses auétures,venues à fa congnoiflance.Mais,pour-

ceque ie ne puis atteindre à la pratique du fauoir de ces trois

(desquels i'ay expressément parlé, pour ce que ie les ay han-

téiSccognus) àtoutlemoins ieferay 8c addréceray met

Mémoires , cy-apres escripts, à ceux d'iceux , q ui me lurui-

orót : afin que,s'il y a choie qui p uiíTe amplier 8c aider leurt

hautes & folenneles ceuures,ils s'en aident 8c feruent:com

me celuy,qui fait vn chapeau de marguerites , roses , Sc au

tres fleurs, plaisantes 8c précieuses, à la fois le sert d'autres

fleurettes de moindreestime,pourparaccomplir 8c parfaire

fou chapelet,8c donner couleur 8c lustre au demeurant .

Si prie à Dieu, que mon œuure leur soit agréable, 8c à vous

mon fouuerain Seigneur,profitable, 8c de bon exéple,vous

recómandant l'Auteur,vif 8c mort: qui vous feruiroitvou-

loaticrs loyaument, de cueur 8c de pensée. Et, poui ce qu'il

A i peut

\
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peut auenir , à eau se de ma vieillesse , ou parle commande*

ment de ce haut Dieu tout-puissant (à qui toutespersonne»

dechafeun estât sont sugettes, soit en mort,en vie,en lanté,

ou maladie ) que ie n'auray loisir de parfaire mon emprise ,

& mon bon vouloir,ie supplie à ceux,qui auront charge de

voshe noble pei l'on ne & de voz affaires, qu'ils vueuillér,en

defaut de moy,recueiIlir mô œuure , pour le vous présenter

en temps 8c en lieu, ck tant faire,en chanté de Noblesse,que

mes Mémoires soyent visités,auant la présentation d'iceux

deuant vous,pour leurdonner,selon leur merite,correction

reboutement,ouaddréce. Fournissant,donques,8c acom-

plissant mapromesse,selonl'escriptdecy-dessus,iecommen

ceray,pour le premier,à vous declairer,8c donner à en ttdre,

les noble lignes, le noble sang, & la Royale genealogie,dót

vous estes yssu,de plusieurs pars : 6c commencerons à celte

treshaute 8c renommée maison d'A ustriche : qui est vostre

surnom,voltrecry,& premier tiltre. Car en vous est chan

gé & mué le nom de cette maison, dont les Princes se nom-

tnoyent deBourgongne: Sc vousdemoure le surnom d'Au

striche , par originelle succession de vostre noble pere . Or,

puisque c'est vostre premier cry, c'est bien raison que ie par

le premier de celle tresnoble généalogie et descente: laq uelle

se peut,par droi t,presen ter,en hauteurde Signeurie,sus tou

tes les maisons de la Germanie. Et,si ie me vouloyearrester

àescrire & mettre en œuure l'ancieneté de ceste dicte mai-

J llvsemdif- f°n> & lesgrandes choses aduenuesparvoziantecesseur»

feremment d'à «lluy costé, certes i'auroye trop à faire, 8c scroye homme

tecesseurs et P">lixen mon labeur: qui p ourroit causer ennuyáce à vous

ancesseurs 8c aux lisans. Mais toutesfois, ne me puis ie passer dédire

pomneestm aucunes choses dignes de ramenteuance : & puis reuiédray

CírpdecesicHTS. cs P rochai nés lignées de vostre descente , le pl us bries& au

" vray, qu'il me fera possible.

De tanàen & tiouuelestât de la mai/o» d'Aufîricbt : & det

amiincs & nouuelles armoiries d'icelie,

CHAPITRE I.

Ictrati
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Etrouue parles anciénes Croniques, que la

1 Signeuried1 Austriche,à présent Archiduché,

'futiadisRoyaume, 8cqu'apres la trescruelle

8c longueguerre( qui futencre les Troyens

& les Grecs, commencée pour la prise d'Helé

lijÈmmc du Roy Menelaus, faictepar Paris de Troye,dót

JicirédeTroye.futdestruicte, 8c tát de hauts Princesmorts

& e»lés,q ue c'est encores pitié de le recorderSc Ure) vn Prin

ceexilé,parent & filleul du Roy Priamde Troye, par Iapec

misïïon de Dieu descendit auec son peuple,en aucunes par

ties de la terre,à-present nommée Austriche: 8c s'epandirée

pacle pais :8c tant firent, qu'ils conquesterent la terre: & se n - ,

fie iceluy Prince ( qui s'appelloit Priam ) Roy d'Austriche , am

& yRegnacheualeureusement,& en grande puissance . Ce Priam de Troye,

Priam eut plusieurs enfans,8c gráde lignée,& dont l'un des *»pas main tenâe

fils (qui n'estoit point l'aisné ) tut appellé Marcomire,mout noma>í Austritlw

bon,vaillant,sage,& renommé Prince, 8c Cheualier de grá-

àeconduitte 8c addréce . En ce temps pareillement, Fran-

cio,fîls du preux Hector, exilé 8c dechacé de Troye,par b 5-

ne fortune tanttrauailla, qu'il arriua au noble & fertile pais

que l'on appelle France : ou il augmenta celle belle cité de

Lutece : qu'il fit nommer Pans, du nom de son oncle Paris ^ Jlyturoit

de Troye: & sitmoultdebiensau pals:8c sont les Historio tropadiíbuter

graphes en debat,^ si ce nom France vint premier duditFrá susces matie-

cio leu r Prince, ou s'il veint du temps des Rommains.Pour m ner0lts,

ce r, ue cette nation, à euxsugette 8c tributaire, chacea, hors ^J;í yne pet^

deqnelquespalus,vnegrande cohorte &compaignie de ty teannotatio:i

rans 8c larrons,quel'on nommoicles * Vandes, 8c que les- raison dequoy

dicts Rommains ne pouuoyent subiuguer, pour le fort lieu ilstnsaut rab

deleurdemoure,8cpourleurgrandepuissance : 8c disent porter d ce au$

sncun* Auteurs,que,pourla grande vaillance que sirentles eneflm

habitansd'entreSeine,Loire,8c Oyse, de rebouter lesdicts ^ Autrement

Vandes hors de leurs palus,les Rommains, en recongnois- Vandales

sance de leur victoire , les affranchirent de toute serui-

tude , 8c pource furent nommés Francs , 8c depuis on

Us a nommés François , 8c la terre France : combien

A 4. qu'Otose,
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qu'Orose,en parlant de ce nom de France,& dontil vient, a

lègue Cornélius Tacitus,& dit que Franquo, qui édifia Frá

quefort en Alemajgne,conquelta la parue des Gaules , que

l'on nomme France, & nommâtes habitans Francs, âpres

son nom de Franquo . Mais ie m'arresle plus à Francio , &C

est plus vray-femblable : pource que le nom delacité de Lu

téce, fut mué à Paris : & l'on lai: bien que le nom de Paris

vient de Troye, pour les caules deíTul-elcrites : & par telle

manière cette Signeurie fut appellee France, ayant elté pre

mièrement éleuee par Francio . Apres la mortduquel, &

de la descente par lignée, la terre demoura fans Signeur : &

elìoit , en celuy temps, petitement duicte & apprise en Tare

deguerre , & en la discipline de Cheualerie : & , pour tenic

pie à leurs voisins, fut force aux François,de quenr 6c cher

cher Capitaine ou Gouuerneur, pourlesconduireen leur

deífenfe. Si aduint querenommée,qui court & vole légè

rement par le mondejeur donna à congnoistre que Marco-

, mire,filsduRoyd'Austriche,eftoitmoultvailIant Prince,

& duit aux armes. Si le mandèrent, & requirent. H vint,

& accepta le gouuemement de France: & si vaillamment,

agréa blement,& bien, se porta en ia charge, qu'il fut douté

. . & aimeparsa valeur : tellement que , le trouuant auoir vn

fiIzlégitime}nommé Pharamond , traita aueques les Fran

çois, ii-auant, qu'ils furenteontens de lereçeuoìrà Roy de

S II est bien yray que certains efcriuant^ ontyoulu faire France: & fut* Pha

croire, que, Marcomite&sonfilj Pharamond premter rim(?nd , fil» de Mat

Roy Je France, eurent par long traiít de temps leurdefcen com'r* d'A uflriche,

te,de Priam de Troye : man il nepeult estre que cepere de 'e Pr«mier Roy , q ui

Marcomirefust filleul dudití Priam de Troye,& cotempo °n<lu« hit en Fran

rainafrançionfilj dupreux Heclor,commtt'semblepar la ce : combien que

narration précédente de cest^iutheur, entant que depuis ce"e ""gnee nedura

la destruRion de Troye,jusques a Pharamondfiljdudiff P*«longuement, &

Marcomirc ily a bien. » 500. ans de distance. Enquoy <lu'e''e *HUt asser

tiostre Autheurfe monstre répréhensible degrande noncha to"> se,on ,a Cr°ni-

Unce<3 {onsusion.oHbkn.peuyersétnteUesthoseí, queManinienne,&

autres , toutesfois

voua
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TOMiuez ccsi honneur, que de vostre pais d'Austriche font LcspttmiersRoji

iíuilespremiersRoysdeFrance. Or, pource qu'aucuns deFrajice^ssusde

pourroyentdemander,& faiie argument.pourquoy Austri Iaraaison<,Austr»

átí renommée de pouuoir, & d'amis, n elt demeurée Roy

ia»,&en Royale p uistance & authorité, àceierelpon , 8c

sentrouué vray , que , du temps queles Alemaignes , que

flousdilons,en généralité de langu jge,G ermanie) & la Fiâ

■ -■ que nous nommons Gaule) furent Payennes, & nô en

luminés de la Loy de grâce,il estoit moultdeRoyaumes par

ticuliers : mais, quand le Roy des Roys,lefus-Christ,appa-

rutsus la terre , plusieurs , congnoiflans le Roy fou uerain >

hissèrent par deuotion le nom de Roy, pour attribuer 8c ré

drehonneur, 8c gloire, à Dieu lecreateur: & aussi en ce téps

commencèrent à régner les grands Empereurs, tant en Gre

ce,commeàRomme,& en Germanie . Cest Empire fìtcef-

itrlenom de plusieurs Royaumes : les vns par force , & les Royaume d'an

antres par amour 8c obeïsíance:&, outre-plus,i'entensquc Ardieducht* *B

•:Roy d' A ustriche cósidera qu'il estoit de plus grands Roys

<jwluy,& qui l'excedoyenten siège 8c dignité , & assez de

semblables en equalité, 8c vouloitauoirtiltre àpart,qui paf

ustlesDucs: & pourtant le fi r Archeduc, en laquellcdigni

téPrinciale il est le premier Archeduc du monde. Ainsi,dóc

StKi,i'aydeuilédel'ancienneté 8c première venue decesle

maison : ou ie ne me veuil rien,ou peu, arrester, pource que

t'estdeuant l'aduénemcntdelesus-Christ : maisienepuia

riiíer.par raison, que ie ne deuife aucune chose, pourquoy

iesarmes de si noble Seigneurie font en deux manières dir-

terentes les vncs des autres .Car lesanciennes 8c vieillesar

mesd'Austrichesonr, 8c se blasonnent, d'alur, à cinq alouet E^Jdtoî

tesd'or (8c certes ic cuide au oir leu, & trouuées histoires de moines d'Austri-

Troye.qu'icel les ai mes fuient apportées de Troye par ledit <be.

frum .qui fe fit Roy d'Austriche) 8c les nouuelles,que l'on

dit les armes de la neufue A ustriche, se blasonnent de gueul

l«,ì vne face d'argent . L'histoire dit que celle grande Sei-

neurìe , par la grâce de Dieu reduite à la Saincte loy Chre-

ï, letiouua en grandeguerie 8c débat conticles Sar-

A 5 rasins:
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rasins: pource qu'elle s'estend en diuers quartiers pres de*

Turcs,infidéles,8c mécreans, 8c mefmcment parEsclauo-

nìe : en force que les Archeducs 8c Princes du pais sirét plu

sieurs trauaux aux infideles,par batailles, assau x, courses 8c

emprises, 8c les infidèles à eux semblablement . Siaduinc

quechafcun de fa part fit assemblée : 8c encrèrent les Sarra

sins en Efclauonie, & les Chrestiens firent assemblée pou c

lesreboucer . En ce temps eltoitl'Archcduché départie cri

plusieurs mains,par partage d'enfans.fuccesseurschacun en

son droit: 8c cous se disoyenc Archeducs d'Autriche , cóme

encores tous tels Princes d'Allemaigne,prennent indifféré -

laspar & Frédéric mentletiltre de leur maison . Si estait l'aisné 8c lèches, au

Archeducs <fAu- temps de lors, vn noble Prince, nommé laspar : lequel n'a -

Mimant"1"6 '** U0'tnu^S enr'ans,ainsauoitvn frere,ieune de vingt ans,n5-

1 * méFrederic,beau Cheualier, 8c de grand corsage: 8c n'estera

en t pas si bons amis ensemble , pouraucunes questions de

partage,comme frères deuroyencestre par raison. Toutes -

fois iceluy Frédéric fit son assemblée grande 8c puissante, 6c

marcha pourseruir son Dieu 8c sa loy,garderson honneur,

aider son frère 8c son Chef,8cdesfendre sa part de la Seigneu

riçd'Austriche. Aduinc que l'Archeduc se trouua surpris de

la venuedes Sarrasins,auantqueFrederic,son frere,sepeusfc

ioindre auecques fa compaignie,combien que moult vaillá

inentledict laspar 8c les Chrestiens reçeussent les Mécreás.

Là eut moult cruelle bataille, Sc moult de gens morts d'vne

part 8c d'autre . Mais les Sarrasins estoyent si-grand nom

bre qu'ils reculèrent les Chrestiens à leur grande perte, ec

dommage:et estoyent les C h reltien s déconfits fan s remède,

quand Frédéric, le maisnè, arriuafurla place, 8c sacompai-

gnie:ou plusieurs fugitifs Chrestiens se raliérenc: 8c neant-

moins par lagráde force des Sarrasins, toutes les enseignes,

estandars, 8c bannières , tant de l'Archeduc laspart , que de

Frédéric Ion frere,furent abatues, & renuersees, au grád dan

ger 8c péril de la fortune . Frédéric auoit vne blanche pareu

re fur ion harnois,pourestrecongnu entre ses hommes :8c

porcoir, à son brasdextre, vn grand volet de blanche soye :

& pouice qu'il uouua toutes lecbanniéies et enseignes de

son
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son Seigneur 8c frère, 8c les Gennes,abatues & perdues, il Occasion áudun

pritle volet blác cn fa main , 8c plongea lcdict volctau fane P"1"" áeJ,™?~.

set mofts : tellement qu u fut routticnt en rouge couleur, ce<

excepté le milieu du volet (qu'il tenoit en fa main ) qui de-

metrablanc. De ce fit vnenouuellc bannière: & s'écria,

Mjbicbe,Seruiteur de hfus-Christ: &feferkíì merueilleufe-

raíor,& de tel courage, parmi les Sarrasins, 8í tanten occìr,

ri>atit,8cméhaigna,à la bonne fuite qu'il eut, qu'il récouura

la bataille, 8c fuient Sarasinsdeconfits:etfut le bon Frédéric

tellement blecé & naure fus son corps en diuerfes parties ,

Sue la blanche pareure,dont fes armesfurent cou uertes , 8c

ont i'ay cy-deuant touch é,sut toute teinte et rougiede son

sang-, excepté que ce,qui elloit fous laceinture de son efpee,

demoura blanc: 8c,commele blanc demouraen la pongnee

du volet, 6c fit face parmi le vermeU,ainsi fit le blanc, demeu

ri fous la ceinture , face à la pareure teinte du sang vermeil,

venant du noble Prince,pourIadeffenfedenoítrefoy: & la

baiaille gaignee par le vaillant Frédéric , il fut si bien pensé ,

médecine , Sc secouru de ses bleceures qu'en bries temps il

futguari:8c régna depuis si longuemen t,que par vraye suc

cès/] o n il tut Seigneur & Archeducd'Austricne: 8c d'iceluy

Frédéric vous eífes,par succession succédant, venu & visu :

& pour mémoire de la victoire, ledict Frédéric parcóféilde

faNoblefle,chargea,dc là en auant,les secondes armes telles

r.ueieles ay dedairees cy-deiïus . Or vous ay ie monstre

r ourquoy les armes furent muées & changées en Autri

che: 8c pourquoy 8c comment l'on ditque la vieille Auslri

die en les armes porte d'alur à cinq alouettes d'or,&lancuf

MA ustriche porte de gueulles , à vne face d'argent : & ainsi

pourrez entendre par mon efcri t ure,& veoir par les blasons

quelles font les aimes de la vieille Autriche 6c de la nouuel

le,8c comment elles se blafonnent. Main tenant i'auroye

beaucoup à déduire , si ie vouloyebefongner 8c efcrire , Sc

moyarreíter,àplufieurschofes,6c mefmes comme ie trou-

ueque route la Seigneurie d'A ustriche echeut à vne Dame

,6c lignage, 8c comment celle Dame3eltanc

fore
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fort laide de visagejmaisjtoutes-foisjmoult belle en vertusj

LaSicneuticJ Au cn noblesse, 8c en Signeurie , fut mariée à vn noble Prince,

stricheen la mai- Comte d'Ab fpourg , par traité &; conuenance telle, que les

íbnd'Ablpourg. enfans d'eux deux reprendroyent les noms & les armes

d'Auslriche,commeiladuint: & de celle lignée vous estes

par vraye succession yssu,n'a pas grand temps . Mais de ces

choses ie me tay présentement, pour non élire prolix : 8c

est befoing,que i'abandon ne toutes ces anciennetés ( com

bien qu'elles soyent dignes de mémoire, 8c àialouengede

voz ancestres , & de vous ) pour venir aux prochaines li-

gneescongnues, 8c de bonne 8c prompte mémoire, tant

par Croniques , traités , literages , mariages , & autrement

(que l'on trouue tous les tours , pour la preuue de mon

cícrit) commeaufsi par viues voix mesmes , tefmoignans

aucunes partiesde mon récit: 8c commencerons à vostre

bisayeuI,peredevostreayeul, Archeducd'Austriche, fans

en ce mesler , ne comprendre, Empereurs, Roys , ou autres

grands Princes entre deux, ayans régné, du nom de celle

Seigneurie, et dont estes yssu: 8c mefmementmepassede

declairer le droit & héritage , à elle echeu en succession , par

la mort du Prince de trefnoble mémoire, le Roy Lancelot

& Ilvseptout d'Auftriche, Roy de Hongrie &: de J Beliaigne , fils de l'At

de ce mot Be- cheduc Aubertd'Austriche : et lesquels Royaumes de Hon

baigne , pour Sr'e ^e Behaigne doyuentappartenir à l'empereur Frede

Bohême. r'c d' Austriche, vostre Grand-pcre, viuant, et âpres au Roy

son fils , vostre pere , et à vous , quand Dieu le permettra :

combien qu'ils ayent esté longuement détenus , contre

droit, par ce puissant Roy Mathias , fils du Blanc Cheua-

t lierdelaValaquié,á-presentatituléRoy dudict Royaume

de Hongrie, et dont plus-à-plain , à la croissance de voz

iours, serez amplement informé, pour y pourfuyure vo-

stredroit . Orreuenondoncque à celuy, qui fut vostre

bifayeul: car,encoresqueienefoye, par nature , ou par

apprise , de la langue d'Alemaigne , si ay i'enquis , à la

vérité, de ceste généalogie, le plus qu'il ma esté possible,

ne facile ; <r trouue que vostre bifayeul fut nommé

Lcrpe
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»Lerpedu«,ouLupus,Archeducd'Austriche:lequelfema * Cusf>iniS&

naàrne fille du Duc de Milan,nommée Cecile:qui n'cllcit autres lenom-

pas de celle lignée prelente,yiTuc de la bastarde de Milan, 8f ment Leopol

òj Comte Francilque,dtct Sforce,nouueauen celle Signeu dus,&safcKt

- : fut d<z loyal & légitime héritage , & portant d'ar- me V'uidc.,.-'/

gen^ivn serpent d'asur. Cesluy serpent se nomme,àbla- ledeBernabos

- ::.vne biche: & doit auoir lept toununs: dont l'vn ell de Milan.

nooé presdela telle, l'aillár delagorge vn enfant,maniifant L« armoires de

ríegueulles. Ccst Archeduc Lupus , voflre bisayeul , porta MlIan-

les arme» d'A ustrice : Scpource m'en passeray légèrement:

car assez en ay declaiié. Mais,pour l'eltrangeté des armes de

Milan,i'en veuil vn peu toucher,& don t,et par quelle voye

veindient aux Ducs de Milan telles cflranges armes .

ktrouuequ'vn nommé Bonisace, Comte dePauie,futvn Bl)n'fr« Ccmtf

-cuit vaillant Cheualier , voyageur, & champion pour la <JePauie*

foy Chrcstienne. Celluy Bonisace se mariaà vnefille heri-

tiéiedu Signeu r de Milan ( car encores n'esloit ce pas Du-

. t r; cm mee Blanche : & le premier fils,qu'il eut d 'elle, fut

eftiangléau bers , parvn serpent de merueilleuse grandeur : jc premier ésant

&t &tu:eluy serpent moultde maux parauant,& depuis, en rnafleduSeigneur-

ceíiecontree: & s'enfuyoitchacun deuát celle cruelle beste. eitrágtf

En ce tem ps estoit ledict Bonisace en vn voyage fur les Sar- ^uyn '"P"11,

rasinsrôc à sonietourfutaduertidela piteule mort de son

de» dommages.quefaisoit ledict serpent en son pais,

c: es voisinages . Le bon Cheualier trauailla tant parcuri

îj.e poursuite, qu'il trouualedictlcrpenten vn bois : qui

emportoitvn enfant en fa gorge . Celluy Cheualier, par

courroux de vengence , courut fus audict serpent . La beste

laissa la prise de l'ensant, qu'elleauoit meurdri:& courut su s

audict Cheualier: &duralabataille,entreeuxdeux,moulc

longuement:& tant ayda Dieu au Cheualier,qu'il coupa la

bene parle rnilieu,de son efpee. Mais ( comme c'estaiìez la

constume d'vn ferpét,de quérir à feienouer ) celle belle (q ui

sot moult longue) se renoua pres de la teste, & getta tant de ,°" S£°^~

■ eni n . auan t que le Comte la peust de tous poinctz part uer de Milan portent

qoele bon Cheualier en cuida mouxù;& , pour celle ven- ìejirpenceniewi

gence r
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1

gence 8c victoire, les enfans dudict Comte (qui depuis fu

rent Signeurs de Milan) portérenc,en leurs armes.d'argenc

à vn serpent Sc l'enfant marrissint,en la manière dessus bla-

sonnée, Sc comme l'on peut vcoir par le blason : 8c , à mon

entendement, l'empereur.le Roy de Rommains, vostre pè

re, 8c vous, âpres eux, auez droit en la Duché de Milan, ou

portion de droit : donc vous vous pourrez plus-plaineméc

- , enquérir, Sc en fçauoir la vérité . Ainsi, doriques, vostre

^^^V//^^»^iV^*bisayeulLeopidus, porta d'Austriche la neufue ( qui cil

/T&c? bis-aieulpour l'escu d'argent . à la face de gueullcs ) 8c la femme p ortad'ar

0£eJj grand pere de gcnc7à vne biche d'asur, à l'enfant marrissant : comme il est

AJi^pere grand ce efcritcy de uan t, Sc comme vous pourrez veoir par lesbla-

^'tç • âne ksdultres sons. De ces deux yflic vostroayeul,nommé Ernestussuc-

*/ / ne prennent ^cedác Archeducd'Aultriche. Celluy ernestus se mariai vne

pour pere de noble Dame, filledu Ducde Massem : 8cdilent aucuns que

grandpert. ^cA« Duchessede Massem estoit yflfue , par mere, de larrui-

son d'Austriche, élongnee de lignage : 8c futmoultnoble,

sage, 8c vertueuse Dame : 8c d'eu x yssic vostre Grand-pere,

nomme Frédéric, encores viuanc, par la clémence de Dieu,

Empereurde Romme: 8c porcaicelle Duchesse de Massem,

Ie« armoiric» de ^e gueuh"es >à vn aigle d'argent.mébree, couronnée , & liee

laducheilêdeMasd'or à la poitrine del'aigle vn croissant de mesme . Cestui

scmmcredelEm Empereur Frédéric se maria à Madame A lienor,hl!e du Roy

A^ta«FeederÌCde dc Portugal:& de ces deux est venu Monsieur Maximilian,

'"■* Archeducd'Austriche,vostrepere, parla clémence diuinc

Roy des Rommains , deuëmenteleu Sc sacré en la place de

l'Empe . Frédéric son pere , 8c vostre Grand-pere : comme

pourrez cy-apres mieux fçauoir 8c entendre . CecteDame

portoiclesarmesde Portugal: qui font d'argent à cinq es»

cussonsd'asur,troisen pal, & deux en face, & lurchacunef-

Let armes de Por cusson cinq befans d'argent,le champ en fautour , à vne bor

tugaL duredegueulleSjChasteleed'orjmaçôneedesablCjSc fe.mee

d'asur, taillant dessous l'escu , fous la bordure , vnecroix de

íì nople,ilourormee . Surquoy i'ay empris à parler de deux

poinctzrl'un des faits 8c règne de cestuy Empereur, vostre

Grand-pere(lequel porte les aimes impériales, à cause de fa

diftM
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I

ígne mageslé,& , de soy, les armei d'A ustrîche, comme ses

JMesseurs ) & , pour l'autre p oinct, l'enten mon strer com

ment. & par quelle cause, les armes de Portugal ( quifont

™<kTozquartiers)sontde tant de pieceSj&commcnt elles ^amt faictt *

í«Biagmétéí,& par plusieurs fois.Pour le premier poinct nctfAntee.

miicbirirvostre Grand percFrederiqArcheducd'Aulhiche,

i'/ifberitier 8c successeur de l'Archeduché, âpres son pere

Fraestus,àxx. ans : 8c fe trouua,ensesieunesiours, beau

?/ince,ricbe>8c puissant d'amis, Sc de Signeurie : 8c sepre-

?ira,pourle premier de sesfaicts, de visiter la terre Sain-

ûc,8dessainctes places & lieux,ou Iefus Christ,noítre re-

■ -nptîLir, fie 8c acheua,par sadiuine bon té, les %u ures de no

íticttàcmption : & tant 8c si-sagement practiqua son voya

gï,qaHsiten sa personne ce que depuis le temps du tresuail

iintCheualierPayenSalhadin, nedepuis le trespreux 8c

wthreslien Godeffroy de Builíon , [n'a efléfaict par Prince

CÌHíílien.sans perteou prison. Car,àxxiij. ans d'aage,i-

KiuiArcheduc Frédéric passa la mer,descendit en S urie, 8c,

• toit en ia terre Sarrasine , en armes, à puissance de Princes

«Noblesse, sa bannière, armoyee de ses armes,dépleyee

àwotlu y, v i n t a u Sainct sepulchre , faire son pellerinage .

"demoui? la certains iours:8c retourna fans detourbier,ou

•npeschement: dont la renómee fut grande par toute Chre

i'icnte; & ay depuis entendu,que le Soudan 8c les Roys ec

Innces Sarrasins furétmoultdéplaisans de l'auoir souffert:

: tiità croire que longseiourluy eustcausépreiudice . A

"ngteinq ans fut sacré Roy desRommains,parvrayeele-

áíon,& depuis fut Empereur: 8c a ce noble Prince desiare-

fteinquante ans,que Roy des Rommains,qu'Empereur,

«prospérité 8c en Ion entier : 8c enl'aagedesoixanredix

• 3 est descendu des Alemaignes, accompaigné de grand

■ ombre de Princes , et autres ,sësparens 8c sugets : pource

"jweeux de Bruges,au portet adueu des Gandois,et autres

flímans,portés 8c soultenus,du Roy des François, et éle-

5«parpuiflancc desugetzdcsobeîssans, auoyenttouché,

tcau cn prison fermée, saos tiltre de droit,le Roy des

Rom-
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t Ce/làdire, Rommaíns, son filz,i Mambour & perede vous,leurnari

gouuerneuc rel Prince & Signeur,& à qui ils auoinr saie serment :com

tuteur, et a- me plus-aplein vous sera declairé , en continuant lalectut

yant la garde de mes Mémoires . Celìuy noble vieillard marcha iul'que

noble . au milieu de Flandres, attédit la bataille, Sc s'y présenta ch

ualeureusemenr:5c,auant sa venue, pourladouredeluy S

de sa puissance, sut le Roy, vostrepere,deliuré delaprilon

& conuoya son père : qui sen retournaen Allemaigne.ayá

accompli son désir en ceste partie : Scâl'heure, que l'elcr

cest article , est encores cestuy vostre Grand-pere viuant ,1

Î)lus bel, le plus ner, & le mieuxen son entendement vieil

ard, que l'on puisse veoir,necongnoistre. Dieu en dointl

fin, comme le demouran t . Or, pour satisfaire à ce que il

dit,que, pour le second poinctiedeuiseraydu faictde Port

gai, des armes, 5c del'augmentation d'icelles , ie m'en veu

aquiter, selon que i'en ay peu sauoir&enquerre : etaussi

poureeque Portugal est vn des nobles quartiers dont voi

estes prochainement yíTu,et q u'en celluy Royaume par vo

antecesseur» ont esté faires moult de belles choses,& digne

de mémoire, ie me délecte à vous donner à entendre don

viennent et procèdent les armes deíïusdictes au Roy de Po

tugal : et, si le lustre de tant diuerses pieces, comme font icc

les armes, procedoit de conq ueste violente Sc tyranique , i

m'en tairoye , et en laifleroye le récit à plus subtil q ue moy

mais, poureeque leldictes armes ont esté acquises & au:

mentees par vaillances et hautes empriies,faictes fus les Si

rasins, infidèles et ennemis de nostre Sainctefoy Chrellie

ne , ie vous deelairerayee que i'en ay peu Iça noir , enquent

etapprendre,pourvousdonnercueur,etexemple,quetou

bienfaicts sontrousiours remis en frefche mémoire, cóbiei

qu'il yaytlongtempsqu'ilsloyent aduenus . le trouu

Andfaet &nou- que les premières armes de Portugal font d'argent, etdc<

deî^rru^!"" *eu' merail/ans autre mefleure:sinon qu'elles lontdiaprec

de mefmes : et telles les portoit l'Enfant Don Henry.Com

ted'Estorgues . IcelluysemariaàvnefilleduRoydeCalt

le.ee depuis fontleldictes armes augmentées par quatre foi

(connu

i
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(comme ie díray par-cy-apres ) & tousiours pour accroistre

& souítenir noitreiainctefoy. Cc Comced'Estorgucs,n5

mé, Henry, Sc celle fille de Castille , eurent vn fil s , nommé

Atonie: lequel par fa grand cheualerie, trauail, sens , & vai-

. reconquit fuslcs Sarraíinsle Royaume de Portugal: 8c

/uriceluy A Ion se le premier Roy Cre (tien d'icelui Royaume

dePortugal: 8c fít,de sept villes , sept cités 8c sept Eueschés :

&dela ville de Bracque fit Archeuefché: 8c moult donna 8c

::r:n a ce biens à l'Eglise^n raugmétatiódelafoyde íefus-

Christ.Depuis paiTaïareuiéred'Oslrage, 8c en la la plaine de

Cábdoricdécôsitcinq RoysSarrasins:8c pour leur cinq^bá * fy**WM

:. ieres. qu'il auoit côquiles,il mit & para ses armes (qui est- taiUcs.

oyentd'vn e feu d'argent,c5medit est)de cinq efeussons d'a-

sur,5c les assit en l'elcu,en la manière q ue i 'ay dit en blafon-

naotlesdictes armes . Cestuy Roy Alonse prospéra en li

gnée de fil* & de sillet : dont il fit de grandes aliances : 8cde

lay,& des Gens, descendit le Roy Alfonse:qui moult trauai

llaen armes, pour la foy Chrestiéne , moult de Sarrasins sic

mourirde son temps, & moult de vaillances fit de fa perfó-

ae,8c donc moult de soys fut en danger de mourir,táten la

pniondes infidéles,cómedes bleceures , 8c batures qu'il re

car ses son corps en di uerses batailles 8c rencontres. O r ad

uintque le Pape fe troubla cotre iceluy RoyAlfonfe:pource

qu'U , ne vouloit souffrir vn dixiéme,que le Pape vouioit le

oeren son Royaume : ScfutleRoydeportugalsi trauaillé

des verges de l'Eglise , qu'il fut contraint d'aller , en sa perso

:,»,àRomme,& piitiourdecôparoirdeuantle PereSainíï,

'c Je triomphant conseil des Caidinaux. LeRoyAlfonse - .

vinc, ve st u d'vne logue robe sur sa chemi se,sans auoir chauf

ses ny pourpoint: &apret le deuoir faict, tel que le Roy doit

iaPape,ensoyhumiliant)commefilsder'£glise,luymesme

■ ropofa son cas,8c les excuses, &commentpourladerFense

: la foy Chrétienne il trauai lloit assez son Royaume.en le

uancgrandes tailles fur son peuple , 8cluy sembloitquele

Pape ne luy deuoit autre chose demander: 8c remonstra com

menc parmoult de foya il auoit auanturé , fur les S arrasins,

B fa No-
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saNoblesse, 8c mesmc6 sa personne, 8c dontilvouloitmo-

Acte mémorable strerlesenseigncscertaines fus ion corps : & demanda au

d'vnRoy dcPor- Pape,8c aux Cardinaux làpresens, si rous ensemble luy sça

tugal, en présence uroyent monstrer autant de playes receues pourlafoyde

c PdPC& dcscs Dieu maintenir, que luy seul en monstreroitiursoy prelen

"udl* tement. Alfonseostasarobe,& deueslit sa chemise, 8c mó

stra son corps tout nu:furlequel fut veu vn merueilleux n ô

bre deplayes : dont cinq en y auoit si pres d'eítre mortéles ,

que ce fut plus miracle que raison naturéle,quedela moin

dre il échapa sans mort receuoir.Le Pape 8c les Cardinaux,

voyans ce noble tefmoignage,furent honteux, 8c déplaiias

du trauail,donné à ce noble 8c trescatoliq Roy, ie firent be-

nignement reueíìir, 8c , aptes plusieurs honnorables excu

ses, le recongnurent bon 8c entier fils de l'Eglife, 8c par l 'ad

uis de tous, 8c en mémoire de ses bien faicts,luy fut ordon

né de mettre é chacun des cinq escuflbns d'aíur (qui font es

armes de Portugal) cinq befans d'argent: 8c ainsi rutl'efcu

d'argent augmente de cinq élaisions d asu r, 8c de-rechefpx

Augmentatió des ré de cinq befans d'argent en chacun efcusJon,cóme dict est.

armoiries dcsPor Et, puis que i'ay commencé à claire de ce noble blason 8c

Pë31' armes de Portugal, ieparferay le demourát de ce,queie trou

ue desdictes armes, au mieux que ie l'ay peu fçauoir 8c trou

uer. Par succession 8c origine naturele, non pas depere à

fils, maisdefcendantdeligne , 8c par succession de temps,

d'Alson fe vint l'Enfant don Fernand,Roy de portugal. Ce

stuiFernand fut Prince voyageur, 8c vinten France, 8c se

maria âvne noble Dame, nommée Marie, fille du Comte

de Boulogne, 8c en eut vn fils, nôméHéry: qui depuis l'uc

Qacnes font la Royde Portugal. CeluyRoy Henry fitbordure,es armes de

vraies armoiries n ' , , ° % f J Q. 7-1 •' - 1 ,

ieBoulongne. Portugaises armes de ia mère : 8c,cobie q les armes de Por

tugal, q uant à la bourdure,foyétdegueules, semées de cha-

steaux d'or, n'en déplaise aux Peintres 8c auxdeuiseurs.cac

la bordure de gueulles est bóne:mais les chafleaux sot faux,

seló i'entédemét du RoyHéry: pource q ce doyuét estregou

fanons : qui fontlesaimesde Boulongne.mais,pource que

k pals est loing, 8c par l'oubliance du vray, i'ou a les goura-

non*



de la Marche. ip

nonsfquidoyuentestreà trois lanbeaux) changés à chaste

aux: Sc cette opiniôietien, de plusieurs notables gens Por

togalois:qui omestédemacongnoissance. Orauons nous

Vcícafaict à trois fois, 8c labourdure:quiestla quatrième.

al a cinquième cause de l'augmécattó de cet elcu : lequel

eâseustenu d'vne croixde sinoble : dont les quatre bouts (e

aonstrent Seuronnés es quatre coings,naissans dessous l'es

cu:Sc de ce aucuns veulent dire, que celle croix y futadiou-

âeepar vn Roy de Portugahquieutceste grâce deDieu,que,

combatanc les Sarrasins, vne croix s'apparut au ciel deuant

lès yeux : qui moult le conforta 8c fa compaignie. Le bon

Prince fie son oraison à Dieu: &dit,Mó Dieu Icfus-Ch rist,

i'ay ferme soy en toy 8c en ta passion douloureufe.Monstre

ucroix à ces ennemis insideles : qui en toy ne veulsiu croi

re. Surq uoy dit l" Histoire, que la crois s'apparut aux Sarra- .,

hni,8c prestement furentdéconfits, & que pour cc fut mi- '■

se fous l'elêa , la croix naissant, 8c soustenanc ledict elcu. A

-ioy ienecótredy poinc: maisie trouuepour vray, queles

quant bouts il euro n nés ( qui font de sinoble) furéc mis par

)ebon* leháRoydePortugal.carilfutdelateligionDauid * Cesteeluyì

fquifont Cheualiert,8cportent,en signe de religió,la croi x Froiffkrt

verdej& par fa vertu 8c renommée fut tiré.parfesEstats de nome soutient

Portugal, hors de la religion, 8c faict Roy: 8c de cestematie Maistre De-

re ie parleray plus-a-plain, en la pour fuite de ce présente ef nis,

crit. Ainsi donques, ce nobleefcu fut augmenté par quatre

fois,depuis l'aduénementdu premier Roy Chrestié du Roy

aume de portugal.8c portarÉmpereur,vostre Grand pére,

les armes de l'Empire, 8c Madame, vostre Grand-mere,poc

ta lei armes d : Portugal , comme cy dessus elles font blason

nées. Reuenantinostrematiére.decestuy Empereur Fride

ric,vostre Grand-pere, 8c de Madame Alienor de Portugal,

viniMósigneur Maximilian vostre pére:lequel,luyestác Ar

chiducd'Austriche, se maria à Madame MariedeBourgon-M'^seJe M"í

gne,ma sou ueraine Dame 8c Princcsse.Dame 8c seule n*ri*^*Weîíí£

uère de ceste gráde maison de Bourgógne,c5me il a esté dict dime Maiiç de*"

lacómenceméc de mó prologue; & de ces deux vous estes Bourg.

B i issu,8c
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issu,& Madame Margueritcd'Aufirichc, à-present Royne

de France, & François Mósieur(qui trépaiTaenfantau beri

en l'aage de quatre moisf & estes demouré seul fils & héri

tier de droit,en toutes ces belles & grandesSigneuries:com

bien que par aucunes voyes vous foycnt plu sieurs Signeu-

riers ostees:& par quel moyen , & comment il est aduenu,

ie le dedaireray en vne partie de mon emprise , & à la pour

suite de mes Memoires,(î Dieu me donne temps, vie, 8c loi

firconuenable. Ce pendantc'estbié raison ( si iay parlé qui

fuient les autres Dames mariées é ceste noble maison d'Au

striche, & dont vous estes yssu,& si i'ay monstrè qui furent

les quatre pères, & les quarre mères dôr vous estes venu du

costé paternel, comme bifayeul, ayeul, grand-pére,& pere)

que ie declaire,8c die , qui turent les semblables du costéde

Annoiries de Ma vostre mére,ceste noble Princesie de Bourgongne,ma souue

dame Mark de raincDame:de laquelle ie parleray par cet article moins,que

Bouí8* îenedeuroye: pource que i'enten de pourluyure par ordre

ma matière,& de deuiler la hauteur de la descente : & deui-

seray seulement, pourcette ibis , quelles armes clleportoíc

par succession de ion père: quisontecartelees de France, de

Bourgongne, de Biabant;deLembourg, & de Flandres fut

le tout: qui est d'or, au lion de sables , moufle de gris: pouc

France.semé de fleurs de lis d'or , la bordure coponnee d'ar

gent & de gueullesrpour Bourgongne, fixpiéces en bandes

d'or & d'alur , la bordure degueulles : pour Brabant,del"i-

bles,au lion d'or : et, pour Lcmbourg, d'argent, aulioude

gueulles, et couronné d'or : et son t icelles armes augmétees

par plusieurs fois , par Signeuries et successions , aduenues

en ceste noblemaifonde Bourgongne. Donques,monfou

uerain Seigneur,vous estes fils etyífu dece noble Archeduc

d'AustricheparlacIemencede Dieu Roy des Rommains ,

successeur apparent, fans moyen , du grand Empire de Ro

me: et de ce costé, tant en patn moine de nom , com me d'al

liances,estes descendu ainsi noblement, que ie l'ay móstré,

le plus à la vérité, qu'il m'a esté possible. Orest bien rai

son que ie p«le(comme i'ay dit) qui vous este» , et le noble
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liea Hon t vous estes yíïu,du costé de vostre noble mére,Ma-

hedeBourgongne: &,pourcequeielanommede Bourgo

gneensurnom,iem'arreíterayquelquepeuà eícrirequc ce

tut,Sc que c'est de Bourgongne, 8c ce que i'en ay peu appré

dicpar enquérir, 8c par lire les anciennes Histoires, 5c

puexperimentdu présent: 8c puis reuiendrayes prochai-

/'«lignées congnues, commei'ayfaictes lignées paternel

les; 8c,G je fuis aucunementprohx, 8c longà mon rccit,c'est

contre mon désir, 8c comme contraint, pour mieulx dônec

à entendre ma matiere:8c estdommage,que plus éloquent,,

ouplusstiléd'escrirequemoy, ne donne l'entendement à

madeclaration,deuant si noble personne, mais j'ay espoir

que mon bon vouloir sera cenu pour agréable.

De tancien estât du paitdeBourgongne,iusqueSdutempt

qu'il fut reduit en Duché, à laquellesuccédèrent les ayeuh,&

pertsmaternels de fxircbiducrbilippe d'*4uslricbe,

CHAPITRE If.

TA Y tantenquisde ceste matière de Bourgó-

[gne,queie trouueque Diodore Sicilté,mouIe

ancien Historiographe Grec, 8c grand Clerc,

)8c duquel les liures,8c les écritures sot moule

'recommandées entre les Orateurs,en dit quel

ue chose, parlant d'Hercules le tresrenommé:dont les ceu-

ures furent si grandes, que plufieurstiennenclerecit.de ses

■iiclz pour chose Poctique,sancosme,ou choses si merueilla

bles,q u'elles font quasi non croyables: 8c ne fut que tant de

notable» Clercs ontapprouué ses magnifiques faictz,ie pleí

de simplesse,craindroye beaucoup d'alléguer ceste matière

deoant vostre Signeurie: mais je prencourage,8c hardi mec,

de reciter ce quedit Diodore: qui met en efrect, que, ledict

Hercules en taisent ses voyages,8c mesmes allant en Efpai- - Ueafammi

gne, passa par le pays que l'on nomme à présent Bourgon- ^AbM«r°*

gne, 8t y prit en mariage, selon la loy,l'vne de ses femmes qui depuis fut

aommée Alise: laquelle futDame de moult grande beauté Bourgongne.

 

m
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& du plus noble sang, & lignage, qui fust au pays: & dît

que de ceste Alise il eut génération, dont sont venus , & y-

(Tus les premiers Roys de Bourgongne: &, pour appreuue,

vous t ro uuerez ou Duché de Bourgongne, au quartier que

l'on nome Lau flbis ,apparence d' vne cité,ou villefqui le n ô

moitAlise)que celle Dame soda cHuydóna son nô: mais la

vile a esté destruiteSc ruinée par les guerres,q ui de long téps

ont régné en ce quartier. De celle cité d'Alise sont appreuue

Lucain,& Saluste, mesmementen recirant la grande rebel-

#7/prend ce lion que firent les v François , & mesmes ceulx d'Austun,

mot pour âjejncontrede César & des Rommainsdesquels François a-

Gaulois. uoyentéleué,conrre ledict Celar,vn PrinceFrançois,n5mè

Vercirgenrorix: lequel assembla grande puissance de Fran

çois contre ledict Celar,& selogeaen lacitcd'Alise,& à l'en

uiron: & ledict César se logeaau plus pres,à tout les legiói

Rommaines: & fortifia ses tentes , & son logis : ou il eust

beaucoup à souffrir par la puissance desdictz Fran çoi s. Mais

parsonsens, 8c magnanime courage,il déconfit, à la fin par

bâtai lle,lcd i ct Verci ngen torix,&les cohortes Fra n çoi ses, Sc

les remit en l'obeissancede Romme,comme deuant: & pat

cepas trouuerez appreuue de ladicte cité d'Alise, dont /'ay

escriptcy-dessus. En ce temps d'Hercules,& grand temps

apres,ceulx,cjue nous nommons Bourgongnons,se nom-

Rourgongnoni moyen t Allobrogien s :6c vaut autant à dire Allobrogien (se

™j£™w. nomez jon qud'jnterptetent messieurs les Clercs)comme mal-lan

*^ guagé,ou mal-parlant: & certes, combien que ie loye né

de celle noble terre, i'appreuue assez l'intei pretement. Car

le language de soy est r udc, & mauuais entre tous ceulx de

leur voisinage. Orduracenomd'AllobrogiensIonguemét

(comme il eu assez fçeu, tant par les Croniques Romaines

comme par les Histoires de Belges ) & durant le règne de la

ifMdùpluflosi grande cité de * Bauais, & iufques à ceque les Rommaini

*ie fielges: U~ (qui moult de terres & de Seigneuries mirenten leur sub-

quelle Cité,/es jection,8c lous leurpuissance) trauaillerentâguerroyerlei

tì*yttnietsopi Germains: & dura celle guerre par moult de remps, &

aïtiMQiriatá par moult données,Car les Geimainsestoycntforr,& du-

" lemcai
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rement assaillis des Rommains, & de leur grand puiflau- eusasituttiòH

ce: 8c les Germains, plain de Noblesse, Sc dépeuple bd- au lieu ou est

Iiqaeax,se dessendoyenc vigoureusement: & à la sois les auiounsbuy

voisin les autres (ainsi que la fortune de la guerre adonne) Bauais: mais

puToyent le Rin, chacun fur fa partie: 8c tousioursconue- l'apparence efl

noient, fur l'arriere saison, que chacun parti fe retirait idplus conforme

Éané, pour passer l'hiuer, & pratiquer nouuel assaut à l'e- au dire de ceux

ftéi venir: 8c eítoic le lìeuue duRtn comme vne barrière qui fouíiiénh

entre les deux-: Sc, pource queles Rommainstrouuoyent, la grande cité

en ce pays d'Allobrogie, terre fertile, & pleine de viures,de deBelgesauoir

blés, de vins, de bois, de ríuieres, 8c de moult de commodi esté au territoi

nécessaires à gens de guerre,en marchifant prés de leurs re d'^ílíost en

ennemis, 8c aussy que le pays, en plusieurs lieux, est fort de Flandres fur

roches, Sc de montaignes, ilzchoisirent ce lieu propremêt, la montaigne,

quiauiourdhuy est nómé Bourgongne,pour leur retraitte, qu'on nomme

■;ià sejournoyét,erhiuernoyër,&:yfaisoyét, selo lescohor lemontde Bel

tes,ficcôpaingníes,lesvns es mótaignes,les autres es valees (en vulgaire^

plusieurs bourgs, clos, 8c fermetures, les vns de bois, les au denBel-bercb)

tresde do liures de pierres: 8c là fe mettoyenten seureté: 8c iusques autour

fetenoyent, 8c fortifioyentefdictzbourgs,contre leurs en- dbuy : mais il

nernis, 8c contre leurs voisins, 8c mefmesles vns contre les n'est icy le lieu

sacres: Sc tellement furent iceux bourgs habitez par manie de disputer,

re defortresses, 8c en rirent si largement, 8c par telle abon

dance, que l'on cessa de nommer iceux pays Allobrogiens

& furent nommez, 8c encoresfont, Bourgongnons: c'est Source&oecasion

i dire habitai» en Bourgs. Autres Auteurs l'eicriuent au- ^°^í$Boue

trement:comme Orofe: quienefcritapresle récit de Coc

nelius Taci tus : qui moult bien recita des Histoires, Rom-

maines,8c deplusieurschofes: 8c dit que les Vandales fu-

rentparlesRommains chacez hors de la Germanie, 8c vin

drenten Gaule, ou ilzfircnt moult de maux. Car ilzestoy

entbtenquatrecens mille: 8c depuis retournèrent en leuc

pays: don t grande partie d'iceux y trouuerent leurs mai-

tons,forts,viles,ouchasteaux,brulez,8c destruitz: parquoy

il leur fut force desaire nouueaux édifices edifierét plusieurs

bourgs , poux cube tenir, cn seureté: parquoy celle pattic

B +

* l
I
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les Wandale» de Vandales furent appeliez Burgondiones : & dît que.dfl

nommez Bourgó ^ u\s \cs Vandale? généralement retournèrent cn Gaule,&

E^depiw» firent de grandes conquestcs:8c qu'iceux,nommezBurgon

peUé Boi^ógne. diones, s'arresterent pres d'Austun, 8c demourerét en la tei

reouilzsontençpres,& qui estauiourdhuy nommée Boni

gongne: & le nommoit celle partie de Gaule, Gaule Bel

gique: pou rce que ceux d u pays cstoyenr conférerez eri a-

mitiéauecles Belgiens : & dit ledit O rose, qu'autres Van

dales occupèrent Eldauonnie: dontlont nommezles Es-

clauons, en Oalmatie 8c en lllirie, pres de Venise: 8c occu-

pérent Pouloigne, & Boesme: 8c sont, selon cestuy auteui

toutes les nations dessufdictes, venues , & yssues des Van

dales. Ordonc pour mieux en parler à la vérité, ie me fuis

ainfi enquis, de plusieurs parties, pourtrouuer le nom de

Bourgongne, 8c dont il el t venu. Si vous plaise de prendre

en grè ce, q ue j'en ay peu sçauoir, 8c dont fut eíleué premiei

le nom de Bourgongne , 8c des Bourgongnons, selon qui

j'en ay peu enquérir 5c apprendre. Durant le temps,& tá(

qu'ils se nommèrent Allobrogien s, &C Bourgongnons , 8C

qu'ilzteindrentla loyPayenne, moult de Rois 8c de puys-

lants Princes régnèrent 8c gouuernerent icelle Signeurie:

ou ie ne me veuilen rien arreller: pourceque d'iceulxvous

n'estes en rien delcéd u, fors que de nom feulemen t,pris par

vozancesseurs,decelletresancienne Seigneurie: qui toutes

fois n'est point le vray surnom de voz prochains ancestrcs

(comme je declairerayen ce présent elcript, 8c pourquoy)

mais c'est le cry vray 8c notoire de celte maison de Bourgo

gne: 8c àce propos iereuiendraybien-tost: 6c ce pendant

pourfuyuray ma matière, le plus au vrayque mon entende

ment le póurra comprendre : 6c laisserons toutes ces cho*

ses, auenuës auant l'aduenement de nostre Seignen r.pou r

reciter aucunes choses, qui feruent à nostre matière: & trou

ue que tous les Rois, tant d'Allobrogie , comme de Bou r-

gongne(qui estvne mesme chose) portèrent leurs armes

[foitdu temps qu'ils furentPayens, comme aussy depuis

qu'ils furent Chicstiens 6c baptisez) de six pieces d'or , 8c

d'isur,
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d'asor, i Ta bordure de gueles: lesquelles armes durent enco Anciennes Armoi

ruenEourgongne. Reuenant à nostre matière, ietrouue tiesdcBourS°ÊRe

que l'an deuxième âpres le crucisiemér de 1 él us- Christ, les

dmRoi s voysinsdt France,& de Bourgongne,tous deux

Payens, curent moultcruelle bataille l'vn contre l'autre: 8c

sombre THistoire cent mille hommes morts de deuxcoflez

ectrouoerez vray,que la victoire fut pour lesBourgongnôs

& ce ie recite pourappreuue.que lors il y auoitRoy en bour

gongne. Item ietrouue que, l'anquatoizieme âpres la cru-

ciEementde nostre-Seigneur, Iagloiieule Magdalcine vint

an heu de Marleilles, en Prouencc: ôclaconucrtit àlaSain

ûeloy Chreltienne* le Roy & la

Royne de Bourgongne: 8c par la i Mai/Ire Iean le Maire en set ìiïuflratìonx

prédication, & enhort de la Sain- <fe U France Orientale , dit que le premier

e Dame, les baptisa Sainct Maxi Roy de Bourgognefut au prime cre'e en Van

mian,à Arles en Prouence:& pri- 414.& niffermemh qu'tly eust eu iamais

rentleSainctbaptelmele Roy & aucun Roy auparauant , par certaines rai-

,*Rcyne:SdtousceuxdeleurRoy sons qu'il amame contre ceux qui parlent

tumefeirencbaptiser.ou mourir: deceRoy de Bourgongne , conuertipar S»

&fut nommé ce premier Roy de Marie Magdaleine.

Boûrgongne,chrestien,a son bap

tesme,Trophumie, 8c fut son parrain, Sainct Trophumie, Trophumîe pre-

neueu de Sainct Pol I'Apostre: lequel fut depuis Archeuelq ™» ^"bou'T

d'Arles, & le premier. Apres cestuy Roy de Bourgongne, ^"(SíEstienue1*

le premier Chrestien dece nom, régna EÍtienne son filz:qui son fils, second.

furanquanteansRoyde Bourgongne, & futceluyque la

Magdalaine rit resusciter: Sc moult bon catolique fut: Sc sic

apporrer,en grande deuotion, à Marleilles, la croix, ou tu ll

martiriiéleglorieux corps Sainct,moníîeurSainctAndrieu

laquelle est encore à Sainct Victor, lez Marfeilles . Celhiy

Roy Estienne augmenta moult la foy de noltre Seigneur,

&eut lacroix de S. Andricu en telle deuotion Sc reuerence

qu'il la pritpourenfeigne,toutes 8c quantes fois qu'il yroic

engoene, ou en bataille: 8c de là vint que l'enleignedes

Boureongnons,eitla croix sainct Andrieu:8c,(i aucunefois \*f™*LSamct

.. D o > , „i j. .. - André enseigne

ib ontpone auuecnleigne, caeltc quandla bigneune,par desBourgongró

B 5
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2uelquessoîs,aestées mains de* Rois de France: mais tou-

ourslbntilsreuenuz,6c retournez à leur première natun

comme jeferay apparoir, & ainsi qu'il en appert. Orvoui

ay-je monitrice que j'ay peu pratiquer, 8c apprendre dt

r nom de la terre, que l'on dit Bourgongne (qui ft

lAllobrogie ) & du second (qui encores dure )qu<

l'on appelle Bourgongne,6c pourquoy:8c si vousay decla

ré, dont les premiers Rois d' Allobrogie viennent,ôc succel

CuementceuxdeBourgongne: 6c trouue, par lesancicnei

Croniques, 8c escri tures, que le Royaume de Bourgongn <

EftcnduedtTân- s'eslcndoit bien-auant, comprenant Piedmont, Ait, Prou i

Bo" R^âUine de ce,Dauphiné,Sauoye,Duche,& Comté de Bourgongne,e(

ourgongn iusquesà Sens, du costé de Paris,que l'on die encores Sens

en Bourgongne: 6c,de l'autre part,Ferratte, 8c Lorraine,Bai

& grande partiedes basses Allemaignes,8ciusquesau Ririj

& estoitee Royaume plein de gens, autant adonné auxar

mes,q ue nuls des autresde leurs voisins: parquoy les Roy s

& les pays fi ren t de moult grandes choses: dont ie me passe

8c abrège ma marierc,le plu s que ic puis: 5c dura le Royau

me de Bourgongne jusques au temps duRoy Clouis,lepre

nierRoy Chrestien de France^dontjediraycomment,ec

par quelle voye, ce puissant Royaume de Bourgongne fut

diminué à Duché. Mon souuerain Seigneur, il est besoing

que vous entendiez, quelcs grandes Seigneuries fontpor-

f . tées 8c entretenues de Dieu íeulemét,8c non pas de la pui-

ssancedes Rois,ne des Princes: qui font hommes mortclz:

6c, selon qu'ilzacquierentenuers Dieu mérite de regner.ec

qu'ilzentreriennentleurpeupleen iustice, 6c àladilcipline

delasainctefoyChrestienne,& à garder les commandemé»

Dieu leur permet, 6c fai t ayde à demourer Princes puissans,

6c en hôneur,&profperité,ouIes laisse périr, Sc leur peuple

souffrir, par l'abomination de leurs vices: ôc àla sois il ad-

uiéequelessujetzsontrebelles,6cdesobeyssans, 6c quiéréc

de destruire 6c amoindrir la puissance de IeurRoy,6c deleuc

Seigneur: parquoyfortune u tourne contre eux, 6c laisse de

malheurconucau : 6c en tel cas peut on comparer Dieu â

ccluy
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eeini qui gouuerne vn horologe: car,unt & si longuement

qaelemaistre y met ses mains, & qu'il le visite il vadroit,cc

Dcntmesure sans empefchement:mais quand le maiitre le-

uûmain,& se retirede la conduite de l'horologe,il vient

ici::ûfd,à ruine,&á perdition de son labeur, 8c si nous vou

Jossque l'horologe de nostre charge, 8c de noz affaires, soit

goouerné deuëment,& par rai l'on, il nous faut requérir, Sc

minier par oraisons, ík parbienfaictz,ácehaultDieu touc

paiflant,quì cientle période du monde en la main, qu'il no*

veuille conduire,enieigner,& gouuerner, en telle manieie

qoedela charge, qu'il nous a donnée en gouuernement en

ce monde, nous luy puissions iendre compte,qu'il luy iòic

agréable: & nefaut oublier, que par vertu eniuyuir, font

les Royaumes, & Principautez maintenues en honneur,et

n force, & parvices,toutesSeigneuriesdiminuées, pour-

ries,8c mises a ruine. Reuenant doneques à nostie matière

n Roy fut en Bourgoigne, nommé * Childeric: lequel eut ^fA;nTt Jtl2

Tn«seulesille,nommée Clotilde. CeRoy Childeric eut vn ^j^ajrt /e ng_

ttre nommé Gondebaut: qui fut homme subtil,& de grá- mt chilxeric

dt malice. Luy, voyant que Childeric n'auoit qu'vne fille ^ rttitt teste

malicieusement & par cautele s'accointa par dons, \>xom^ bistoirevnpeH

iî*,craintes,& tousdiuers moyens, des sujctzpuissans, & aultremcnt.

principaux du Royaume de Bourgongne :& tant fit, par

(coraide, qu'il mit son srerele Roy Childeric,en vne prilon Gondebaut *»

(00 il mourut de dueil, & de misère) & semblablement fit smpe IcRoyaumt

mourir la femme dudict Childeric. Ce Gondebaut mit en ^c*uu2°n?!f-

sesmainsClotilde sa nièce, & se fit Roy de Bourgongne, J™6"'0*

paricelle tyrannye. En ce tempsestoit Roy de la terre Fran

yoisele Roy Clouis: &,combien queceluy Clouisteinten

tores ia loy Payen ne,tou tel fois il eítoic vertueux, véritable

i jfhcier,vaillant, & droiturier en ses faictz. Celuy Clouis,

Roy de France, fut aduerty de la beauté, des vertus, & des

bonnes meurs, que l'on disoiteíire en celle Clotilde fille da

Roy Childeric, trespassé nièce de Gondebaut, Roy

; Bourgongne: &, combien que celle Clotilde fut tieu

Áiestiennc , & luy Payen, touteisois il désira de l'auoíi en



i8 Introdvction

mariage: & semble qu'il goustast, 8c prist appétit, auecques

les vertus d'elle, au grand droic, qu'elle auoit au Royaume

de Bourgongne, qui luyestoit voisin & propice: 6c die la

Cronique, q ue par moyen subtil il voulue entendre si Clo-

tilde le voudroit auoir à mari , nonobstant la différence de

leurloy: 8csibienfuclamatierepratiquée, queduconsen-

Mariage du Roy tement de Gondebaut, son oncle, le mariage fut accordé

Clouisde France o. j> Pj
auec Clotilde de d'vne part, & d autre, moyennant que Clotilde viuroit en

Bourgongne. lafoyde lesus-Chriíí , & tiendroit fa ioy: & ainsi fut le

mariagefaict: 8c enuoya Clouis, Roy de France, querre

fafemme moultestofément , & à grande puyssance de geni,

<T d'auoir: & pouuezeiuendrequecclle Royne Clotilde

n'aimoitgueres Gondebaut son oncle, tantpource qu'il

auoit faitmourirfonpereen prison, comme pour le tort

qu'il luyfaiíoit du Royaume de Bourgongne, donc elle e-

stoit fille, & héritière, pourles causes cy dessus escrites: &

• , quand elleapprocha le Royaumede France, ellemefme sic

cómencer la guerre,& mettre les feux au Royaume de Bour

gongne: q ui fut mis à telle fujettion,que vous ne trouuerez

point, que, depuis iceluy temps, nul Roy de Bourgongne

portait co uronne,ne nom de Roy:& fut Dieu en l'ayde da

*> Uprenàce * Sarrasin tenant mauuaife Ioy (pource qu'il estoit en ses

mot Sarrasin, faitz droicturicr,6' homme de iustice) & confondit le Chre

fOHrmefcreSt. stien: qu'il trouilafaux,tyran>torturier,6• homme vicieux.

Qui doit estre exemple, eWegard à tous Princes, qui dé

sirent & veulentregner en honneur & en gloire. Clotilde

la trefvertueufe Royne de France, aima moult Clouis

son Seigneur cir bien y auoit raison : car toutes les Histoi

res, quideluy fontraention, tefmoignent moule de biens

auoir esté en fa personne : & n'auoit la Royne fa com-

paigne, regret, que, de ce qu'il viuoit en mauuaife Loy,

& créance. Si laboura moule enuers luy, qu'il voulìst

croire en la Foy de lelus-Christ : ou elle ne paruint

paslegierement: eb*touteffois Dieu fut en son ayde : &

comme il permit à Sainct Grégoire la Résurrection, te

baptesme de Trayan par nombre de cent ans trespassé,

pource
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íponrce*qu'iIletroauaparrenommcesidroìctaTÍer,& te * Ctstdìir^

naatinstice, combien qu'il fust Payen) ainsi ce bô Dieu per pourcequele

rmtìCtotilde deconuertirsonmaii Clouis,àdeuenirChre ditS.Giegoi

fom,pour ses vertus:8c vous diray cómcnrjepkisbrcfcjuc retrouua.etç»

iekpoarray mettre par elcript. Le Roy Cloui s de France Mais (ejuoyq

tarât guerre contre les Alemans , qui dura moult longuesoyt telles aíle-

ffiíflt, & tant qu'ils turent moulr trauaillésdeguerroyer agitations ne

ímepart & d'autre : & , pour mettre fin à ce debat,fut pris font point arti

ioarfic lieu decombatre, & bataille assignée : &croyque des defoj,

cefuten luin. du iour,ie ne trouue le vray.Le Royde Fran

ce (qui moult estoitlage) doutoit la fortune dela bataille

('& . qui ne la craint , c'elt plus outrecuidance , quecourage

vailhnt) dont àses Dieux, &. selon sa loy , il faiíoit degran-

iu cbiaiions, oraisons , & au moines. La Royne Clocilde,

pleine be bon vouloir,& femme catholiq ue,embralee de l'a

moor de Dieu , & du sauuementde l'ame de son Signeur &

mary, s'enhardit en bonnefoy& croyance :& ditau Roy,

Mô Signeur, si vous me vouliez croire, i'ay espoir que voué

faneriez la bataille, 8c déferiez voz énemis: c'elt que vous

voulussiez croire en lesus-ChriÍT,enquiiecroy, & Iuypro

mettre de receuoir batesme.Celuy seul vous peut aider, c'est

celuy, qui a les victoires en fa main, &: la puissance du ciel

6c dela terre . M on signeur, prenez mon conseil de bonne

pan. car autre espoir ie ne voy de voltre victoire.

LeRoypenla moultau sermon & conseil de se femme:

& , pour abréger , vint à la bataille contre les Al leman s , &C

fucla pluspart de sa compargnie reboutee, & comme décoh

fltfe mais par lavoulonté diuine , & comme inspiré,

'"louis leua les yeux au ciel, & dît ces parolles , ou sembla

bles,Toy,le Dieu en quoy ma femme croit,donne moy vie

ioire, 8c me soys en aide:8t ie te pic mets de prendre le bap-

telme, & deuenirChreftfen,& moy , & ceuxdémon Roy

îume, qui obeïr me voudront. Surlaquellerequeste,cn Vlctoir» du Roy

peDseedclibcree^onnantsussescnnemiSjdéconhtlesAle-^'^^6

mis: & é só courage tint celle victoire auoir de lesus-Christ mnnrttfre.,twt

ic Dieu dç fa femme; &luy retourné ,pai bonne deuotion d'eilre chnftcn.

8c foy,



20 ÏNTRODVCT10N

& foy,& par lecôseil du gloricuxcorps Sainct,mo Sìgneut

S.Remy(quilors viuott,o£ crauailloicen Frácemoulc,poui

exaucer la foy Chrestiéne,& le uô de lesus-Christ) & pareil

leméc par la bô ne 6c deuote Dame la Roy ne Clocilde,euc le

Sainct batefme, Sc tous ceux du Royaume de France fît bap

tiser, ou mourir 8c nesepeutignorer,quecegrandbienÔC

eternelle grâce d'entrer en la loy Chrestiene, &c receuoirla

lumiéredela foy, & de croire cn la Trinité , & au benoist

fr u i et de la vierge Marie, ne toit premier venu en France,pac

la fille d u Roy du Bourgongne , femmedu Roy Clouis, có

me iel'ayrecité: auquel Clouis monstra Dieu, par moult de

foys,qu'il le vouloit appeller en son seruice : commede luy

enuoyer les trois fleurs de lis ( dont il fît m utation en ses ar

mes : qui estoyent de trois crapauxde sables y àvnchamp

d'or) & cómeaufíì de luy enuoyermiraculcuíemcntlaSain

cte Ámpole(qui encores eíl à Sainct Remy, à Reims) dont

luy & lesautresRoys de France font sacres,& enoincts: SC

certes Clouis fut tant bon & tant vertueux,que ce n'est pas

merueille, si Dieu luy mon 1 1 ra efpiciale grâce. Le Roy Clo

uis & Clotilde veseurentengrandeproiperitéensemble:SC

moule augmentèrent la loy de lefus-Christ , 8c leRoyaums

de France: 8c eurét plusieurs enfans, qui depuis furée Roys

de Fráce:mais, combien qu'ils fussent ylTus de ce bô Roy 8í

de celle vertueuse Royne:lesensáns ne succédèrent pas ert

mœurs & bonnes conditions,ains á la Signeurie: & furent

Tyrans: 8c empirentl'vn surl'autre:&c à leurscousins, ne-

ueux de Clotilde leur mére, o Itèrent leur Signeurie deBoi; r

gongne,firent les vns mourir,les autres chaltrer , & les au

tres Moines : & de cescruautés porte assez tesmoignage le

faictde Sainct Clou (lequel yfiîtd'iceuxRoys de Bour

gongne) 6c tant fut deminué le Royaulme,

qu'il deuint Duché, moitié force, moi

tié amour, comme le couche

U Croniquc.

Det
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Des D/tet de Bmgofígne,ayeulx de l'^Archeduc Philippe d'*4u-

firicte, descemvf de la maison deFrance,auec aultres choies

confernantes l'antiquité deFUndres,

CHAPITRE III.

Rvous ay ie monstre commentBourgongne

siit premier nommée Allobrogie : comment

pour les bo urgSjdont elle fut édifiée , fut nom

mee Bourgongne( qui écors dure ) dont vein

drent les premiers Roys d'Allobrogie,&,de-

puis , deBourgongneicommenteutnomle

premier Roy de Bourgongne, Chrestien,& quileconuertic

itafoydeleíus-Christ : comment,& pourquoy,l'enseigne

de Bourgongne est la croix Sainct Andrieu:cômentceRoy

wmecstdeuenu Duché, & quelles font les armes de Bouc

gongne d'ancienneté : & aussi dont vient vostre noble pére

& qui fut vostre bifayeul,aye uI,Grád-pére et pere, Scies aliá

Ridechascú, par mariage,pour vérifier vostre noble descé- 4

":. Si est don q ues bien raison semblablement, que ie reuien

neàligenealogie,en tel & pareil cas, de vostre noble mére:

& cómencerós au bisayeul de vostredicte mére,pour mieus

atreindrela vérité de vostre noble descente : qui estd'vn

poinct plus hau ce. que ie nel'ay prise du costé paternel. Ce

- ilme faut faire,pourmieuxdonner à entendre la descen-

'■■devous du costéde France. Si soye excusé des liíàns . car

:croy que la longueur de ma matière , touchant ce poinct,

n'en leraen rien plus ennuyeuse. Reuenon dôques àescrire

-i sut le bisayeul de vostre noble méie. Cefut le Duc Phi-

lippe,fils d u Roy Iehan de France. Celluy Philippe de Fran

Cîtut longuement appelléPhilippeSans-terre(pource qu'il

oîc le dernier des quatre (ils , que le Roy Iehan de France

Jiioit)& depuis fut Duc de Touraine , & surnomméPhi- Le . , .

lppeleHardi,parlabouchedu Roy d'Angleterre , son en- dcBourg.suínom

:my , poui trois actes qu'il fit, (i honnesies & hardis, qu'il mêle Hardi, pour

mérita d'auoir nom,ou surnom , no pas de haidi Prince feu "o*5 «ufo.

:ment, m ais de hardi Cheuaher; & vaut bien ce cas , que ie

dedaire
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declaîre Scdielescausesdece tiltretasin que vous entendie:

que, selon les vertus ou vices, font I urnômés vulguairemé'

les Princes, 8c que, telles que feront vozceuures,tel fera v.

stre nom: Scen ce ie procéderay ,non pas par le récit des Crc

niques feulement, mais par Icraport des récitans, 8c don

n'est pas trop anciennela mémoire: 8c de ces trois poincts

d ou le prit ce nom , digne de recommandation ,Iepremic

fut , que, quand le Prince de Galles , fils, d'Edouard, tier

dece nom,Roy d'Angleterre , déconfit à Poictiers le Roy k

han de France , icelluy Roy lehá auoit auec foy tous les 6I2

& quand leRoy(qui moultvaillamétdefapeifonnefepo

taceluy iour)veit la decófiture tourner côtreìuy,pour le bi

de fó Royaume,8c en amour paternels t départir ses éfans

' à son pouuoir,de la bataille, Sc les fit mettre à guarant:mai

Phillippe, le maisné, pour prière, ne pour commandement

pour danger , ne pour fortune, ne voulut abandonner foi

Premkreanfcdu Signeur 8c son pére: & fur pris auecquesluy (qui futlepr

!hL DU"de micriugement,pourquoyil fut appellé Philippe le Hardy

Bouigongnc. 8c auequcs le Roy , son pére, fut mené prisonnier au Ro;

d'Angleterre,leur ennemy: qui les traitta moult honnora

blement . Siaduint , durant icelle prison, qu'à l'occaíloi

de la prise d u Royde France aucune question fut d'vn Ch

ualier Angloii, quipretédoitdroitàlafoyduRoy: 8c,pou

ce que le Roy François en son affermement ne depofapa

au gré du Cheualierdemandeur, il se troubla: & cuida Ph

lippe, le fils,entendre qu'en les argus il démétoi t le Roy.ío

pere: & en la présence du conseil d'Angleterre (ou y eut pli

sieurs Princes, Cheualiers, 8c Barons) il haussa le poing, &

suml, delta* ^""P do"n,a auCheualier , qu'il demeura tout étourdy

au Duc Philippe, Scluydit, Déloyal Cheualier, t'appartientil de démentir I

noble personne, que le Royde France ? Les amis du Cheu

lier ne furent pas les plus sorts. Le Roy d' Angleterre y vin

prestement: qui fut du parti de philippe de France : 8c fut 1

Cheualieremprison né, 8c puis deliuré,à la requeste 8c pou

suiteduRoydeFrâce : 8c dît le Royd' Angleterre, que ra

ementdeuoitcstrc nommé Philippe de France , Philippe!'
n Hardi
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Hardi: ai n si fut nommé Phi lippe le Hardi, pour la leçon

defois. Monseigneur, & mon mailfre,ie vous supplie que

vous notiez ces actes honnorables, taitz parle bilayeul de

rostre noble mere: qui ne considéra pas, ne douta, le danger

oaileltoit prisonnier en ellrange Royaume: mais s'aquita

rieuileureufement,à venger de la personne, son noble pere

stRoyde France. Qui lui tourna à si grand honneur &te-

uosnmëe,que,par les efcritures & mémoires , il durera iiis-

qaesàlasin du monde: &, qui garde la cordialíté, que l'on

doit, tífdont tous sommes obligez à pere cír à mere , il dure

deuintDieu,cr au registre de bonne renommée pardurable

ment. raydoncquesdeuisécomme Philippe de France suc

pourdeux causes nommé Philippe le Hardi: círclt beloing

que ie parle de la tierce cause, cj* continuation de ce nom.

Durant la prison en Angleterre du Roy lehan de France, 6* Ti«w cause du

dePhilippe son filz, le Princedes Galles,filz du Roy Edou- S^STÎ

::<ì. Ko y d ' A ngl e ter re (q u i se ten oi t,p o ur la pi uspart d u tép s Roy iclun de

enGayennCjCíren Aquitaine, & es Seigneuries, que le roy France.

d'Angleterre, son pere tenoit lors deça la mer , & fut cel uy

• uigngna la bataille de Poictiers, esprit le Roy lehan de

France,círencetempsfut l'vndes renommez, & doutez

Princes dela Chreítienté)honnoramoultle Roy de France

ensa prison : & moult de priuautez, ú*de bonnes compai-

gnieseutauecques Philippe de France: ú aduint vue fois,

i*nfi qu'ilz louoyent eux deux auxechetz, quedebat sour-

ditentre e u x.pour vn Cheualier, pris l'vn à l'autre. L'vn dt

foie que le Cheualiereítoitbienpris, & l'autre difoit qu'il

doit pris par faux traict: cir comme il aduient fouuent que

questions ie meuuent anxieux d'echetz,gr queleplus sage

I pert patience, ai n fi ad uinticelle fors, entre ces deux filz de

'. 3i s: ór tellement leua à chacun la colère, qu'ilzseleuerenc

eupiéSjô'mirencchacun la main à la dague, tírvouloyent

:guainer l'vn fus l'autre furieusement: mais si bien aduint

u aucuns Seigneurs A ngl ois le trouuerentprefens:qui les

irent,círse mirent entre euxdeux, fans autre inconue

tìr furent ces Angl ois lì vertueux, que partialité ne

C
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regnapas enleurcourages,mais vertu & constance:quîtou

tclrbis, n'est pas bien la coustume des Anglois. D'auantage

quand le Roy d'Angleterre, peredu Prince des Galles , suc

aduertidu débats danger apparent avenir entre l'on fîlz,

<>PhilippedeFrance,ditcourageusement , que l'onauoit

mal fait de les départir,& que celuy des deux,quifurdemou

té en vie, <r victorieux de celle bataille, se pouoit nommer,

& dire le plus vaillant íilz du Roy, voire le plus-hardi Ch e-

ualier, du monde:& sur ce débat le Roy d'Angleterre fut G

vertueux, que (quelque accule, ou rapport, qui luy fut faict

de celte matière) il donna toutsio urs le tort à lo n fi) z : & lem

blablementfaisoit le Royde France à Philippe son silz: <y si

lent ces deux nobles Rois la paix, par commandement ex

près entre leur deux íilz: &, pour la troisielme fois, le Roy

d'Angleterre nomma Philippe de France,Philippe le Hardy

&Iuidureencoreslenom: qui iamais ne mourra. Or,MÚ

seigneur, <£* tous aunes Princes, vous pouuez vcoirparceíi

acte, deux poinctz, qui font à noter. Le premier, que celu t

quiioue à quelqueieu que ce soit,doit bìéauoir regard, que

lavoulonté, <ír affection nesoitpas maistrelle de la raison:

car grandzmauxcn sont souuentaduenuz,eí7-peuuent ad-

uenir. Exemple, par ces deux nobles silzde Rois:qui pour

£ peu de chose, que pour la prise d'vne piece de bois, ou d'y

uoire,figurée en formede Cneualier, vindrencà tellefureur,

que de s'occire l'vn l'autre, émettre círauanturer leur vie,

pour si peu, â tel hasard & esclandre: & dit bien le Phi 1 o !b -

phe.q ui met que le passe-temps fait à deffendre,dont il peuc

aduenir plus de maux quede biens: & en ce passe-temps il

entendoit tous les ieux du monde. Secondement, il fault

bien croire qu'ence temps la vertu fleurissotrfurlesPrinces,

Noblesse d'Angleterre, 6* que raison cb* honneur yauoy

entcourSjÇbregne:^ n'est pas mcrucille,si en ce temps,q ue

Uz viuoyent vertueusement, ilz firent de grands faictz & de

grandes conquestes en France, & ailleurs : mai s,dep uis qu e

vertus vnion fut chacée, &reboutée d'icelluy Royaume,

& que les paitulitez eurent lieu, dont les diuisionssenc

csleuées,
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tleuées,er venues en-auant, quand auxeonqueftes, q uî le

fuioient à l'elargissement o> augmentatió du bien du Roy

aauK,toac est tourné en fureur, cir débat fur eux-melmes,à

UcoaruGon, c/pertedu peuple, ©"deleur Seigneurie : &C

aorbiencognoiltreque vertu auoitcommuncours,quand

Jepere, la Noblesse, & le peuple, pouuoyent refréner leurs

coorages,o> n'estre partiaux pour leur propre Roy apparét:

er doute, 0> croy, qu'au!ourdhuy,lâ,ou aillieurs , railon a-

arait peu de lieu deuanc la voalo ntc.en tel cas:o> toutelfois

': fut telle vertu mon Urée, que le récit en elt honorable.

Or n'est ce pas assez si j'aydeuifépourquoy Philippe de Frá

ce, bisàyeulde voltre mere, fut nommé Philippe le Hardi:

rnais est belbing que ie vous declaire qui il hic, plus ample-

ment:tír trouuerez,qu'il fut Gentil-homme,fîls,frere,&' on

de de R o y de France, lui viuant: car le Roy lehan de France

son père, veleutaiïcz longuement de son temps: & le Roy

Charles,le Quint,futfilzaisnédu Roy lehan,& frère dudic

Philippe si longuement, qu'il veit regner,assez long temps,

Charles, sixiemedecenom, Royde France, silzde Charles

\e Qnoc, <r neueu dudict Philippe vostre cierfayeul: & ain

û Philippe le Hardi, se trouua, de sa vie,fils,frere,o> oncle de

Royde France. Encores n'ajrie pas assez, deuiséquifustee

noble O uc, dont vous estes yssu : mais pour en voltre ieune

aage recorder e>apprendre, le plus bref que jepourraj, les

iieuxque vousdeuez honnorer , & donc vous auez reçeu

biens, or honneurs par voz prédécesseurs, tant en bienfaicz,

comme en noble delcente,iedeclaireray,enbrief, delaNo-

d ieíìe,or descente des Roys de France,ce que j'en ay peu ap-

prerKlre,0>sçauoir. Si ne me veuilarrelter à l'aduenemenc

Crcomme ilz conquirent & augmentèrent France, ny à Frá

rion, premierRoy des François.cír comment ilz furent Pai-

ensiusquesau RoyClouis-.car d'ice.ux j'ayaucunemét ton

ché en ce prelet volume: & ne dura celle lignée, que i usques

a Chiidericle * second. Apres cette lignée passée, Pepin,filz ^'Ltt<AnndU

de Charles Martel fut fai ct Roy de France, par son sens , & fies, & Croni-

bonccóduicedans au«e tikre dcdtoict,^* âpres lui, Charles quenrsdeFrati

C 2 ce, lefont dê

nom»
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leGrand.sonsilsrquifutEmpereurde Romme, & Roy â<

France,^ tant trauailla , & combatit, pour foustenirla Foj

Chrestienne.que ses beaux faictz en four le tesmoignage,C5<

sont par tout le monde,par fondations,Croniques,c?' eícri-

rures: ou tout noblecueurfedoitdelecter, & lire, pour ap

prendre le chemin de valeur. Celle lignée des Roys de Fran

* Lotaire/e/o_ce,dura iusqucs a Louis silz d'vn R oy * Clotaire: &, fur ce-

lesaultres. lui KoyLouis,HueCaper, filzdeHue le Grand.maiíuc de

Palais,p ri t le Xoyaume de France,^ fit iîoy de France,/î.o •

bert son fils. Celui /ïobeir fît à Dieu telle teuerence, qu'en

son habit Royal chantoitauecques les prefhes, &raifoit !c

seruicede Dieu,comme s'il fut prebendécomme prestre:8í

fut celui, qui, tenant vn siège fus les ennemis à grande puy i

lance, l 'abandon n a de fa personne, pour aller chanter & fai

re le seruicediuin auec les prelhes: Sc , lui faisant le Saine"

feruice de Dieu, les murailles tombèrent , fans coup ferir dt

Victoire mìracu- canon, ou bombarde, mais par la voulonté de Dieu: &fui

leuseduRoy Ro- laplaceprise p ce moyé,& mise à la voulôtédece tresdeuo

^rtdeFrâna:»'il /îoy £oberr.Duquel acte vous doit bien souuenir,& serui

« oin.i. cebonDieu:dcquitousbiéïaitzsontacceptez,8crccognu:

& faut ramen te u oir,à ce propos,le bon Moife:qui.condui-

fan t les enfans d'Israël, peuple de Dieu, tan t eut de dangers.

& de peine, à gouuernerleurs diuerses meurs , & en plu

sieurs lieux se trouua en bataille, que, quand il combatoic

il pcrdoit,Sc quand il prioit & failoitses oraifons,il audit 1;

victoire: combien que ie ne die pas qu'il faile tenter Dieu

<2rdemourerles bras croisez, & laisser honneur, & auoir

l'auenture, sansdeffence: mais il s'entend que Ion doir,pa

humble, &deuot courage, marchander à Dieu la victoire

& y mettre cueur, & fiance, pourauoirdeluyconforc , &

ayde. Car plustost obtend roiteeluy, qui à tort se combat

grâce de victoire,par humbles requeltes,& prières, quece

iuy, qui auequesledroicttrauaille, ne feroit: cirgrandem J

me prendroit celui, qui tant se fieroit en sa bonne querelle

qu'il oubliast la puislànce de Dieu, 8c la permission diuine

donilasentenccestànousinçognue}iusquesà l'essect. S

sovon
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/byont humbles deuant Dieu, ôcluy requérons ayde&cô

Fort à nostre droict,& pardon,& miséricorde de noz cors 8c

mdTaitz: 5c soyons deuotz, commele Roy Robert, dis de

HoeCaper: qui ri c plus par son humble deuocion, en fa vi -

ûoire, que coures les pursiances,cohortes,bóbardes, 8c arcil

/aies de lo armée, 8c dure écores celte lignée de H ue Cape r,

firlignée, & nom pas la droite lignée dés Rois de France: Livie&lignéc

cSeiedirayparcyapres.TantduralalignéedeHueCaper,duRo)S,Loul1'

qu'elle vînc à ce bon S.Louis, Roy de France: lequel trauail

là moue pourla côqueíle de la terre laits, Set u: piisónier des

sárrafins,ec depuis la deliuráce,fit armée nouuelle, 8c retouc

i, & mouruc fur les Sarrasins, 8c fut moult estimé, dela

sainte vie côe il appert p les tefmoignages de l' Eglise: qui l'a

canonise,8c cenu pour Sainct. Celuy Sainct Louis fe maria ^Maisplusto/l

ìMarguerite,silledu ComtedeProuence:8c de celle Oame siue j'^, rov

eat plusieurs en fans :don t l'aifné,qui succéda àla couronne d'Arragon se

fut Philippe.Celui Philippe euten mariage Ysabel,sille du* /es Cronicqucs

DacdeBourgongne: 8c de ce mariage il eust trois tìlz, dont 4e France, mes

les deux, par succession furent /vois de France, & le tiers fut rnement, selon.

Charles Comte de Valois, 8c d'Alençon. Celle Lignée de [ebanBoucbet

Saiaâ Louis faillit,enla Lignée directe des /ïois,à Philippe d'Aquitaine,

k Bel: Sc moururenttous les hoirs malles. De celle lignée

u;mourérentplusieurs femmes, dont l'aifnée,n5méeMac

guerice{qui fut fille de Philippe, filz de Sainct Louis) suc

Royne d'Angleterre: mais les Pers de France , en aprouuát

vne Loy pareuxfaicte,que fille nedoibtpoint succéder á si

noble Royaume,ne voulurent confentir,queladicteRoyne

\ngleterre,ou son fils.fuccedasleneàlacouronne: ains fi

rent Roy de Franíe Philippe de Valois,silsde Charles, com

tede Vato is,fi 1 s de Philippe, fils de sainct Louis, 8c demi fre

rede ladite Royne d'Angleterre: 8c de ce * débat meuuenr,

îc viennent *Quantau droiíique président les Anglais en France, cela nepro

les q uerel les cédaitpoint se»kmet du mariage de cejfeMarguerite,quisnt semé

qui font de p à Edouardpinier de ce no:mais aufi de ce qu'u autre EdouardRoy

lencentre les d'Ang.sec.du no auoit espouseYsabeaufille de PbilJe Bel,<r nièce

àcax Royau de la susi Marg.desquel^Edouartsecodt&Ysab.sut fil^Edo.tieri

mes, de Fran d» no:lequel âpres la mort deses oncles maternels Rois de Funçet
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ieceiet sans hoir mafle/eclama droitt au Royaume de France,& ce 8c cV AngTe

décela sourdirent les querelles dont parle no/ire ~4utbeur. terre,8cdont

laguerren elt pasencores finie. Ainsi furcelle lignée directe

des Rois de France faillie, 8c venueàla lignecolaterale:cac

Philippe de Valois, eleu,ôceleué Roy de France, fut filzde

Chailes,Comte de Valois, tiers filsdu Roy Philippe, fils de

Sainct Louis: qui fut longuement hors d'espérance de re»

uenir à la couronne: 8c depuis se font les Rois, yfluz de cel

le lignée, nommez de Valois: dont vous elles yssu: 8c com

bien que les Princes, & Princesses, yssusduRoyaulmede

France, directement,ou collatéralement, se puissent nom

mer de France en surnom, toutelfois,pourles grandes , &

anciennes Seigneuries, tirées, ôCapanageesdu Royaulme

auxenfansen partage, chacun Seigneur, & chacun Prince,

a pris le nom de la Seigneurie,à luydonnée: comme,quanî

aux Ducs d'Orléans, de Berry, d'Angeon,de Bourgongne,

& de Bourbon , leurs successeurs ont pris le nom de leurs

Seigneuries,& partage combien qu'ilz se puissent nômer

de France, & que leur droit surnom soit de France, comme

. • dictesl. Philippede Valois, Roy de France, eut deux fem-

*M4ituf4HÌt mC8i ¥ L'Vnefutde Nauarre(dontiemetay) & l'autre fut

tntendre que fi|]C(ju Ducde Bourgôgne,nommeelchanne. Decesdeux

ie mariage du vintie Roy lehan:qui mourutenAngleterre,&dcluyi'ay

Roy Philippe n'aguéres parlé, tant de fa prise à Poictiers,comme de la pri-

de Valois à la son.CeRoy lehan fe mariai Bonne,fille du Roy de Behain

fille de Bour- gne: & decesdeux veindrenrlesquatrefilz, dont j'ay parlé

uoir Charles le Quint (qui tut Roy de Fran

fmter,etceliui cc)& lesDucsd'Aniou^deBerry. &Philippevoítretieri.

delafiiledeh'a ayCUl: lequel futlonguement appelé Philippe Sans-terre,

uarre,oubien & pUisfutDucdeTouraine,nommé Philippe 1c Hardy: Sc

de Louis Hu- detoutee j'ay assez parlé,& ramenteu.Or,pourparacheuer

fin, le second) ce pr0pos,q ui vous touche,ie diraycomme Philippe le Har

selon leanBou dy,vostre tiers ayeul, fut Duc de Bourgongne, pai don, &C

chet iAqui- partage, comme fils du Roy de France: laquelle matière i'a-

tatnct bregeray pourceftefois,pource que i'enten y reuenir en au

tre lieu, pourl'aprobation de volhe droir. La lignée de Heu

de & de Robat,D ucs de Bo u i go n gne,û iili t par. de u x ducs

tous
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tousdeuxnommez Philippe, pcse,& fils, l'vsi âpres l'autre

8c le «deirain (qui fut Philippe le jeune) auoiten mari- ■» Dernier,

âge Marguerite deFlandrea,fiUedu Comte Louis, que l'on

notnmoit Lomsde Male,& vemtpar vraye tuccetsion, la

Duché de Bou rgongneau Roy lehan de France, descendu

de ía fille de Bourgongne, donti'ay cy-dessus parlé: & de

cdJe succession firent lesFrancoisgrandfefle. Car,combié

qoe ladite Duché rut par-auant ferrie, & se nommait le

Duc de Bourgongne premier Per de France.comme eilcores

fait, neantmoins les François en siréc apananage, pour co u

(jours plus lier ladite Duché à la couronne de France. Quàd

celleMargueritede Flandres fut vefue,& douagérede Bouc

gongne, par le trespas du ieune Philippe, Ducde Bour

gongne, comme dict elt,pource q ue c'eltoir vne grande he-

Rti ers des lors, & au temps aduenir,combien que le Com

te Louis de Flandres Ion pere fut vif) grande pourfuyte se

tr.it par plu lieu rs Princes, pour auoir ladite vefue en mari-

nage, & melmementparle Roy d'Angleterre: qui lavou- *FroiJ?4rt dit

i-:..: auoir pour * Ion frère, en intention d'auoirparlàFlan sonfilsAimo

dres: dont elle elloit feule héritière: 8c d'aultre partie Roy Côte de Câ-

de France Charles le Quint (qui fut moult sage Roy, & de tebruge: et de

grand' prudences la demandoit pour son frère Philippe: & satftje Roy E

doutoyent les François que celle grande héritière par mari douatd, tiers

âge ne feillaliance,audommagedu Roy de France, & meídnnom, pour

mes en Angleterre: & regarda n s lesdangersà venirjutpra/ow régnants

tiqué le mariage de Philippe le Hardi,lors freredu Roy , & n'auoit nul

de ladicte vefue fille de Flandres. Le Comte Louis cl toi t na frère.

turellemenr,& en bon courage François: & delïroitl'alian

;c de France. mais leseltatz,8c membres de Flandres, Sc no

mémentles Gandois,vouloyent,& demando^entl'aliancc

des Anglois. Touteffois journéefut prise,8c tenue , pouc

lc mariagedu filsde France: &,poury paruenir, futofferc

au Côte Louis deFlandres,pai traité lolénel, auec les Pers La duché Jc Roui

deFrance.quel'on donneroità Philippe le Hardy la Duché gongne dónéeen

deBourgonencíquele Roy auoit nouuellement, 8c par suc héritage perpetu-

. \ 1 o. j ji «-> \ *+- e àPhil.U Hardy
celsion:) loustiltre 8c condition d apanage. Le que le Co- (cpoU|int ^ a\\a

teLouisicfula; silediít Philippe ne i'auoit pour la tenu haiucrcdctUnd.
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pour luy, ses hoirs & posleritezquelcôques,& cn telle ma

niere & condition , que la tenoit le Duc Heude, & Ro-

bert,ren5ceant le Roy audit apanage:& ainsi futfait,& fo-

lennelemét passé: & en appert par chartres, & tiltre au te n -

tiques. Mais ie ne veuilguéresarrester en cest endroit, Sc

fut cepas: pource que, Dieuaydant, j'en parleray plus-à-

plain ailleurs, &C de l'appreuuement de vostredroict en ce

lle partie. Ainsi doneques fut vostre tiers-ayeul, Duc de

Philippe le Hardi Bourg0no;ne, marié à madame Mareueritede Flandres: la-

DucdcBour. ma o b > b

rie à Marguerite quclleeutespousédeuxPhilippes, Ducs de Bourgongne,

dcFIandres. commevous auez ouy : & de là en auant les hoirs, yílus de

ces deux portèrent le surnom de Bourgongne (combien

qu'ilz se pouuoyent nommerde France,lans nul contredit)

tk à duré en ceste maison iulques à vous,& à madame Mac

guérite vostre sœur : car vous deux prenez le surnom d'A u-

ftrice, à cause de Monsieur Maximilian d'Austrice.vostre pe

re, à présent Roy des .Romains (comme premier a esté dict)

& n'y a plus de ce nom de Bourgongne nulz,en ligne dire-

cte:mais en ligne colaterale y font encores Monsieur lehan

de Bourgongne, Comte de Neuers, & de 7?etel,& la Com

tesse d'Angoulesme, safille,& non-plus: qui sont yssus des

Ducs de Bourgongne, dessusdictz. Si prit le Duc Philippe

le Hardy les armes de Bourgongne (qui font de six pieces

Armoîrie»dePhi. d'or,8c d'asur, en bendes,bordées de guculles) 8c les écarte

BoÍrdn ne? * ,a dc France>en chef> semé de flcurs de lis : car »'ay fÇeu P«

™° ' Messire lehan de SainctTîemy, Cheualier (du tempsqu'il

fut /îoy.-d'armes de Tordre de laToyfon d'or, & Tvn des re

nommez en l'office d'armes de son temps) que tous les filz

de France doibuent porter lemé de fleeurs de lis: & n'apper

tient à nul d'apporter les trois fleeurs de lis feulement, sind

âceluy, qui est Rojde France,o u l'heritierapparent, por

tant les lambeaux:)) la différence n'est si grande en Tefcu qu'

elle soit à tous manifeste eírcongnoissabíe. Au regard de ma

Armoifieidema- dame Marguerite fa semme,vostrctritayeule, elle porta les

dame Margue.de armes de Flandres,qui font d'or à vn lyon de fables, mou Hé

ïUndrcs, degris. Or,en continuantee quei'ay dict, 8c selon que je

l'ay tro uuc, v apiis cônien t & pourquoy les armes de pl u

Ccurs
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sieurs Signcuries ont esté,r> font muéc*,iem'arresteray vn

pea i vous deuiler aucunes choies, auenues à vos antellres

Comtes de Flandres,& comment, & pourquoy ilzprirtnt

\;i\cn en leurs armes, le portans depuis longuement, fans

2u'f.'ee1cu,& blason. 11 cil manifestement parlé, parCroni

eatiXsr dentures, des grandes Cheualeries,faictes par plu-

j.eurs Comtes de Flandres, & comment les vus anec leurt

prouesses,& cheualeries ie lont faits Empereurs de Constá

tinople, ck cómentl'vn dcconfir,&- tua deux grands Geans

de Caiete:& ót par plusieurs fois fait furies Sarraíins,& en

la terre Sainte m o ut grandes choies, & dignes, de mémoire:

& & le peuple Flamand eust esté , & fut maniable par leur

Prinee,comme autres pais,peu de Princes eussent peu faire,

plus grandes conquestes,©- vasselages,que les Côtes de Flá

dres: & descódicionsd'iceuxiemetay, pour reuenir àma

matière commencée. Ie trouue ouedep uis Liednc, forestier

(qui premier leigneurit,^ possefla /7landies)iufques à Phi-

lippe,filsde Tiérry d'Allatie,Côtede flandres,tous lesPrin

c«,cr Côtes de Flandres portèrent leurs armes gironnées Les vieilles armoi

d'or, (r d'aí u r, & dura treslonguemét,par la manière que ie ne» de Flandres.

diray: & pour mieuxdeclairerceste matière, & quelle foie

approuuée & entendue,ilest besoingqueiedeclairc aucu

ne choie des faitz du Côte Tierryd'Allàtiepercde Philip

pe. Le Côte Tierry de Flandres, nómé d'Allacie,fçeut que

ie Roy de france ('à qui il estoit parent)fe preparoit pour al

ler en Ierulalem,lcuer le siège, que les Sarrasins y auoyenc

mis deuant la cité,& dedans atioyét assiégé le Roy Fouques

Roy de lerufalem,mout vaillant preu-hôme,Chrestien, &

bien renôméde son téps.Si se prépara ledit Tierry5pouraI-

ler auequeslefioy de France:ú*pourauoirl'amourdu Roy

il reprit fa Côté deFlandres de luy:&, pour abréger mó récit

leGege,que tenoyét les Sarrafìnsdeuant ferufalé,futleué,ee

le Roy Fouques,& ceux de la cité mis en liberté, ou le Côte

deFlandres sittát d'armes & fì bié s'y porta:qu'il équitgrád

los & giádpris, & accópaigna le Roy Fouques iulques en

EgiptCjàla pouiluitçdeús éncmisjôc tátl'âima ledit Fou-
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Ticrry JAlsitic, ques, qu'il lui dona la fille en mariage, nômee SebiHe,dame

Comte í*e A*™' moult deuote,cr vertueuse. Le Roy de France repassa la mec

le du Roy de lë- <&* '* Cóceds Fiádres amena lareme en Ion pays, &eut pl a

«filera, sieursenfans d'elle,dótcelui qui succéda à la Côté de Flan

dres tutu ómé Philippe:Sc,apres q Ticrry, & Scbille eurét

lignée, 8c qu'ilzeurécregnéenléblecréteans, & gouuerné,

& cenulepaysen paix, ic en proiperitè,Sebille,aduenie de

la mort duRoy de lerulalé son pere,prit deuotion de visiter

la terre sainte,dontellecstoit venue,&*de veoircômenr les

frères le mamtenoyét.&'gouuernoyétle Royaume de leru-

salé,& la terre de Suneidontlecócenca son mari,& l'acom

paigna honorablement: & lapourueut de richesse, erdece

qui lui besôgna.elperát quesô voyage fait, elle deuil retouc

nenmais non feit. Car, âpres la vilìtatiôdes Sainctz lieux,

de fes frèt es, & d u pays,elle écra en grande deuotiô, qu'elle

se rendit Sœur.tcruanc les pauures de l'Holpital S. lehan de

Ierulalé(qui est moût sainct.erdeuot lieu:rjr acelt H aspirai

mourut S. Ladre) 3c parceuxqui l'auoyét amenée, elle re-

scriuitau Cóce de Flandres son man moult deuotes lettres:

&,pour guerdô des biens,ómonneurs qu'elle auoit reçeu s

LefàínASangde en Flandres, elle en u o ya le S. Sang de miracle, qui encores

eundeá Bruges, giíien le ville de Bruges,en la ch appelle, on bourg, que l'on

dulachappelledu S.Sang-.ÔC me toit pardôné, fi le luis allé

hors de ma matière: car il failloit q ue ie deuisasse des choies

dessuldictes,pour mieux éclaircir, Sídónerà enrendrece q

ìeveuildire & mettre auác,à la deductióde ma matière. Eu

ce téps les Sarrasins/"& parle l'Hìltoire de mefcreás Salh a-

dms)le mirent lus à li grande puissance. q u'ilz conquiréc le*

rulalé,& toute la terre tài n ce,& tuèrent les frères deSebille

Cótesse de fiádres, O" toute la n obi elle, z? generaleméc tous

ceux qui ne vouloyét croire en la loy de Mahomet, au grâd

vitupère & dómagedeia S.foychieltiennercíren ce temps

Philippe d*Alíârie Phi lippe d' Alfatie deuinthôe, fut reçeu Côte de Fládres

CéwdcfUndres parla mort de Tierry Ion père. Celui Philippe fut mout bel

Cír cheualeureux Pnnce,fort aimé & obéi par touie fládres:

<f se voyanuiche,c>pUâssautd'auois,ír d'anus, 8í que son

pay»
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payícstoîtpaisble^cn scureté, se délibéra d'aller vcoir la

reiresaincte,enelpoirdetrouuerlamere, & latamencr en

son pays,pour pat user la vie en leuierc;círdc ce faire fit vœu

íolenneljCT- de non iamais mágerchair, qu'il n'eust Ion voy

agexcompli: ç-r eutafsistence de plusieurs Princes, & Sei-

gn:uis,&i melmementdu Roy de France: qui luyauoirdo ,

«en mariage fa niece,fille du Côte de Vermandois: mais

dlemourut,& lors, à son enterrement,enl'Abbayede Cle

jeuaux. fit le vœu deísusd' (^entreprit le voyage , & afíèbla

de soy bié dixmillecóbarans:& ainsi se miten la voye pour

son vœuaccôplir, círparfaire, & entra le Côte de Flandres,

cn mer àmoutgrád nauire: & serafrefchiten Espaigne:ou

p\nfieurs nobles hommes, sçachás l'entreprifedeson voya

ge,le suyuirenc,& accópaignerét:C7' tát vaucrala mer, qu'il

approcha Piste de Cypre(quilorsestoit Royaume, enterre

payenne) & parcótrainteledehberadela cóbatre: mais le

Koyde Cipreenuoyaaudeuátluy,&lereçeutbenigneméc LcvoyagedePhr

en l'on pays, luy donna à entendre lacrainteouileftoit, & lippe d'AKáúeCó

commét malgré Iui,il dilsimuloitauecques les Payens,ír le tede Flandres, en

fuìlage de la puissance des MécrcansSalhadins (qui eltoitkterre sauicte*

nootgrande) esprit en conseil,par le moyen du A'oy de Ci

pre, qu'il enuoyaen lerusalem demander vn saulfeonduict

pour six mille hommes aller en pèlerinage au SainctlepuL

chre, & fans armeures: & ainsi parsaufconduitallale Com

te de Flandres en lerusalem,& laissa le surpl us de ses gens à

Acre: v trouuale Roy d'Acre, fcìnguerran,mout bon & qui

laifutarni:carilcstoitíon parent,ducoftéde fa mere, fille

du Roi Fouques de lerusalem. Le saufeonduie fut accordé

parle Roy Haultas,lors Roy de lerusalem (corne di t la Cro

Biquejparmypayantlestributzaccoustumez: & ainsi alla

Philippe Côte flandres,à six mille homes, faire son pèleri

nage au S.Sepulchre: & futreçeudes Patriarches,cír autres piuiipped'AHànY

ácu otes gens moult benignement: & la lui monftrerent la Côte uc Flandre*

íàincte vie de S ebille fa mere,<3r,apres les deuoirs faitz deuo à l€I u1*1"1»"

tement par luy & par fa compaignie, il se partit le quatrics-

mc jour,<£- Le cîwaii mont de Sinay.LedictRoy Agolas,ai
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uerti que le Comte de Flandres estoit fils de Sebille, fiïle di

Roy de lerufalem, donc il auoitnaguéres occis, Scdestrui

toute la lignée, le douta,tír manda les païens,^ son confei

& leur remoníïrala venuedusilz de Sebille,quiencores e

stoitde lalignéedu Roy Fouques: 8c se douçoic qu'il ne fu

venu pouc venger la mort de ses parens, 8c pour reco u ure

le Royaume de Surie. Si futconclu que N obilicer,Bastar

du Roy d'Albeline,à six mille hommes bien armez,iroit le

attendre au fleuue de Iourdain, pouc mettre les Chrestien

tous àmorc:doncfutaduertile Comtede Flandres, par le

Chrestiens,gardásle S.Sepulchre, ScluyrutcôTeillédepr

dre autre chemi n :mais il parfeit son emprise, 8c se baigna ai

fleuue Iourdain, &c ficplusieurs Cheualiers.Nobiliter,le B

stard,vintfurles Chreftiens fièrement: mais leComte d

Flandres, par bon aduis, 8c conseil, 8c parla voulontédiui

ne (combien qu'il n'auoit nulles armes pour luy,ne ses gés

se mit en bataille,& en bonne ordre de defsence, 8c se moi

stra, de la personne, commeilappertenoit: 5c parleracou-

ragement, 8c bon exemple, que ses gens veirent enlir

ilz desconfirent les Sarrasins: 8c y moururent crois mil'

le Payens, & moule de personnes: & mesmes y mou

Victoire de PW- rut Nobiliter, leBastarc, Chef d'icelle emprise, pari;

úr receint, pour son bucin de la iournée, l'espee, Scl'i

feu dudict Baítard : & retournèrent les Chrestiens er

Cesaree, pour eux raffreschir crois, ou quatre iours, cb

pour mediciner, 8c guérir les naurez: donc il y auoii

grand planté. Le Roy de lerufalem, 8c son írere No-

bilion, Roy d'Albeline , sçeurent les nouuelles de h

defeonfiture , 8c de la mort de Nobiliter , si couru

rent aux armes , & se partit de lerufalem le Royd'Al.

beline , à douze mille hommes, pour venger la mon

de Ion filz Bastard , 8c des Sarrasins , subjets de son

frère , & de luy : & içeut , par son espie , le con-

uiue des Chreftiens : 8c se veint embuscher entre

Acre , <x U Cité de Cesatee ( pouice que il sçauoii

lipped'Aljktiesurrnain <ja bon Cheualier
 

 

e , Comte de Flandres
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cnela artendoit on les Chrestiés à leur retour) & ne demou

rigneres,cjuelc Comte de Flandres,& les Chrestiens vein-

drent celle parr:tírsetcnoyentserrez, sur leur garde sage-

Btnt,c> en gens-de-guerre: & ledict Roy d'Albeline leur

coarut sus,en criant, lerusalem, M ah on en ayde: & d'autre

partiel Chrestiens se mirent touxàgenoux,<£rfirentlesi-

gne de la croix, écrièrent: Dieu, lesu-Christ en ayde, & le

hainct sepalchre. Labataillefuc durement combatue: car

lesSarrasinsestoyentgrand nombre, círcombatoyentpour

\cngence de leurs parens occis : & les Chrestiens estoyent

délibérez,& plei ns de sb y, & de courage: &durant la batail

ltíeuouuercntleRoyNobilion, & le Comte de Flandres:

& se combatirent tellement, que le Comte de Flandres l'oe

citdesamain,<ír abatit ç-rgaignasabaniére (qui estait d'or,

àvn lion de sables) & le Roy des Sarrasins mort, & saba-

niereabatue, les Sarrasins furent déconfitz, & tuez: & du

ra la chace moultlonguement:& puis s'en retournèrent le»

Chrestiens à Acre: ou iiz furent recueillis à grande ioye, Sc

fartons, le bon Philippe,Comte de Flandres: qui portoit la

bannière du RoySarrasin:qu'ilauoitconquise,& ouestoic

lelyon desables, comme i'aydit: &delaen-auantleCóte Occaíìondès noa

de Flandres laissa les armes gironnees (qui furent les ancien uciies armoiries

nés armes de Flandres) & prit l'escu d'or, & lelyon de fa- tSíolde-'

rampant,moufle degris: & encoresdurent icelles ar- fcble.

rces, Ccstui, à son retour, passa par le Royaume de Portu

gal, & tro uua le Roy Alfonlè mort: ó", p ouï la bon ne ren 5

roée de luy, laRoyne Mahaut de Portugal leprit à mariage Mariage de Philip

& rat Comtesse de Flandres, círreceue en Flandres à grand Pc fA!rat\ecom~

honneur,& fut cestuy Philippe le dixhuictiéme Comte de ££2idiïì.

Flandres. Ainsi vous ay-jedeuisécomrnenr, & par quelle tugaL

raison, les armes de Flandres tu ren t m u Jcs,©- cornent Phi

lippe le Hardi efpoufâ Madame Marguerite de Fládres: p le

quel mariage moult de Signeuries écheurent à la maison de

Bourgogne:& pour le présent ie me passe de declairer les en

i vc ml r des dessusdit z, pour cô tin ucr la matière de la ton -

dation de çe présent voulumc:pource queiereuiédray tout
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à temps, en la déduction de mes Mémoire, à déchirer par

quel drotctde succession vous venez à ces hautes Seigneu

ries comme i'av promis au commencement, en l'epiltre de

mon prologue. De Philippe le Hardi,& de madame Mar-

Le »ue lehan de guérite de Flandres, vint le Duc lehan de Bourgongne: qui

Bourgongne, <5e fut du viuant de son pere, Comte de Neuers. Ccltuy Duc

' Iehanfutmoultcourageux, & degrandcœur: ôefuthome

subtil,douteux,& soupsonneux: ÌSc ne se fioit pas en chaf-

cun: Sc a celte cause estait toufiours armé tous la robe, Cí* a-

uoit toufiours son elpéeceince:& le failoitdouter,& crain

dre fur touts autres: & en lesieunesiours fut chef del'ar-

mée de France,qui futenuoyée contre les Sarradn s,e n Hon

grie: pource que les Turcs enuahiíToyeut le Roy de Hon-

grie.w son Royaumea moult grande puissance: &,combié

que la bataille suit pet due pour les Chreltiens, icelut Com

te de Neuers, voltre bilayeul, fut pris faisant l'on deuoi r, &

à son grand honneur: &, de celle tournée, ie n'en veuil gué

res parler, pource qu'assez en pourrez apprendre, w sçauoî r

car autres escritz, 8c Croniques:maisie le recite prefentemée

tendant a deux fins. L'vne, pour ramenteuoir les faictz , 6c

aduentures dudict Duc lehan, voltre bilayeul maternel: &

l'autre, afin que vous ayez toufiours, en tous faictz, ÔC affat

res, plus-grand tremeur de Dieu, sans vous fier en pou uoí r

nyen bon droit, ains en Dieu seulement Car Dieu, en au

cun pas, sedit & nomme Dieu des batailles: c'est, a dire de

la victoire:qu'ildepartàfonpiaiíir: 8c pource,a tout besoin

sedoitee bon Dieu inuoquer & requérir pour souueraine

aide. Car telle fois,pourceitaines causes, venues de fa iulte

sapience, a nous incognue, il ha permis les ennemis de (a

lainctcfoy prospérer & vaincre, &C chastier les iniquicez des

ordonnées de ceux de fi religion chreitiene. Reuenon dôc

LcDuc lehan de a notre matierc.Ce Duc lehan de Bourgongne,fut nommé

■éSnMMb^ ,chan Í*n»-Peur: & os*» «o le» ieuncs iours ,emprendre:8c
ínspœur. execucer a f-on pouoir,ce que cous les princes Chreítiensa-

bayent,& menacent, & elcoutent,l'vn âpres l'autre,qui le

fcra,& Élit plus à louer, &glorificde vaincu,en fi haute,o*

laincte
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ûînstí emprise exécutant, que ne font tous les Princes du

k>urdbuy,& fussent ilz vainqueurs delcursquerelles,tellet

JaeUesnouuantplus-souuét de voulonté que de raison: &,

iityplas qut je nedoy,8í qu'il n'appartiér, vérité en face

Matxcuk. Ce DucdeBourgongne, à son retour de la p ri

::r,du grand Turqj'nóméLamrobahy , n'eutpas le cœur

killi,neperdu: mais pour secourir son beau-frere * Albert, *SehnksaH-

DucdeBíuiére, eleu 8c ayant le droict de l'Esuesché du Lie tres Uhan fils

• à rencontre d'vn de ceux de Hoi ries, fils du Scignenrde d'Albert Due

Peruen, prétendant ledict Euesché,ce Duc Iehan assembla je Bauiere,

■"itens,lu)etz,amis,í5£ bienveuillans: &,en bataille as-

%>ee,deconficles Liégeois, enoccitplusde trente mille,

abantmurs, & portes, par le pays, & le mit en la totale su-

•:;;on de son beau - frère :8c"en celle bataille le Duc Iehan de

BoorgongnerepritlacroixSainct Andrieu,pour enseigne: i^aoìxi

Ruelle les Bourgongnons auoyent laissée,depuis que,par ddcu reprisse ta

lacctseion, ia Seigneurie vint au Roy de France, comme la maison de bour

"y dit: èc portèrent la croix droite, tant que Philippe f£Pe*ak*a*

■Hardy vescut : qui fut moult bon François : mais à c '

tette journée il estoittrespassé: 8c reprit son nlz la croix S.

■ --;:u, pour enseigne : laquelle durepour l'enseigne de

fumaison. CeDucIehandeBourgongnemenasixmille

"íuiux en France: & fitson assemblée à l'Arbre sec, assez

ptide Paris, & cepourauoirgouuernemcnt. Cequeles ijpulflànte&a»

WW Princes de France ne vouloyentconfentir. Maisil se j^^^^L

^onstrifipuissantjqu'ileutlegouucrnementjOupartiejdu 08,1 ulBOtt*

■;; 8c du Royaume: qui quele vousist veoir. Ce qui suc

■ temps que le Roy Charles, le sixième de ce nom,e-

àotten maladie : commeplus-aplain pourrezestre auerti,

pí'leiCroniques de France,& autrement. Ce Duc Iehan

Jtceluy, qui par contreuenge d'emprise, fît tuer à Paris le u Duc Lestât fc

DucLouis d'Orleans,tierce personne de France,&l'auoua Oriean»raí.

1 plain conseil, en sa personne, 8c là ou estoyentles princi

?wxSeigneurs,& les plus grands Princes de France:8c,có

ton que le hardimét fut grand,si font telz outrages àrepré-

■ * blàlmerjdeiúc cous jeunes Princes:çaidc celle mort



48 Introdvction

moult de maux sont venus au Royaume de France: 8c cê

paysde vozancesseurs,8c de vous: &z ay ce ít accident ramé

tu, pourdire vérité, &declairer les aduentures de ce noble

Duc lehan,& principalement afin que vous preniez exem

ple de fùyrtelles œuures, & de non croire, lans feure appa

rence, mauuais raportz. Carie Duc lehan creut trop legiere

mentceluy,quiluyraportaquele Ducd'Orleansauoit mac

chaude pour lefaire tuer, &C lurce raport fit exécuter le con-

.t traire,furlaperíonnedesonprochainparent: 8cdoit touc

homme de sain entendement a u oi r grand regard, 8t aduís,

que légèreté decroire,& deseule voulonté, ne luy face faire

chose, donc a grand loisirilfe repente: carluy &, les sien g

en ont souuent déplaisir & dommage.Ce Duc lehan vostre

bi la yeul, augmenta, par acquest de les deniers, la maison de

l jcôte deCha- Bourgongne, de la Comté de Charolois:laquelleil achepra

rploii acquise par & la payaau Comte d'Armignac,qui lapolIedoic,par stéri

le Duc lehan de tage: lequel la vendit , pourpayerla rençon en Angleterre

Bourgongne. (CCqUeie n'oublieray point de plusamplemécramenteuoir

en mes mémoires) &, depuis,lesfilzailnez de la maison de

Bourgongne se sont nommez Comtes de Charolois, Scmet

mesvous,auantlamortdetresvertueuse, & de noble mé

moire, Madame Marie, héritière, & Damede ceste maison,

& Seigneurie, vostre mere, 8c dont vous estes héritier. Ec,

pour vous reciter en bries, 8c vousdonneraentendre, & à

cognoistrequel Prince fuclc Duc lehan,ce tutcelui, qui en

la prefencede Monsieur le Dauphin (qui depuis a cité Roy

de France septième dece nom) fut tué,cír meurdri à Mon ce-

rcau, ou faut Yonne, par les principaux Chambellans, 8c

gouuerneursdudictDauphin:qui,à la verité,eítoitde ieune

aage: 8c toutesfois se vint mettre es mains dudict Dauphin,

pour le bié de paix, furgrande seureté, promesses mal-tenu

Ler>acTeanmeurCS,commeil appert: Sc dece suc demandé couce la vie Mcf-

drià Montereau sire Tanneguy du Chastel , Messire Guillaume Batilier, 6c

ouûutYonne. autresquel'on disoitauoirestéseruiteursduDucd'Orleans

Scqui en firent lacontreuenge deshoneíìement,& donc tát

deguerres, & de maux font depuis venus auRoyaumede

France
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Fr*nce,& aiUicurs,& tant de terrcs,de maisons,^ de viles,

trëechasteaux)enontestczars,ó,destruitz>8carruinee8>q

celles, qui font dem o urées vagues, en friche, & fan s la

beur, elles alTamblees, on en feroit vn bon, <r fertile Roy-

de grande valeur,& reuenu. Mais, Monseigneur,

rdfemeíaduenue aesté pacifiée,par la paix d'Arras, faicte fo

:iiîllemenc,commc iedeclaireray plu s-a-plain, tant cn ce

présent escript, comme en la première partie de mesMemoi

: 3, X selon que mieulx me viendra à propos, pour le vous

mieuxdonner à entendre. Le Duc lehan de Bourgongne Armoiries dudue

portales armes de son pere,écartelees de France, 8c deBour idwndc Bourgô-

gongne:6* mitsur le tout,I'escu d'or, au lion de Sables: qui sne'

: ont les armes deFlandres, telles q ie íesay parauant blason

neei.Si se maria ce! uy D uc à Mad.Marguerite de Bauiere, fil

(e ri j D uc, A ubert de B\u ie re, Cote deHai na u t,deHoláde,d e

ZdádCjCtC S'deFrise, drd'vnefilledu DucdeBrighe,tí?*fuc

celuyDuc Aubert fils de Louis, Duc de Bauiere, parla clé

mence diuine Empereur de Rom me,l'an trois cens,tír seize

& de Marguerite, fille du Comte Guillame de Hainaut,ce-

luyqai mourut sosies frisons: 8c parcelle marguerite vein

drentles Seígneuries,deflufdictes,audit DucdeBauiere,pat

icceísion, & depuis,à voz ancesseurs,<b* à vous, comme ie

dedatreray en mes mémoires. Ordece Duc lehan, & de

midamc Marguerite de Hainaut,vozbisayeulx,vint le duc

Philippe de Bourgongne, vostre *aue, & autre lignée de *"pH*iAm

Sh fie de filles: dont ie me passeray pour le présent, 8c y re- Pour *yeHh °*

uiendray en temps,& en lie u: car il ne sert point au propos Pere di*gr<M<l~

m ce prêtent escript . Si portoit Madame Marguerite de Pere\

Bauiereles armes de son pere: qui furent écartelées de Ba- ^m"*^'

aiere, 8c de Hainaut, 8c te blasonnent pour lesarmes de Ba deBauiér^tenrai

aiere,fofelees de vingt,f> quatre pieces d'argent, erd'asor: du Duc iélun de

8c pororle quartier de Hainaut,^ de Holande,d'of-iquatre Bourgongne.

ljÓ5,deuxde-fâMes pour Hainaut,8c deuxdegueulles pout

Holande. LeDucPhilippede Bourgongne, (qui fut vo

stre aue) fut celuy que l'on nommoitlebon Duc Philippes

Sccutdcuxnomsacqais,8c donnez. Leptemier sot Phi- .

D
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lippe I'Asseuré:cír en longue continuanced'experîmentcîe

ses mœurs, &c vertus, il fut nommé le bon DucPhilippe,en

nom & tiltre: & luy est ce cil cre,demo uré: & certes il m cr i -

Le bon Duc Phi- ta qu'on le nommait bon : car tel eíloit . Ce fut celuy qui,

lippe, &ses actes pour venger l'outragefaict fur laperlonne du Duc lenan

œcmoiabks. çQn perÇ} & mort ^ fouftejnt ja guerre seize ans , conrre

le Roy Charles de France, Je septième de ce nom: qui lors

eíloit Dauphin, quand le Duc de Bourgongne fut tué en fa

Í>reíence:8c s'allia iceluy Philippe auRoy d'Angleterre,que

'on dict Henry le Conquérant,& par afleblee firent moule

de maulx au Royaume de France. Ce Duc Philippe en fes

ieunes iours combatit les François, deuant Sainct Riquier

& là fut Cheualiendontpour mieux éprouuer fa personne

dr gaigner fa Cheualerie dr ses espérons dores, il le para en

fjmple liabir, dr comme vn commun Homme-d'armes rcr,

combien que la bataille fut en péril d'estre rompuepár les

François, dr contre luy toutesfoisilfousteint le faix, aúec

vn petit d'Hommes-d'armes: qui lui teindrent bon picr tel

lement que Messire lehan de Luxembo u rg,Comte de ligni

vintà l'aide, du Duc Philippe: dr futJa bataille regaignee

pour luy: dr fit le Duc tant d'armes de fa personne, qu'il suc

tenu pour tresbon Cheualier.il print trois prisonniers, ho

mes-d'armes,de fa main: dont l'vn futletresrenomméEl-

Potonde Sain- cujer Poton de Saintreilles, Grand-Efcuyer de France, 8c9

traUc,a l'vn des vaillansCapitainesdefon temps. Sous ('enseigne

de ce D uc,dr par fes Capitaines dr su;ectz , fut decon site la

bataille de Creuanr,à la grande perte des François, cír Eseo-

çois. S ous luy fut gaignée la bataille de Bar, par son Mare-

schal Bourgongne,Mefsire Antoine de Toulongeon : cír y

surpris René d'Aniou,Duc de Bar, &c deLoraine, cir occia

]e Seigneur de Barbafan: que l'on nomma le Cheualierlas

reproche,dr reçeut à celle iourneele Duc René mout grand*

perte de Noblesse de France, d' A lemaigne, & de fes paîs: dr

depuis estant en la prison du Duc Philippe , lui ccheu renr,

par succession de la mortdela Roynelouenelle, fa prochai

ne parente, les Royaumes de Cécile, de Napels, O- de 1eru.

faicoa
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Un: & en ceîle mesme prison d u Duc de Bourgongne suc

ouxúite entre ce» deux Princes; qui depuis forent grans

muenlemble: cj* n'ay point íçeu que nulle question , na

A»8, aiteltédepuisentreeuxdeuxdeleurtemps: &• pac

pnx , fie pour partie de (a rançon de ce Royde Cécile,

uÚKde Bourgongne euc de luy.les Seigneuries de Casse! Les Seigneuries

*;la \lot-au-bois , contigues, & endauees en les pays deCafle.&defc

iFlw4re»,5cd'Artois,tírquiaucresfois furent données, Maambais.

■ muiage,àvn Duc ds Bar.auecques vne fille de Flandres:

-' -i" ce moyen recouura leldictes Seigneuries à son profit.

AcebonDuc Philippe echeut la Duché de Brabant, deLo

ttchj&deLembourg, parla more du Duc Philippe Ion* * V<*»cou(7n

neaeu:8c de cette succession ieparlerayen mes Mémoires, germain seli

" moaluitvollredroict, la généalogie,& la cause de ladi c oui autres.

• jccsssion, venue à vozancestres, ©• à vous. Pareilleméc

■Mudit Duc Philippe par vraye succession, les Comtez

:Hiinaut,de Holande, & de Z-lande, <r la Seigneurie de

'iv.'j' touc vollre droit ie declaireray.Mais cette lucce! si o

<kH*inaut, de Holande, de Zelande, & de Frise (combien

Wttfuc le droit he mage de vo ll re aye ul,le DucPhilippe)

"«l'cutilpassansconqueste. Car Mad. laquede Bauiere Madame Taecp-

(vnsuccedaàtoutesles Comtez, & Seigneuries dessusdi- ^^^7^

3)futsemroe,de la voulonté ioyeuse, & de grande entre

«ttoucesíois, sage, et subtile, pour sa voulonté con-

iirt filou son désir: 6c,combien que ce bon Duc Philippe

■'■ton plus prochain parent (fut par mauuais conseil , pac

wlonté, ou autrement,toulìoursqueranc 8c pourchaceác

^acesdommageuses,contreledetirdu Duc, Sc tendant

^mettre celle Seigneurie en autre main) se tira en A ngle-

-,querantde to y alicr par mariage,au Duc de Cloccltre,

^'tdu Roy Henry le Conquérant: qui tant fitdegrandes

ií« en France. Si vint ledict D uc de Clocestre iuiques en

Hiinaut, 8c amena les Angloisau pays: mais le Duc Philip

?!luyficlaguerre>Sctantlepressa, qu'il l'assiegea, en vne J ■ ^

"'ídeHainau^que l'on appelle Soingnies: et l'eust pria

^•temede; nuis le D uc de CloceíUe, lubtilemétconseillé ^

D 2
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e> sçachaRtle Duc de Bourgongne ieune Prince,& de haut

cœur, 1 u y fît offrir de!e conibatiecorps à corps, pourcette

querelle. Ce que le Ducde Bourgongne accepta, or lui sic

vo>e, pour aller en A ngleterre faire ses apprelis: p riren c,

(y- acceptéientiourpoui cóbacre deuaru l'rimpereur Sigil-

roond.lors viuát: mais le Duc de Clocestie ne icuint point

*Selon Mon- ny ne tint neiour, neprornesse^ cette partie; &: fit vneac

streltt, Silua- mée conduite par le Seigneur de * Fieualtre,& l'enuoyaen

tier, oh scion Holande.Pour â quoy renfler, le Duc y alìa en personne, ÔC

Meyere Fil- pasia la mer,& trouua les Anglois en bataille, au lieu de *

yvatere. Broushane: & là le Duc descendit sur la digue, à force de

* llveuh dire trait, & de pouldre,& prit terre courageusement,& comba

Brouvvcrs- tit,& déconfit les Anglois: & y mouiutledict Seigneur de

hauen. Fieualtier, & grand nombre d' Anglois de ta compaignie:

&, de là,le Duc mit le lege deuant Seuembergueèc ritba-

\ jlilles de bois fur bateaux (pourceq la vile cil cloledemer)

& la gaigna en pœu de temps: & nue HoIande,ZeIande,6c-

ta section des la balte Frise en la luiettion: combien quelesHoucsluyfuf

Houes, & Obil- sent contraires: mais Ie6 Cabillaux furent pour luy:& ain-

it?-x1,eniH°ÏTàe si «At le bon Duc Philippe lefdictes Seigneuriesen la luier-

«Jcsqlz les Houes . . rr & ,, , ,,

tmdrâlc parti rie tion:o£ apoi lita auecquesMadame laque, tellement qu'elle

Madamelaqucen dem oura Dame des pays dessuidicts, & luy Mambourg: fie

Uguerre qui com depuis se maria ladite Comtesse à son plaiíjr, & espoula vn

kbTnXc"hilSgentilcheualier» sonsiibiet, nommé Messire Franqdc*

peen l'an 1415. Bourselle, bel Cheualicr, tírhommede vertu: &,en parifi-

* CV^Borsele ant tous ditíercnrs entre le Bon Duc Philippe,& ladite C6

dontUmaison tesse laque.ledict Messire Fianq fut faict Comte d'Ostreuác

est asiei ctlt- & Seigneur de la Brielle, & de toute lisle:* & par sens &

brecn^clandc. bonne asseuranec le bon Duc Philippe asseura son faict, &

* Cest à sça- les Signeuiies:í?-,apres Iedeces deladire Dame(qui mourut

uoirdeZuyt- fans hoirs) ledict Duc-Philippe futdebódroict, cirpaisible-

beuerland. niêt, Côte de Hainaut,de Holáde,deZeláde,6í Signeurde

Lcbon Duc Phi- Fi ile.Mais de la haute Frise (que l'on nûmel'vn desdixíèpc

fíimnttìol^- Royaumeí Chrestiens)laibôDuc n'en jouit ôcquesxôbien

àc^ScZelMdt. 9uecc soit l'herirage des Comtes de Holande, 8c le vrayhe

ijtagedevozancesleurs, tírdevow; etmourutleComte

i C Gui
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<r ie marelcages,& désossez, 8c le peuple puissant: 5c dVrí

itstíìé est leRoyaumc legeràconquerre: mais, quand l'hy

Mrrienc,lesconquereursne Içauent ou le tenir, ne retraire

farqooy légèrement kurconquestc est reperdue: cirde ce

ieparleraycyapresenfournissántmon emprise, poinct a-

pretaalcre. Le bon Duc Philippe le trou ua par vn iour en

guerre, contre le Roy de France, &contre l'hmpereu r,cui-

daatauoir droict en mort fief, des Duchez de Braband , da

Lotnch,cjrdeLembourg, & des Comtez de Hainaut, de

Holinde, & Zelande: er pource défia l'Empereur Sigis-

mond Jedict D uc : & le Roy d' A ngleterre 1 u y manda , q ue,

Squelque aliance qu'il eult auecques ïuy) il ne pouuoitabá

anner son frère le Duc de Cloceltre, luy signifiant qu'il re

ooocoitàladicte aliance,& lcdefioit: mais,enenfuyuantle

i'omiluy donné de Philippe l'Asseuré, il n'en rît ne plus,

«moins: aint par bon conseil pourueut (î bien à toute*

choses q u il demoura possesseur de ces successions; lesquel

/e*,par l'aide de Dieu , encores vous tenez, & en estes S ci-

g(ieur:£r nedeuezpasoublier,en voz prières, ejroraisons,

ctax,de qui vous auezcesgrans biens, <^*ces Seigneuries:

qj'ilz vous ont acquises & maintenues par grand trauail et

panade leurs entendemés, <? de leurs personnes. Ce Duc

Philippe vortre ayeul, chacea hors de la Duchéde Bourgort

îneles François, par armes.Sí par siège, 8c prit áz siège, en

vnesaison, fur les François, Grancy,Perepertuis, Aiialon,

Mucy-l'Esuelq ue,Chaumont,6c plusieurs autres places:et

cóbien quele Duc Charles de Bourbon eust épousé sa soeur

tooteiToiS il le guerroya,& teint le parti du Roy deFráce: 8C

firent ses gés moultde grands maux en Bourgôgne:maisle

bóDocPhilippe le recula de son pays, O- enuahit fieauio u-

loii,et assiégea Belleuile(ou leduede Bourbó auoitmis ton s

ttlaplusparrdesa Noblesse) 8c tellemétl'opprelfad'engini

k de baicrie»,que ladicte ville, & ceux qui estoyent de*
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da n s,c sl oven t en danger de perdition :mais Madame Anne

de Zîourgongnc, fa sœur, Duchesse de Bourbó, trauailia tát

pfcr deuersj Ion r'rere,quela vile fut rendue au DucdeBourgor»

tost deu/rs 15 8neA fenaleiét les gens de guerre vn battó en leur.poing:

ri le Duc ^ tu 'aoomie Duthelse la paix entreles deux Ducs:qui de-

d^Bourbon Pu"sfuientgtan8am'8cn,croDle: & fit»depuis,ccbonDuo
C * Philippe de grans biens à la maison de Bouibon,& aux en-

fans, les ncue ux,& nièces : corne ie diray cy-apres, à la pour

les nois maria- fuicede mes Mémoires. Le Duc Philippe te maria trois roi»

ges du bon Duc |a première à Madame Michelle de F rance,rìllc du Roy Chat

l'tulippc jes f]Xierne,& íceurduRoy Charlesscptiemexontrelequel

il eut la guerre , dont i'ay parlé. Pour la seconde fois, sema-

ria à Madame Bonn e d'Artois, sœurdu Comte d' i£ u : laq ue

7/ r m* r » le estoic vefuede son oncle, *G uillame de Bourgogne,Có-

J. . Il j tede Neucrs, & de Retel,& Baronde Dousy:& de ces deux
rit tppt e kmmcs n'eut nuUenfans : & pour la tierce fois iemaria à

rfj' Madame Yfabeau de Portugal, & en eut lignée: mais, pour

i"Jí f 4 í ín'eux pouífuyuremamariere^ ie m'en rairay pour le pre-
ires auteurs. & Cïì^u\exzy p| u8amplement ailleurt; &acesder-

Commcnccmcnt T'™"0??*' Ie?uc «kBourgongne eleuapremie* Por-

de l'Oidtedc U dre de la Toison d'or, que vous portez encores a vostre col

Tojson «Toi. & , depuis cesle fondation, l'ont porté , Jc portent en

core, plusieurs /íois, Princes, & Cheualiers, de Cheua-

leureufe recommandation Prénommée, & que c'est , Sc

que lignifie, & b cause de la fondation de celle ordre»

iene vousen doypasaduertir: poureeque l'aduertissernée

de si- haultes choies vous doit venir par les nobles Cheua

liers voz confrères, portantlaToison : qui vousendoctrí

oeront es noblet, & folennelz chapitres lurce faitz, & oc

donnez. Ce bon duc Philippe souiìint celle guerre con

J* ■ trelcRoyde France, seizeans. llcíloitalié des Anglois,

&aidé, ôt prospérois, luy & set pays, en guerre: mais ,

•n continuant & approuuant ce dernier nom à luy don

né de bon Duc, il se laissa legierement conseiller, 8c fai

ie paix (comme ecluy quy de sa nature rut vray,bon,&

cuucr François) mie en front, au profond de l'on cœuç

«66



If deuant ses yeux, le bien 8c l'honneur, qui ïuy renott

deitreyiTadela trelchrellienn^ & Royale maie stè de Fran

cs, Ô£, mise arriére doz la vindtcacion , 8c ledetìrde ven-

çuace, en oublianc, & meitanc à nonchaloir toutes of-

iesía passées , pour complaire & obéir à Dieu, 8c à set

eoomandemens, 5c par moyens trouuez par le Pape, Se

pu plalieurs Princes, & sages, les vns pareil* , & les

iacres fujetz des deux co tez , la paix fut faicteen la vil- La paix «FAras,

le d' Arras, entre le Roy Charles de France septième dece

nom, 5c le Duc Philippe deBourgongne: St se fout i-

ceuxdcux Princes monftrez lî vertueux, en gardant leurs

sennens, parolles, & promesses, que pour rapports d'en

nemit priuez, rlaccu s de court, gens corrumpuz, ouais

: îtiîíu, pour quelque chose qui foie furuenue, iamais

ie paix ne futpareuxrompus, ne soutferc rompre,otl

AsbísUM : dont ú grand bien aduint au Royaume deFrá

que les Anglois oncellé dechacezpanccluy Roy, hors

i: Normandie, te Guienne: nonques-puis ne prospè

rent en France :St les pays du Duc Philippe (tanteeu*

q» ísrcac tenus de France, comme de l'Empire) règne*

itác filodgoemenr en prospérité, & fans guerre, que ce

furent lc* plus-riches, & le* pluf-puyíTaiuz pays du nÓ

& de celte paix ievous aìuertiray plul-a-plain, à la

poursuite de mes mémoires, & en mon premier voulu-

me. Or, Monfìgneur, recuillez en voftreeltoimc, & ert

nchissc voftrecœurde bonne* vertus, prises, & cueillies

au verger de voz ancefleurs: & , fi vices vous en foutra

comtez, mettez les hors de voftre mémoire, & aornez

vostre fouuenance d'exemples de bienfaitz, & , non pas

de vices : qui font à nobles cceirs horreur abominable .

Ce Prince fut moult vaillant , doux , & débonnaire.

II croyoic conseil : & sçauoic choisir seruiteurs sa

ges , & loyaux. II eltoit dur i couroucer : & ne se ra-

paifoîr pas légèrement: & , quand il pardon noit aucun

mefaict, iamaisil ne le ramenteuoit âpres: mais il le mec

toit bon de U íouuenauce, Puacz exemple d'enfayurò
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les bonnes mœuts : & iamaís homme nc vous endírano*

te, ne reproche: ôcieprieà Dieu que ceux, qui ont l'ad

miniítraciondece noble, & ttefchrestien Royaume dcFiá

ce, secondu.ile.ot si-bien , <r si-railonnablement , enuers

vous, & vous pays, que vous ayez cause de. demeurer

bon , & entier François, hon noun t ce que deuez bon'

rtorer, & aymantce que deuez aimer, & que- tous puis

siez garder roy, hommage ,& tèauté, selon les bonnes,&

anciennes coud urnes , & que chacú puisse au oi r son droit

6 le sien, au conten cernent de Dieu,de iusticc,8c de bonne

équité. Or,pourmonltrerqueceste paix n'estoit pas sein

te de fa part , 6c qu'il estoi t François de nom , & de nati-

uité, aueccequeles Anglois ( qui ne furent compris en

celte paix d'Arras : ou, si compris y furent, ce ne fut pas

comme iiz demandoyentj nelepeurent tenir d'aiguilló-

ner ce bon Duc Philippe, par mer, & pat terre, il sede-

Calliîs asiiegí claira contre iceulx Anglois : Sc mit le siège deuant Calai»

parlebonDuc gj y mena quarante mille testes armées de la Commune

PhiLppe. de Flandres, fans les autres Nobles, & gens-de-guerre,a-

uecquesmerueilleux chatroy d'artillerie, Sc autrement, i

§ Lé Ì4te de Mais les Gandois , 6c autres Communes de bonnes-viles

test asitegemet du plat-pays de Flandres, nepeurent longuement endu«

de Calais, tri' ter la paine de la guerre : ains m urmurerentcon tre les si-

femble l'oceasi gneurs, & noblesde l'armee, disans qu'rlzestoyent rrahis

çn deU retrai & que les gouuerneurtdu Duc les auoyent là amenez poui

tìe,deceulxde les taire mourir : & pourtant se leucrent par vn matin , &

Gand, r> au- se retirèrent chacun en la maison , 6c abandonnèrent leur

tretomune de Prince, la Signeuiie,Sc l'artillerie. Mai» le bon Ducseralia

TUndres font auecques lesgens-de-bien, & leretira par bon arroy,& hó

votées au 22. notablement: 6c n'est pas la première fois,que, quand peu

thapi.dupre- pies lontles plusfortsen vnc grande befongne, laconclusi

mitriiure. onenestsouuentdepetiteffcct: ôt ainsi le vaillant Prince

faillit â ceste haute emprise: 6c netrouuepoint que celte

» forrresse de Calais.dep ui s q u'elle fut en la main des Anglois

aitesié prise,depuis que le bon Cheualier,Mefsire Gorfroy

de Charny, cuida celle vileprcndie, 6c auoir ,pai lemoyen

. - á'Emc
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d'Emerî de Pauie,Lombard: q ui le trahit: comme Froissart

ic ricompte en la Croniquc: & doit tout noblccœur louer

& priser ce noble Duc,d'auoiremprisde rccôquerirson herì

rage: car Calais est de la Com té de Guyne,& Guyne fiefde Calai* thâeU

ìaComté d'Artois. Cestetresiàincte, & tresheureufepaix Com[é dc Gu>-

£»iae,6c aduenue, ce bon Dire Philippe enuoya grands na- Âneu""^*

ròc«,&armeesurle8Sarrasins,r>parplusieunrois. Ualia n° '

ses niècesde Bo urgongne & de Cleues , à Rois &à grands

Prince, à se. desoens II tira hors dela prison de. A ogloi., fiSS^

kbon Duc Charles d'Orléans, fil z du grand enemydu Duc duc Philippe,

lehan son père: & paya sa rançon, de les deniers: & 1 uy dó

nacn mariage fa nièce, fillcdu Doc de Cleues: & fut sigrád

amourentre ces deux Ducs,toute leur vie, queplusgrand*

nepourroirestre:r>futleDuc d'Orléans Cheualier, por

tant la Toison d'or . Ce bon Duc Philippe fubiuguaceux

du val de Cassel: qui luy furent rebelles. II subjugua ceulx

de Bruges : qui luy firent rébellion . U déconfit les Gan-

dois,en fa personne, pardeux fois, en bataille: ou furent oc

cis plut de trente mille Flamans:& les fitvenir à mercy , 8c

tint ceulx d' Vtrechr, & du Liège, ses hayneux voisins , en

crainte, & en discipline: & vescutprospérant toute fa vie.

llconquesta, en fa personne, la Duché deLuxébourg,pour

&au nom dela Ducesse,heritieredu pays, sa belle tante, Sc

comme Mambourg d'elle: & depuis en demoura Duc pro

prietaire, par droictd'achapt, comme iedonneray & enten

dreen mes memoiscs:&,pour condusi 6 de ses nobles faitz

Louis Dauphin de Vien nois, fils du Roy Charles septième

dece nô,se tentant en doute du Roy deFiáce,fon pere pour

sacunes imaginations, se partit de son pays de Dauphine* ¥ Deeety/èfd

CrvintdcuersleducPhilippe,pourestreloustenu)& recueil pari^pi„5am.

lid'iceluyduc Phìlippe,nôpas contre leRoy son pere,mais pjt.me„tes $3.

contre ses bayneux,qui gouuernqyent le Roy & le tfoyau- et $4. chapitre

me,à son regret,^ premièrement donnant àentendre,que, ^HpremnrLi»

sìl n'estoiraydé,porté,&foustenu,en ceste vostrcmailon,

il paiTeioic cn Angleterre, 8c s'alieroit aux anciens enne

mis du Royaulme de France, pour preieruer là perso»-

' ' estoiten singulière doute, Lc bon Duc, con

D 5
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gnoîssant que c'eíloit l'heritier de France , & son Seí*»

gneur apparent , de natiuité, de nom, 8c de plusieuie

Signeuues, le reçeut en les pays, & luy départit de ses

teDaiiTpnincleb,en* largement, & tant, qu'il tint bel, & grand eliar^

Fr*nceprend refa & aussy Madame la Dauphine, fille du Duc Louis de Sa

gechc* lebóouc uoyc : ÓC tindrenc leur résidence à Genelpe-Romrnanr,

Kulipj*. au payS je jjfaband : ou ilz eurent de beaux enfant; Sc

ainsi demourerent, aux deipens soultetiusde ce bon due

l'clpace de quatre ans: donc le Duc fut en grand danger

d'entrer en guerre, contre le Roy Charles, pere dudict

Dauphin : mais tout ce se passa par remontrances de no

tables Ambassades, enuoyees d'vne part, & d'autre : 6c

U traina le temps fous grandes menaces, & iutques à ce

que le plaisir de Dieu fut de prendre ce noble, er cresver

cueux Roy Charles: & prelìement, âpres la mort du Roy

Charles, ce bon Duc, & son fils (dont ie parlée ay cy-

âpres) accompaignerent, & menèrent ledtct Dauphin a

/Èeims, 8c i Pans : ou il fut sacré, couronné, ôc reçeu,

au plus- grand, & riche triumphe, que ruciamais R.oy:

O en ce temps, & assez prochain l'vn de l'autre,- par le

port, & aydeduDuc Philippe votre ayeu^leRoy Edou-

ard d' A ngleterre, fils d u Duc d'Yorc,fu t cou rôné Roy d'An*

gleterre, & le Roy Louis futeoutonné Roy de France,

cr tous fous le poduoir, r> main dudict Duc Philippes

& à son retour d'iceluy couronnement, le bon duc reit

uoya de-rechef grands nauires de Gens-d'armes, en la

conduite de Melsiie Anthoine, baftard de Bourgongne,

1 11 prend ce ton fi'9 naturel, pour feruir le Pape Pius, contre les mécre

mot ^wwmi-an,> a grands frais, &s Missions: mais le Papemourur,

ies. 8c fut l'armee des Chreftiens rompue. Iceluy Baftard tìc

armes en Angleterre, a-lencontre du Signeurd'Elcallca,fie

redelaRoyne: Oluyenuoya le duc, bien accompaigné,

& à les grands frais : 8c durant ces choses, le Roy Louis

de France ne recognuc pas bien lesbiens, tír hôneurs,q u'tl

auoitreçeusen celte maison, mais traffiqua débats encra

les seruiteurs du Duc, de Monsieur de Charolois son fila;

dout lc débat vinc eue le pere, 8c lc fil s quison étonna ccfto
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maison.Mais les feruiteurs furét loyaux, et le pere, & le fils

bôs,& sages:cts'apperçeuitt q c'estoit pour amoindrir leu r.

pouuoirc?authorité:cHutàtoutsagemétpourueu,parrai

de dtOieu.Moulc degrandes choies turen t fai ctes par ce b5

DucPhilippe, fous luy, & de son règne : desquelles parlc-

;.yencores:G~mesmes, luy estant en Tes vieils iours, 8c

malade, les Liégeois, parl'exhortementdu Roy Louis, lui

firentlagucne: pource que le Comte de Charoloi s,son fil*

faisoit la guerre, au Roy Louis,& estoit entré en France: Sc

cuidèrent iceulx Liégeois prendre le Duc au depourueu:

maiiil fie armée nouuelle: ÔC furent parlesgens déconfits

i Montenac:ou les Liégeois recourent grande perte,de pris

Crdemort». Cebon Duc Philippe fit deux enoses à l'ex- Deuxeîiofbinet

trémie: car il régna le plus large, & libéral Duc des Chri- S^i^"*

Whfl( fi mourut leplus riche Prince de son temps:& ne PhUlPP«díBour'

vootcnfçauroiton aflez de biens ramenteuoir. Ce Duc de Armoiries du b»s>

Boargongne augmenta ses armes de plusieurs pieces,pour du* ftoupjpc

iîsSeigneuries, qui luiluccederent defon temps: & aulíy

«quitlaComtédeNamur, la duché de Luxembourg, 8c

la Comté deChigni : & porta écartelé de France , fie de

£ourgongne , v de Braband contte Lembourg : pouc

fiance, d'aíur semé de fleurs de lis d'or, la bordure co-

! onnee d'argent , & de gueulles : pour Bourgongne, de

' tpiecesen bandes d'or fitd'afur, la bordure de gueules

pour Braband,de sables au lyon d'or: pour Lembourg, d*

vgent, au lion de gueulles, armé, langhé, fie couronné

dor , la queue forchue, SccroiíTee en laultour: tír,com-

:rt ton pere, porta de Flandres, fur letout : qui est d'oc

u lyon de (ables, moufle degiis. Ce noble Duc (corn-

; t dist } se maria à Madame Yfabel , fille du bon

Roj lehan de Portugal , & de Phi lipote de Lanclaftre fille

■■itilsdufœu Roy d'Angleterre: 8c portoiticelle Duchesle

Gabelles armes de Pou ugal, telles que ie les cy deuant de-

Mes, en l'aiticlc de l'Emperie , volhe Crand-mere pa

telle: & d'iceluy Philippe l'assuré, fit d'Ylabel de Por

; -^ilsitie Duc Châties [e riauaiilant. Mais, auantque
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ieparlede luy, ieparlerayquifutle Roy lehande Porto-

frai , tir de ses nobles faictz, &aul'syde Philipotede Lanc

íftre, vozbisayeuls maternels, selon ce que l'en ay entamé

par-auant, enparlancde l'augmentation du bUlon desac

me»de Portugal.

Dm Roy leban de Portugal^ deMadame PhUiptte Je LancUflre

pere, & mere de Madame Ysabeau de Portugal, mertdeChar

lesdeBourgongne, Grand-pere maternel de CAreheduc Phi

lippe d'Auflrice.

CHAPITRE IIIÍ.

E Roy lean de Portugal,dontierepré présen

tement la raméteuance, fut fils naturel <Sr B a-

ftarddu Roy Dom Piètre de Portugal,^ l'en -

gédraiceluy /îqycn vnc noblefemme d uRoy

aumede Sicile, nommée Marie filledVn Che

oalierBanneret:qui se nôma,de son propre nô.Mefsire Có

íaluo Pardo. Ainsi doneques la meredu Roy lean de Portu

galle nómoicMane Pardo: & l'eut le Roy dó Pierre.du téps

qu'il futà marier,& en vefuage.Celuy Roydom Pierre cuc

vn fils légitime: qui se nôma Ferrand: & succéda au Royau

me. Celuy Roy Ferrand fut marie à vne fille du Roy d'A r ra-

F -ff 11 gon:círd'ellc eut vne fille : laqlefut mariée au Roy d'Espai-

* frotjSardl* gneCeue R0>nede Portugal.filledu Roy d'Arragó, mou -

nomantquel- ^^^-^ adujntq Ce Roy Ferrand pteueraen plusieurc vî

\ M* st '"d* ceí>c'0l,t d esto't étachércôe de gaster les tresors,que set prêt
©•Mai tre e <Jecesseursauoyétamastex,& tyrániser le peuple, pour faire

V* e despésessans nécessité, & voluptuairemét, estât luxurieux

**d D " puoliq,sanshóneíteregard,tírhóetenutír réputé las vérité

** C fJXll' lâsfo^Jashóte^menátviedôtilelèoithaïpartoutsôRoi

** 1Ht'.e *V 1, aume: & futPrince de si mauuaise vie, qu'il fut dechasle de»

entendre aeqi préludesMobles,8c cómunautezdesóRoyaume;& eleu-

V?tT°* "^'eálô frereBastard:tírle firét roy.p ses vertuzrô-decliace

Uèdet/to r«,c,egitinieP ,e» vices.Ferrádfutleçitimeporauoirrhcr|

maíltfícawn MSe»clB*st**d aux vcituz de les acestics;et leá nasq uít

«VU Baltatd
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Bastard quâd à l'heritage, & fut légitime par vertueuses œu

-r«: cír. par fa vertu, Dieu l'appella à dignité : & retiraía

main de ces uy, qui nelecraignoit nedoutoit: le souffrir,

de memede couronne, & de siège Royal: qui est exemple à

-us. Monsieur, que vertus souviennent la couronne du

Roy, & les vices abatent auoir, honneur, gloire, puiflànce

& Seigneurie: & , pour vous approuuer le récit decest arti-t

de,ie vou&dedaireraycommcnt,t?'pourquoyce vertueux

Bastard, vostre bisayeul , fut éleué Roy de Portugal , & de

bouté le légitime. Celuy Roy Ferraud s'enamourad'vne

Dame de Portugal, femme d'vn noble Cheualier, son sujet

etsetuiteur: & quand il fut vefuede la fille d'Arragon,ilef-

pouíactste Dame,du viuantdelbn mari,sous vmbred'vne

fausse dispense, ou autrement: &, sans auoir regard au faine

Sacrament de mariage , à la doute de Dieu, n'a lahontedaT, . .
j mi £ r r ° i •■ n jn mariage desho

monde, il la ht la rem me, et la maintint pour Royne de Por ncstc& adultérin

tugal:&-decetrefde&honnestepoinctelclandriide plusen duRoyFmand

pius fa mauuaile vie, & fortifia lahaineque Ion peuple a- d<f>OTUI£a1'

'.oucontrelui: çjr celle deshonneífc vie mainteint,tantqu'

il vescut: mais, âpres fa morales Estatsde Portugal ne vou

lurent souffrir que les enfans venuz detel adultère, eussent

aucune part au Royaume, & dechacherentcelle lignée tou

hors da pays: & leKoy d'Espaigne se voulut faire A'oy

de portugal, à cause de la femme, fille légitime dudict Roy

renand- &í eut grande assistance des Noblesdu Royaume

mats la plus-part ne voulurent souffrir q uccelle Dame he-

iitasi à la Seigneurie: & en bailloyét crois raisons lapremie

fiÉioefillenedoitpoint heriterà li noble Royaume laleco

de,qo'ilznevouloyentpointestresuietz de Castille: fiila d^fiyp«tn

:;erce, que la fille d'vn mauuais Roy, tel que son pere, por- "$tt?m™

toitiugemenidefamaleaduenture:&,pourabregcr,cleu- trcriudiít Koyau

[ Jjjptjcnan,Bastard du Roy Don Piètre,©* fiere-baltard du me.

Roy Ferrand, à leur Seigneur. Celui lehan de Portugal est

celui, dont j'ay parlé cy-deflus : & fotmis, ensaieunelTe,

' :1a religion d'Auis au Royaume de Portugal* 11 4p*rá*St

de la Rcligiô, sondée par lcs/wois de portugal dit, de la Reli

gion Dauid*



6l .ÎNTRODVCTION

des Cheualiew, & de» frère» portans la'verde Croî*, pôui

la deffencedela foy : comme font , Rhodes, S ainct taq u es

Caletraue, prune. Se autres: 8c futceluy bastard, Maistre d;

A uis, principal deíFendeur, en armes, du Royaume de Poi

tugal,à l'enconcredu Royde Castille (qui coucesfoitauoi

grand'partieduRoyaumepourIuy:commeditest)$Cpoui

ia vaillance, sens, & veiruz, futéleuéàRoyde Portugais

d'iceluy vous elles ylïurgrencores dure la ligru-e des Royt

du pays: qui certes ont esté, 8c font vertueux, 8c o rusait d;

grands conquestes furies Sarrasins, du coltéde Barbarie (j

d'Arírique, Sc pris, Scconquestéplusieurs diuerfeslllei:

dont le Royaume de Portugal a & porte grand'honneur,8£

FlusieurmlUrds profit. Mais, pource que plu*îeurs fout, qui ont reproche,

•m esté gem de & dédain d'estre yflus de bastards, 5c non legitimcs.ó'mei

wrtu' „ .mes>surtouteslesnationsdumonde,lesGermains,û,Ale

mans, font petite estime de fíjstirdz írdz Bastardes.i'aytn

uaillé,ú* entrepris, selon mon petit entendement, de vous

. •• monstrer, q ue vostre lignée, du costé de Portugal, n'est pa«

feule yssae de bastardz, & que moult de lignees,de pays, &

de Seigneuries,onteu hôneurs par bastards, & prent Dieu

{>laisir & gré aux vertus exercées, Sc non pas à l'enciere, 8C

egitime naissance, G vices &C faute d'honneur y règnent x

abondent, le ne voeuil pastoutessois,auouërquece,quife

fait par pèche, soit bien faict: car i'erreroye à mon donner ì

entendre: mais j'enten que, quand de péché vienramendí

ment,comme de personne de vertu, il ne fait pas à rebouter,

nedeprtfer:car vertu est le fruit que Dieu demande à tout U

Ieptí Capitaine beur. Et pour l'appreuuede mon Epistre présente, i'aypni

sTliwL la peine de remémorer ('si vieil que je fuis) ceque j'ayaprii

en maieunelTe,enplusieurs & diuers voulûmes: 8c melon

uientde l'£lcripture,quiditquelephté,luge,& Capitaine

du peuple d'ilrael au désert, est mis au nombre des Sainct*

C7- toutesfois il estoi t lìl z d'vne femme publique,^ fans ma

riage. Ne coucha pas ludas, le Patriarchc.auecques Thamat

vefue de son fils? & en cest adultère furent engendrez Pha*

ceZjSc Z4iam:duquelPhaiez descendit Salmon, côduifc'f

«B
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in descrtdupcupled'Israch&d'icelu^Salmonj&deRaab

?emmepubltque,fur filzBoos:quiengendraObed,pere de

IdJè: & leffe engendra le Roy Dauid : & Dauid engendra

en Berlabee, femme d'Vrie, le sage Salomon: qui fut Roy

de íerulalé: 8c de ceíte^pgenie vint la treíTacree viergeMarie,

raeredenostreredépceurlesus Chiist,IeRoydesRois,lepui

ilát far les puiflantz,le noble des noblesse digne fur toutes

!«iègnitez:eír,fice Créateurs: Seigneurnedeprisapas,ne

n eut en dedaing, d'estrejflu degeneration ou il y euít cor-

niprionen aucun (comme i'aydit)pourquqyauttes(qni ne

font que ses créatures) prennent ilzen dedaing, ce cas fem-

biibleenleur natiuicé, s'illeuraduient? Et s'il ne suffit as-

sezdece, que i'ay ditcy-deflus, nousreuiendrons à mon- 1

strerdn temps des payens, & de mille ans passez,des grands

Ponces bastards,qui régnèrent en ce temps, le commenec-

royeau Grád Alexandre:pourcequ'aucunsdifent qu'il suc

flzdeNabufarda l'enebanteur, mais la Sainct-Escriture,S.

Augustin, &aultres,parlansdeluj,le nomment fils de Phi

Irppe, Kqy de Macédoine : parquoyie parleroyeplus , que

înedoy, dcle nommerbaftard : combien que luy meime

se nomma, en vnpas, fils deiupiter. *

lópirer, Roy de Crête * Ylusieurs de ces exemplessuiuantsfontselon les Fa-

égendra il pas hors ma iles des Grecqy, lesquels ont desrobbé, cbangé,& des

riage, en Sémele, fille guise les noms,tiltrest&faiffj honorables de certains

deCadm', RoydeThe anciens,etyertueux princes, qui yescurent espremiers

bet, ce grand conque- siécles âpres le Déluge: les attribuants,» appropriants

leor Bacch us ? O r ce faulsèment à leurs tirant,pirates, "voleurs , et lembla-

Bastardmit ensafub- bles exécuteurs de Force , etyiolence, qui fuiuirent

iectîon Asie,depuisles beaucoup de centaines d'ans âpres: comme en peuuent

Iodes, iusquesála fin ajfe^iuger ceulx quiontrecerch'e lesescrit^desAncïts

egnaló etyeritables,Berose,Xenephon, Manetbon d'AZgyp-

vertueu tet lepaintre Fabius, ensemble les cornentaires d'Anni

qu'ilfuttenu w de ytterbejur lefditt^autheurs, etplusieurs autret

orne vn Dieu qui decouurent lefardgrecauicq en /«$ endroits ma

ns: ainsi nifeslement.

Diodote Sicilien, et Ouide en fa Metamor-
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ph'ofe/CegranáconquereurPerfeus.filsdudictrupiter, n

fut il pas conceu par ad u Itère en Oanae, fille d'Acrisius ? c

neantmoins il fut (i grand-homme, qu'il conquittoute Li

bye,& toute Afrique, iusques à la mer Aìthiopique, 8c iuí

quesau mont Atlasen Occident, tefmoins O uide, &c Lu

cain. LVn de» trois,círle principal luge, d'Enfer, selon le

Auteurs de poeterie, fut Minos, Roy de Crète, engendr

paradulteredudit lupiter, & d'Europe, fille du Roy Age

nor,rauieen Egypte: lequel Minos les Auteurs oncen me

Ueilleuse recommandation, pour fes vertus, & vaillance!

Qui fut le tres-grand,ú* l'admirable en ses œuures,puiíían

ces, & conquestes, Hercules/'Ne fut il pas fils dudit lupire

tír engendré par adultère, en Alcmena, femmed'Amphi tri

on? & selon les auteurs (tefmoingmefmeledict DiodoK

qui reduit les fables des Poètes à la veri té)ceshii bastard He

culés conquit, depuis Grèce, iusques á la fin d'Orient, &c

Occident : planta ses bornes en la mer, & es extrêmes par

ties du monde: pasla, tir conquit Afrique, <? Europe: 8

pourlesmerueillesdesesfaicz, les payens l'aorerentcóm

Dieu.Lecompaignondudict Hercules, nommé Thesein

bastard d'A^geus, Roy d'Athènes,^ d'A^thra,fille de Piteu

fut tant recommandé en preud'hommie,^* vaillances í5

valut (combien qu'il fut bastard) qu'il succéda auRoyaum

d'Athènes, & à tout l'heritage, seigneurie desonperc

ThemistocIes,bastarddeNeocles, & d' vue femme de pet

estat,du pays de Trace, fut si vaillant Capitaine, Crdereil

conduite, qu'il déconfit le Roy Xerxes, par mer,& parter

re, ÔC le reboúta hors de Grèce, oa ledict Xerxes auoitam

néquatre mille na ui res, £r seize cent mille combatan s.lel o

que racomptit les plus grands Historiens de Grèce, & me

meOrose, lustin, tírplusieurs autres. Romuluspremie

Roy des Rommains, ne l'engendra pas Mars en Hia, non

nain, religieuse, & vouéeà la Déesse Vesta? comnwle- dií

Ouide, Vergile, Titus Liuius, & ptusiears Auteurs anci

ques. Ce grand Capitaine Rommain, Fabius Maxim us, t;-

bastard,&né d'vne femme de petit estât: írdicPlutarqm
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tulîfaf engendré par Hercules,empres leTybre,cn vncfé

a>e,il'aduenture rencótree: & neantmoins trouucrez que

ccsot le premier,qui oncques vainquit Hannibal en batail

le. Artus, Roy d'Angleterre, nefutilpas 5astard d'Vter-

pandragon? ôc toutesfois il est nommé l'vn des neufPreux

& le premier des trois Preux Chrestiens. Roland, si-renô-

mé &G'vaillant,les anciennes Croniques,or gestes le nom

mencBastarddeCharlemaigne. Etquifutlederrain Prin-

ceestranger, qui conquit Angleterre? CefutGuillame,Ba-

stard de Normandie: qui s'y fît Roy: & yrégna vertueu-

f«nencD'ou sontdefcenduzles Rois de Castille, ôcd'Ar-

r/gon, regnansauiourdhuyí5 Hz font venuz de Henry le

BatUid: q ui dechacea le Roy dom Piètre, son frère légitime

&ietDade sa main :r> régnèrent de u xbastards tout en vn

temps: l'vn * Henry,Royd'Espaigne,eHehan Roy de Por *Mdhplustost

rugal. Le Royde Naples, régnant au-iourdhuy,& viuant lehan fils de

n'est ilpas Bastard du Roy Alphonse? Roy d' Arragon? Et « Htnr^ I™

par plusieurs sois les bastardz ont succédé au Marquisat de tout autres bot

Ferrare, deuantles légitimes: &, pour clore mes alleguati- tuteurs.

oru pluf-peremptoirement, lisez lecommencementdela

lignée de Charles Martel (qui fut comme Roy de France)ec

vous crouuerez que tout n'est pas légitime. Ainsi Môtìeur

en continuant mon propos,ie vous ay bien voulu móstrec

" le les Bastards, viuans, & ìegnans en vertu, ne font pas à

déposer n'à rebouter: car Dieu n'est pas excepte u r des hom

raes,mais des vertuz,ou des vices. Mais tout m5 récit ne fui

-rpoint, si ie ncvousdeclaire amplement aucunes choses

dssgráds faictz,quefitce noble,& vertueux bastard,le Roy

lehan vostre bilayeul: qui vefcutsi bien & si vertueufemét

ea son Royaulme, qu'il est encores auiourdhuy nommé en

Portugal, le bon Roy lehan. Ce Roy lehan âpres auoir 15-

gnement maintenu laguerrecontre le Roy d'Efpaigne , &

«fendu le Royaume de Portugal Reliant, & âpres q u'il fut

Roy, eut si-bonne fort u ne, acquise de Dieu de son sens, 8c

vaillance, qu'ildeconfît,en bataille, le Roy d'£spaigne,aidé

degrande N oblcfle de François, ÔC de Gascons : & à celle
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heure le Roy d'Espaigne estoit accompaigné de la pnyffan-

ce de son Royaume , aussy grandement , ou plut, que

par-auant fut nul Roy d'Espaigne : 5c, tourelfoisle

Roy de Portugal n'auoit qu'vne partie desessubietzrcat

grand nombre des Nobles de Portugal tenoyent le parti du

Roy d'Espaigne, & sa querelle pour les caulcs que i'ay di

ctes parauant: 6c, de tous êílrangers n'auoit leRoylehan

de Portugal que deux ces Anglois, qu'un Pirate de merluy

* Trotsiart dit amenaàson lëruice. Celle bataille de * Giberrorgaignaíé

Iuberoth,*« Roy Iehan de Portugal: & s'enfuit le Roy d'Espaigne : qui

Chapì,\\* du fitmoultgrandeperteceluyiour: & par ce moyen mit le

tiers yolu. & Roy Iehan son Royaume en paix;i u stice , & police: & paf

p*r~apres, celle victoire se fit douter, aymer, 8c extimer en son Royau

me,plus-quedeuant. Ce bon Roy Iehan ne mecognut,ou

n'ignora pas, que Dieu luy auoit donné couronne de Roy,

5c victoire de bataille contre vn si-grand , & puissant Roy,

que le Roy d'Espaigne: car aussy tost qu'il en peult auoir le

loisir, il voulut a Dieu rendre seruice oC sacrifice de ses bien

faitz:Sc fit pparer si gráds nauires,8c armee,qu'illuy futpos

fi b lc, p assa en sa perlone, la mer,descendit enAfriq ue,sur les

Mecreans, 8c assiégea la gráde cité de Septe (qui est ia meil-

_ .Jeure vile d'Afrique) ÔC tant iltrauailla, qu'il gaigna celle

* puyssante viíe.Sc y fit maint Sarrasin mourir & destruire:et

f dc cel,e vi,e sit vnecité,àl'augmentation de la Foy Chrestié

nageaAngle- jaqueie vije cst encores tenue,& gardée par les Roys de Pot

ttTnrri '* tuga'> au grand honneur d'eux, Ec de leur royaume, c> au

eltJeloUtorre grand profit de la Chrestientê. Celuy Roy se mariaà Phi-

fíionde Dents tjpotcdeLanclastre, fille de Iehan DucdeLancIastre* filx

Saunagefaite du Royd'AngIeterre,Edouard,tieridunom,ó-fiIíeaussyde

fur l edmo pre BjancJÍe jssue dc la droicte lignée d'Emód,ducde Landastre

tedente : pour [cqucl Emond estoit frerc a,sné du Roy Edouard , premiei

tfHj%H $ de ce nom: úr neantmoins ne succéda point à la couronne:

auottdeíaeon pourçegu'iJestojtdifformejtír bossu.Dequoyie vousaduex

fufio en sexe- risàçaufequejquandalaiigneedePortugaljdontleRoyvo

plairedecesme fc^^ vousestes yssuz.n'enespas.ouserer, vous ou

râppmMm k' vostl€S»sâns î««dle du Royaume d'Angleterre, 6c pria

Surnage. ' CIí>*^
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dpaiement de la Duché de Lanclastre :de Iaquele D uch é E -

mond le Bossu,frere du Roy d'Angleterre, donc i'ay parlé,

íjc con tenté, tír parcy: & de sa lignée fut seule héritière Blá

che.mariee à Iehan.fi ls á u Roy Edouárd , le tiers, & de pat

i celle Blanche, fa femme,ledict lehanfurduc de Lanclastre,

& de la fille d'iceux, nommée Philippore de Lanclastre,

vint Edouard roy de Portugal, pere de l'E m p cri ère , vostre

Grád-mere, 8c Madame Ylabel Duchesse de Bourgongne,

Tostreauc,tíraussy le duc de Coimbres,pere de Madame de

Kauastain : dont est ylTu Monsigneur Philippe deCIeues:

<r ceschoses ie vous éclairci, afin que mieux vous enten

diez les lignages,tír aliancet de ce costé de Portugal: q ui par

droictvousdoiuent foustenal, amour,ó*feruicc, & vous à

eux. Mais quand ie pense à ce quartier d'Angleterre, ou par

droict vous vous deuez appuyer , & louslenir, en voz aftai

rss.ie regrette que ie n'ay l'en te ndement de ces gran g,& no

tables Auteurs.pour vous declairer que c'est, & quec'aesté

decepuyflànt Royaume, & des grandes choses faictes , <r

iduenuesen Angleterre: qui semblent plus merueilles^u"

autrement. C'est vne Ifle la plus-puissante du monde: qui

ia fathabitée par Albine fille du Roy Diodinas.Cé Roy euc

trente deux filles, mariées á trente deux Rois : & par vne

naictchacuned'icelles meurdrirét leurs marizen leurslicts

êcdic l'Histoire, qu'elles estoyent trente & trois sœurs d'i-

cîlleconspirationrmaisla pluf-jeunene voulut, desapart

exécuter ccllecruauté:parquoyie ne raconte que des trente

relies trente & deux Roynes exilées par leurs male-

riuerent, par mer,en l'isie, dont nous parlons (qut

stoit point habitée) & pour Albine l'aifnee de tou- L,Isle ^j,^

: nommée Piste d'Albion: & fut premier habitée pat

les Roynés dessufdictes:lesqueles par leur péchez tomberéc

en fornication si deshonnette, que les diables habitèrent

stÉGqaes elles:8c firent, 8c portèrent G eans, grans.ÔC mer

BeJBeux: & dura celle détestable lignée, iutques autépsde Comment,» p»

oHtoittant prince Brutus, qui fit mourir par puissance d'ar- quil\\ngl««rea

""t ícelle génération du nom de Brutus fut celle ^fc5*? '*
' " • iç;ôc U régna Brutus moult noblemét

E *
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ú- longtemps: 8c fur la lignée d'iceluy fut celle grande Bre-

taigneconquife, parles Saxôs,iufques es monraignes,que

l'on nomme le pays de Gales. Ceux-lafonrdemouré, de

ìa lignée de Brutusttír vous tertifie (comme celuy qui Pay

Le<jebatentrelesveujque,si vn Anglois a débat contre vn Galois,leGalois

Aji^oUjCtcalloit pour villainerfapartie,rappellera Saxon, par grand dépit.

Paticelle conqueste des Saxons , fut depuis celle Isle nom

mée Angleterre : pource qu'elle est assise en vn Anglet de

terre. Celle n oble Isle, eleuêe en Royaume , croislbit tout-

siours en pouoir, 8t richesse, 6c faifoit guerre à tousses voi

fins: & y regnerentglorieufement plusieurs Rois, «árparle

['Histoire de Brennus,Roy d'Angleterre,6c du diffèrent qui

Brtnnus, &Bc!- fut entre luy, 8c Belgi us, Ion frère, & comment Belgius pa

£'"»• ssa en Angleterre, àpujssancedegens, & de nauires, pour

combatre Brennus son frère: lequel assembla fa puissance:

&h mer des deux se mit être les deux batailles, 6c cria à ses

deuxenfan5,qu'iJz tirassent leurs espees , & les fouillassent

au sang de leur douloureuse mere, auant qu'elle veist de ses

yeux, o u ouyst de fes oreilles,que ceux q n'elle auoi t portez

se défissent Pvn l'autre. Ces paroles amolixent les cœurs des

deux frères, 6c firent paix, cirpasserent la mer par-enfemble

6c tout d'vnaccort allèrent contre IesRommain$:c>,àl'ai

de, ç>àlafaueurqueleurfirentles Alobrogiens (qui font

en ce temps nommez Bourgongnons)iJzconquirentKom

me, & firent mouïtdegrandes ch oses en ce vojage-.maîsde

puis, les Sommai ns reconquirent leurs Signeuries. Le/voi

Artu»RoydeBre Artiis,comment le maintintil honnefìcment en ccKoyau

*úffie. me d'A ngleterre ? Quelles grandes, & mcraeilleuses Che-

ualeries furent saisies,& exécutées,d u temps du Roy Vter-

pandragon son perc,ôc de luy? dont i'ayveu en Angleterre

de grandes apparences,comme la table rondesaultrescó

lectures. E ^combien queces choses foje n test ranges àcroi

re à plusieurs,toutesfois il ne faut pas ignorer que le roy At

tus n'ait esté Roy d'Angleterre, comme il appertpar les Cro

niques antiques d'Angleterre, par les fondations faictes

par luy, & par fa sépulture, éPAbaïe de Glafombcry,& auf

íi qu'en toute la Chreltien té , il est figuré l'vn des neufPreux
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du monde, &I« premier derrois Preux Chresliens: cóe cy

ceuanti'aydict. Parquoyie conclu que l'ondoibe bien pe

ser, deuan c que rebouter, Sc cócredire aux choses escrites, ÔC

mises en ramanteuance.sous vn si-nobleRoy,8í (j-renômé

que le Roy Art us: & (qui plus est) vous trou perez grandes

«ppre u ues des choses deísuldictes, par les Croniques deSel-

ge,&* de Rómc:& n'est à croi re, n y a pen ter.que les grádz <?

ioleonez vol umes,faicts pour registies des choses aduenues

du temps du Roy Artus.ayent cité publiezcn vain , & que

l:s Auteurs eussent voulu perdre tantde temps, pour cho-

ÍCjfJnuoles , trouuees, & non aduenues , combien que

non le croire ne charge puinclaconlcience * & pource m'en

patTe,Sc laisse de raméceuoir les Rois successansen Angleter.

rç/ufques aGuillaume,le£astardde Normandie:quicon- -

qffftiU Scigneuticlurlc Hoy » Harald,^rduquel Guillau ¥ // y iH0'tt

sjj&ay parle cy-dessus: & trouue que depuisce temps les yçoux.W(JWsf

Roys d' Angleterre, qui ont faict les pi u I -grandes choies, oc mot e/loit trop

t te ics Edouard» & les Henris, &,lì les guerres ciui les , cir Corrubn,&tut

jS&lir.ez, n'eussent régné en Angleterredepuisdeuxcens pcu fAtre r£m

ans en ça, i Iz eussent conquis gráde partie de leurs voisinai - HtrfHr Guillé

ges: mais Dieu,qui limita lecours de la mer(qu'elle ne peut me je R0HX

passer) qui teparales elemens, 6c qui donna à chacun son li fisjece

>ar sa diuineprouidêcemeren toutes choses la bride ttaríUtCon-

ein de la tortune manie, &í conduit de la digne main, gtterMt,

m p!ailìr:comme le Dieu, le Seigneur,Sc le maistrede

icholes,& a qui chacun ledoit loigneulement recó-

. & luy rendre seruice. Or vous ay-ie ramenru, a l'a

a raict d' Angleterre, dont vous estes yssu par Philip

:de Lanclattre,merede vostreayeule, en donnant acn-

tendrecommelebon DucPhilippeelpoula M ad Y label de

Pottuga! ,d'ou vint le DucChaiíes,vostre Grand-pere,que

Ion nomme Charles le trauaillant:& combien qu'iìzeurêc

d'autres en fan s, toutelfois leDucChailes demoura leur

,£a| héritier, & Signeurde toutes ce* belles Signeu-

, . jies, dont i'ay cy deuant parlé au cómencemenc

tic ce preíeut tlcripc.

— - - »
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Ou Due Charles de Bourgongne, Grdttd-pere maternel de

cbedtte Pbiltppe a'Auttricbe.

CHAPITRE V.

[E Duc Charles setrouua, du viuant de son

fpere,& desamere,hommefaict, sage, &de

^grand entendement, puissant de coi ps & d'a-

|mis,aimé, & quisdefesíuiectz.lleltoit pui-

"ssant iousteur,puiíTant archer,& puitTantiou

tes mœurs & eur de barres. II estoit pompeux d'habillemenSjô* curieux

conditiôs du duc d'estre accompaigné: ér tenoitgrand estât,& grande noble

Charles le trauail ssc en fa mailon.ll aimoit la chasse fur toutes choles-.û- vou

lontiers combatoit le sanglier:^ en tua plusieurs. II aimoit

le vol du héron. II aimoit la musique: cóbien qu'il eu st mau

luise voix: mais,toutesfoisil auoitl'art: 8c fit le chác de plu

sieurs chansons, bienfaictes,& biennótees. Il estoit large:

dónoit voulôtiers : & vouloi t fçauoir ou,& à quì.Tout

ieune,il vouloitcognoistrefesassaues. 11 feruoic Dieu:u*

fut grand a limonier. 11 aimoit la guerre:^ n'eust point vou

lu ne souffert estre foulé de fes voisins: & pourra Ion dire

cy-apres, que ie le loue beaucoup en mes efcritz, pource

que c'estoit mon maistre:& àceie refpó que iedy vérité, &

- que tel l'ay cognu: car vices apparens de tuy ne vindrent óc

ques ámacognoissance: &,siraute yaqu'iífalequeiecon-

gnoisse,ce fut de nop valoir,& de trop cntreprédre.A quoy

vous,Monfìeur,deuezauoirexempIe,&regard: caren tou

tes choies,ou trop y a, il passe la rai Ion: w, ou raison n'est,

communément perdition est prestre. Ce Duc Charles, a la

pluf-part des Seigneuries nourris auecques luy , & de Ion

è Entende* i aage, porta aimes,auecquesleDuc Philippe, son pere, à J

la grande Û grande poursuyte , & requeste , es guerre de Flandres,

pourfuyte commencées i'an millequatrecenscinquantedeux: & fut

d'icelui Char cn àeux batailles, & en plusieurs rencontres, & sièges , sc

ies, compaignant son pere:Cr défraie móstra fier,& courageux

& principalement à tenir ordre: ou il fcdelectoit aigrement

monlham qu'il estoit Prince, & Signeur. appâtent: & se

failoit
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.'"iisoít craindre : & de ses fiiez de lors , r> d'âpres ne vout

pais gueres icy monltrcr, sinon a l'abregé: pourcequeÍQ

íes declaireray en la seconde partie de mes Mémoires: & au

Hyencetescrit ne scruétgueresàma matière: mais vous le

crouuerez de son temps auoir tenu , en temps de paix,

estât grand , & réglé, & de les gens , de quelque estât

qarilz trustent, en trelgrande cremeur, & obeyflance : 8c

quant au fait de la guerre il est notoire que luy , Corn*

te de Charolois, sçachanr qucIe/£oy Louis l'auoit vou-

lu brouiller, 8c meslerauecfon père, se mit en l'aliance do

Monsieur de Berry,írere du Royde Fráce:& alors Môsieuc

François Duc de Bretaigne.MonGeurleand'Aniou.Duc de

Calabte, les D ucs de Bourbon, 8c de Nemours,les Côtes d'

Armignac,deDunois,de Dammaitin,& autres grás perfora

nagesdeFrance,mal-côtensdu Roy, 8c fous vmbrede bié--

poblicdu royaume deFrance,s'e(euerét cotre icelui Roy, 8c

ledeuoyêttoustrouueren vniour,à S. Denis:&ledict Cô

te d: Charolois,vostre Grád-pere, s'y trouuaau iour nômé £^*de<î"e,3«

accôpaignéde Monsieur laquesde Bourbon, de Monsieur d* BoJLongL^

Adolfdc Cleues, Signcurde Rauastain, du Côte Louis de

S. Pol,de Messire Anthoine.Bastard de Bourgongne, 8c de

grande Noblesse & suietz du Duc son père, ÔC parl'adueu

eCconsenrement de sondict pere: r> recontra le Roy de frá

ceàMondhery,&gaignalaiournee, &demoura surlapla

ce:&s'enallaleRoyáCorbeil, 8c futvostreGrand-pere

blesse,arrellé,& en danger d'estre p ris: mais il fut recous , à

son grand honneur, & recóman Jatioir.8c .depuis celle ba

taille, s'astcmb la auccques les autres Princes de son aliance:

O rcuindrenrtousenlembledcuant Paris: &\s Roy de Frá

ce se retira aud" Parii:8c la, d'vne part,& d'autre, furéc faitet

plusieurs apertises d'armes: cír tantdura,qu'apointemét suc

trouué,5c faict entre IeRoy,&lesSigncursdeslusd':8í fut p

ce traictë, M on f.de Berry duede Normandie,8c led' Comte

deCharoioiseotpourluilesterresdelariuierede Sôme (à

sç^uoiscstAmicSjS.QjiinmijAbiuilejleCïotoyjíctoutcU

£ 4.
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I

CôtédePontieu.quele Roy LouisauoitrachepteesdubS

Duc Philippe,quatre cés mille elcus)mais de tout ce ne tine

lien leRoy de Francexóe vous orrez ci-apres,à la poursuit!

de mes Mémoires. Toutesfoisle traité, & appointemét fui

faitentrele Roy,& les Prince:érdeuoyétellretrentesixha

mes choisi s. au Royaume,par qui les dessautes du bien- pu

blic du Royaume de Frácedeuoyételtre corrigées, & amen

dees -.c^furce, se départit icelle noble aslemblce: & Ic retira,

chacun à son affaire. Le Côte Charles de Charolois, vostre

Grand-pere,fiuaduerti q lesLiegeois auoyétenuahi le duc

Cuerrede Clur- son pere: & pourtant tira celle pair,trauerfa!e/2oyaume,cír

les de Bourgogne par la Tyrrache ala au Liège, fans aller es pays de Ion perd

cótre les Uegeoi» & rellemétexploita,qu,u eutappoinctemétauLie«ois,aiÌ

viuani; son pere. . , „ r, r '« „ ,rf _ . . °

* grand honeur de ton pere,& de luy: &C puis s'en retourna

en Braband, deuers le duc ton pere, ou il fut recueilly agrád'

honneur, St ioye: tr fit rópre ton aimée: & assez toit âpre»

le Comte se retira à Abeuile,à Amiens,& aS.Quentin:& la

remit en son obeyssance les terres de la riuiere de Somme, é

gagées par le traité d'A rras: le lq ueles le Roy Louys de Frar»

ceauoit rachepteesdu DuclJhilippelonpere,cóeditest: 8C

par le traité de Conflans,faict entrele A'oy,& les Princes,á*

luy furent de rechefrendues:cóei'aydict cy dessus. Cefaiâi

il retourna à BruxelleSjdeuers le Duc son pere: & en ce tépl

ceux de Dinan (qui auoyent sait appoinctemétauec le Có

re.au nom de son pere, parla main d*vn notable hóedel*

dicte vile,nómé lehan le Carpen tier) ne voulurent rien te

nir de c'est ap poi nctemen t :mais liurerent led' lean leCarpi

tier à la moi t,& firent mout d'iniures au bon duc Philippe!

par œu ures, & par parolles,& autremént,& tant,qu'ilzprfl

uoquerétj&emeurentcebon Duc,de leur courre lus,& M

foy venger de leurs maléfices: & en fa psonne, tout vieil, Sc

jUvatde Dinan, debile,prit lesarmes,fií te tira en Namur,& fut conseil lé d«

ksTBour.viuTt fc'»* exécuter celleguerre,p le Cote son fils:dótled' Côteaj

fonperç. íiegeaDinan,&tantfìt,pbaturesdebóbardes,&autresei

ploirz,qu'il gaigna la vile,de force, laquele vilefut pillée, de

moliejôt arle,tellemét qu'ilitbloitdes lapremieic laitons

Cft
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:îfurvne ville arruynee de mille ans. Le Duc s'en retourna

:iBrabind:& le Côte entra au pays du Liege,& yrenou-

nellatet traitez, par lui faictz, &de ce ie parlcray plus-a-plaí

pirmon second volume.LcDuc Philippe vostreaue deuinc

vi<il,& maladif,& se conduisoyent tous les grandz affaires

. if ls Comte Ion fils, &: fous fa main, & neantmoins luy

portoitrousiours grand honneur, & reuerence, & depuis

cm chose» aduenues, ne vescur gueres le bon duc Philippe,

&sotvostfeGrand-pere,le Côte Charles,duc, &. reçeu par

routes les fïgneuries, délaissées par son noble pere. Ce Duc

Charles le trouua au dágerdes ceuxde Gand, en armes, fur

le marché: ou il estoìt en pei sônermais depuis il les fît venir

-riilon.cn la vile de Brucelles: ou ilz luy crièrent mercy de

""«offense, & luy rendirét leur bániere: & furent cassez &

;3apez,deuant eux aucuns de leurs priuileges,& demoure

Kntaa traite de G aure, tel que le fit le bon Duc Philippe,) 5

Prc,quâdilleseut déconfirz, 8c subjugués. Tan tost âpres q

« bon Duc fut crêpasse, les Liégeois fe rebellèrent : mais

kOoc Charles fit prestement vne grosse armée, tir assie-

íttUïiledeSaintró, quelesd* Liégeois auoyenr prise sur £«*UcgeoisdícS

l«y:W*sd'Lieg«ois,condujtsparaucunsdesgensduRoyplep^™^

kFrance,vindrétpourleuerled'siege:mais leDuc leur vint de Bowgon,

:-deuant,entrc Sainrron,tírvn vilage,quel'on nome Bru

faiK&parson Auant-garde,en grande, & puissantecom-

NgBÌe,furent iceux Liégeois décon fitz , & mortz: & ne le

:ougeale Duc.ne la bataille, pourchose qu'ilz vissent: car

-n dilbit que les Françoisdebooyentayderles Liégeois à

-ilîance: parquoy la bataille letenoit lerrce,çjr entière: 8i

■r deux heures de nuict, quand la chace de la bataille fut fi

'■»:©• retourna le Duc en son logis, & siège dcuantSai n-

"o^ prit la vile par composition , âpres la bataille gai-

gnee:caril la voulut retenir pour luy,pour la scuretè de son

paysde Braband. Puis tantost marcha cône la cité de Liège

kdece train pritTongres: 8c entra en Liège : & fi t a barre

-murailles, G- les portes d'icelle cité: & fit plusieurs gens Tógresprinftpa;

mà^k noyerpat luûice: & icmiti*Esuesché,& le pays» leDucCbirk^
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enl'obeyssáncede Mon.Louis de Bourbon, son cousin *ec

main, lors Eucsque du Liège: à la querelle duquel il railoic

celle guerre,par le commandement 8c ordonnance duPape

comme a désobéissant au S.siége Apostolic, 8c à leur Prince,

ó-Euesqucdu Liege.Oelàreuincà Hoy:qui lui rut obeissár,

& pource ne furent poít les murailles abatues.Leduc Chat

les reuinten son pays de Braband : & par moyen paix, ÔC

vnion fut entretenue entre le Roy de France, er le Duc de

T.ecbcCt>ar!ei Bourgongne:8c prospéra leDuc Charles.en tenantgrande

finh!kcCÔtsU ^ triumphale Courtlurtous les Princes du mondeùidon-

touMC!es°Princcs no'taud>ence deux fois la sep mai ne, à tous, pauures, & ri-

du monde. ches. II entendoit à les assai res soigneusement, & failbit de

* C'est à fea- grandes, & charitables aumofnes. * En ce temps il fe maria

uoir en t^ín pour la tierce fois, à Madame Marguerite d'Angleterre,sceuc

14.08. comme du beau Roy Edouard d'Angleterre: & sit les plus triúpha-

lc tout fera lesnoces,û-delapluf-grandedelpense,quede longtemps

plus~4H-long en eussent esté fàiâes:8C de tout ce ieparleray pluf-a-plaiu

detUiré aufe- à la poursuite de mes Mémoires:^* de ce mariage ie parleray

tond liure, peu pour le préfet, tát pource q de celle noble Dame il n'eue

nulzenfansjcommeaussy pource que vous auezcognu, &

cognoissez les nobles mœurs, & vertueuses bon tcz d'elle, é

son vefuage:«ír fçauez qu'elle vous a leuées sainctz sons de

Baptesme, Sc est vostre maraine,8c qu'elle vous a foustenu

portéen vozaduersitez, 8c vous a esté si.bonne mere,

q ue vous estes tenu à elle, & ne ladeuez iamais oublier. A -

pres les nocesdu Duc Charles, par le moyen du Roy deFiá

ce les Liégeois se rebellèrent derechefcontre luy: & les Frá

çoisluy tenoyentplus termes d'ennemis,que d'amis: & le

remitleOucauxchampsàgrandepuiirance,&mitson cáp

â Lihons en San ters, contre les François, 8c le Roy de Fran

ce trouua façon de romprecelle armée, & par moyens, & à

fa requeste,vint à Peron ne,o u les matières, d'vne part, tsr d'

t'jcmrddc Pnó autre,furentfortdebatues, 8c dontie parleray pl 11 3 ample-

Louísde Franc*/ m" a'"'eur8: & sinalemétfut 1a paix entre eux deux renow

&leducCWl« Mllee,*^ i urée de rechef, & promit le Roy d'alleren fa pet

de Bourgongne, souc auec leO uc?p o u t subi uguei leldictz Liegeois,qu i n o u

uel
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telleirentefloyent rebelles,& d'v ne emblée auoyenr prit

Tongiespar nuict,e> pris leur Luetque,& le Signeur d'Im

ctrcoui t,en icelle vile: dont le D uc fut moult déplaisants

tnalemen t le Roy de France porta la croix S. Andrieu,en co

voyagedu Liège, & sut la cité du Liège assiégée de toutes Le A* Charles

piUSjô-parvn Dimenche matin, au Ion d'vne bombarde, conftrainctleRoi

toticelle cité assaillie, &gaignee o'assaur, pillée, arfe,& bru àcfi*nxta«xm

leetoate, son les Eglises feulement, & de la le Roy de Fran g*SfaÏÏfc

ceièretitaenson Royaume: crie Duc poutsuyuit sesenne

«nÌMi)payídeFranchemont,ouluv 8c son armée eurent

ti: grandes froid ures, & soufTrettes,mais il brûla toutle pa-

}J-qui toutesfois eiì terre de montaignes,valees,8ibois,c>

iont les hommes forts,& robustes, vilains, & gens dange-

noxiconquerre. Apres celle conqueste,le duc s'en rctour-

uensonpay«de Braband, & de Flandres, e> demoura ai-

Jabooelpaceíans guerre, <? encetempslc Roy Edouard

*Angleterre, son beau- rrere, fut dechacé d'Angleterre,& se te Roy Edouard

rainera Hollande, ou leDucle recueillit,& l'aida tellemét *An£iC"%£"

qu'il retourna en son Royaumc:ou il vescut 8c régna depuis Koyimne^raide

fngrande prospérité, ôc honneur. En cetemps le Royde duduede Bmig.

F«nce(qui toufioursqueroit subtils moyens pour suppré

kelt Due) pratiqua tellement. que la vilede Sainct Quen-

la cité d'Amiens se lebelleren t contre luy :mais le duc

Charles hastiuement se mit fus,& aux champ, & mit fa pui

fcocedeuant Amiens, du collé de S. Acheu: & bâtit la vile,

-irrillerieà poudre: & lá présenta la bataille: ou furent plu

îursfois íaictes plusieurs apertisesd'armes,tant au meftiec

klíguerre,corame en faict d'armes de cotpsàcorps, donc

Kpirleraypluf-amplementau second liure de mes Memoi

■«•Dedans la vile estoyent le Comte Louis de S ai n st Pol,

Conneltable de France, & quatorze cens Lances des or

donnances de /rance, & la futtraittee vnetreue, entre le

%Louis6c le Duc de Bourgongne: laquelle treue suc

'^bien entretenue : & durant ce temps le Duc, vostra

Grind-pere, mit fut douze cens Lances, chacune tour

et dchuict combauns, àcheual, 8cà piê; & pratiqua
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partous ses pays tellement que cinq cens mille escusluy ft

rent accordez d'aide: dont il entretint leldictes douze ce n

Lances, or combien que ses pays en murmurassent assez

disans qu'ilz citoyen t fort foulez de celle grande taille.tou

teffoisilleurtournoit à grand profit: comme depuis ilz on

bien cognu: car le Duc Charles estoit si-puissant, qu'il poi

uoit exécuter, 8c faire, forte ©■ roide iusticc. II tenoitlepay

en crainte & en paix. II saisoit la guerre: 8c tenoitles Gen

d'armes hors de les pays. Il viuoit l'efpee au poing, & aue

tousses voisins: & ce, qu'il ne pou uoit faire par amour, i

le failoitpar crainte: û-,tant qu'il vescut, ses pays florirent

tVstAWTemStdu &prospererent.Ence temps leDucCharles mitlusvn Pa

freinent *"j€mentj qUj residoir à Malines, ou reipondoyent tout

ses pays de dela la Champaigne: & de ce Parlement n'a

uoyent ailleurs n 'appel ne ressort: & me pourroit estr

demandé comment il y pouuoit contraindre ses lubiecìz

qui souloyent ressortircn France: comme Artois, Flandre

fioulennois, 8c les renés engagées: qui font Signeuries i

nues de France, detouteanciennetc. Ace ic relpon , qu

par appoinctement faict, 8c par paix iurce, entre leRo

de France ôcluy, rut accordé par le Roy, qu'au cas qu*

rompilt, allaít,oucontreuintàlapaixdePeionne, il qui

toit le Oucdetoute fidélité 8c hommage , qui I uy pouuoy

ent appertenir , pour luy & pour les hoits A oys deFranc

au profit du Duc, tr de ses hoirs : & de ce ie pariera

plus à-plain. Laquelle -paix fut rompue, & contreuenu

par icelui Roy de France, comme mamtenoit le Duc vollr

Le Duc Charte Grand-pere. Parquoy il se disoit louuerain en icelle

Seigneuries. Seigneuries, 8c en louilt comme louueram iniques á I

mort. Mais, luytrespassé, les pays l'emutinerenrcontr

Guerre du Dnc Madame vostre mere , leurPrinceiìe, 8c voulurent r'auoi

C harles de Bour- • • .. „, . , . .r

gongnerurleípa VIC'18 Pn"»cge«, 8c nouueaux, a leur plaisir: parquo

y» de Picardie, & ledict Parlement fut rompu, tir aboli. La treue tompuc

dcNufmandie. la guerre recommença : 8c se tira le Duc deuant À'oye, e

Nèfle,& les gaigna par force, or y fit gráde executió de Frai

c,ou:puiamitle iiesjcdcuátlieaauois. ougiáde puissâced

Au



de la Marche. 77

François se bomerentpourgarderlacité: qui puiíTammét

:'..t parle Duc assaillie, & puyïïament défendue par les Frar»

çots: ú% durant ce siège, ceulx de la garnison d'Abeuile,se»

Jeruiteurs,prirentCamaches3e>SaindYWaIery: & se partit

ie Duc,& leua son fiege , 8c setira plus auât en France, pre

sentant la bataille. 11 pric5& côqueiralavile8c Comté d'Eu

v- par ses gens fir gaigner Neuf Chaflel en Normandie: 8c

le nt ardre c-rdestruire . IlaladeuantRouen,ou luy, 8cse«

gens d'armes eurent moutà souffrir: caries François, &

nommément le C onnestable de France, le cosloyojenr, 8c

laycoupoyentles viures àleur pouoir:mais lui courageux

marcha tou si ours, & présenta aux François la bataille, à

toutes heures: puis reprit son chemin contre la cité d'Ami

ens, & rembarra la garnison lourdement dedens la cité. Il

prit Beaureuoir, le Catclet,Ia Fere, Vandeul, & autres pla-

cei,appcrtenantesaudictConnestabIe de France. II prit

Chauny,Ribcmót,Ianly,tír Mouy,& brûla,&exila moule

1; pays,to asiours pourcuider paruenir â la bataille, q u'il de

firoit fur toutes choses: círs'arresladeuantBohain , fans y

mettre siège : <r venoit desiaàrarrieresaison: 5c Iorsse pra

tiqua vnetreue assez courte: delaquele treue fut pratiquée

Utreuede neufans,entre le Roy de France, 8c le Duc Char

lîsvostre Crand-pere^aqueletreuefutfolennelementiu-

xee,& prise pour eux,leurs pays, leurs hoirs,& nommémét

pour Monsieur Charles de France,à présent Roy de France

tir lors Dauphin, Sc pour Madamoifelle Marie de Bourgô-

ene,sille du Duc, qui depuis fut feule héritière de la mai lò n

3eBourgongne,Ducessed'Austrice,<ír voltremere: quigac

à son ferment en cette partie. Dieu en est le iuge: à qui les

thoses occultes ne peuuét estre mucees, n'absconses. A pres

le retour delacheuauchce qui fitIeDucCharles,voíiregrsd

peie,en Normandie,il assit lès garnisons du longdelaco-

stierre de France: & r'en tra en ion pays de Hainaut, & vin t

» Valen cien ne s, en moult grand ttiumphe: & là auoit faict

parer pour tenir la feste de l'ordredela Toison d'or, ou

deux augmentations, Four la première, il fitchangej
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lesrobes 8c manteaux des Cheualiersdei'oráre(quiestoy-

*Ìe''OTdr'delV0Íentd'ecarlate vermeille) à veloux cramoisi , <? si ordonna,

l^deBwrcongí pourle troisiesmeiour,vespres,8c messe,au nom de la Vice

ge Marie: & que les Cheualiers seroyenc, audict seruice,ve-

. ■ • • hui de robbe de drap de damas blanc. Ce qui fut moult bel

à veoir: &, âpres celle solennité tenue, le Duc se partit 8e se

tira contre la Ouchéde Gueldres (laqueleil quercloit^cir i

l'entrer aupajis, prit force,& par siège, deuxpuyssans Chas

teaux,l'vn nommé Montfort, 6* l'autre Brughe: 8c mit le

siège deuant la vile de Niemeghe : laquelle il prit: & par ce

L» duché deGuel moyensubiugatoutlepays, 8cgaigna la Duché de Guel

dre* &Comcc de dres,& Comté de Zutphen: 8c mit tous les voisins, mes

Zutphen,conqUi mes les Frisons,en teleffroy, & doute, que s'ileut marché

j£Parón de contre * Desuentel,Camp,tír Zole, ilzlui eussét fait obeissá

* ^Dtuenter ce> <^eut de celui iour esté subi ugué le Royaume de Frise.

CZbtn ^7^// Ce qu'il laissa, pour le désir qu'il auoic de veoir I'Emperear

' aussy vostre Grand-pcrç,pourccrtaines hautes encouragea

ses nns,a quqy il beoyt,dr principalement désirant de venic

au mariage du Roy vostre pere,8c de Madame vostre mere,

fa fille, qui lors ne se peult accorder,^ depuis a esté faict.Sc

consommé, par la grâce de Dieu. En ce temps fut pratiqué

que l'Empereur federic vostre Grand-perepaternel:8c le

Duc Charles,pareillement votre grand-pere maternel , se

Veue de n Poussent veoir, tendans au mariage, & àl'aliancede Mon -

teurFedenc,!s?diI fí°ur Maximilian vostre père, &de madame vostre mereret

duc de Bourgon- se trouueren t en la cité de Treues,à grand tri umphe, & S i -

gneàTreuei. gneurie d'vnepart, 8c d'antre: 8c fut festeye 1 Empereur,

par le Duc à mo u! t grand' richesse, & appareil: 8c,combien

que lors ne fut parfaict ny accordé icelui mariage, &que de

puis grand accident de guerre meust entre eux deux (com

me ie diray de bries) toutesfois fut icelle communication le

motifjdont depuis a esté faict le mariage, duquel vous estes

venu, parle diuin plaisir: 8c se départit icelle assemblée, pl*

en dissidence l'vn de l'autre , qu'en apparence d'amour,&

ce partrafiqueurs,8c rapporteurs d'vne part, 8c d'autre:dót

cous sagesPrinces sedoiuent bien garder fus toutes chofci.

Duunticeluytcmps, lc Duc Charles visita tous ses pays

de
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>::Bourgongne,ckdeFerrate:& sittransporterle corps du

Duc Philippe son pere, gisant à Sainct Donas de Bruges, Sc

celui de Madame Ysabel de Portugal,sa mère (dont le corps

risoitaux fhartreuxde G ouain,en Artois)&les fitamener

ìolennelementiusques 1 Digeon en Bourgongne: ou il fut Sépulture Aï Bon

i l'enrcrrement, & ies fit mettreen leur Sepulture,es Char ducPhili.etdeMa

tieuxhoTsdud' Digeon,à si-grandedeuotió & triúphe,qu' «kmcYsebeaude

ileftpo&ible(& deceieparlerayamplementen mon secód

volume,) puis se retira en son paye dé Luxembourg. En ce deéigeon.

temptfut le Duc,vostie Grand-pere, requis d'aydeparMes

£re Bernard de Bauiere , lors Archeuesquede Coulongne,

soncousin,& frète du Comte Palatin : pourcequele Cha

pitres Doyen de Coulongne le trauailloyent de procès,

d;guerre,6t defobeysiance: t>aceíte cause emprit le Ducla

cuerele dudict Archeuesque,& entra a puissance au pays de

Coulongne: &,pource que la vile de Noz estoi t deiobeyssá

tcàfonSigneur,&: Archeuesque, il mit le siège de toutes

ESc la ht de grandes choses,& dignes de mémoire. Car

rie siège deuantladite vile,vn an entier. U détourna ri SieecJeKnz ftt

Biereideleurscours.il digua vn bras du Rin. U gaigna vne ^ ^f/* *

ISeafic par les digues y aloit à pie sec. Il fit faire chas, grues, "B0"8"

& intres engini,comme trenchi s,roullans , bastillons ,

toutesmanieresjdont Ion peut villes aprocher. Grandesba

tores y furentfaictes,grands assaysSc assaux,& iusoues a fai

rttáay de nager le Rin i cheual, la lance fur la cuisie , pour

giignerladictelfle, ducomencementreirnefuispas digne

a'efcrire tamenteuáce,deuant que ie ne die vérité: mais,si la

' 'tdeKuzfurpar vostre Grand-pere vaillamment apro-

tta,aflàillie,& reqoife,ellefutpaxles Allemanscourageu-

fcaientdeffendoe: & y mangèrent leurs cheuaux,& endu-

RteotmerueilIeufesdoutes,p€Ìne,pauureté,8c mesaise: 8c

kOoctenoitson siège en telle iuslice, & police, queviures

)renoyét en grádc abondance: &, d'autre part, l'tmperein

frédéric,vostre Grand-pere paternel,assembla les Electeurs.

*« Princes, & les gráds de la German ie, & vindrent à moue

Mblepuislance , pour secourir la vile de N uz; qui plut ne
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•pouuoit longuement tenir,sansestre perdue,& prise. Ainsi

vozdeux grands-peres íè trouuerét en guerre mortele, r"vn

contre l'autre, pour le faict de la vile de Nuz: 8c s'approche

rent si-presl'vn de l'autre, que chacun d'eux pouuoit veoii

de son pauillon, & lelogis,*?* l'ost de son énemy:8c ne faut

pas douter,que tant de gens -de-bien d*vne part, & d'aucre,

si pres loger les vns des autres, ne vouloyentpoint perdre

le temps : tellement q ue, d tirant di x io urs,q ue les deux ost:

furent ainsi approchez, maintes écarmouches, & mainte

appertifes d'armes y furent saisies, & tant,que ce fut vne es-

cole d'honnenr, &pourapprendre le mercier de la guerre

car en ce peu de temps fut labatailie présentée, grosses ren

contres,& grands meurdresdechacun parti: mais de ce qu

en en ad uint, 8c côment.ie n'en parle plus-auant en ce pré

sent escript, & y reuiendray cy-apres,fi Dieu plaist. Quanl

au partemétde celle noble assemblée, âpres auoir duremé

Paix entre le duc essayé les vns les autres, ilz sedepartirent parapointemen

de Bourgongne, de paix, 8c tout à vn iour, 8c à vne heure, l'Empereur 8c s<

^Empereur Fe armée prit le chemin pour retourneren Alcmaigne, &1

DucdeBourgongnepritlecheminpour retourner en soi

pays: Scainsy seleparerét vozdeuxGrands-peres:& futl

chose pacifiée: 8c, durant iceluy siege,il sit rauicailler la vill

de Lins: ou grande puissance de l'Empiretenoitie siège. I

festoyaluy tenant son siege,le Roy de Damnemarch,& pli

sieurs Princes d'Alemaigne, en moult grand triumphe. A n

bassadeun le suiuoyentde toutes pars: 8c tout estoit en foi

champ bien logé ,8c bien reçeu:ocnecroypas que cent an

deuant ait esté siège de telle magnificence: 8c estleger à ent

drequede grande valeur fut le Prince, quisouitint sigran

fais. Ainsi doneques se séparèrent iceux deux grands Pri n

ces, voz Grands-peres: 8c tira chascun son chemin.Mais I

RoydeFráce(qui tousioursauoitladcntsurleDucdeBo;

go ngne) le guerroyois, 8c ee, qu'il ne faisoit apparam me •

il le faisoit secrètement, & enhortoit lesprinces voisins ,

guerroyerle Duc de Bourgongne, 8c,sous vmbre qu'il se «

noit Prince de l'Empire, ht emouuoìr,auec ['Empereur , J
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Duc René de Lorraine.contrele Duc de Bourgongne (corn

bien qu'iì suc son alié)dont moult de maux sont depuis ad

oenuz: & pleulta Dieu q le tout fust passe,8c estaim.tn ce

tempt le beau Roy Edouard d'Angleterre, frerede Madame

Margueiite Duchesse deflourgongnc,descendit en France,

pour saproprequerelle,auec aucun entendemét qu'il auoic

aaec le Duc son beau-stere: 8c auoic moult belle, 6c puys- T-e Roy Edouard

sente armée: mais il ne passa guereslariuieredeSóme,quád ^"fì'""^^1

lay,& se» gens furent pratiquez de soixante mille escus.par Duc de Bourgon"

an,que le£oydeFrancepromitdepenGonau Roy d'An- contre le Roy de

gleterre, auec autres dons secre tz,don nez aux gouuerneurs France,

da Roy d'Angleterre: 8c en essect,le Roy d'Angleterre 6c fa

puissance s'en retournèrent, 6c repassèrent en Angleterre,

sens faire aultre exploict : 6c .combien que le D uc de Bour

gongne,vostre Grand-pere,se trouuast, par ce moyen, fru-

ììré de l'aide qu'il entendoitauoir des A ngloi s, to u telïoi s U

tintsoo propos,6cemprise,pluf-fermequedeuant: 6c en-

traen Lorraine: 8c conquistle pays entièrement : 8c delà

s'en alla aider à la Duchesse de S au oye. sœur d u RoydeFran

ce: laquelle auoit vn fils dedixans, nommé Philebert, Duc

Sc hentierde Sauoye: auquel les Suissesfaisoyentlaguer-

& pour secourir les Sauoyens,le Duc de Bourgongne y

en personne: 6c mit le Gege deuant Grantson , gaigna

lechaltcl,8c fit tresdure exécution de ceux, qui su -

dedans. Mais.depuis lesdictz Suisses se mirent sus

rirent le duc Charles.encores estant deuan t G ransó

rnaniere,qu'ilzledéconfirent:6c fitlcDucmoutde D&onfiture ju

i,d'auoir,6c de gens: 8c se retira à Noseret , en Duc Charles de-

. tir ses Gens-d'armes repassèrent lesmontai- Uant Grantson.

,„ se fauuerent en Bourgongne: 6c de ceteiournee,6c

..nfiture iedeuiseraypluí-á-plain en mon second vol u

me. Mais ie recommenecray àdite icy.cn bries, les auentu-

leid'iceluy noble Prtnce,6c comment nonobstant fa perte,

fit déconfiture, il se ralia, & remit les gens ensemble par

grand courage: car auantlcdixiemeiour d'apies fa déconfi

ture, il repassa les montaignes, & vint àLozane: & deuant
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la vile leua ses pauillons, & ralia ses gens,en telle m a n 'en

t)u'ey peu de temps il marcha en pays, 8c assiégea la ville d

Morai,en la CcmtédeRommonr(que les Suissesauoyen

prise surMonsienr Ame deS'auoye ComtedeRommont

& la fit de grandes approches,8c bat u tes, tir moult fort op

pressa ladite vile: mais les Suisses,accompaignez du Duc d

Lofraine,& d'autres leurs aliez,vindrent en (î-grand n or

brc,quele Duc Charles ne peut porter le faiz, & fut pour I

Seconde deconfi- seconde sois d';connt,8c en grand danger de fa vie: mais p.-

teMoou C1Ut 'agsace£Ìe £)ieu (qu' routes choses conduit, tìrgouuerne

son plaisir & vouloir) ii fut preserué pour celle fois,& le te

tiraen fa villede layes,ou il leiournacertains iours,autcM

dame Yolandde France , ducesse de Sauoye: & ses gens pa

serent les montaignes,ians ordre ne mesure: 8c en trerét «

Bourgongne:ou ilz tailletét, & endommagèrent le pais ci

viures,8c derançonnemens:carIapluspart eltoyenteltu

giers, 8c non de ta nation: qui en prenoyent ou ilz en pou

uqyentauoir: commeil est leger à entendre, qu'apresdeu

batailles perdues,& telles rompures,le prince ne peut auoi

que petite obeyflànce: 8c de tout ce ie parleray plu«-auan

en mon second volume. Ainsi fut le Duc Charles pour la I

conde fois rompu,à fa grande perte, & n'arelta gueres , qt

il ne retournait en Bouigongne: ou il assembla les F lias, e

fa vile de Salins, remit les Gens-dc-gucrieen ordre, 8c

discipline de guerre, comme deuant: 8c se tira àlaRiuicrc

vue petite vile de la Comté de Bourgogne} (qui coltoye lei

m ontaignes, 8c les Alemaignes)tHafitreueuedelês Cen

d'armes: & manda de-rechefgens en Brabád,Flandres,Ha

naut,& ricaidie.Namur,& par tous ses pays: & futadue

ty que par l'aide du Royde France (qui tousiours luy fa;

Guerre entre les ™n sourdeguerre) 1« Ducde Lorraine estait rentré en sor

Duc Charles de pays de Loiraine,Oauoic légèrement reconquis tout le p;

Bour. &deLorr. ys: exceptée la vile de Nanci ; ou esteit Messire lehan de Ri

bemprc,Seigneur de Biéures, pour le Duc de Bourgongne

auecbon nombre d'Anglois, Sc d'autres nations, qui nesu

cent pas si obeissanc,qu'ilz deuoyent. Car, combien que li

Dut
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^jc Charles marchait prestement pourleuerle siège, cHes

sccourir,toaresfoislesdictzgens-d'arrnes murmurèrent: &,

roilgrcleurCapitaine.rendirentla vilede Nanci au Ducde

Lorraine. Mais ce noble,& cheualeureux Duc Charles,vo

:treGrand-pcre,pargrand courage marcha fur ses ennemis

kpardeux-fois délogeale Duc de Lorraine,5c fa puiílànce

hors de leurs logis: ôc sic partir le D uc de Lorraine hors da

pays,& aller soy retirer en Alemaigne: & remit le siège de

aoauel deuant Nanci, o u le Duc de Lorraine auoit laissé b 5

nombre de bonnes gens-de-guerre:cjui bien gardèrent la-

dictevile, combien que le Ducde Bourgongne la fit puifla-

meatbatre 8taprocher:Cr durant iceluy siège, le vint veoic

le Royde Portugal son oncle: lequel il festoyagrandement:

Scadoint que le Duc de Lorraine pratiqua tellement,duráe

lcdiâ(ìege,qu'iléleuadixoudouze mille Suisses, & autres

Aicnuns fcs aliez, O" lc Roy de France tacitement lu y al si- .

foi^l'aidoit degens,t> d'argent: 8c fitaprocher huitcés

uncesdeses ordonnances , pour enclorre le Ducde Bour-

gongne:lequel il sçauoit estre diminué de gens, <r de pou -

-oir,pour les cautes auant-dictes, & qui assez font à consi-

-rer.Ordoncla veilledes Rqys, mil quatre cens septante- Déconfiture te

Éilerinquiemeiourdelanuier,lesdictz Alemans luycou- mortduducChar

rarentsus: & le Duccourageusement vint,en sa personne, le»«k Boutgon.

ì rencontre d'eux, sansleuet son siège: & ie certifie que

;compaignic,q u'il amena,pour la bataille, auec luy,ne suc

<joede ttois mille combatans en toutes gens: & de ces cho

faieparleray plus-amplement ailleurs. Le vaillant duc a-

fembiacourageusementauec ces ennemis:&fut déconfit,

^mortau champ de la bataille, e> plusieurs, de ses nobles

tommes morts,ou pris: f> fut celte douloureuse iournee la

distraction euidente de la maison de Bourgongne, & l'a-

«oindnssementde vostrehauteur,tírSigneurie. Carie duc

Charles ne laissa, pour tous héritiers , que Madame vo lire

Btrequidemouraieuneorphenine, endanger,8c péril de

faeanemii, & en petite obey(Tance de ses fuietz,en uiee,ec

fcdebacderaouitdeprinçes,pour. l'auoir en mariage; 8c,
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d'autre part, to u s, ou la meilleure part de ses Nobles,esto 3 é

mortZjOU prisonniers. Toutesfois elle fut gardée, & serui

d'aucun s nobles perio n nages, & d'aucres,dontcy-apres (

rez aduerty, à la poursuite de mes Mémoires: & dont vou

deuez rendre grâces à Dieu, 8c à eux, 6c recognoistre leur

bénéfices & seruices. Or, Mon figneur, ce pas fait bien,à n .

ter, gouster, & remordre en vostre entendement, & con fi

derant commentce grand, puissant, 8c courageux Prince

cheut, 8c trébuchaen si-grand inconuenient & perdition

qu'il perdit, tout à vne rois, vie, tír grande Signeurie, ne 1 u

demourantque l'ame, 8c l'honncur, & quetrois-fois.en 1

peu de temps,il fut déconfit,& perdit trois batailles: & à c

ne peutrefister son pouuoir,son fens,cb* fa vaillance: & de

lonté. Aquoy yous,ú* autres Princes, estes plus suietz, &

plusàla veue6* regard de son œil,que ne sont les autres sin

pies 8c petites personnes mondaines: qui font secondaire

ment en la suiettió,8c sous la voulonté de vous autres Prí r

ces, tir fous Messieurs les regens,ordonnez à gouuerner le:

MonarchieSjchacun en son endroict.Mais,vous,Ies grandi

estes regardez de Dieu}& fous fa correction: qui fait troc

plus àcraindrede vous,que nous à douter de vous: q ui,cô

bien que soyez noz Princes ,& regés, ne nous pouuez oste

que l'auoir 8c la vie: 8c cegrand Dieu peeut a son bô plaiGr

rópre voz trop hautes , 8c eleuees éprises, Cr diminuervo:

Rcmonstfances à gloires, 8c renommées. Or, Monsieur, cegrand trébuche

l'ArchcducPhiUp ment,auenu à la fin de vostre Grand-pere, le Duc Charles

pour sagement vostre profiten faire, pensez , 8c entendez,

quececoup,8c diuinebature, vo9estaduenue,en la perso-

ne d'iceluy:afin que vous congnofsiez le pouuoir de Dieu

& que l'ayezen crainte 8c doutes aussy peut estre, que,si

la Signeurie & la grandeur de celte maison deBourgongnc

vous fut demouree, echeue,6* auen ue.Dieu preuoyoit que

vous eussiez este Prince éleué en orgeuil, ou àautie vice, a

va
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rostre dommage,& mecognoissancc,contre son plaisir: &

I veut vostre sauucment,ÔC que vous cognoifsiez qu'il vo'

peult don ner & tollir à son plaisir: & que riennepouuez

cooq Dcrre, p ossesser, n'auoir, q ue to ut ne soie sujet à sa dis

position. Mirez vous,Monsigneur, enceste reuerence : car

leToutpuyfiant vous peut toutrendre 8c restituer, si vous

líseruez de bon cœur, St mettez paine d'acquérir fa Saincte

grâce. Ienefaynulledoute,queplusieurs,parlansdu Duc •

Charies,m urm ureront, O* diront. Que sailloit ii ace grand

Duc? qui cantauoit de Seigneuries, de pays & de rícheíTes?

Qaedemandoit il, d'emprendresus ses voisins, & de vou-

loirconq uerir le monde fur auttuy? & plusieurs autres lan

gages se dironteontreluy. A ce ie refpon, que la voulontè, Lezde qu'auoit

6c extrême zele,qu'ilauoitauseruice de laroy Chrestienne ,e Duc Charle»,

& al'augmentation de l'eglise, luy faisoit emprendre,& fai HífevaS
r: ce qu'il faisoit: car son désir& affection estoit d'allercôtre ne* °y K'

lainhdcles, en saperfone: & desiroit de se faire si-grand, 8c

si-payssant,qu'ilpceutestreconducteur,&meneurdes au

tres (car anulluy ne vouloitestresuiect) &, si Dieu Iuyeust

donné vie, 8c prospérités! eust monstre par effect, que mô

récit, en ceste partie,est véritable: car ie sçay par luy-mcsme

& non pas par ouirdire à autruy. Ainsi, Monsigneur, ie

vous ay rédu compte des hauts raictz & profperi tez de voz

,iusquesàpreíent:8ç ne vous ay pas celé les ad uer

nues: afin que vo'cognossiez le pouuoir de Dieu

ment il peult donner& tollir à son vouloir les biés

defortune,en exéple que soyez si-sage, que de dourerDieu

y ses permissions: afin qu'il vous garde de toute aduersité,

fcvous veuille éleuer en prospérité pourlepouuoirhonno

rtr, tír seruir,a la deffenfe de la foy catholique, à l'augmen ta

non de saincte Eglise, 6c du bien vniuerseldela Chrestiété.

Cestuy D uc Charles fut marié trois-fois: la première sois, à

Madame Katherine de France, filledu Duc Charles, sept- J^^"^

(dont i'ay parlé en ce présent escript) & mourut icelle pa7 ko» foiT.

r ns confummation du mariage, à cause duieune

Duc, lois Comte de Charolois. La fecondefois
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fut à MadameYsabcl de Bourbon, filledu Duc Charles de

Bourbon, 8c de Madame Annede Bourgongne,rantedu

dict Comte de Charolois: & furent par dispense les deux

germains mariez en semble : Scdeces deux vint Madame

Marie de Bourgongne, vostre mere : & n'eurent autres en-

fans : & mourut ladicte Comtesse à Anuers: & est enterrée

audictiieu,en l'eglise Sainct Michel: & âpres la mort de

celle noble Princesse, le Duc Charles âpres qu'il fut Duc, le

maria la troisième fois, à Madame Marguerite d'Yorch, fille

du duc d'Yorch, & fœurdubeau/Zoy Edouard d'Angleterre

& combien que ie la surnomme d'Yorch.en surnom, die se

doi t surnómer d'angleterre:car elle est venue de la ligne roy

ale: mais pource que son grand -pere , & pere furent Duct

d'Yorch.ies enfans se sont surnommez de la Signeu rie, pat

telle, & semblable raison, que sont les princes, jssuz des

Roys de France, 8c dont i'ay cy-deuant touche:&decel-

le noble Princesse, encores viuantà l'heure que ma plume

laboure en celte matière, n'eust il nulz enfans :<&•, com

bien que i'aye cy-deuant parlé d'elle , & plustostquedes

deux autres nobles, princesses, parauant mariées à vostre

Grand-pere, ça este poureequ'en recitant lesgrands hon

ncurs duditduc Charles, par ordre,il saloit que ie touchait

aucunement du triumphe des nopees d'iceulxdeux: qui

fut moult grand, 8c dont iedonneray plaisir aux Iisans,

en recitant au long celle haulte feste, en mon second vo

lume: & me soit pardonné, si iesuis trop prolix à escrirc

du Duc, Charles vostre Grand-pere:carde luyieneparle

pas par ouir dire, mais par l'auoir veu & sçcu : & sera

trouuc vray le récit, que ie fay: & tant en dy, que ce

fut la nourrice des Gens-d'armes, & de la guerre: & que

pour riens n'a pas esté nommé Charles le Trauaillant:

car du temps qu'il régna, autre homme ne trauaillatant

en fa personne , qu'il feist: 8c si trauailla amis, & en

nemis : & porta telles armes, que le Duc Philippe son

pere. Ainsi, doneques, ie vous ay monstre comment

de Monsigncur Charles, Duc de Bo urgongne, lors Com

te
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rsde CharoloW, &àc Madame Ysabel de Bourbon, vint

Madame Marie de Bourgongne, vostremere. Mais il faut

pour moy aquiter, que te parle de la noble maison de Bour

Don : afin que vousentendiezmieuxla Noblesse devostre

descente , d'icclle lignee:car c'est vn devozplus prochains

costez maternclz : & est vray que ceste maison de Bourbon

vint de la maison Royale,8c de fil z qui sc nommoi t de fian

ce, » fils de fainct Louis de France. Mais, pource que le nó ¥//(ÍM/f nom

est de Bourbon, iedeclaireray, premier, ce que i'ay apris, ji0f,ert comte

dont vient que le fils de France prit le nom de Bourbon, & JeCieme>it

aussy comment,&pourquoy,ceux de Bourbon se dient,&

maintiennent estreplusprochainsdela lignée de S.Louis

que ceux de Valois : qui á-prefent font, toutesfois, vrais

Roys,& successeurs de lacouronnede France: 8c commen

ceray premier au nom de Bourbon, pour mieux entresui-

uir ma matière. le trouue que deux Baronnies furent de pié SourcedeU ma»-

ça: donc l'vne fut au pays, que Ion dict Bourbonots , 8c son de Bourbo».

l'autreen la Duché,dr paysde Bourgongne :5c comme tou

tes choies ontcommencement,pource qu'en tous les deux

lieux, que l'on nomme Bourbon, à bains chaux (que l'on

dit medccinables : & s'y vont plusieurs gens baigner,

pour se medeciner , & pour recouurer santé d'aucunes

maladies) à ceste cause, 8c pource que plusieurs gens

y hanroyentjír conuersoyent, hosteliers, tauerniers , mar-

chans, tir ouuríers mecaruq ues, se logèrent celle part, pouc

gaigner, & auoir profit: tellement qu'assez tostapres se fit

eniceux lieux, gros, 8c puissans bourgs, 8c augmentèrent

tellement, qu'entre les autres bourgs on disoit d'vn cha

cun d'iceulx, voysins, ttfl ~vn bon Bourg, Sc à le prendre

au rebours,peut on dire,cV/2 vn Bourg />o»,8c de ce nôBourg

fo*,eo continuation de language, fontencores appeliez ce»

deux lieux,Bourbon:& par succession de temps deuindrét

deux grandes, 8c p uyssantes Baronnies, chalcune en son

pays: 6c en furent Signeurs deux nobles Barons: qui par

s'aherentensemble : 8c ainsi aduintquetoutesces

demouieicnt, par succession, àvn nom-
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mé Geusroy de Bourbon: lequel Gcufroy eut deux filzr

dont L'aisné tut nommé Archembaut,& le second fut nom

m é Anseau. Le pere mort, l'aisné eut, en partage, la Baron

nie de Bourbon (qui est en Bourbonnois) & à celte cause se

Bourbon rArchë nomme encor.es £ourbon-l'Archembaut:&le second fre-

baut,& Bourbon re eu lien partage la baronnie de Bourbon enBourgongne:

rAnseau. &, pourcequele second frère auoit à nom Anseau, celu\

Bourbon susnommé, Bourbon-l'Anseau : &encores lê

nomme Bourbon-l'Ansy, par mutation d'vne Gllabe: mais

ilaprochedelacause deííudicte: & ainsji de-rechef furent

séparées icelles Sigueuries, & baronies: & plusne parlerôa

de r. oui b 5 - 1' A n I y :p ou rce qu'il ne sert plus à notre matière.

Si retourneras á parler de la baronie de Bourbon-1'Archcm

baut: qui toufiours surplus grande chose que l'autre: fie,

commensale barron Archembaut à soyéleucrhaultement:

& luy 8c ses hoirs montèrent & multiplièrent en mariage,

aliance, & successions: tellement que l'on pouuoit icelles

signeuries nom mer, 6c tenir des premières baronies,& des

plus-grandes du Royaume de France: & auint que celle gri

de Baronie vint, par succession à vne nobledame,nommée

Louife qui en fut héritière : & en ce temps régna Sainct

Louis, Roy de Fiance: qui de Marguerite, fille du Comte

_ _ de Prouence,eut cinq fil z : dont le cinquième, & maisné,

* Ltlironu- fut nommé Robert: ó-futComtede Clermont, pourson

qutidetrdnce partage de France : & le maria le Roy, son pere, à l'he-

n\a,'entytt? ritiere de Bourbon, dessus-nommée: Sc, pource qu'il e-

stoitfils du Koyde France , en l'augmenution de fa signet»

. 0 rie le Roy Sainct Louis,accompaignécomme il apartenoi r,
aupnme en- ^ |e sic Oucde cellebaronnie: laquele s'appelle à-present la

geee» Uuche, Duchédebourbon. Laquele maison, & Signeurie,par la

*R 'ph Tbh 8race^c Dieu,& par les vertuz & bons gouuernemens des

d VI t*S Prmce8> & Signeurs,qui ont succédé en icclle, est tousiour»

L i "fílJd' augmentce ^e bien,en mieux , en grandes successions , &
outíps ha aiianceídemariage, & dont vous estes si prochainement

rírZ, yffu> quevostre Grand-mere fut fille du Duc Charle» de

ffloítïctmitr Boaibon:t(,mme i'aydict dessus. O^poureeguci'aydit

Vue. V»
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que iedeclaireroyepourquoy ceux de Bourbon scdisente-

íireplus prochainsde la droite lignée de Sainct Louis,Roy

ci:France, queceux de Valois , qui font a-prefent Rois de

France, certes Messieurs de Bourbon dient vérité , quant à

Sainct Louis,mais non pas du droit de la couronne:& voy

cycomment. Sainct Louis eut cinq filz(côme i'aydit)dont

nous ne parlerons que de l'aisné,& du maifné: pource que

ic surplus ne nous sert de rien en ceste partie. L'aisoé fils de

Sainct Louis fut Philippe: & fut Roy de France,apres saint

Louis,son pere . Celuv Roy Philippe se maria deux fois:et

du second mariage ie ne feray nulle mention (car la lignée

*faUlir:&nesertderienànostremariere)maisdelapremie _ ,

reremmejnommeeYsabeld'Arragonjissirenttroisnls. Le*

remierfut Louis: qui mourut ieune. Le second fut Phi- Suanta Bla"

ppe,surn ommé le Bel(qui fut Roy de France,apres son pe •

le tiers fut Charles, Comte de Valois, d'Alençon, &

duPerche. Philippe le Bel euttroisfilz: c'est à fçauoirLou-

:;,furnommé Hutin , Ph ili ppe surnommé le Long,&Chat

!.H,aussy surnommé le Bel. Louis Hutin fut Roy, âpres son

pere: & en mourant laissa sa femme grosse d'vn fils,quifuc

nommé Iehan : mais il mourut au berceau : &luy succéda

ion oncle Philippe le long: auquel, mourant fans enrans

mifles,succeda semblablement Charles le £el,son frère :qui

mourut encores fans hoirs maries : tellement que Philippe

:eValois,son cousin germain, &fils de Charles,Côte de va

ou/ut couronné Roy de France:& de luynnt,& est yssue

touteceste noble maison de Valois,Rois,8c autres, deceli-

;nage,qui a-prefent règnent en ces grandes Signeuries de

France: & en estes yssu,comme les autres : & de ce couron

nement de Philippe de Valois recomméça la grande guerre

d: France,& d'Angleterre: pource que, le Roy d'Anglerer-

Kiuoit espoufé Y label, fille du RoyPhilippe le Bel: fils

de ce Roy Philippe, dont le Roy Sainct Louis futpere:

évmaintenoyent les Anglois, qu'elle, qui viuoitau temps

dndist couronnement, estoit plus-prochaine de la droi-

icjigne de Sainct Louis , que son cousin , Philippe de
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Valois. Mais celle matière ne me sert de rien , & pour*

tant reuiendray à esclaircir pourquoy la maison de Bour

bon se dict plus prochaine de la droicte ligne de Sainct

Louis , que celle de Valois . Il est vray (comme i'ay dict)

que le Comte de Clermont, premier Duc de Bourbon

fut fils mai sné de Sainct Louis, 8c de celle lignée font y f

suz les Ducs de bourbon, & leur lignée succédante: 8c

de Philippe, Roy de France, fils de Sainct Louis, font

yíTuzceulxde Valois: qui font à présent Jîoys de France:

& faut entendre que le fils de Charles de Valois , descendit

d'vnelignec plul-bas que lonpcre: & que celuy fut Roy

de France, & non pas son pere, & pource eit apparent

que la maison de bourbon, descendue de Sainct Louis

proprement, est plus-prochaine dudict Sainct Louis,que

celle de Valois, mais non pas de la couronne de France:

car Robère Comte de Clermont, fut le cinquiesme fil r,

& loingde U couronne: & Charles de Valois fut tiers

fils du Roy Philippe, fils de Sainct Louis de France: cr

de tous ces deux costez vous estes yssu, comme l'onpeuc

entendre parles lignées, auant-dedairees : mais, tou-

tesfois, touc est vn Sang, <sr vne mesme lignée, venant

de Sainct Louis, ír des lîoys de France. Or, pource

?iue (comme i'ay dict) les Ducs de bourbon portent da

ùr à trois fleure de Lis d'or , a vn batton de gueulles,

en bande (et que ne portent nulzdes filz, jssuz dcFran

ce) i'ay de ceste matière fait plusieurs enquestes, & en di

uers lieux, & trouue , par ('opinion d'aucuns , que ce

batton en bande auroit esté pris, 8c tiré hors des aimes

anciennes de bourbon, ou de celles de Clermont, & mis

en l'escu de France, pour différence d u maisné, & pour

rccognoissance des Signeuries deíïuídictes : mais, le touc

bien entendu, ii n'est pas ainsy: ains auint cela par vn

grand débat, auenuentre ceux de Valois (qui furent, tir

lont, Roy» de /rance) & ceux de bourbon, pource que

ledict Robert, premier Duc de bourbon, porta l'escu à

crois flems de Lis, comme fils du Roy de Fiante; Sccc^x
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je Valois difoyent qu'il deuoit porter seulement semé,

comme les autres, yssuz de la couronne, ou rompre l'eícu

par telle maniere,que différence y fust,comme entre ìeRoy,

Sc ses parens: & à cestecaufe làns abandonner les trois

fleurs de Li s,i 1 mit le batton de gueulles en bande : que por

tent encores auiourdhuy les Ducs,& Princes de bourbon.

Et cenesMonsigneur,de ce costé de bourbon vous estes no

blementyfiu: & trouue que voz ancesseurs d'iceluy costé

se font to usi ours hautement aliez par mariage. Le Duc Piet

reefpoulà Y label de Valois , sœurdu Roy Philippe de Va

lois, hile du ComceCharles. Louisducde bourbon, eut à

femme, Anne Comtesse d'Armignac. Le Duc lehan eut

Marie, fille du Duc de berry. Le Duc Charles de bourbon

cfponfa AnnedeBourgongne,siìledu Duc lehan :8c de tou

tes ces nobles b'gnees vous estes prochainementyssu.

De Madame Mtrie de Bourgongne, fille du Due Charles, &me»

"fade l'Archedue Philippe d'Austriche-.isr comment Maximi-

liati, Roy des Roumains,son mari,gouuernases pays âpres U

^ficelle».

CHAPITRE VL

'i N S I i'ay deuisc des armes» que portoit Ma

idameYíabel de Bourbon, Comcessede Cha

croiois, vostre Grand-merc, & de celle mai -

ì son ce, que i'en ay peu apprendre & sçauoi r:

^ 8c de ces deux Comte, Sc Comtesse de Charo

u, depuis,iceluy Comte Charles,pár succession de

son pere, fut Duc de bourgongne , comme i'ay dict dessus)

iuit Madame Marie de Bourgongne, leur feule fille, & heri

aere.laq ucle âpres la mort de ce grand,& redouté Duc,son

pere, fe trouua ieune orphenine,chargée de guerre», si-du -

tes,^ pesantes,& d'affaires & rebellions,íì-largement,qus

Ij^sixestoit mirableàporter, voire mesmes à vn grand,

puissant, Sc valeureux prince : carie Roy de France ne tint

Wdelatreuede nceufans.faicte auecquesleDuc Charle»

nais prestement, fous feinte de vouloir estre protecteur, w

gards
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LeRoy Louis xj . garde desbiens de ladicte Marie, fa parente & filleule, foui

soubzvnsouktil vmbre d'amitié, 8c à main forte, il prit en fa main, tous

52 taÏÏJ lcs Pay* deBourgongne,Duché,Comté,Vicomté d'Ausson

de seigneuries de ne, la Seigneurie de Salins, lesComtez de Masconois, de

Madam.Mariede Charolois,8cd' Auxerrois, & les Signeuriesde Noyers, 8c

Bourgongnc. de Bârrut Seine> & mesmc8 ia signeuiiede Chastcau Chi-

noii,donneeparleDuc Charlesde bourbon ,en mariage a

Madame Y label de bourbon,fa fille, lors qu'il U maria , au

ComtedeCharolois: 8c,d'autre part, il reprit toutes les cet

res engagées parle traitté d' Arras, comme Amiens , Saint-

Quentin, Abeuile,la Comté de Ponthieu,la Comté de Bou

longne,drla Comtéd'Artois,Peronne,Montdidier,etRoye

8c ta nt qu'il pceult par puyssance d'armes cóquerir,& auoie

& ainsi ceste grande et noble Duchesse fetrouuaguerroyee

parce trefgrand, 5c puissant Royde France , 8c, quand elle

cuida auoir secours, 8c aide, de íesfuietz de braband, 8c de

FIádres,chacune vile voulut auoir priuileges,vieux,8c nou

ueaux:& en lieu de guerroyer les ennemis de leur Princesse

îlz luy prirent fes Officiers, 8c seruiteurs: 8c plusieurs en fi -

rent piteusement mourir: 8c par force eurent d'elle pardon

8c priuileges,telz qu'ilz les voulurét auoir :8c ainsi rutcelle

Duchesse gouuernee,que la pluf-part de fes parens, 8c gou

uerneurs la voulurent marier chacun a son plaisir: & princì

. paiement le Roy de France luy voulut donner son seul fils,

veukdonnerson Monsieur le Dauphin (quide présent est Roy de France)

seul fils, à Mada. ma's ^ cstoit si-ieune d'aage,estant la Duchesse preste à ma-

KUrk de Bourg, rier, que le mariage n'estoit, ny ne fembloit, déraisonnable

essect. D'autre part, grans parsemés, & traitiez auoyent pie

ça esté(comme i'ay dit deíTus)entre voz deux Grands-peret

lJEmpercurFedericc-7-leDuc Charles,du mariage, 8c aliáce

de MonsieurMaximilian, Archeducd'Austrice, àpresenc

Roy des £ommains,&deMadamoyfelIeMariedeBourgó

gne,l'vn seul fils, 8c l'autre seule fille,6* dot les aagesestoy-

ent fortissables,8c de bée forte:8c auquel mariage Madame

Margueritc,fœurduRoy d'Angleterre,douagerede bourgô

gnc,rimfortlamaí:54 furet les EltatSjdepuis, tous en ceste

-< opi
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opinion,& principalement les G and ois. En ce temps en-

ao)a l'fcmpereur les Ambassadeurs pardeça,pouriccIui ma

nage: ausquelz suc faite si bonne responle, que l' Archiduc

rintpardeça: 8c y fut fait le mariage, 8c eurent troisenfans, ^e,'Ar"

en moins de quatre ans, vous le premier Madame Margue àMad^me M™!e

.ire, vostre sœur,a présent Royne de France, & âpres, Fran- deBouigongn*.

rois Mon sieur, qui mourut enfant au bers: & depuis ne ve

: ut gueres celle noble Princesse , vostre mère: & trépassa a

Brnges, d'vnefiéurecotinue:& mourut Princesse pleine de -

toutes les bonnes vertus, ejr grâces que Dame pœultauoir

«n ce monde. Et, pour faire apparoir qu'elles armes p orra le

Duc Charles,il les porta telles,que le Duc Philippe son pere

u- cette noble Dame,vostre mère porta les armes telles,que

les portent les Ducs de Bouibon ,& que ie les ay blason ne

ts cy-dessus: & d'elle nous nous tairons à tant , & retour'

nerons a parler de ce noble A rchid uc vostre pere , & de ses

grans affaires, 8cdecequiluiestaduenupardeça, iufques

a présent.Ce noble Archeduc,Maximiliand'Austriche,vinc

pardeça &futenuoyépar l'Empereur son pere, nonpas a

grande puissance, pour faire la guerre, mais a noble com-

paignie.comme ailleurs seradeclairé,8c comment les Estatz

de pardeça mandèrent fa personne seulement, 6c l'enuoye-

rentquerreen Austrice,8c nommément les Gandois,6c n'a

Doit lors ce noble Archeduc,quedixneufans d'aage: & fut

leperfonnage si-agreable a tous en gencralité,8c estoitl'al-

'iancé,8c le traité du mariage si-auancé, que,le iour qu'il at

nua a Gand, il fiança ladite Princesse, & le lendemain il l'es

pousa, & furent les noces solen nélemen t faictes a G and, au

moisd'Aoust,mille quatre cens septante & sept, 6c qui pl9

son tint la main acetcealiance, ce fut madame Marguerite

d'Angleterre, douagere (comme il est dessus efcrit)en laque

iemadicte Damoilelle,nostrc Princesse , auoit singulière a-

mour,8c fiance. Ceieune Prince se trouua pardeça,pour ce

commencement , en merueilleux temps, 6c diuerse saison,

tarie Roy de France auoit pris, & faih tous les pays qu'il

peutauoir, 8c ptendie,cóe tlestdict dessus, 8c deGa s estoy-
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Reuolte de quel- enttournez,contrc ceste maifon,plusieurs grands personna

ques grands Sàr ges,& lubiecz,& des principaux: ou laDuchesse auoit*hau

Se Bourbon leur cc'^* dont 'e Par'eray» & dedaireray plus-a-plain, en mon
princessi^0n second voulume:8c de ses grandes perces i'ay desia aucune-

* En conterai mentparlé,en deuisantdesaduersitez de madicte Damoi-

cecy, auecq ce selle,nostre Princesse, & de l'arnoindriíTement de ceste vo-

gu'auonsnoté stre maison: mais quand i'escrìray d'elle d'ores-cn-auanr,

furie commen ie neparleray plusde nostre princesse, en la nommant Ma*

cernent du. 9. damoiselle: ains ie la nommera Madame l'Archidiicesse d'

chapi.dusecod Austriche corame c'est raison. Ce£oy Louis continua la

liure, yo' trou guerre de plus en plus: Sc se trou ua le pays si diuifé, que ce

uerc^ que le p noble Princefurmoulttrauaillé, & occupé, pourappaiser

sent Autheur 'es viles,& les peuples , esmeus à cause de leurs pri uileges,

(onferme par qu'ilz voulurécauoirrenouuellez,8c de nouueaux articles,

tecynostrepro &toutàleurauantage: &, d'autre part, aucuns des grands

po 1 iUecq, signeurs&personnages se trouuerêc en pique,& en pointe

les vns contre les autres :qui donna grand detourbier à lads

sensé du pays,& a l'executio n de la guerre : &,de tout ce,m5

second volume en sera mention.Toutessois.ee ie u ne Prin

ce laboura tellemen t,que depuis fa venuede pardeça,le£oy

de France sitpetiteconqueste. Ce noble Prince leleual'ot

die de la Toi Ion d'or, à grande, & noble cérémonie: & là

fut rai t Cheualier pour ce faire: & le troisième iour de fa clic

ualerie,pourgaigner íes espérons dorez,il se tira aux cháps

pourcequele A!ojde France auoitpris,en Hainaut,Ie Ques

Guerw«ntreMa- noy,Bouchain,Condé, Aucnnes, Landrechies , Si le Cha-

ST'&Te RoUsde steau de Bossut> * estoi rentré, a grand puissance,auditpa-

Euat*. °y 6 ys,8cen saperfonne:mais,quandtlsentitvenirle Ducd'Au

strice, 8c qu'il fît camp,5c tint les champs, il se retira: & fie

brufler Condé, Lcns en Artois, or mefmesMortaignes,fon

propre héritage: & quist de parlementer, & le Oucgaigna

2?ossut,Sores,Trelon,8c autres places: & en ce temps Mes

sire Philippe de Cro uy.Com te de Cymay, Premier Cbarn-

belan de monsieur d' A ustnce,pai lementa d'vne abstinence

brie u:: tír par ce moyen le Roy deFrance rendit le Quesnoy

St le remit es mains d u O uc vostjce pece:qui to ufio uts mat*
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duanantconrrelavile&cité d'Arras, ou s'estoir retiré le

Roy de France,& passa le Duc Ic Ponr-a-vendin: & fit son

camp, pour pieienter la bataille (caria treue elioit faillie)^

eftoitle Duc tort accompaigné, & principalement de la co

rn une de Flandres, mats vne treue fur pratiquee,a!areque-

stedu Roy de France, qui dura vn an, & pendantcetemps

furent plusieurs parlement tenuz, pour paruenir a la paix,

maïs nul le perfection de bien n'y peulteltre trotuiee, e>en

ce temps, par 1 a grâce de Dieu, vous íu lies né, úr baptisé en

vostie vile de Bruges, à grande deuotìon & iolennué:& en

vìndrentles nouuellesà mondict Signeur vostre pete, en

son camp au Pont-a-lesaulx,la veille de Sainct lehan Bapti

i'.e,ían leptantehuict, dont toute la compaignie eut mout

grande iq>e, & tous voz bons luietz : St deuez bien auoir

lecteur, tsr la voulonté,destresi-boo, si-loyal , & si-iulte

Prince, que voz luietz ne se repentent poi nt de la liesse , &

plaisir de cœur, qu'ilz onteu de vostre noble naissance. Cel

Ietreue ne le par fournie poi n r, fans recommencer Ic debar.

Car le Roy de France auou bai Ué,par-auan t, vne abítinéce

et guerre,pour lecueilhrlesblésen Hainaut,&en Cábtefii

mais,quandil vicqu'on s'asseuroiten ion asseurement, <T

q uc les moisson neurs, fous leuretéde l'abltinence,fai Ibyenc

itur labeur, rl les fie par vn matin tous prendre , Ramenée

prisonniers es prochaines frontières du Royaume: 8c en ti

rèrent les Gens-d'armes François grand auoir :& pareille-

ment,sus la fin de la treue d'vn an, Tes garnison» Françoise!

coururent: Cír les Gens d'armes de-pardeça sehafterent de

faire leur profit:& fut celle treue rompue, d' vne pat: & d'au

tre, assez plu 11o II qu'elle ne deuoit:durantleq uel temps fut

tenue vne journée à Cambray: qui ne fut qu'u n abus, faict

parles François: & ne profira de rien à n oltre Prince: mais. taTreueabulme

\ ■ i n ' i r» j r- i des FrancojjaGa
ioosvmbredecelle treue, leRoy de Francereconquitplu- bray<

ieurs v>le*,tírchalleauxen Boutgongne, qui elloyeut re

tournez en leur nature, & au parti du Roy vostre pere, lors

Archiduc Sl de Madame voshemere:e>, à la fin de celle rre-

K,lacicédcCambíajf, ÔC le Chastcld'içelle, misesmain*
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C«mbray reduict des François,de ceux de n ost re parti íut si-bien pratiqué, q

soubz l'Ardhiduc |es François * furent misdehors,& dcmouraUditccicé, Sc

iedict chastel,ei mains dii/toyvostrepere: ou fut preste-

ondeCambrai mcnt mite bonne 8c grosse garnison,q ui moult alegeaiepa

fut le de lutl ys ^c Hainaut. Encetempsie Roy, vostre pere,fit,en saper

ht 4.78' sonne,vnecheuauchee deuant la cité deTournay, en laque

* le auoit grosse garnison de François, 8c combien que celle

cheuaucheefutde petit profit,touteíTois,IeRoy vostrepere

tebouta lourdement ladicte garnison, & à son grand hon-

neur: &fut,àceluy voyage,bienaccompaigné, drobey de

la Commune de Flandres. Et en ce temps mit ce noble Ar

chiduc, vostre perc, le fîege deuantlacité de Terouenne,8c

fort bastit ladicte cité, & aprocha : mais les François co n -

duitz parle Sigueur de Cordes, s'assemblèrent à grand nô-

bre d'hommes-d'armes, 8c d'Archers des ordonnances, <r

aussy des Francs- Archers d uRoyaume de France:& marche

renr,pourleuerledict siège de Terouenne.L'Archiduc leua

son siège,8c marchea au deuant de ses ennemis courageuse

menc,cr certes les Flamans le seruirent à grand' puyssance

iceluy voyage : & furent ordonnez aueceuxbien cinq cens

nobles hommes a pic: q ui tous auoyent chacun vn bras de

couuert : O- fut tenu, paries Flamans, bon,8c asseuré ordre

&conrenanceceluyiour. Le choq de la bataille futsurla

bataille des Gens-de-cheual, qui conduisoit ce noble Archi

^^Q^duc^uin'auoitquevingtansd'aage. tfópureyeustd'vne

csgitc. Part> & d'autre: mail le champ demoura a vostre noble pè

re, & furent les Francs- Archers François tuez,8c les Gens-

de-cheual se retirèrent: & furent leurs tentes, 8c pauilloni

gaignez: &: de leurs vi ures fouperenreeux de vostre parti:

& b les Flamans (qui estoyen t la plus-grosse puissance) eu -

ssenrobey, <p- tiré denanc Terouenne, certes ilz estoyen:

prests d'cuxrendre:maisla commune (quiestoit presdu

pays) désira de retourner: erfurcellearmecrompue, poui

celle fois: & de celte bataille, gaignee par vostre pere,ie par»

leray plu I -amplement en mon lecond volume: c>,combié

q u e le K oj vol t re peie e u st grand faix a porter en içelui tépi

pal
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parla guerre que luyfaisoitce puissant RoydeFrance,rou-

tetfoisrailoitil faire la guerre a ('encontre de ceux de Gucl-

drei:qm le rebellèrent prestemétapresla mortduduc char Ut^te^r

les.ÈragransfraizdedenierSjeírapuissanced'armes, remit contre cculx de

leptysen l'on obeyssance. Ce noble prínce,vo(tre pere,eut Cueldrei.

grande assembleede fa Noblesse,&de la Commune df Flan

drei, ©-entra en Artois,& conquist Waurin,Malenuoy,& •

ancres place», & siticelles viles & challeaux démolir, & a-

i)«re,f> exécution deceux,qui furent pris dedans, & mar-

ideuant S. PoljHedm,©- autres viles, prelentant la ba-

uilleen fa personne, courageusement, & si ne fut i'hiuec

: ;upprochoit, & les grandes pluyesqui survindrent(par-

quoy l'on ne pouuoittenirles champs, mener l'artilleiie,

: les gens-de-pied) certes il estoir apparétqu'il eu st recou-

'í grande partie de la Comté d' Artois. Parquoy ce nob'e

Prince se retira en les pays, parla nécessité du téps: &,pour

:mperdreremps,fit vnecheuauch.ee en laduché de Luxé- * Entenae^q

bourg,pour reduire aucuns sugetz rebelles, & puis s'en re- ce conse^ ye~

uniacn son pays de Flandres. En ce tempsrut vostre no noitde ctuxg

tpere ♦conleilléde l'oy fier& gouuerner parles membres efl°y't f**ì*f

deFlandres, & nommément deceux de oand,qui futsi- ^ ****** **"

mauuais conseil, qu'il s'en repentit légèrement. Carlacó 'f

mune s'enorgueillit tellement, qu'ils le voulurent tenir en 4 ptrditió par

rele,©- s 'eileuerent contre l uy.dr se mirent hors de Ion o- les *»angeries

-'\llance,dont il aeu mouta souffrir,& pour vousdonner des ejìrangert,

étendre vérité, i'elcrycet acte, afin que vous preniezexé- e/loyentd

pledeiamais ne donner authoriré fur vous, a ceux qui doy détour dei'Ar

u«ntviure,& regnersous vostre main, mais ieconfeillebié cbiduc,et au co

(juevotHleurdeuezdemanderconleil, & ayde , pourvoz traire,fi led' ar

?an< affaires conduire & Ibustenir. Cebon Prince, soubz cbtducs'en re-

bort espoir,& fiancequ'ildeustauoirgrandeaydede pecu- pentìt ,q(efut

ne d'iceux,lWr permit,& souffrit rompre, 8c refaire son e- 4 Pinfpiratton

stír.,oster,mettre,Cr démettre, les Officiers domestiques de deceux^ quise

raison, mais aflezil cognut leur vindicaúon & opinion Jentoyet mter

&toutesfois le bon Prince en endura moult longuement, ejsej dudit co-

8c tellement q u'ilz gouuernctcntla plus-part de Flandres, setí,/eulement

G cr no d'autres.
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parle nom des membres de Flandres : & se portèrent du

Roy de France: ÔC rantluj compleurent, qu'ilz contraig

nirent leur Piinceàmarier Madame, voítrelœur, àMon-

iîeurle Dauphin,! prelent Roy de France, & luy donnerét

en mariage tant de belles parties,& tant de grandes íîgneu

ries, qu'il lembloirmieulx qu'ilz vouloyent arToiblir leur

• Prince,que le faire puissant: 8c, si toft que,fœuêde noble me

moire Madame voirie mere fut trepassee,ilz voulurent go a

ucrnc r cous les p ay s, à vous apperten an s, fous tiltre &coa

leur d'aucuns priuileges, qu'ilz dientauoir: &semirent

hors de toute l'obeinancede vostrepere : & refusèrent tous

deniers, 8í rentes 8c aides : & auoyenten leurs mains vo -

Are noble perfonne,& foubz vmbre de vous, faifoyêtguei

reà volhe noble pere,5c en vostrcnom. * Encelfedifsimu

larion detemps, & en

*Ces lamentations prteeâetes decouurent affecte mau ceste patience,dom ma

uais vouloir de l'Autheur,n'esludiant par icelles fors geule a ce noble Vri nce

qu'a aisghifer le courage du teune Archiduc Philippe volì re pere, & a vous,

(auquelil addresieson parler) contrefessuiet^,Etfur combié que ce fut lors

tout il íemprend k ceulx de Gatidtet de Flandres : les vn ieunePike,q ui voa

chargeant calumnieufement : l"pnefois d'auoir voulu lontiers, & mouirbié

ajfoiblir leur Prince; t'autre fois de s'estresoubflraiíîj iou st oi t,et tourn oyoie

deson obeyJsance,& atUeurs d'auoirfduorife le Roy de & aimoit le déduit des

France,mais à tort: car encores que pourvu temps il chiés, 8c d'oiseaux, lu r

yeutmaltalït ajje^dur entre Mons.t'Archiduc òdaxi tousaurres Princes du

mìlian &led'pays,celan'e/)oit à interpréter en telleJor monde, tou tesfois il es

te iomcJ que ceulx deFJandressesont toujiours mainte longa vertueusement

nus loyaulment fous leurs pr'mces,Voire autant bien, toutes ces plaisances:

et mieux que nul autre peuple en toute ÍEurope , et &,pourcequeceuxde

fans iamais auoir "voulu décimer de leur vray ejloc coe la ci té d'Vtrecht, fau ori

ontsaisi la plufgrandpartdes aultresnations.Notam fez du Duc de Cleues,

ment âpres la mort du Duc Charles de bourgogne, lors &,du Signeurde Mot

queU plufpart desgrans Seigneurs,feruitenrs, etsub fore , auoyent dechacê

ieótf de la maison de bourgonb e s'enclmerent du co- & pris prisonnier Mes

stí de France,oupour le moins efeoutoyent tout çois le fìreDauid, Bastard de>

ytttt defortune. LesfiAndroisjn mesmement çeux de Bourgogne, Euesque
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ÍVtrccht, poury vou Gand, tefuertuerent quasitousseul"} à faire teste a»

loir m z cc r c ,e c faire leu r Roy de France, tellement qu'il prousuapeu en cepays

Eaîsquedufreiedudit encoresqu'ily fîtgrandeffort, chose manifeste en tou

DucdeCleue$,ceno- tes Histoires: et continuèrent lefdttff de flandres en

bie Prince, vostxe pere, tel ejfeStfoub^ CArchiduc Maximiltan leur Prmce,ce

pu l'aidc des cabilla u x quifeprouuerd. par cefle hiíioire encores cy âpres, mef

Holandois, Scd'autre mement au ixJhap. dusecondliure:parquoyfinostre

Noblessedcs Ces pays, Autheureustestè conduit! par bonne raison, tient mi

mitle siège deuanteel- eulxetplusconuenablementaddresi'efes termes mor-

lepuissantecité:& tel- dants à ceux desonpays de bourgongne■: le/quel^ ou-

lîmét la p relia d'égi n s, bliant^ laschement le debuoir defidélité qu'ils debuoy

Scdebature,qu'tlzvin ent à U maison de bourgongne , cerendirent enuirott

drenta parlemécer po' ce temps mefme, fansgrande résistance , foubj le ioug

euxrendre: & leur rai- françois, ou ilsfontpour la plus-part, demoure^iuf-

':icce bon Prince vtile ques auiourd'huy.

k, profitable traité: mais le Signeurde Mon tfort (q ui eítoic

parti hors de lacité auec le fils de Chues, oltager , pour te-

nide traité , accordé d'vne part, 8c d'autre) fous vrnbre de

-repasser aucuns pomtz,qui estoyent en débat, retourna

en la cité, £r laissa le fils de Cleues ostager pour euxdeux:û*

recommença la guerrecommedeuant:& tirerentdc leurac

tillerieles assiégez surceux du siège, Maisle noble Arche

duc, vostre p ère, ne fut gueres de ce ébahi: mais s'en reueinc

enfon siège: ô* fit les aproches, 8c batures, plus-fortes que

deuant:& bâtit si-fort vn pan de muraille, en peu deiours

qaeceux dela cité fe virent pris.&perdusdu premier assaut vile «fytrecht

Súfarenttousioyeuxdetenirlepremiertraité: 8c ferendi- j^^^^Jj^
rent:6-entrace noble Archeducencellepuyssantecitéd'V- uc 4X11

ûecht,parla muraille qu'il auoitabatue:et ainsi conquit vo

Uplacité d'Vtrecht,deux fois en vn mefme temps, 8c

•' îge, pour les causes c> dessus declairees. En ce temps mou

rat le Roy Louis de France: 8c succéda à lacouronne Char-

o, ion leul tìls: qui fut Roy deFranceen bien ieune aage:

mais les gouuerneurs, quiauoyentaudiuicdu tépsdu Roy

Louis,oe moururent pas auec leur maiítre: ains demoure-

tentengouueinemenr, Sctuidrent main que les ennemis

G a-
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du Roy vonreperc fussent entretenuz , & fauorisez, pour

*Voie%iececi tousiaursaffoiblir 8c diminuer vostre maison, *ç?me!mc

le clxtpi. 11. du ment les Gandois, & les Flamans : lefquelz faifoyent leur

second liure, dongeó de vo':qui estiez à Gand, enfanr,en leurs mains ÔC

quia vostre noble pere vie qu'il faloic mettre main à l'euure

& obuier à leurs cautelles,r> malices,en la personne, accó -

paigné de plusieurs nobles hommes,par hardement, & 1 a-

f;e moyen, gaigna la vile de Tenremonde,en plain iour: rjr

a garda de pillage, & de meurdre moult debonnairemenc:

& puis se relira en sa vile de Brucelles: 8c,asseztostapres,le

Comte de Rommont,accompaigné des Gandois, fie autres

Flamans, se mit aux champ s, & tira contre Brucelles : gc à

celle heure se trouua le Roy, vostre pere, petitement accom

paigné:car tous ses Gens-d'armes s'estoyent retirez,les vns

es frontières,^ les autres en leurs maisons: & ceux defir u -

celles ne faifoyent pas grande faueur à vostre pere.Toutes-

fois il manda secrettement ses amis,luietz,& gens-d'armes

de toutes parts: & en pœu de temps il feit armée, pourcom

batte ses ennemis. Mais quand le Comte de Rommontfen

titla venuede vostre noble pere, 8c l'aprochementdesgês

d'armes, il feretira, 8c fapuistance,contreGand: 8c,auant

que les Flamens fussent rentrez en leur vile, cevaillant, 8c

courageux prince prit, ú-conquesta fur eux la ville d'Aude

narde, par subtil moyen,qu'il conduisis! en sa personne: e>

en pourfuyuant son emprife,assez tost-apres , à deux mille

combatans seulement, il entra en Flandres, & marcha ius-

quesdeuát Bruges,cuidát y auoirentendemét,8c entrée,6c

le p sen ta deuát les portes,pour y vouloir ctrer amiableméc.

Ce que plusieurs bons,8c notables bourgeois eussent bien

voulu: mais lesmauuaisestojentles plus-puissans , 8c ne

jDeeeclyous souffrirent l'ouuerture, mais luy refusèrent : r> dirent qu'

trounerej mei ilzefloyentàvous,& ne cognoissoyent autre prince:^ ai n

Ucitr appaife- si recourna voltre pere,par Hainaut,en Braband:er ceux de

metparles an ^Bruges continuantleur obstination,firent mourir,c^dc-

notations toH- capiter tous ccux,qu'ilz penferent,ou cuyderent,estre bons

sAefx.iw1j.fA4 dupartide vostienoblcpcie, 8c qu'ilz pcurenctrouuer, 6c

fitjhsee.liu* preudíc
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prendre.Ce qui vom seradeclairé plus amplement en mon

íècond volume :comme c'est ra i so n . Car ie p rocede seulemet

enbrief,pour monstrer par ce présent escrit, les grans affai

res, portez,&* souítenus,par vostre noble pere, comme i'ay

úitde fesancesseurs,& md'memeiu des Ducs de Bourgo li

gne. Moult souffrit & endura ce noble Prince,de voz suietz

loua vmbre de vous, qui estiez en leurs mains, & pouuoir,

:nlavilledeGand:ú-lesgouuerneurs de France entrete-

noycntleieune Roy François en la haine de cestc maison:

'j-seignansde vouloirapaiserledifferent d'entre le Roy vo

lire pere,& sesluietz, enuoyerent notables ambassades qui

rien ne profitèrent, & furent plusieurs iournees tenues las

fruit,& lans exploict: & s'en retournèrent lesdictz Amba

ssadeurs en France: Sc tousiours.de plus en plus furent les

dictz suietz fauorisez par les François. Mais ce noble, & ver

rueux Prince demoura en forcedecourage: &, pource que

Le Comte deftommant auoit marché presd Audenarde,

accompaignédesFIamans, Scdes François, qui vindrenc

reçeuotr soulde des Flamens, vostre bon pere assembla gés,

* ó* rein t entrer en Audenarde: & pource que le Seigneur * Deceeyyoy

4|j£ordes,àgrossecompaigniedeFrançois,estoitentrécn le xj.chapi.

Fiandrcs,pouraiderlesrebelles,cestu y vostre pere se trauail dusecond liu,

Infbn pouuoir,de le rencontrer, SccombatrejCír pareille-

mÊttlc Comte deKommont 8c sa puyssancermais trouuec

aftÉeocne L'vn ne l'autre: car ledict Comte de Rommontse

renoit clos en vn fort-auátageux lieu: & le signeur des Cor

éffemra,& fa compaignie, en la viìe de Gand, parquoy ne

f: peurent trouuer en bataille, n'en lieu couenable: 6c tou -

::srbislequistvostrepere,iusques deuátles portes de Gand

6» fi fit emprise vostre pere.en sa person né, pour prendre U

viilede Gand, moitié dassaut, moitié d'emblée, &, s'il eu st

:írésetuydechacuncómed'âucuns,ileneustessayé lafor-

ÉÌMHguiestoit chose conduisable. Orayiedit comment

iatpour celle fois démenée, & conduite celle guerre: & se

fflttton merueitlercômentcesdeuxgrosses bandes deFrá-

çpii 6c deFlamant, (Warmce, ôepuyssance de vostre Pers

C 2
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pleine de Noblesse, & de bons gens- d'armes,se pensent d

partir sans eulx lourdement rencontrer, 8c fans la bataille

•veu que chacú parti fut puissant assez pourcombatre. Mor

signeur,ilest bon que vous en tendiez comme Dieu meine

& conduit lesgrandes choses, 8c petites, à son plaisir : afii

de prendre touíïours, 8c en tous faicìr,recours,espoir,& cô

fort en luy:qui iamaisne laisse les bons fans resourfe,ne le

mauuaisians punition,en ce móde,ou en l'autre. Il aduin

qu'aucuns FIamans,delacompaigniedu SigneurdeKach

guyen,vindren tcourre deuant A uden arde,cu idans est re foi

itenus par les Fran çois.qui estoyen t en leur compaignie,ai

fort que tenoit le Comte de Rommon t, en la voye de Hai

naut. Les gens de vostre père faillirent d'Audenardesur i

ceux Flamans, & en tuèrent, & en prirent assez largemen

& pource que lefdictz François les secoururent trop tard. 1 i

murmure le Ieua parle peuple de Flandres: & difoyenc qui

les François les trahissoyent : & salut les François partir d<

lacompaigniedes Flamans: dr les Flamans se retirèrent pa

deuers Gand: & quand le Signeurdes Cordes (qui auoit 1,

'T grosse bande des François)sçeut& entendit que les Flamá

prenoyent débat auxFrançois, il ne s'osa plus fierau peu

pie de Gand, n'au pays,& s'en retourna,parle Tournaifn

au pays d'Artois, fans autre exploit faire:& pareillement 1

v 7£oy, voftrepere, r'enuoyagráde partiedeses gens-d'arme

aux frontières nécessaires: & se partit, auecvn nombre d

gens-de-pié, Alemans , 8c aunes : 8í trauetsaenrre Gand

Bruges, 8c l'Eicluie:8c pilla toutle pays deWaz, 8c des Qu

tre-mestiers: & fit emmenervaches,cheuaux,& bagues,ci

grand nombre,en la vile d'Anuers: ou il départit le butin

&delàtiraenHolande, 6c Zelande: & en fa personne f

mit en mer, a plusieurs gens-d'armes: & neIaissa,ponrle n

j| Ctst Bièr- detempsdelamer,nepourdoutedeIafortune,quilnevil

vliet, yilíe de tast ses ennemis , & fit descente fur eux en plu sieurs lieux

FUndrts au- l'vnefoisdu costé d'Ooftende, l'autre deuanc 4 BreuUlici

iourd'buy tn- & en plusieurs autres lieux: qui moult trauailla, & ébahit

nironncedtU ses ennemis, & aduint qu'en ce temps fut prise la ville à

mtr. gran
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Grammontrou fut faicte bonne exécution de François, 6*

ìeFlamans: 8c telles pertes, fus pertes, receuës parles Fia-

mans.changerenc beaucoup de courages,tes vns,Sc le plus,

parcrainte, 6c les autres, parce qu'ilzestoyent bons, & pat

□tainte viuoyent aueq u es les mau uais. S i commencèrent à

murmurer à Bruges Sc à Gand : &difoyent, par plusieurs

opinions,Sc principalementà Gand, quelcs François n'e- '»

itoyent point venuz pour faire iaguerre pour eux , 5c bien- - '■ ' >"

yparotssoit:carilz s'en elìoyenc retournez, fans faire nul . .

exploit: rnaisestoyentvenuzfeulemencpourcuiderauoir, -.■ r

8c emmener leurieune Prince,s'ilz eussenc peu, 3c en demá

eau Signeurde Raleguyen.à Guillaume Hen, à Cop

, & à quelques autres, qui lesauoyent faict venir de

Sc dece murmure s'éleuerét contre les gouuerneurs

ris le Signeurde£afeguyen,parles vns,Sc mishors

m par les autres. Guillaume Rco.Sc Daniel Onrede

ne premier Escheuin,furentdecapitez:8c Coppenole^&au

s'enfui rent, les vns a Tournay, les autres en France:oa

nc recueillis. Pareillement les notables de Bruges mi

5tedeNassau, 8c le signeurde Beures,à5ruges:r>fut

'.de la Gruthuse pris,du cófenrementde ceux deBruges

futlaloyrenouuelléeaGand.îíri Bruges,deparle/2oy * Toutefey fi

ère: ÓC furent.cn toutes les deux viles,les bons mai peut rapporter

\ s'y failbyenc tous expioitzde l uítice, de par voílre à PAn 1487.

6c de par vous: Sc lê cira le Roy vo ft re pere,en fa vile de & 1 4.86. corne

;es, auflypaisiblementqu'ilyauoítiamaiselté: & sic l'onpeurveoir

milice, Sc décapiter plulieurs rebelles: &mit Officiers aux u & 13.

ueaux à son vouloir: Sc fut pratiqué legerement,quele chapi.d»secod

oì\k pere,noilre Sire,étreroiten fa ville de Gand,forc Hure.

& que la vous luy seriez remis en fes mains, par

AdolfdeCleues, Signeurde Rauaftain: qui lors

cen gouuernement.Ce qui fut faict Sc exécuté, à

nd'ioye de voz loyaux fuietz,tír au grand déplaisir de

émis, SCen mon second volume ie declaireray le

la manière del'entree, (qui fut à l'honneurde vo«

pere, 5c deceste maison, grandement) Sc declaiie*
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raycomment, & par qui ces choses ont esté fai cte», 6c ex<

cutee s,& ceste gu erre,p o u r ce ste toi s, menée a fi n : ca r en cc

Ile partie ie ne yeuil parler,n'escrire fin 5 e n brief3dcs grádt

choies aduenuesacesluy noble Prince,vostre pere,côe l'a

dit.c?' parlé,parabregé,de voz autres nobles ancesseurs,fel

que dessus peut estre dir,cír escript. Ainsi donques cestny vi

n-Vous trouut líre noble pere entra en la ville de * Gand, à telle pui

re^Uforme de ssance , qu'il luy pleut d'y mener: 8c au deuanrdcluy,vn

teste entrée au grande lieue,luytustes amené acheual parle Signeurde R

xi.chab.dnft- uastain,^ autregrand nombre de gens. Qui suc vne ioye i

tand Liure, piteuse,que chacun pleuroit,de la liesse qo'ilz auoyent j d

vous veoiren la puissance devostre pere,fie àfoncomman

dément, ÔC que Dieu permit à la raison, que devous deu:

(qui n'eltoi t q u'vnc chair,6* vn sang)fust,c> demourast vr

pouuoir,en luycomme pere, Se en vous comme (ils, & ve

nu de luy, & de son essence. Si fustes, 8c estiez séparez, pa

suiectz d'vnie puissance: & contre votre voulontè, fustes r<

nu séparé de votre pere, fie hors,par puyssance violente, di

la mambournie,eír rutelc, queperc doitauoirdefonenfan

par tout droit, fié- bonne coustume. Laquele choie fut rem

le en son droit: & fustes remis ea mai ns devostre bon pere

?. ,<v/V "Y <^ en son autorité,pouuoir, fie obéissance: cír puis, labien-

. ■■ venuedevousdeuxfairc,marchavostrenoblepere,C7,vou!

' asonsenestrecoslé,enlaviledcGand:c7'entrerétapié\pr«

* Mijn Ionc miers, la pique fur le col, *minIoncredeGueldres,Mon-

hecr.íw bas A sieur Philippe de Clcues, Messire Inglebert,Com te de Na-

kmand,fiíni- ssau,Se plusieurs autres Comtes,Barons,Cheualiers,5cE!-

fie Monsieur cuiers:que ie nommeray pluf-amplementailleurs,auecgrá

eu François, defoifon d'AlIemans, fie autrcs,pouraccompaignerle Rov

vostre noble pere, & vo u s, comme ie diray ailleurs, quand

téps,Se lieu sera:Se âpres iceuxgens-de-pié,marcha le Roy

vostre pere, fie vousaupres de luy, 8e toute la Signeurie,c-

lesgens-d'aimes acheual: 8e fut vostre pere maistre, 8c Sei

gneur de la vile de G aii d a celle foi s, po u r en faire à son bon

plaisir, vouloirs alla loger en son hostel a Gand, & vo*

aucc Iuy:Sc furent les geni d'armes,tant de pié,que deche*

^ ïi ual,



de la Marché. w?

jaI,!ogea par la vile,en plusieurs rues,cb* m ai son s :& fui cet

ajournée toute paisible, sons apparence de nulle rrrtftatiô.

Mai».quan d veint su r le soir,& que ceux de Gand se virent

íogeaauec gens estrangesen leurs màifons,cótreleur gré,* * Oeceeyyey

i z cour uté t au marché, & s'assamblerent,le plus qu'ilz peu ey ie ,2t cf,apit

jtnn & le Roy, vostre peie, fit mettre gens-d'armes au de- fa second y

oan t d'eux, pour sçauoir qu'ilz vouloyent faire: & furent iHtnt,

routcla nuict sus bout, círceuxdeGand, & ceux de noslre

parti combien que les Gandoisestojientmerueilleuscment

effraye*,^ ne sçauoyent ou bien estre: & vouloyenf aocús

des Seigneurs,^ des Capitaines, que, fur le poinct du jour

ì onléurcourutsuSjtírqueiamaisáplusiuste tiltre, n'a plus

grande puiflance,nepòurroit Gand estre subiuguée: mais

MHttdêwSigneurs 8e dés Capitaines, estoyenrpourceulx
JeGand: & *-meîmemét ~Vj "*• ■

roftrenoble pere,auoit ce =tOrregarde^comment noslre xAntheurfaìttìcy la

itgard,q u'il estoit étré par disimffron du courage yindicatifdes yns3d'auec la

i lavilc,tírnevou raisonnable considération des aultres}& puis reti-

rir.que ,- pourla re^yo^yeulx derrière fur le .11. chapitrepourpar

d'aucunV rnauuais cequeluymefme yrefitmt sur ceíle matière iuger>

ás, sipuiífëWvìle fut duquelparti il elioìt: ce quepourreyfacilementfat

ite,Ò touTfcsfois mer repar ce qu'ily dit qu'ilyoyoityoulontiers leur ma

ileducfurlemaschéau niere defatre: c'efl à scauoir de ceulx quibrusloy-

5,<H usq ue s au deuát entdu désir de faire le carnage de la yile .

osteldelaVile-tcarlei "• '

. jrs de la vileest oyét bós pour n'est point à dou

litie ce populaire malconduit.fans sens, & rai son, estoit

íô, & tout mort, fi ce bon Princes voslrepere, leur eu ft

i sus: car il efioit fort acc5paignéd*Alernans,& de Wa

nobles,& autrês,tous en bonne voulontédte faire tel

le exécution : mais le Roy votre père leur manda,q ue sïlz se

rent retirer en leurs mais ons,il feroit retirer ses gens-

_j«,saBs leur porter âutredommage.Cépeuplépiomit

lE le faire: mais ilz n'ertflréntran: «Cshua touc le ìout

ínte^ànuit,qvueron8fórëh^ÍBrbdùí1&enafmes:&le - . . . ,,•

tìtedeNaOaú, & auucs nobles hommes en sacompai-
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gnie, soustíndrent toutela nuìct, toute la puy(Tance d'iceux

Gandois: afin qu'ilzne veinssent surprendre la compai-

gnie d; Monsieur. Mais iceulx Gandois esto yen t si effray

ez, qu'ilz abandonnèrent legrand marché: r>fe boutèrent

au petit marché ( qui est entre le Chasteau,& Saincte Vcr-

Ic) & furie iour fut pratiqué , que le Roy, vostre noble pè

re , les lairoit retourner paisiblement en leurs maisons. Ce

qui fut faict : & ce mesme iour, le Roy, accompaigne de se *

gens, vous emmena hors de la vilede Gand: 8c la vous prì

Ses congédeluy, &,en laconduitede Monsieur de Raua-

stain , fuites mené a Tcnrcmonde, ou vous demouraites

certains iours : & le Roy retourna à Gand : ou il suc paisi

blement reçeu, & y fitfaircíusticedeccux, quiauoyencé-

meu cette assemblée, & mis en danger la puyssante vile de

Gand d'eftre destruicte : & mit en police, & en loy, en paix

<sr vnion , la vilede Gand : & puis s'en rcuint à Brucelles,

la ou il auoit ordonné de vous mener:& à tant ie fay fin,&

conclusion de la manière comme vous fuites tiré hqrs de la

main des Gandois, par vostre noble pere. Ces choses

ainsi aduenucs , les Liégeois se mirent contre leur Euescjuc

Rebellió âtteaxSc auoyent a Capitaine, sous Messire R<ahercde-la Marche,

u EnUs cootrevn nommé Guyde Çamp , &vn autre nommé Rocca.Ces

<lue' deux auojtent h-grande puissance en la cité du Liege,qu'ils

voulurent entreprendre de liurer Iacitées mains de vostre

noble pere, par condition q u'ilz s'en ferovent maistres , e>

Seigneurs , en déboutant leur Euesque du Liège , mais ce

noble Archeduc vostre pere (quiencores n'estoit pas Roy

des Rommains) se monstra si-bon, & si -loyal, à l'Eucl-

que du Liège, queiamaisilnele voulut souffrir, n'entre

prendre, maislc refusa plainement , & en ce temps les Ele

cteurs, & Princes d' Alemaigne mandèrent ce noble Arche-

duc votre pere, & deuement informez des nobles mœurs,

vcrtuz,& vaillances desa noble personnc,en la présence,^

du conl'entcmencdc l'Empereur Frederic,lon pere & vostre

MaximilìaníAu Grandp«re>ilfttteleuRoj)idesRomraains, par ladémence

siriche deu Roy de Dieu; & n'escpas veau à ccicc dignité , pat esoc tiran.

des Kommaiw, paf
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par forre,ne violence, mais par vraye election,digne, Iâinte

& canonique,& par raport, de viue voix, des grandes ver-

tut, qui font en fa noble personne. Mon Souuerain Sei

gneur, ce vous est miroir,& exemple de bien viure,de bien

régner,tb* d'efire loyal en vozfairz: car Dieu le pardessus de

toutes chofes,guerdonneiesbons,&leurrend le mérite de

leurs bonnes ceuures: tT-ainsi, Monsieur, ie vous ay mon-

siré, selon que ie l'aypeu comprendre, comme les princes

qui ont régné en ceste maison,voz ancesseurs, & dont vous

estes issu, le font côduitz,& gouuernez,les noms, 8c les eau

ses,cjui leur ont esté donnez: & metairay,en ce présent el-

cript, du surplus des hauts faictz du Roy des Romains,vo-

ftre noble pere: & mettray ses faictz par escript, plus au 15g

en mon second volume: fie le nommeray d'oresenauanc

Roy , fie, a nom donné, Maximilian Cueur-d'acier : 8c me Mazimiliancctw

suffit,par ce présent escript,que ie l'aye mené iusques à estre <fada'«

Roy des Rommains, & pat la clémencede Dieu héritier de

i'Empire , fans contredict: & porta le Roy des Rommatns,

comme Roy, l'aiglede fable,à vne teste, &comme Empe

reur, l'aigle Imperial,;a deux testes: 8c Madame votre mere í

fa compaigne, porta les armes de Bourgongne, comme hé

ritière,8c comme faisoit le Duc Charles, son pere. Or,Mon

seigneur, mon Prince 8c mon maistre, pour mettre conclu

sion a cet escript, précédant mesMemoires, ievousen fay

h amble p resent :mai s il est befoi ng,en ceste conclu si on,que

ktìenne l'anciéne regle,8c coustume.qu'ót tenu les saintz

Docteurs en leurs epistres: comme Sainct Augustin, Sainct

Hfekpfme,SainctPol, Sainct Tomas d'Aquin,Bonauentu

re,8c plusieurs autres notables Docteurs qui tousiouts ont

fini 8c conclu leurs liures, 8c epistres, en doctrines, 8c vrais

exéples.pour tenir leurs disciples,& ceux,à qui ilz ont adre

sséleur* efcritures,en la craintedeDieu singuheremen t.Cai

craíte,& amour ne lot pas loing de la códitió l'vn de l'autre.

Psjsjfcedôques que ie désire que ce8deuxpoinctz,d'amour,

fe3ecraintedeDieu,vousdemourent en ('entendement, 8c

en senne propos, ie tous donneray aucuns exemples dt
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Princes plus grands de vous^pareilz de vous, (k. moindre de

vous,,à qui la fort une n'apa* laissé , pour noblesse tic sang ,

Î>ourgrandeurde lignage, ne pour puissance terrienne,que

bus la permission di ui ne, ilz n'ayen t esté, fl agelez,t> bacuz

de diuerses maladies, & bien souuent plus-grandes, piaf-

horribles, & plus-abhominables, q ue n'ont les laboureurs

&pauuresgenschampestres:quiviuentmiferableraent,au

contraire de vous Messieurs les Princes: qui viuez delicieu

* . sèment, & ne vous peut l'on assouuir de bon s vins, 8c deli

cieuses viandes,Stdontbien souuétiladuient,que lescorps

par trop de replerion,tombent en inconuenient,ou de lan -

Exemples dequel gUeurj0U d'abrègement de vie: & commencerons nozexé-

«rffuíSc P1" tír remonsttancer & entreronsau íaictdela Bible , &

maladie, & d'au- dirons de Saul, premier Roy d'Israël: lequel fut en ses plus

tresmisercí. beaux iours,8c iusques à fa mort trauaillé.cr passionné,du

mal caduc Hercules, le grand, fut pareillement passionne

dudict mal caduc: comme l'approuue Aristote en ses pro-

iLesPoetetle blêmes . i Philote, grand Prince, Sc page dudict Hercules,

nomment Phi en maniât vne des flèches de son maistre (laq uelle eftoit en

Loctetes. uenimee du venin d'vn serpent merueilleux, que ledit Hez

cules auoit tué, 8c laquelle flèche tôba fur le pie, dudict Phi

lotés) en démonta boiteux & affolé, (ana trouuerguarison

&, combien q u'il fut Prince valeureux,^ de grand courage

il vescutledemourantdesesiours en douleur intolérable.

Sertorius, le grand Capitainedes Espaignes (quilongue-

ment mena la guerre contre Pompée le grand) Philippe de

Macédoine, pere du grád Alexandre, Annibalde Cartage,

Prince si-renommé,ces trois Capitaines,les plusgrans dot

il foie mémoire, ont tous trois perdu chacun vn oeil, de ble

liure, ou autrement. Antiochus Royde Sirie,puissant, cou

rageux, & renommé, fut mangé devers en fa pleine vie,

sansce que Medicins, n'art de médecine , y peussen t iamais

remédier , pour trésor , ne auoir. Lucius Sylla, vn grand

Dictateur en tre les Rommain s,fut mangé de poux,à grand

honte, 8c destresse, 8c fans ce que sens d'homme y pœuít

iamais pourucoit; comme tesmoigne Pline. . . ;

Iuliui
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Iulius César, si renommé,fut trauailié du mal caduc:côe ces

-.oignent p! ufieursanciens Medicins. Octauien Auguste,

yji Dieu dóna II -grande prolperité, que la Monarchie du

•■, ô Je fut toute en paix,& lan s guerre,de son tem p s,& que

louilon règne d'Empereur naíquit nostre Seigneur lelus-

Chrifi,futtrauaiilédegrauelle,& d'autres dangereuses ma

ladies, toute ía vie. L'EmpereurCaligula, moule renom

mé Piince, suc tourmenté par poison, que sa femme luy do

ni, cuidant estre de luy mieux aymee: dont il mourut for se

hors du sens. Constantin, fils de Saincte Helaine,Em

pereur,& (î-deuot qu'il n'est pas trouué que iamais home

lin tant de bien à l'Eglisc,commc il fit, fut lépreux, iusques

• la mort: & en celle piteuse maladie le garda, & nourrit la

tonne Saincte Dame sa mere,tant qu'elle vescut.Sigismôd

- -çà' Austrice,mo urut paralitique. Le Duc Louis de Bouc

an futimpotent de goûtes. Charles Roy de France, sixiè

me dece nom, fut furieux, c^forsené. Le Roy Louis fils de

son 61s,si-sage,& si -subtil,& tantpuyssant,& qui achetoit

: grâce de Dieu, & de la vierge Marie, à plus-gráds denier»

qu'onquesne ficRoy,fut tourmenté, iulquesàlamort, de

: uíieurs diuerses 8c piteuses maladie. Edouard, Prince de

GaJJe», mourut idropique. Henry d'Erby,Roy d'Angle-

Koc, ladre , de terrible, úr infecte ladrerie. Henry, le q uint

rmalade d'Alopisie: qui est Ladrerie au cœur, o* à la teste.

Qiiant a Frédéric, ce noble Empereur, vostre Grand-pere

lui fut si-grand, qu'il régna couce fa vie , fans estre décliné

«Ion Impériale puissance) parvn seu,qui luy pricen la iá-

Mluyconuintlaiambecouper: dontil mourut en la fin

• lan. Le Roy Charles, huictiemede ce nom, en ses plus-

l*»uxiours, ayant fait grandes conquestes, & en briester-

"î,mourut soudainement,& en peu d'heure: commeeust

- :1e moindre berger, ou porcher de son Royaume. Mon

soQoerain Signeur, vous voyez par exemples vrais , vieux,,

&nouueaux, tant de plus-grands de vous, quede moy-

{m & de semblables, que pour leur noble sang, lignage, & .

rounoirpieu n'Afaictcomptededissimulerauecc^ucseux .
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comme ìlhe sera auecquas vous. Pourquoy il est nécessite

pourécheuer telz inconueniens, de recourir à la bonne gr:

ce, parle mérite de lesus-Christ, son fîls:auquelie prie, &

requierdeuotement, qu'il vous preseruedetousinconue

nies, 5c vous dointgrace de vi ure, & de prospérer en ce me

de, à la louange de Oieu,au salut de vostre ame,& à la pros

périté de voz pays, & Seigneuries: & ainsi finir le prête n:

escript, pour introductió de la lecture de mes Mémoires d<

la Marche: dont il vous faicthumble présent, serecommà-

dant à vostre noble grâce.

Taht a lovrnm la M arc m.

LE PREMIER LIVRE

des Mémoires de Messire Olivier de la

MARCHE. PREFACE.

'Yant de-present íbuuenance de

j,ce que di ct le sage Socrates, qu'oisiueté est le

îdelicieux lict, 6c la couche , ou toutes vertus

$ s'oublient, &■ s'endorrnent,& par le contraire

* 11 prend ce ^ëâ^^ss^t que labeur,6-exercice liònt le * repos,i'ab!lhie

mot pour K- & Iaprison,ou senties vicesabscons,Scmucez,Sc qu'ilz ne

positoiie. sepeuuent resueiller, ne reflourdre, sinon que parladicte oì

siuité,mere de tous maux, à cette cause, me trouuant tanné,

Cb* ennuyé de lacompaígniede mes vices, & désireux de re

veiller vertus lentes, & endormies, ay empns lésais, 8c la

*Ceftepreftee beurde faire, 5c côpiler aucuns Volumes, * par manière de

bien conférée Memoires:ouseracontenutoutceqi'ay veu,demó tépsdi

aueccellede t gned'estreécrir,6cramétu:5cn'enrépasd'écrire,ou toucher

ítroduítioj>re de nulles matières, par ouirdire,ou p raportd'autruy:maii

cedete, mostre seulemét toucheray de ce q i'ay veu, lçcu, & expérimenté:

sUiremtt que sauf, touteuoyes,que pour mieuxdóneràentédreauxlifás

cedoitestreici & qyans,mó écrit,ie pourray à la fois toucher pourquoy,cc

le premier li- parquellemaniere,les choses aduindrét,&sontauenues,ct

medesMemoi parquellesvoyes elles sont venues à ma cógnoisiance, afin

ra, qu'en
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qu'en éclairci fiant le parauanr aduenu, l'on puist mieux en

tendre,& congnoistre h vérité de mon escrit. Mais ie n'en-

tcnpasquecemien petit & mal-acoustré, labeurfedoyue

appeIer,ou mettre,du nombre desCronioues. Histoires, ou

dentures, faictes, & composées partant de nobles espritz,

quianiourdhuy,& en cestuy temps de ma vie,ont si soulen

nclementlabouré,enquis,cV: mis par escrit, (comme prin

cipalement ce tresvertueux EscuyerGeotge Cbafìelain,mó

pcreen doctrine,mô maiilre en lciéce,&mó singulier amy:

lequel le ul ie p uys à ce iour nómer et écrirela perle, Sd'esto!

; Je tous les Hiltoriographes,qui de mon têps,ny depieça .. »

" . e n r mi s pl urne, encre, ne papier, en labeur, ou en œu ure)

ains feulement est mon entendement, poureeque coustu-

mierementie vois, & chemine en diuers lieux, & en main

ttîplaces, cb* qu'il est occupé en fongueux labeur, drestu-

de,fií qu'au secret deia chambreil amasse, & asscmbledi- ??0T$en

uersraporrz, opinions, aduis, & ramenteuances, aluyra- pj,«chi rcmpfde

portées, dictes, & enuoyees, de toutes pars,gr dont de tout ncstreAuthnr.

■'- déroutes parties, il fait ii-norablement le proufsit de fa

matière, qu'il n'en fait pas seulement à louer, mais à glorifi

er, priser, & aimerdetous les nobles cueurs du monde, à

■ 'íefîn , & pour faire mon debuoir, & moy acquiterdela

vérité des ch o! es aduenues deuant mes yeux, me luis delibe

ií démettre par me moire, ce quei'av veu & retenu au passe

mpsde ma vie, tendant afin, que,s'il y acho!e,dontledi<ít

George,ou autre, en leurs hautes ceuures le puissent ayder,

oaferuir,ilz prennent 8c tirent(s>ilzmesuruiuent)horsdes

.ses, 2c ép i nés de mes rud es,ú-vai n s labeurs,p our les cou

«au noble lict,paré,& ébaulmé de leurs nobles,& riches

t:rmes,inuétions,& fruictzô:dtlegou(t,& l'étendemétne

pîoltiamais empirer ne mourir. Ie doneques OliuierSr de Estât <?uSeignc«r

laMucBi, Cheualier,Conseillier, Maisire-d'hostel, & Ca- deUMarchequid

pitainedelagardedetres-baut,vertueux,8c victorieux Prin iiçommençaàes-

«,Charles,pmier de ce nô,par lagrace de DieuDuc de Bour ^^èu

gôgne.de Lotrich,de Brabád,de Lébourg,deLuxembourg,

• de Gueldres,Cóte de Fládíes^d'AriQÌs,et, deBo urgôg ne,
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Palatin,de Hainaut.de Holande,deZelande,& de Kamnr

Marquisdu Sainst Empire,Seigneurdc Frile,de Salins, Si

de Malines,leuraideraya mon pouuoir,louant,& graciant

mon Redépteur lefus-Chrilt, filz de la glorieuse Vierge, er

cequ'illuya pieu me donner 5c impartir grâce, & especiah

misericorde,d'eítre venu iulques au milieu de la voye,ûr dt

chemin, terminé par le tour de nature, feion lecours de U

vie présente: cara l'heure q ue i'ay celte matière encommer

i Aage de ?A.u cee, i'aproche s q uarante ci nq ans: & ressemble le Cerf, ot

teur, quandil le noble Cheureul:lequel ayant tout ieiourbrouté, Sc pa-

commença les Iturédiuerles fueilles, herbes,& herbettes,les vnescueillie

prefensMemoi & prises fur les hauts arbres, entre les flœurs, & pres de

tes, d'ost son fruitz,cír les autres tirees,Gr cueillies bas,à laterre,parmi le

peutveotrqu' orties,& les ronsesagues, ainsi que l'appetit ledeliroit , &

ilyfittët faits l'aduentureledonnoitapresqu'iceluy se trouue refectioné

deuant Clntro se couche sur l'herbe sresche, 8c la ronge 8c rumi ne,à gou st

duftion,en te- et a saueur,toute sa cueillette: et ainsi,! ur ce my-chemi n, 01

gardant íaPre plus auant, de mon aage, ie me repose Scraflouage, soub:

face ficelle, l'arbredecongnoissance: (y ronge, Scassaueurelapastur

de mon temps passé: ou ie trouue le goult si-diuers,8t la v

ande si-amere.q ue ie pren plus deplai Gr à paracheuer le ch

min,non cogn u par moy, fous l'elpoir& siáce de Dieu to u

puyslant,q ue ie neferoye (& fut il possible) de retourner 1

premier chemin.et la voye.dont i'ay défia acheué le voyag

<3" toutessois, entre mes amers gou lis, ie trouue vn alloua

gement,& vne lubstance.à merueilles grande,en vne herb

appellee mémoire: qui est celle leule,qui me fait oublier pe

nes,rrauaux,misercs,&affliction s,et prendre pl urne, &■ en

pleyerancre,papier,& temps, tantpour moydesennuyer

commepouraccomplir, Scacheuer ( si Dieu plaist } moi

emprise, espérant que les li lans, & o) ans , suppleiont me

fautes, agrerontmon bon vouloir, & prendront plaisir, &

délectation, d'ouir,& sçauoir plusieurs belles, nobles,ey f,

lennelles choses, aduenuesde mon temps, Sc

dont ie parle par veoir, non

pas par o uy r dire.
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Camnent Mesiire laques de Bourbon, Comte deU Marcbet mari

'rtRoyHelehdnnedtNaplesJe rendit Cordelier à

 
CHAPITRE r.

O VRCE que Dieu, & sesgloricuxsaictz

3C1 HSVJdoyuentestre commencement de touces bon
■ ncsceuureíjdetantieleloue&graciejqu'au

cômencemét de mon aage,8cdu premier téps

q ue ie puis entreren matière, & bailler ramé-

Íceuance digne d'escrire, la première choie, dont ie puis par-

ler,est deuote,8cde sai ncte mémoire: Sccóbien que ie ne vei

sse reeilemen t q u e l'essect de ce st auenture,toutetrois il m'est

force de deuiser dont procéda le par-auant: 8c n'est pas à en

cendre, pourtant,que ie corrumpe ce que i'ay dit, de no par

ler sinon de ce que i'ay veu: car (comme dit est) par les com

menccmens,s'eclaircira, & seradonnee àcognoistrechascu

ne madère: ou ie n'enté dedeclairerK&deserire,que toute ve

cité. En ce temps ou iecommence par l'an trente cinq, es- L'anM.iiij'.nxv

stoit Ducde Bourgongne le Bon Duc Philippe, fils, St luc- commencement

ceffeur du Duc lehan , occis á Montereau , 8c père du Duc~Tk,.Prcsen*

Charles,mon souuerain Signeur 8c maistrer du temps du- lnol^c*•

quel Charles i'ay commencé à escnre ces presensMemoires.

Pour lots de l'an dessuldict viuoic en Bourgongne vn no

ble,& puyssan t Seigneur, le S. de Sainct-Ceorge , Ie Sage:

yement bien (e deuoit Sage nommer: car il augmen

tation, dauoir, 8c d'aliances : <y fut Cheualier de la

íson d'or: & se maria en grande 8c signe u rieuse maison

' mainteint si hautement, tant à la Court du Duc lehan

ngne, comme à celle du Bon Duc Philippe mes.

me, au pays de Bourgongne, 8cen toutes pars, qu'il estoic

tenu 6c appelé du nombre des sages, 8c des grands :8c âpres

kiy veint Messire G uillaume de Vienne, Ion fil z: qui ven-

die, ôc engagea toutes ses belles signeuries, par faute de sens

& de conduytte:©* mourut â Tours en Touraine: & la; Isa

son Ëlz héritier, lehan de Vienne: qui encoies valut moins

H
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M.ìiìj'. xxxp. de vertu , & de personnage. Ainly par ces deux a eflè h

noble maison de Sainct- George deltruittc, cir mancipec,

mais nonpas celle de V ien ne: car encores, Dieu merci, en i

a, qui honnorablement reconduisent. Deux choses me foi

toucherde celle maison de Saint- George. L'vneest regret

en amour: & l'autre est pour donner à entendre comment,

ne par quelle manière, ie vein premierementau lieu, ou i«

vei ma première ramenteuance: & est vray qu'en i'andeno

streSigneur,courant mille quatre cés trente quatre,se meut

vne guerre, çirvne question , entre aucuns fìgneurt d'Ale-

maigne, & ledict Seigneur de Sainct George, le Sage, deflii

dict, pour la terre & Seigneuriede Iou,en Bourg5gne,que

PhiTippedcIâMar1600'10^ poflcíTbit ledict Seigneur: & pour celte caule fut

che,pcre de notre enuoyé,mon pere(qui se nommoit Philippe de la Marches

Auteur. à tout certain nombre de Gens-de-guerre, audictehastel de

Iou,de-par ledict Seigneur de Sainct-George : poureeque

ladite place est fus la nn de la Comte deBourgongne,& nu:

chitaux Alemaignes,6c principalemétàla Comté de Neul

chastel :d on t leComte estoit vn des principaux demádeurs.

Or, pource que mon pere pensait que la guérie, & sa com

mission, fut choie de longue durec, il mena tout son mena

L'Auteur nourri ge ce"e Part: &, quantà moy,iefu mis à l'elcolc, en vne

auxcscolesdcPon petite bon ne vile, à vne lieue d udit Iou (laquele vile se nom

tarli, vilettedc U me Pontarli) &su mis en la maison d'vn Gentil-homme,

Comtede Bourg. nomm^ pjerrc <Je Sainct-Moris:qui auoitplusieurs enfans

C^neueux: qui pareillement aloyent à l'escole, Se don t de

puis nous sommes retrou uez de celle nourriture á l'hoítcl

du Prince,cír ses seruiteursdomestiques,& principalement

laques de Fallerans, 8c Estiennede Sainct-Moris : quiont

esté tenuz,& reputezdeuxtresvaillansEscuyers,de leurs p

sonnes. Si pouuoye pour lors auoir l'aagede huictànccuf

A scauoìr en TAn ans, & en celuy temps vint, audict lieu de Pon tarli, le Côte

1 4 ? s • comm'ila d e la Marche, laques de Bourbon : qui auoi t esté Roy deNa

dit deuant. p|CSj & auoit renoncé au /?oyaume,àlacouróne,& aumó

de, pour prendre l 'habit de S. François, & deuenir Corde

lier de l'oblcruancc: & tiroic à Belanlon; auquellieu il vel
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: u r, depuis longuement CordeIicr:& de son cas, 8c de fou Mjtif.xxxv*

eilatiedeuiíeraycy-apres:qui fut tel qu'il s'enfuit. Peu de

temps auant trépassa de ce siécle le Roy Lancelot de Naples

's- ne laissa nuls enfans de son corps: mais derrtpura Royne

& héritière du Royaume de Naples, 8c de Sicile, vue [ìenne

seeur,nommes Madame louenelle. Celle /îoync se maria à Répétition com-

va moult bel, 8c vertueux Cheualier,du sangRoyaldeFran ment Messire Uc

ce,&delamaisondeBourbon,dcnom,8cd'armes:&senô *îuesde Bourbon

rooit Messire laques de flourbon, Comte de la Marche: 8c j^*™!^

paiiceluy mariage futceluy de Bourbon /£oy de Sicile, 8c &SkUlc

de Niples. Celle Royne louenelle fut de tresgrand esprit,

8c Dame qui sçauoit, 8c valoit beaucoup,& dont le K o yau

me,en généralité, setenoit sort-content: 8c par aucun téps

le Roy laques, 6" elie régnèrent à Naples, en grande prol'pe

nté^mour, 8c vnion: mais, par succession de temps , celle

vnion se changea, 8c muaentreeuxdeux,en souplon,£r de

íidence : dont i'ayouy recorder diuersement. Les vns di-

loycnt que le Roy laques vouloit trop mailtrifamment vi-

ureauecelle,tantsurlegouuernementdu /£oyaume,com-

me sur ses plaisances, e> paíse-tcmps. Autres disoyent que

la Royne ne prit pas bien en gré aucunes assemblées de Da

mes, par manière de felli men s,q ue iournelement fai foi t le

Roy: dont elle conceut aucune ialouíie: qui moult empira

le repos des courages dechacune partie. Fustpar i'vne, ou

par l'aurra voye,iladuintque, par succession de temps,elle

le voyant Royne, <b* Dame de la terre, aimée, Síobeyëde

tous, 8c cognoissant que son mari estoit eltrangier, n ô Roy 3 IIen yse son

ne Seigneur en celle Signeurie,que par elle, $ loubtiuemét uentpour lub

& par grádemalice,se.leitsortedefesgensû*suietz, 8c prit, tilement.

6c emprisonnale/2oy laques son man , 8c le mit en l'vne leRoydeNaple*

des plus-fortes toursdu Chartcl de * Conrtans,en Naples ^J1"'"1* d* f*

aaquel chaltclildemouralong temps prisonnier, 8c enrer- t,,n . ,.

mé: 8c touteffoisluy monstraladicte Royne telle amour,et , J' *e

affection par longue espace, qu'elle mefmeluyportoit, 8c n fou,

bailloit les mets de son boire, 8c de Ion manger, doutant c'* ?*

qu'autre, non feachantramour qu'elle luvportoit, 8ccui-, . aU

ki i Vœat»
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MJijj'.xxxP. damcomplaire à elle, ne ('empoisonnait. Tant duraeelN

eltrangeamour,& cesse seureté,sous main set mec & close,

qu'elle elongnapriuaucé: & parfois se tenoit la Roy ne en

autres de ses palais,& de ses chafteaux,& leRoy laques(qui

moult bel Cheualier estoit, & en flœur d'aage) s'ennuyoîc

de celle prison,& auoit regret d'víer sa vie en telle cap ti ui ré .

Si s'appensaque la merflotoitaflezpresd'iceluyChastelzec

tant soubtiua auecques aucuns de la fiance, qu'un petit ba

tel luy fut amené: ou il entra secrètement: & le tira iulquea

hors du Rojiaume:ou il demoura certain têps: & disent les

aucú s,q u'il echapa par soubtiui té, & p aide de serui teurs Sc

d'amis: 6c autres disent, 8c me l'éble assez vray-lemblable,

C f! ' d' ^ue'a^°ync (9U' nevouloitnelamortne sacompaignie)

f ç V * ,rf' auoit fait louer & consentir* le personnage de sonechapé

f, Cin-e' e mét & desadeliuráce. LonguemétdemouraleRoy laques

egui emen est |tajjeen gràd regret, 8c â peu deplail'ances:toutesfois me

nant moult belle, & hónelìe vie de fa personne :& en lieu

i C'est à dire, de pôpes,?> grandes cheres passees,il prit leply,cír ladeuo-

viuoit, corne, don de mener vieconremplatiue & trefdeuote. En ecluy

tioj aneeílres temps $ regnoit vne moult Saincte 6c deuote femme, Relî

en Stfort yse. gieule de Saincte Clairc,au pays de Bo urgongne,nommce

leur Colette.

*Ce/leCoSettetrespaffaàGanáenl'ant^.4.7.apresauoirrefor- * Celle fem-

tn'e les religieuses de Sam te Claire,de l'ordre dejquelles elle estait, me aloit par

C'est celle que Mafieus au 8 Mure deses ironiques dit auoif des- toute laCh re

prisé en fis Oraisons Saihflc ^ínne , peurct qu'elle auoit, stiëté, menât

esté trois fois mariée.: iu/ques à ce que Saincte *4nne auec moult (ainte

tes trois filles, qui furent les trois Maries, & ses nepueulx vie,& édifiât

fils d'icelies luyfusient apparus en "vision, disant à laátcte Colet maisons , &C

te:ne me desprtsef pointfille,attcndu qpar magénération le Ciel Eglises de la

& la terre, sont aorney.apres laquelle liston Colette i'eust ton- Religion S.

fiours engrande yeneration. > . ■ François, &

' de S. Claire:

& ayeftéacertenequepar son pourchas, 8c parsapeinc,

elle auoit édifié, de son téps, trois cens quatre vingt Eglises

dcfcmmcs,en.closes,&enfc(aicc6; dont il aduintque celle

. . soeur
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saurColettefutaduertieducasdu Roy laques, ou par la M.iiij'.xxxp,

voulonté de Dieu, ou par raport.ou autrement: & pourtát

setrouuadeuersluy, ó-tant luy monstrades variances du

monde, &dcs tours, 8c retours de fortune, ensemble de la

brieuetéde ceste mortelle vie,qu'il prit cófort enfonaduer-

:: ;ad uis fus les dágers a venir,e>refoIuti5 d'attédre la more

afTeurée:au chemí de religieuse pen i téce.cí? fedelibera de pré

diel'habitdeS.FráçoiSjâcdeferendreen l'obferuáce,en la

tierce ordre, (car encores viuoit la Royne fa fême) e> choisie

le lieu de fa demoure a Befan I on ,en la Côté de Bourgogne.

Cequ'il lî t , ç> exec u ta -.Ode préfet ie me tay de parler <sr d'ef-

"irederelzcommencemens, par moyens non veus, pour

deuifer ce q ue i'ay veu de ceste matière, &comment, ne p ir

quelle manière, il entra au lieu de Pontarli,ou iefu présent.

Comme dessus est dict, le Roy laques de Naples fe tira, des

Italies,au pays de Bourgongne, au lieu de Befan Ion: c me

soamentquelesgens-d'EglifedelaviledePontarIi,enfem Entrée du Roy

bleles Nobles, les bourgeois,c> marchans, firent vne con- IaSues de Naples

gTegation & vneassemblee, par procession, pourallerau de estokro

uantdu Royiaques,qui venoit en ladite vile : & y mena le stre Auteur aux

Muilrede l'efcolefesefcoliers: duquel nombre i'estoye: o> Escoles.

aybien mémoire que le Royfe faifoitporter,par hommes,

en vne ci uiere telle, fans autre different,que les ciuieres , en

quoyló porte les fiens,e> les ordures cômunemët:e>estoit

leRoydemy-couché,demy-leué,e>appuyéàrencôtred'va

piuure méchant derópu oreillicrdepíume. ilauoit vestu,

■ou r toute paru re,vne lógue robe dVn gris de trespetit pris:

ó-eltoitceintd'vne corde noueë,afaçó de cordelier:^ en fó

chefauoicvn gros blanc bonnetf'que l'on appelle vne cale)

•louée par dessous le menton:& de fa perfon ne il estoit grád

Cheualier,moult beau, o> moult bien formé de tous mem

bres, il au oit le visage blond, o> agréable : Crportoit vne

chereioyeufe, en fa recueillette, vers chacun: & pouuoita-

uoirenuiron quarante ans d'aage : & âpres luy venoyenc

JWtre cordeliers de l'obleruance, que l'on disoic moult grás

dîtes, c> de faincte vie: & âpres iceux, vn peu fur le loing,

H3
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M.iiij'. xxx». venoit son eflat:ou il pouuoicauoir deux cens cheuaux:dót

ilyauoitlitiere,chariotcouuert,haquenees,mules(irmuletz

dorez, tjrenharnachez honorablement, ilauoit sommiers

couuerts de ses armcs,eb" nobles hommes,ç^seruiteurs,tres-

bien vestuSjíb' en bon p oinct: & en celle pompe humble,©»*

deuote ordonnance , entra le Roy laques en la vile de Pon-

tarli: t>ouyracompter,£r dire, qu'en toutes viles ou il ve

noit, il faifoit lemblables entrées, par humilité: & en cest e-

LeRoylaques de stat fut conduit en son logis: c>delà, tira a Besanfon:ou ie

Naples Cordelier le vei, depuis, coidelier rendu, & voué en la religion (car fa

àBeCmson. femme estoit trespassée) & fut la venue du Roy laques en

Bourgongne, enuiron la Magdaleine,mil quatre cens tren

te cinq: ír,combien qu'en ce ieune aage,ou i'efioye, ie feisse

de ceste chose plus tost vne grande mcrueille, qu'vn grand

exrìme, certes depuis, en croissement de iours, Crd'aage, a

remémorer ceste matière, i'enfay, &exúme, & merueille.

Quant à la merueille, nefait il pasàemerueillerdeveoir vn

Roy, né^yssudeRoyalsang, fugitif de son Royaume,&

issant freschement de la prison de sa fem mc,& de la feruitude

de celle, qui, par raison du ferment de mariage, lui deuoite-

stre sujette? Touchant l'estime, quand depuis i'ajpenfé,&

misdeuant mes yeux, l'autorité Royale, les pompes Ggneu-

ricuses,les deliccs,C;v aises corporeles,c>-m ondaines,let quel

les en;si peu de tempsfurent par cesluy Roymifesen oubli,

érnonchaloir3certcs,selon mon petit sens, i'enfay vne

extime pleine de merueille: & a tant me tay,

& fay fin á ma première auenture.

Brieue narration de la mort du But lehan de Bourgongnet& da

guerres continuéesà cette occasion, iufquesàla paix d'Arrêt,

saisie entre le Roy Charlesseptièmes & le bon Duc Philippe

ie Bourgongne,

CHAPITRE II.

EN
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'M celle mesme saison, &* année, i'aysouue- sçdHoir

í nancequeie vey venir,auditlieude Ponrarli, Mjitf.xxxp,

ívn Héraut: aqui l'on fitmoult grande feste,

> smo nl : grau de cherercar il auoic apporté eau

Jse de ioye,derepos,6r de foulas. Celuy Héraut

se nómoit Franche-Cormé: exporta lesnou

ttellesdelapaix,faictea Arras,en Artois, entre le Roy Char

les le septième de ce nom,ftoyde France,cb* le bon Duc Phi

iippede Sourgongne, dessusdict. Pourcellepaix,&*pout

celle ioye, se feirent les feux, les danses, les caroles, parmy

la vile : par les Eglises l'on ch a n toit, TeDeumlaudamus,

îAendoiton grâces a Dieu, de celle bonne œuure: & me

seraforcedemettreparefcriptaucunechofehors de ce que

ievey,^*dedeuifer d'ou, ne par quelle raison meutlaguec

re,dont fut faite la paix,pourq uoy ie vey lesditz feux,ó*d5c

i'eícry présentement. S i ce ne hic pour aq uiter,cb* parfaire ce

que i'ay mis auant au i prologue de ces Mémoires, il ne fut . ç,fn jfalm

ubeíoing de trau ailler ma personne, ne de táner,ou ennuy HQ-tren fa prg

er, taocleslisans,commele$escoucans,en ceste matière: car f4ctjfte *,rí.

iesçay bien que coutcsles escripeutes sonc pleines, & rem-^--f ^Hfg Fu^j

plies., .c>lesRoyaumesloingcains,& voiflns.tousapris,^'^ fíe

acertenez de ce que de presenc me fauc escrire,ír mettre auát

8c dót ie me pasferay le plus bries qu'il me sera possible:c'est , f yeJ Qtt

ácIamortdutresprcux,hardi,c&,vaillancPrinceJIeDuciean -J?L nt sejt

de Bourgongne,occis,&nieurdry,par ennemis reconciliez lgHrmjeMX

»u lieu de Montereau,enla présence,^ fous le pouuoir, de ner^enten^re

Monsieur Charles de France, Dauphin de Viennois,& doc ^0Hreut)rQce

untdemaux,tantdemiseres,de pauuretez, demeurdrei, / ..V

defforcernens , d'extorsions, 8c de griefs, lont aduenuz au ^Scij0res(Jlai

Royaume de France, qu'vn million d'hommes en font 4un(yelJf q.

mortz,deuxmillionsdemesnagesperdu8,c^tantdeterres y0udrtt

4emoutees fans fruit,tír fans labeur, qu'elles,afTeroblee«,suf mombter

firoyent pour faire vn bon Royaume, de grand, tírfertilre- «

uenu : & (qui pis efl) celle doulente & douloureuse playe,

De peut, ou ne le sçaitguerir, qu'elle ne soie, d'an à autre,

de bison cn foison , jeeno u uelée , t> mise à sang frais, pas
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M.iìij'.xxxr. lescourage8d'vnchascunparti,enflez,depitez,& non faon

lez, de vengeahcc,& d'estrif : ou ie ne voy, ny ne congnoy,

aucun remède, apaisement, ne guérison aucune, fors de

fupplierlepardonneurdenozmeffaitz, qu'il veuillepar sa

bénigne grâce& e spéciale miséricorde, mettre pardiuinein

spiration,de chacune part, en oubliance,tírennonchaloir,

l'ceuure commise par violente, & cruelle main, &c au con-

tempt d'honneur & de iustice. Puis-que vérité me con

traint doneques , en mon acquit, dedeclairer le procède-

ment de ceste guerre, ie m'en acquiteray, au moins mal , 8c

le plus bries que ie le pourray mettre : Si. fut vray , que, 1'

-* . an millequatre cens dixneur,futvne tournée prise íbusvm

bre de râpai sèment des Princes, & du Royaume de France,

au lieu deMontereau, fie fedeuòit rcelle iournée tenir dî

nant la personne de Monsieur Charles de France, Dauphi n

de Viennois (lequel pouuoitauoir quatorze ans d'aage) &

a celle iournee vint le Duc Iehan de fiourgongne, desioidict

grandement accompaigné: çH'auoitàconduire, de ses pa

ys, Messire Tanneguy du Chastel, vn moult renômé Che

ualier , natifde Brecaigne, Bretonnant : lequel auoit gran

de authoritédeuers le Dauphin: Scacertenoit ledict Tan-

rjuíTe dissimula- neguy grandementle Duc lehan , de grand receuil, & de

riondeMesike grand amourtrouuer , enuers ledict Dauphin : Scluyfitle

ChastcP DucIchandegransdon9,&degransbiens: & , le tour de

rassemblée, le Duc iehan passa lepontde Montereau,à peu

de ses feruiteurs : & laissa hors de la vile toute fàcompai-

gnie, mitpiéaterra, òc trouua le Dauphin à la porte du

chastel, accompaign é duditTanneguy.de Messire G uillau

tllailit Batil me * Bataillier, &autresennemisdudictDuc,à i'oecasion

lier<z« chapi- de la mort du Duc d'Orléans: à (]uiilz fuient feruiteurs, Sí

tre}. de sIn- la mort duquel ledict Duc lehan auoua à Paris, deuantles

troduftiQH. plus-prochains de son lignage. Or auint (fut par machina

tion, délibération , ou aulttement) qu'en la présence du-

dict Dauphin, luy estant à genoux deuant l'heritier de

France, enfailànt son deuoìr, les dessufdictz le meurdii-

Occision <Ju Duc rent, de haches.t^ d'efpees.dont grand' charged'honneur

IchandcBourgó. ° ° famOU.
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demouraaudictTanneguy toute sa vie: combien que par M.nrje,xxx*.

plusieurs fois, & par pluiieurs moyens, se voulut excuièr.

Lá fut la pi t ié, & la perte grande,& le desarroy merucille ux

&, surlecorps dudist Duc de Bourgongne , fut occis vn J

Cheualierdeson hoslel Gascon.frercgermain du Comte de

Foix,nommé le llgneur de Noëlles, círpris le Seigneur de

: ainct- George, le Sage, dessus- nommé,& autres notables

gens, bien désolez, & deconfortez. Toute son armée se de-

rompit>& s'egara, chacun tirant, & allant,lans ordre ne me

sure, li ou Dieu le conseilla, & de celle mort l'on parle enco

rcsdiucrsemcntjtouchantle consentement du Dauphin de

ssusdit. Caraucuns disent qu'ilauoit consenti, St sceu la

conspiration du meurdre : 8c autres disent qu'a l'occaíion

duraport, que l'on luy auoitraitdc certaines aliances, que

l'on disoitauoir esté faites entre ledict Duc , & les Anglois,

lediâDauphinauoitconsentiqueledict Duc (ehan futpris

& constitué prisonnier, & qu'a l'occaíion de sa ieuncflè il

nepeutestremaistredeceux,quiauoyentgóuuernement à * Cejleexpedí

l'entouideluy:parquoy l'homicide fut fait en sa présence, tion con;r: [e

sous la couleur de ladite prise. Or est bien besoingqueiere Turc fHtfuite

corde, en bries, les gransfaictz, que Madame fortunefouf- tní<An 1396.

fntretournerdesaroue,pariarnortaccidétaiedecestuyno yjUat encores "*~

blePrínce.éCefutceluy,quienlesieunesioursosapersòn UOuc Pbiiìp

nellementemprendre, & fairele voyage,pourlaquerélede pele Hardi pe

lafoy Chreftienne, à l'encontredu tres-puyssant Sc redou- reduDuclehi

téTorc,nommé * Lamoratbay:quiparsaforce,(írprouefTè letjuelduclea

marchoitau Royaume de Hongrie: 5c, cóbien quelafortu- n>aya»t íorsq

ue toomást côtre 1 ny, ce ne fut par fauted'emprcndre, ne de 2 j. atisd'aage

ûire: & osa acomplir en sa personne,ce,que tant de Princes fM çhief de V

ibayent.dr menacent, ó*dontles vnsdemourenten negli- ameethrefíie

lesvojres, pour lurprédre leurs voilîus, alademarche,pour /«^Lamorat

lesdestruire, & greuersouuent , de leurs vindications,en bay^«e/«í«

oubliant Dieu, <r l'on sainct seruice, & autres (li ie l'oloye tres appellent

due) valent mieux, & font plus idoines à menacer les en- pazaite».
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M.itij'.xxxv. ncmissouslachaudechemincc, Scenleurs chambres, «

laïcs dorées & peintes d'oiíiuitez, q u'ilz nc font bons, d

gnes, n'idomes, pouraugmenter la foy,croistre leurs non

nefauuerlesames. Mais, pourrcuenirauxfaictzdece nc

La guerre que fit bleDuc,cantostapresson retourdela prison du Turc del

UDudehanauï ç ç^- „ pritlaquerele du frère de sa femme (qui suc de B

iiegeoisenfeucur . 7» r " . VI . ;

de son beaufrerc mère ) hura la bataille a rencontre des Liégeois (qui i

Iehandc Bauiere trouuerent en nombre infini , auecleur eleude * Pernez

Euesque de Liège }es déconfit, &C en occit, pour vniour , plus de quinz

ThU erìenó ™l!e > & mit le Pa* 8 en total.e 1*ubi6ction • Tiercemem

, p • il s'accompaigna d'enuiron lix mille chenaux, veine à

de Perwis Arbre lecdeuant Pans, entra en lacite, 8c pntlegouuer

Exploitz merueil "«ment du Roy , & du Rqvaume : qui que le vousist, o

leuxdcguerre,dunon. Qiiartement (ce que i'appelle plus grande chose

Duc leandeBour que grand bien,/ il fit tuerie Duc Louis d'Orléans, frère d i

gongne. Roy> en ia maistreíTe cicé du Royaume, (c'est Paris ;i'ad

uouaen plain conseil (comme estdict dessus) rjr le parti

deParis, fans autre détourbier. H sousteintle siège d'Ar

ras: ou fut le Roy de France en personne, contre luy. I

assiégea le Roy de France en la cité de Bourges en Berry

& pour le dernier de ses faictz, cuidant faire le profit, 1<

bien, 5C l'vtilité du Royaume de .France, bien aduer:

des haines, & rancunes que luy portoit Monsieur le Da u

phin, &ceuxqui legouuerno>ent, en intention qu'il n

eust la note, & le reproche.qu'a luy eull tenu te râpai semé

du /Royaume, il osa venir à samorc: & mourut Iadagu<

au poing, & l'vn des hardis Cheualiers, qui oneques if

fit du sang, nede la lignée de France. Si prie à noitre Sau

Legrád deuil qui ucur 'elìis-Christ, qu'il en veuille auoir l'ame. Dec«st<

causiclamondu mort fustlc deuil, le pleur, 6c le cry si-grand, Sc si-vni, pai

Duc leandeBour Bourgongne, Flandres, 8c Artois, que c'estoit pitié, Cdou

gongne. leurde l'ouir, &C sçauoir: & principalement en voyant Mi

dame Marguerite de Bauiere, Duchesse de Bourgongne fa

fëme,Mósieurk Duc Philippe, son seul fils, 5c hecitier,qui

pouuoicauoir enuiron vingt deux ans d'aage: & pour lors

îencit fes dur.es nouuelies si-aiprement, & par telle cm -

- .i piimv
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printe au cœur, & aux entrailles , qu'il en cuida soudaine- A/.//y'c, xxxp.

ment mourir : f>toutesfois il pritcueur de Prince chênaie u

reux,c> exercice,de Cheualicrdevertu:5í incontinenrman

dales E fiats de ses pays, que tous, aueques luy,quercyenc

edemandoyent vengencedecesteossenle,& outrage dés

ordonnée. Si trouuaenconseil de prendre aliances,er & a-

mitiez de toutes pars, & quérir l'aide, & afsistencedetous- ,

voisins,&ou il en pouuoit siner.Cc qui futfaiíhScen trou *

Uifti, £r largement: & peeuton légèrement croire que •

les Angiois,anciens ennemis du Royaume de France, n c su

reotpasdeplaifansde l'inconuenientauenu: ainstantofi,

ediligemment,enrent moyens fur les chemins,pour auoir

raliancedunouuel Duc Philippe de Bourgongne,offenfé,à Vcn Mnat}u(>5'

l'intentiorrde partir à la rie! p ou il le du Royaume de France: Duc' pSXm de

&,d'autre parcourent les moyens trou nez q ue le R oy Char Bour^ongne, sor

les sixième, père du dessumommé Daulphin, futmis es iamyitdc sonpe

mains dudict DucdeBourgongne: 8c teint parti, dr opi ni- rc'

on contraire de son fils, & le fils contre le pere: 8c par ces a-

hances fut faict le mariage du Roy Henry, le Quint, Roy :d'

Angleterre, d> de Madame CaterinedeFrance,fille du Roy; ' ■

ciluldicì, 8c sœur dudict Dauphin : & fit le Roy de Fiance

gransrTaittez,&desheritemens,auprofitdefafille,laRoy \

ned'Angieterre , & des hoirs yssans duRoy Anglois, &d'

elie:&de l'autre part,ie Dauphin s'alia aux Efpaignols, &

x 4 Efccs: & commença la guerre de toutes pars:ou tous $ Pour Esco-

les maux, que guerre fçeut, ou peut, permettre netrouuer,' çok.

sefont rai et z, exécutez, úr accorr.pìiz. Moult de batailies,de

rencôtres, d'assaux,de sièges de viles,&dechasteaux,mout

ce belles,r> cheualeureules executiôs,r> emprises, 6c main

tesapertiles d'armes furent faictes d'vne part, 8c d'aultre:

dont ie metay, tant pourle laisser racompter, & escrireaux

E us sages, comme aufsy pourreuenir à ma matière: laque-

liequiercontinuerpariaprcmiere forme: mais force m'

-oie d: déchirer le motif de la guerre, pour monfirercom

crient, & par quelle manicie le trouuapaix,& apoin-

tement en matière si diuerse & ague. - •--
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De U paix £Arm, &dela copie du traittí, saitt entre le Roy

Charles septième, & le bon Duc Philippe de Bourgongne.

CHAPITRE III.

. j^"^|ANT duracesteguerre,queIe/îoy Charles

M " '« ^-§1 sixième, mourut, cí^ fut Roy Charle» septìé-

M.nu .xxxv. tégfíp |R3Mme,lon fils:quifutleDaupnin,dontnousa-

come deuan . rarcj ^íffluons parlé: lequel tantsouffrit, porta, endura

Ie$An loi» de- soudint de peines, depauuretez, & four-

cb'ìssentleRoyde frettes,en ceíte guerre,q sousle portdu Duc de Bourgogne

France, du plus- dessusdit.les Anglois signeurisoyét,& posieíïbyétlaciccde

beau deson Roy- parj^fc le plus-beau du Koyaume de Françoise retrait le

Philippe de Bour. laquele cité vn pauure soudoyer Bourgongnon , nommé

vTenirenapa PernetGrasset,tenoit* en apatis,le Roy estant dedens. Pa-

tù:c'c/lgarder reillement,durant icelleguerre mourut le Roy Henry d"A n

parcerumspít gletcrreau bois de Vincennes : lequel àla vérité, mourut

ches,&compoi bienapoinct,poursonaduersaireIe Roy François. Oc

suions. ainsi termina ceitaccidét, éreeste pestilence, qu'âpres auoic

£ La mort du guerroyé enuiron vingt deux ans.le Pape * Martin enuoya

Roy d'Angle- en France ses Legatz, cs" ses Ambassadeurs , & principale -

terre dumt en ment le Cardinal de Saincte Croix, qui tellement laboure-

tan 1422. rent,& profiterenten ceste matière, qu'vneiournée futprì

*Selonautres le,cr acceptée de toutes les parties,au lieu d'Arras en Artois

Engene. à laquele iouméepar lagrace de Dieu, fut trouuéeia pair,

le traité, 8c l'apointementsquimefontles choses deíTusdi-

tes declairer,çíre(crire.Acellccoiiuenciqn,&afl'embIee,fauc

à Arras, pour le Pape, tírle Saint Concile de Balle turent

teigrandzSei- jcs Cardinauxde Saincte-Croix,r> de Cypre,& autres: de

«ad?uZx dï la Par£ du R°yde F"ncc> le Duc charles de Bourbon , &

ras dWoste, & d'A uuergne, Monsieur Artus,Com te de ftichemont, Con

d'autre. nestable de /rance,le Comte de Vendosme , l'Archeuesque

de Reims, & plusieurs ancres grans par Ion nages, nommez

audittraité. Delapartdu Roy d'Angleterre, le Car

dinal de Wicestre (qui estoit du sang de LanclaAre ) ie

Comte d'Arondcl , & autresgrans personnages.

Ec
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£tde la part deM onsieur de Bourgongnc.il y su t en person jt/.ày* XXXÏ*

y eslant acccmpaigné du Duc de Arnoul de Guéries, de

Eoesque du Liège, du Duc de Buyllon (qui le nom-

moit de Huislèbergues) de lehan Monlleur,heritier du duc

deCleues, de Charles de I3ourgongne, Comte de Neuers,

- cc Recel,de Louis, Comte de Saint Pol,de lehan de£our

gongne, Comte d'Estampes, & Seigneur de Dourdan,de

Meliire lehan de Luxembo uîg, Comte de Ligny,& de plu

ijrsgians perlon nages de Ion sang, & autres* & les prin

cipaux de l'on conseil, 5c d'empres 1 uy ,furent Melsire Nico

s Raoulin, Seigneur d'A uthune, ion Chancelier, Messire

Antoine,Signeurde Crouy,lon premier Chambelan, Mes

r: Pierre de Baufremonc, Seigneur de Charnji, le Signeur

<isTernanc,deHaubourdin,& autres. Grandes questions

ccebatz furent entre le conseil de chacune partie, par plu-

(ieorsfoit,& le plus iouuent grandes cheres, cirgran s reíH-

mens: & la se firent armes à pie, 8c a cheual,ioustes, luittes,

'•■ plusieurs essais 8c apperti les des vns partis contre les au- Laduree duPir-

«:& duracestuy parlement tiois moisentiers:c'estàsça- l«mentde ladicts

ooirdu commencement de luillet, iulques àla fin de Septé d>Alrí"'

e, que lors tut la paix iuuc,close, 8c seelée.parrous les par

?O fut publiée, & portée par escript par tout leRoyaume

: France, par les paj s de Monlîgneur de Bourgogne, &ail-

;un : tellementque lesditz traitez vindrentau lieu de Port

•ii. Ce q ue ie vey,8t en féteint le double Pierre de S . Motis

cuyer,6c l'enuoja a mon pere,au chastelde lou : dont il

-!iint,q plus de vingt ans apres,ie leiecueilly,8t me vient

ipoint, accise heure, qu'en ces presens Mémoires i'ayce Copie du Trahi

fie paix enregistrée: dont la teneur de mot à mot s'ensuyr. ^"^J^10

CHARLES, parlaclcmence de Dieu Roy de France. Le tIC°nylc ^"bc^

-glorieux Roy des rois, Dieu nostre Créateur (par lequel Duc í-hilppcd»

nousvruons 8c regnons,O duquel seulement nous tenós Bourgun^nt.

notre Royaume)nous enseigne, 8c donneexemple.pariojr

T«sme,aquenr,comme vrai palseur,le salut 8c repos de no

trepceuple, <> le preseruei des rrefgrands, 8c innumerables

ftaulx & dommages de guerre. Laquelechofenousauont

< jíìq uis délitée de tout nostie coeurs procuxte a tiesson-
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M.iìij'. xxxv. gueule d il igence,congn oissans q ue par le bien de paix cil c-

leuee, & exercée l u sticc: par laquelie les Roys règnent, en

ayant notre royaume este exaucé,& conseiué parleslempi

passez. COMME DONC NOV S,touliours portái

a trelameredeplaifancelesdiuisions Scguerresde nocrerc .

aume (lesquelles par-auant notre aduénement a la Roy2. z

Maiestéeltoyentcncommencees,8c iniques a ores ontdu-

ré, a la rres-grande aftliction,oppressió, &c destructiô de no

treditpœuple) AY O N S.désqu'ilapleu à Dieu nous dó-

neraage,8c temps de discretió,vaqué,entendu,es- trauaillc

t>faict,parplusieurs de nous parent, gens, & officiers, va-

quer,entendre,8c trauailler,àtrouuer ('apaisement defdirei

diuisions,8c guerres, & mettre paix, 8c vnion en notre roy

* aume,8c réconciliée 8c reunirauec nous notre trei'cher, &

trel-aimé frère, cír cousin, Philippe Duc de £ourgógne:Sui

quoy ayent esté tenues plusieurs conuentions,& iournees

en diuers lieux de notredit royaume auec les A nglois, noz

•nciensennemis,& notredit frère,cír cousin, Scentre autres

en la vile de Neuers,en laquele ait esté prisc.accordee, <? ac

ceptée autre iournee, 8c conuention,enlaviled'Arras: Au

quel lieu 5c iournee d'Arras auons enuoyé, pour nous,noz

trelchers, Sc tresamez cousins, le Duc de Bourbon,ie Com

te de Richemôt,Connestable,le Comte de Vendol me grád

maistrede notre hostel, & nozamez, &c feauz, l'Archeucf-

que de Rei ms,notre Chancelier, C hri stophle de Harcourr,

notre cousin, fie le Sire de la Fayette, Marefchal de France,

Mailtre Adamde Cambiay.premier Président en notre Pat

Iement,Maistre lehan Tudcrt,maistre des req uestes de no

tre hostel, Maistre Guillaume Chartier,doctcuren droictea

non,crciuiI,EstienneBernard,dict Moireau, noz Conseil-

licrs.cir Maistrefehan Chastegnier.es- Robert Maliere,not

Secreraiies.et tous noz Ambassadeurs: et qu'en ce lieu , et

conuention d'Arras, se soyen t trouuez de-par notre Sainct

perele Pape.notretrescher, et efpecial amy le Cardinal de

Saincte-Croix , et de-par le Sainct Concile de Basic, none

tíckhcrcouun,ic Caidiualde Cipre,ecau«cspluheurs Pie
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l»tt,<&- gens- d'Eglise notablet:parle moyen desquels Car- M.iiyt.xxxy.

. . . a u ge n s-d'Egli ie,ayent elté pourparl ces u ai ctee»

piusicurs vo^es & ouuerturesdepaixgenerale Ôíparriculie

tarant auec leldictz Anglois,commeauecnostredit frère, &

cousin de Bourgongne,erfinalemenr par le moyen d'iceux

Cardinaux,ûrautresgens-d'Eglise,aiteíté conclue, & fei-

mee,parnosdictzcoulins,<b* Ambassadeurs, pour 8c au nó

òenous,aueciceluy nostre frère & cou(în,bonne paix. con

carde,& reunion de iuy auec nous,©* faictes,c5senties,pro

tnises,& accordees,les choies declairees & contenues es ai

es qui demoràmot enfuyuent.

CE SONT LES OFFRES, QVE NOVS l« articles du

Charles,DucdeBourbonnois,&d'Auuergne,Artus Com.Tra»ftó ttAtm,

de Riche m ont, C onnestablc de France,Louis defioui bô é

Comte de Vendoíme, Regnaut, Archeuefque, & Ducde

Reims,Chácelierde/rance,Christophlede Harcourt,Guil

lebert, Seigneur de la Fayette, Marelchal de France, Adam

Cambray, Président en Parlement, lehanTudert,Doyen

Paris, &: mailìre desrequeftes, Guillaume Charetier,E-

cnneMoireau, Confeilliers, lehan Chastegnier, &Ro-

Malicre, Secrétaires, & tous Ambassadeurs de Charles

À'oy d: France notielouuerain signeur,eílans prelcntcmcc

i vile d'A rras, faisons,pour & au nom du /ïoy.a Mon-

;leDucdeBourgongneerdeBraband, pour l'intereíl

"Jcielle, qu'ila,c?-peutauoir,à l'cncontredu R oy, tant

iuuscdelamortde feeu Mon sieur le Duc lehan de Bour

gogne, son pere,comme autrement, à fi n de paruenir auec

a traité de paix,& concorde. Premier, que le Roy dira,

iparses gens notables, fuffissamment fondes, fera dire, à

nlicurde Bourgongneque la mort de feu Monsieur le

-khan de Bourgongne,ton pere (que Dieu ablblue)fue

iniquement,& mau uailemenc, fàicte par ceux, qui perpètre

ttntledict cas: & par mauuais conseil, &* luyena * toudi» * C'efíàáire.

kpleu & de présent deplaist de tout son cœur.&que s'il eut tousiours.

ivíuledictcas,& eu tel aage cs* entendemeut qu'il hadepre

- :>il y eust obuié a son pouuoii; maìt U estent bien icune
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M.iiìs.xxxv. &auoic pour lors petite cognoissance, & ne suc point si a

uiséque d'ypourueoir.EtprieraamonditSigneurdeBou

gongne,que toute rancune ou haine, qu'il peut auoiral'e

contre de luy,a cause de ce, il oltede son cœur, & qu'en ti

eux ait bon ne paix & amour: 8c se fera de ce mention ea

presse eslettres,qui seront faictes de l'accord & traité d'en

L« meurtriers du tre eux. 1 T E M.que tous ceux qui perpétrèrent ledit rr

Ouc lehan de Uais cís,& qui en furenteonfencans, le Roy abandonne

Bourgongne sor- & fera toutc diligence possible de les faire prendre,Sc apr

dos du Traite a , % , . 0 r n \ í

Anus. hender(quelque parcq ue trouuez pourront eltrejpour c'

punizen corps c> en biens: & si appréhendez ne pceui

estre, lesbánira, & fera bannir, atousiours fans gracei

rappel,horsdu Royaume,& du Dauphiné,aueccon fiscal

on de tous leurs biens: 8í lerôc hors de tous traitez. 1TE >

ne souffrira le Roy aucuns d'eux eítrereceptez,oufauoris<

en aucun lieu de l'on obéissance, & puissance: & fera crie

<? publier par tous les lieux defdictz Royaume 8c Daupbi

né,acouftumez araire cris cir publications, qu'aucun nelt

recep te,ou fauorise, fus peine de confiscation de corps,tir d

biens. lTEM,que,MonsieurdeBourgongne,leplus-to

„ , . qu'il pourrabonnement,apresleditaccordpasse,¥ nomm

* ^extP me ra ceux dontilelt, ou fera lors informé, qui perperrercr

atel^mopen i^cJi^ mauuais cas>ou en furencconlencans:a6n qu'incon

m*rg\A -r ' tinent>& diligemment.soit procédé a l'encontre d'eux, d

queMoiieur |apartdu Roy.commedessusestdict. Eten oultrc, poutc

je uc a nom qUe mondic Seigneur de Bouigongne ne pourroit encore

m à atlLC" auoir vrayecógnoissance,nedeueinformati5,decousceu

f II h'L a" Su,PerPctreíentíec''ctm*uaíl'8ca,»ouen furent consenti

v rd°U toute8f0'Mu,|''eradeuement informé d'aucuns autres,:

uec ren ent ieip0urranommcr) & les signifierpar ses lettres patent»

defrouence, ouautrement> suffissammentau Roy: lequel en ce casser

p p ?' tenu de faire procéder tantoft,& diligemment,à l'enconu

pr M • d'eux,parla manière dessusdicte. ITEM,quepour rarn

ticuyer Mai d„djctrœu Monsieur le Ouclehan de Bourgongne, de set

à PhT •* Mesíire Archembautde Foix, Signeurde Noailles (qui a

cm rmucie. mo«auecluy) Ôcdctomauues,wespasse2Ìuusedesdiui

sioa
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fions,8c guerre* de ce Royaume , seront faites les son da ti- MMij*. xxx»,

ont,8cedifïces,qui s'enluyuent. C'est à fçauoiren l'eglise

de Montereau,(en laquelle fut premieremét enterre le corps

dadict fce u Monsieur le O uc lehan)fera fondée vne chapel

le, &chapelenie perpétuelles'vne Messe basse de£equiem

chacun iour, perpetue!ement:laquele fera douée con ucna-

blement de rentes amorties, i usq ues àla somme de soixan

te Hures Parisis, paran: & aussy fera garnie de calice,8c aor-

nemens d'église, bien, & suffisamment, 8c toutaux defpés

duRoy.Laquellechapelleferaàlacoiarion demondict Si-

giîur, & dé ses successeurs Ducs deBourgongne, à tou

jours. I TE M, auecce, en ladite vite de Montereau,ou

upluspres d'icelte que faire se pourra bonnement, sera

fíiôjCÓstruíct, 8c édifié, patle Roj,& à ses frair, vne église

contient, 8c monastère de Chartreux: c'est-â-sçauoir,pour

vn Prieur, 8c douze Religieux,auec les cloi stres,celles, rese-

stoirs,granges,& autres edifices:qui y seront nécessaires, 8c

conuenables:8c lesquels Chartreux (é'cst-à-sçauoir vn Pli-

ear,8c douze Religieux) seront fondez parle Roy, de bon-

nesrentes,8c reuenuz annuelz 8c perpetuelz, bien amortiz ^

suffiflamment, Scconuenablemenc, tant pou r le viure des

Religieux, <? entretenement du diuin seruice,comme pout

Itfoostenemét des édifices du monastère,& autrement, ius

queiàla somme de huict cens liures parisis dereuenu par

m, à ('ordonnance 8c par l'aduis de trefreuerend pere en

Dieu.Monsieur le Cardinal de Sainctc- Croix.ou de ccluy,

ouceux, qu'il voudra à ce commettre. I T E M, que furie

pont de Montereau, au lieu ou fut perpétré ledict: mauuaií

tu,serafaice, édifiée 6c bien entaillée, 8c entretenue à tou-

fiours, vne belle croix, aux defpens du Roy, dételle façon,

k ainsi qu'il seraauiie, par ledict Monsieur le Cardinal, Sc

sei commis. I T E M, qu'en l'eglise des chartreux, lés Di

cton (en laquelle gist, 8c repose à-present le corps dudict s , ^

feu Monsieur le Duc (ehan) fera fondée parle .Roy, 8c à ses

del'pens, vne haute messe de Requiem : qui se dira chacun

iour pcrpecuellementjau grand autel de ladite église, à telle
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M.iïjj'.XXxy. heure qu'il fera aduisé laquelle fondation sera douée de b ó

m s rentes amorties, i u sques à la somme décent liures Pari»

sis de teuenu par an,& aulTy garnie de calice,& aornemens

d'eglite,comme dessus. 1Tb M, que lesdites fondations

8c édifices seront encommencez à fai re,le plustoít q ue faire

se pourra bonnement: en especial commencera l'on à dire,

8c célébrer leídictes meiscs incontinent ledit acord passé: te

au regard des édifices qui le doyuent faite en ladite vile de

Monte reau.ou au plus presd'tcelle.lon y commencera à o u

urer dedans trois mois, âpres ceque ladite ville de Monte»

reau fera réduite en l'obeyssancedu Roy: or y commencer;

l'on diligemment, eWànsinterruption:iélemcntquetous

iceux édifices seront aflouuis & parfaictz dedans cinq ans a

presensuyuans: 8c,quantauxditesfondations, l'on y be»

songnera sans delayjc plus-tost que faire se pourra bonne

ment: rjr pour ces causes, rantost âpres l'accord passé, fera

faite 8c assouuie lafondatió de la haute messe es Chartreux

lés Digeo n,dont dessus est faite mention, auecce qui en de

pend: c'elt,-à-fcauoirdcliures,calices,&: autreschotes à ce

nécessaires. Et auflj y fera dicte 5c celebrte, aux delpens d u

Roy, la basse messe quotidienne, qui doit estrefondéeen l'e

glile de Montereau , iufquesàceque la vile de Montereau

soit reduite en l'obeyssancedu Roy. Et au-furplus, tou

chant les édifices & fondations, qui se doyuent faite en la

dite vile de M o nterea u, ou au plus pres d'icelle,de la part d u

Roy fera mile,dedans leldictz trois mois âpres qu'icelle vile

de Môtereau fera reduicte en l'obeyssance au £oy,et mains

de celuy,ou ceux qu'v voudra ordonnerâc commettre mon

dict Signeurle Cardinal de Sainte-Croix certaine somme

d'argent suffisant, pourcommencerà faire leldictz édifices,

& aussy aucunes bonnes receptes suffisantes, pour accom

plir^ parfaire iceux édifices, & achepter les calices, liures,

r / ff, aornemens e> autres choses à ce nécessaires 8c conuena-

* blcs.Et d'autre ^art seront aussv lors aduisees,assises,ír de

ures /ont tcy ljurje6>les tentes dessus-dedairées,montans pour ledit lieu

tioHltees.piHS de Montereau, à hmct cens t louante Umcsparisisjpar an.
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euenan s & scuremét amorties,8c assises au plui prés M.itrf.xxxv,

qaebonnemèntfair! le pourra dudit lieu deMontereau,sás

ycotnprendre les cent liures Parifìsderente,qui tátostdoy

nentestre assises, pour la fondation de ladite haute meíTe,

es Chartreux lés Digeon. I T E M,quepour,círen recom-

penfatiô des ioyaux, ôe autres biens meubles,qu'auoit m5

Égneur le Duc iehan,au temps de l'on deces , fie qui furenc

pns, & perdus, er pour en auoir,& achepter des autres,eu

JKud'iceux, le Roy payera r> fera bailler reellement, 8e de

raict,àmondu(îgneurdeBourgongne,lasommedecinqi]|

temilievieilsefcusd'or, du pris de soixante quatre au marc

de Troyes,huict onces pour le marc, fie à vingt & quatre ca

rats,vn q uart de carat de remède d'aloy, ou d'autre m 5 noyé

c or.courantà la valeuraux termes qui s'enluyuent: c'est-

i-sçauoi r quinze mille de Pasques prochain en vn an ( qui

comme n cea l'an mille q uatre cens trente sept) fieq ui n ze m il

à Pasques ensuyuant, mille quatre cens trente h u ici, & les

vingt mille, qui reltcront,aux autres Pasques ensuyuans:es

quelles commencera l'an millequatre cens trente nœuf: &C

auecce,est,ôc fera, fauuée ÔC reíeruée à mondai Signeur de

Bourgongne l'on action fie poursuite, au regard du bel co

lierde feu módit signeur,son pere,à ('encontre de tous ceux

qui l'ont eu ou ont, pour l'auoir 8c recouurer, pour ledict

coHer fie ioyau auoir à son p rosi t,en-outre fie par-deíTus les

dictzcinquáte mille çjeus. ITEM que,delapartduRoy

ì mondict Signeur dè'ÏSpurgongne, pour partie de son in-

terreít,seront délaissées, Se auec ce baillées, & rrantport . es

denouuel, pourluy fie ses hoirs, procréés de ion corps, Sc

ses hoirs de les hoirs, en descendant toulïours en droite li

gne (í'oycn t mafles,ou femelles)lcs terres fie Signeuries,qui

s'enluyuent: c'ell-àlçauoirlacité fie ComtédeMalcon,en

íible toutes les viles, vilages,terres,céles,rentes, Se reuenus

quelcóques,q ui lont ou appartiénent, oudoyuent côpetec

r>appartenir,endômaine,auRoy,ír à la couronne de Fran

ce,en Se partous les vilages royaux de Malcô rjrdeS.iangó

& es mettes d'iceux.a uec toutes les appartenances & appert

id'iccllcs Comté de Malcon,vautres lìgneurics, que

I 2
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Af.iiij'.xxxp. tient & doittenirleRoyen dommaine 8c de dommaine,

en & par tous lesdictz villages deMascon, & de Saint- lan-

gon.tanten fiefs^rrierrefiefs. confiscations, patronnagesd

églises, collations de bcnefices,comme en autres droitz, 8c

profitz quelconques, fans y rien retenir, de laparrduRoy

de ce qui touche ou peut toucher,le domaine, íìgneuríe O"

ìurifdiction ordinaire, des Comté 8c lieux deíluldictz: Et

estsauué, 8c reteruéau Roy tant seulement le Mes& hom

mage des choses dessuldi tes 8c le ressort úr souuerai neté,en

semble la garde, & íouuerainctédeseglises& íuietzd'icelles

de fondation Royale,eftans es mettes desdictes Baliages,ou

enclauez,«ì iceux,8c ledi oitde Regale,là ou il a lieu, & au

tres droitz Royaux, appartenans d'ancienneté à la couron-

ne de France, es Baliages dessufditz, pourde laditecité, 8c

Comté de Mafcon,enfemble des viles, vilages,terres, 8c dô

mai ne dessufdict,iouyr 8c vfer par módit Seigneur de Bout

gongne 8c les hoirs a tousiours,cr les tenirenfoy cír hom

mage du Roy &de la couronne de France,ír en Perrie.sour

le ressortduRoy 8c de sacourt de Parlement, sani moyen,

pareillementjó' en telles franchi ses,droitz, 8c prerogatiues

comme les autres Pers de France. I T E M, & auecce, de

la part d u Roy seront transportez 8c baillez à mondict Sei

gneur de Bourgongne,8c àceluydesesditz hoirs légitimes

procréez de son corps , auquel il délaissera, âpres son deces,

ladite Côté de Mafcon,tous les profitz, 8c emolumensqueí

conques,qui écherront esdicts Baliages Koyauxde Malcó,

Cr de Saint-iangon,à cause des droitz Royaux,& de souue-

raineté,appartenantauRoyen iceux Baliages: soit par le

moyen de la garde des Eglises, qui son t de fondation Roy

ale 8c de ses lu ietz d'icelle, ou par droitz de Regale ou autre

ment, 8c tant en confïscatiós(pour quelque cas quece soiY

amendes,exploitz de iustice,prosit & émolument de la mo

noye,comme en autres profitz quelconques, pouren iouyr

f>ar mondit Seigneur de Bo urgongne , fondit hoir âpres

uy,durant leurs vies,& au furuiuant d'eux tant feulement

en & par la manière, qui s'enfuit, C'est-à-sç,auois, qu'à la



Mémoires de la Marche, m

nomination de mondic Signeur de Bourgongne, & de son M.iirj*. xxxr.

dirhoirapresluy, le Roycommettra, & ordonnera celuy,

qui sera Bailly d: Malcon pour mondit Seigneur de Bour

gongne, luge Royal 8c commisdeparluy.àcognoistrede

tous cas Royaux, ÔC autres choies procedans es Bailliages,

paysjlieux &enclauemensdeíïuïdictz,aussy-auant,8ctouc

enlarorm: 8c manière que l'ontfait,8caccoustumédefaire

pjrcj deuan t les Baillis Royaux de Malcon,& d: Saint (an

;on,q u i y ont esté le temps palfé:lequel Bailliage de'Sainct

langoncst, & fera aboly de present,par ce moyen. Et sem

blablement feront commis de par le Roy, a la nominatiô de

mondit Signeurde flourgongne,8c de londit hoir,tous au

tres ofScicrs.neccflaires pour l'exercice de ladicte iurildicti-

ou & droictz Royaux, tant Chastelains, Capitaines, Pre-

uostz,Sergans,comme receueurs, 8c autres, qui exerceront

leurs OfHces,au nom du /£oy,au proíitde mondit Signeuc

deBourgongne,grdefondicthoirapres luy,commeditest.

ITE M,û*semblablementdelapartdu Roy,leront tris

portez, Sc baillez à mondit Signeur de fiourgongne, 8c à l~5

dícthoir apresluy, tous les profitz des aides (c'estàfcauoic

des greniers à sel, q uacriemes des vins venduz à detail.impo

Crions de toutes denrees,tailles,fouages,aides 8c lubuen ti

ens quelconques qui ont, ou auront cours, & qui font,

c a seront,impofezés élections de Malcon,Chalon, Authú

6cLangres,i1-auantqu,icelles élections s'estendét en & pat

toute la duché de Bo urgongne, Comté de Charolois ladite

Comté de Malcon, tout le pays de Mafconnois, 8c és viles,

&terresquelconques,enclauéesen icelles Co n:ez,Duché,

& paysfusditz) pouriouyrdelapartdemondict Seigneur

deBourgongne,8c fondit hoir âpres luy,de toutes leldictes

aydes,tailles Sc autres fubuentions, 8c enauoirles profitz

durant le cours de leurs vies, &da furuiuant d'eux: auq<iel

MonsieurdeBourgongne,8c a fondit hoir âpres luy.apper

tiendra la nominatiô de tous les offices, à ce nécessaires: iby

entElens,Clercí,Receueurs,Sergans ou autres, & au tioy

a commission <x institution que dessus.
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IdXiìf. xxx». 1 T E M, & ausly sera par le Roy transportée , & baillée

à mondict Seigneur de Bourgongne,àtousiours, pourluy

& pour ses hou s légitimes, procréez de iô corps^les hoirs

de ses hoirs (soyent maíles ou femelles,} descendans en dire-

La Cití.&Com ^e |ignejcn héritage perpetuel.la Cité,8c Comtéd'Auxerre

xcrrc* auec tòutes ses appartenances quelconques, tanten justice,

dommaine,fiefs,arrieiefiefs,patronnagesd'eglises,collatiôs

debenesices,commeautrement,àlestenirdu Roy, & dela

couronne de France,enfoy,& hôniage,çírenPerricde Fran

ce, fous le ressort, & louuerainetédu Roy, & de sa court di

Parlement sans moyen, pareillement St en telles franchises

droitz,£r prerogatiues,comme les autres Pers de France.

I TE M, tir auec ce, feront transportez, & baillez parle

Roy,àmonditSigneurde£ourgógne,Oraceluydcses hoirs

auquel il délaissera aptes Ion deces ladite Comté d'A uxenc,

tous les profitZjCremolumens quelconques, qui écheront

en ladite Comté & cité d'Auxerre, & en toutes les viles, o*

terres enclauees,en icelle Comté,£r qui ne tout pointde la

Comté ("soyent à églises ou à autres) á cause des droitz R o y

aux,en quelque manière que ce foit,tant en Regales, con:/.'

catio ns,amendes,exploìctz de iu ltice,profi tz (£/ emolumés

delamonnoye, qu'autrement, poureniouyrpar mondict

SigneurdeBourgongne, & sondict hoir âpres luy, durant

leurs vies, 6~ du luriiiuantd'eux tant-l'eulement.encirparla

manière delíus-declairée. C'elt-à-lcauoir qu'à la nomina

tion de mondit Signeur de Bouigongne,& desondicthoic

âpres luy le Roy commettra,& oidôneraceluy,qui fera Bail

ly d'Auxerre pour mondit Seigneur de Bourgongne, luge

Royal,írcômisdeparIuyàcognoistre de tous cas Royaux,

c? autres choses, es mettes de ladite Côté d'A uxerre, v des

e ndaueme n s d'icelle , aufìy-auant, & tout par la manière,

u 'o n t fai c,0 accoustumé de faire par-cy-deuant,les Baillis

e Sens audict lieu d'Auxerre:lequeI Bailly de Sens nes'en

entremettra aucunement durant la vie de m o ndit Seigneur

de Bourgongne,& de son hoir, mais en laissera conuenir le

iJailly d'Auxenc.qui fera iugeacómia deparkRoy à ce faire.

i
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Et semblablement seront commis de -par le Roy, à la nomi M.iiij'. xxxv»

BationdemonditSigneurde Bourgogne, & de fondit hoir

!ou$ autres officiers,necessaires pour l'exercicede ladite iu-

nldiction des droitz Royaux en la Comté d' Auxerre, tanc

Chiltelains,capitaines,Preuo{tz,Sergans,c5meReceueurs

f autres, qui exerceront leurs Offices au nom du Roy, au

profitdemondit SigneurdeBourgongne,8c de fondit hoir

ipresIuy,commedireít. I TE M, en-outre seront trans

portez 8c baillez à mondit SigneurdîBourgongne& a son

dit hoir âpres lu y, tous les prositzdes aides (c'eft-a-fçauoic

lîsgrenieré a le!, quatrièmes des vmsvenduzadetail,impo>

firiorude toutes denrees,tailles,fouages,cb' autres aydes,8c

sabaentions quelconques, qui ontou aurontcours.tìr qui

lont,ou feront impolees,en ladite Comté, cité, & élection

d'Auxerre, si-auant qu'icelle élection s'estenden ladite C5

■ k au pays d'Auxerre,^ es vile s, zr vilages enclauez en i»

«uxJpoureniouyrparmonditsigneurdeBourgongne,^

fondit hoir âpres lu y, ó*en auoir le profit durant le cours

díleurs vies, zyáw luruiuantd'eux tant leulemsnt: Auquel

mondit signe ur de Bourgongne,& a fondict hoir âpres luy,

:- • abstiendra la nomination de tous les Officiers a ce neces

hirei(soyentEleus,Clercs,receueurs,Sergans,ou autres)^

uíoy la commission & institution, comme dessus.

IT E M,8c aussy seront parle R&y transportez &baillez

imondit signeur de Bourgongne.pourluy & ses hoirs legi

times procréez de son corps & les hoirs de ses hoirs (soyenc

maflesou semelle») defeendans en ligne directe, atouliours r-ciustcLYita

<«n héritage perpétuel, les Cha(tel,viles,&Chastellenie de &d»*stdi«iie de

^-sur-Seine.en semble toutes les appartenances & appen Bar.

Ímom d'icclle Chaftellenie.tant en dommaine, iultice, iu-

"Idiction^efs.arriereriefs.patronnages d'egjifes, collations

^ benefices,c5me autres p rofîtz Siemolumesquelcoques

*'« tenir du Roy,en foy 8c hómage.cír en Perrie de France

'°«le ressort & fouuerameté du Roy,û*de fa Court dePac

lt(nent,fans moyen. 1 T E M, & auec ce appartiendront

imoridit Seigneur de Bourgongne,cír de la parc du Roy luy ;

I +
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ûï.iiif. xxxp. seront baillez cír tráfportez pour I ui circel uy de sesditz hoirt

auquel il delaisléra,apres Ion deces,cy tiépas, la figneuríedu

dicBar-sur-Seine,rous les profitz des aides.tant du grenier a

sel ( si greniery a acoustuméd'auoir)quatriemes de vis véduz

adeuil,impolìtionsdetouiesdérees,tailtes 8c fouages,que

des autres aides, 8c lubuentions quelconques, qui ont & a-

tiront cours, 8c leront cy font imposées en ladite vile tírcha

stellenie de Bar- fur-Seine, 8c es viles cy vilages fuietz & res

sorti flan s a icelle Chaslellenie pour iouyr,de la part de mô-

dit signeur de Bourgongne.cy de son hoir âpres luy, d'iceux

aides,tailles,& lubuentions, cy enauoirlesprofitz, parla

main des Gienetiers 8ireceiieurs/voyaux,qui feront a cecô

misde-parleRoy,ala nomination de mondict Seigneur d;

Bourgongne, durant les vies de 1 uy cy deiondict hoir âpres

lui,cy du l'uruiuant d'eux. I T h M, 8c auííyde lapart du

Roy fera transporté & baillé, a mondit signeur de Bourgo li

gne, pour lui 8c leshoirs,C6tesdeBourgongne,a tousiours

L'abbaie de Li- cy en héritage perpétuel,) a garde de Teglife çy Abbaïe de Li

as*!. xeul,cnsemble toutes les droitz, profitz, cy emolumés q ucl

conques,appartenás a ladite garde :laquelle leRoycôeC cm

te,&acauledelacomtéde Champaigne,dit Scmainrientà

lui appartenir: cóbten que les Côtes de Bourgongne, prede

cefseursde mondit figneur,ayent par-cy-deuant prétendu

8c quereléau contraire: difans 8c maintenans icelle Abbaie

de Lixeulfqui est hors duRoyaume,8c es mettes de la Com

té de Bourgongne)deuoireiìre de le ur garde:cypo urce pour

bié de paix,& obuier a leurs debatz, fera délaissée par le/£ o;.

8c demourera ladite garde étieremét a mondit signeur,poi<

luy cy les hoirs fuccelléurs, Comtes de Bourgongne.

I T E M,ciraussyserontparIeRoy transportez, cy baille:

a médit signeur deBourgôgne,pour luy cy les hoirs malles,

legitimes,procreez de Ion corps, 8c les hoirs de les hoirs ma

fies tátfeulemét, procréez de leurs corps descédas d'eux en

ligne direcìe,a to u si ours 8c en héritage perpétuel, les Cha-

l«viles,&Cha- steaux,viles,Chastellenies cy Preuoitcz foraines dePeronne

nMMooAdkrX Mondidier,cy Roye.auec toutes leurs appartenances, &ap

KÓ}e. ' pcndancesquclconqucsjtaiuendoramaines, iustice, iurif-

dictioa
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iístion.fiefSjarrierefiefsjpatronnagesd'egliseSjCoIlations de M.iilj'. xxxp.

:nefices,comme autres droitz.prositz^ emol umens quel

conques, a les tenir d u Roy & de la couronne de France, en

loyer hommages Zr en Perriede France,íous ressort & fou

wuineté d uÂ' oy,& de fa Court d u Parlement, fans moyen.

ITEM, auecce baillera & transportera le/?oy,amon-

dtt Signeur de Bourgongne, & aceluydesesdiiz hoirs ma-

iles,auquel il délaissera, âpres son treipas, leldites viles, &

Chastelleniesde Peronne,Mondidier,& Roye, tous lespio

: a- emol u mens quelconques,qui écherront en icelles vt

les,Chastellenies,Preuostez foraines, & és viles & terres su

;'tîs k ressorti iían s à icell es viles, Chaiîellenies & Preuo-

;:fotaincs,à cause des droictz Royaux, en quelque manie

Kquecefoit,tanten Regales,confifcations,amendes,& ex-

p!oiadeiustice,commeautrement,poureniouyrpar mori

--Seigneur de Bourgongne,& fondit hoir mafle,apres lut

durant leurs vies, & du luruiuant d'eux tant seulement, en

& par la manière dessus declaircc: c'est à fçauoir qu'a la no»

initiation de m ondit Signeur de Bourgongne,& de fondit

oit mafle,apres I uy.Ie Roy commettra& ordonnera celui

juisera gouuerneur ou Bailly defdite» viles ou Chastelleni

«pourmondit Signeur de Bourgongne iuge Royal &c&

mitde-parluy, ácognoislre de tous cas Royaux, & autres

(iiosesprocedansdeldites viles, Chastellenies, & Preuostez

-íiines,5c des viles & terres fuiettes, tir ressortissans aiccl-

l«i,aussi-auant cirparla forme,??* maniere.que l'on fait, 8c

íjccoultumé de faire par-cy-deuant, les BaillisRoyauxde

Vemundois dr d'Amiens: & en-oultre feront commis (íî

mestieresiy par le Roy, àla nomination de mondit Signeur

^Bourgongne,&íondithoîrmasle, tous autres Officiers

"cceílàires, pourl'exercice dcladicteiurisdiction & droictz

loyaux: comme Chastellains, Capitaines, Preuostz, Ser-

gíini,/îeceueurs,6r autres: qui exerceront leurs Offices au

nom du Roy , au profit de mondict Seigneui de Bourgon-

gne,c>de fondit hoir malle âpres luy : comme dit est.

1 T E yit& semblablerrient de la paîtdu Roy leront tris

1 $
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M.iiij'.xxxp. pottez,e^bailIez,amonditSeigneurdeBourgongne, &a

fondit hoir malle âpres luy, tous les profi tz des aides: c'est-

á fçauoir les greniers à sel, quatrièmes de vins vendus à dé

tail, impositions detoutes denrées, tailles,fouages,& aul-

tres aides,^ lubuenrions quelconques , q ui on t & auronc

cours, & qui font, ou seront imposées esdites viles, C halle [

nies, 6c Preuostez foraines de Peronne,Mondidicr,t>Roye

& és viles & terres fuìettes}ú-reiTbrtiiTansa icelles viles,cha

stellenies, 8c Preuostez foraines, poureniouyrparmondic

SeigneurdeBourgongne, er fondit hoir mafleapres luy,

durant secours de leur", vies,c?*du furuiuant d'eux: Auquel

Monsieur de #ourgongne,ó'fondict hoir maile âpres luy,

ap pertiendrala nominarion de tous les Officiers à ce nece t -

laires (foyentEleuz, Clercs, Receueurs, Sergeans, ou au

tres) er au Roy la commission & institution, commedef-

fus. I T E M,cj*cnoutre,del.ipartdu Roy fera délais

sée, à mondit signeur de Bourgongne, & àceluydefes hé

ritiers, auquel âpres lbndeces il délaissera la Comté d'Ar

ia composition toi s, la composition des aides, audit Comte d'Artois, res-

«fAnoú. sortz, <? enclauemens d'iceluy, montantàprelenticelleî

compositions à quatorze mille franc» par an , ouenuiron,

fans ce que mondit Seigneur, ne son hoirapres luy, du

rant leurs vies, foyent abstraintz d'en auoirautre don ou

octrojdu Koy,ne de ses successeurs: & nommeront mon

dict Seigneur Scfondict hoir, âpres luy, telz Officiers que

bon leur semblera, pourlefaictdeladictecomposicion,tanc

EIeuz,Receueurs, Sergeans comme aultres: lefquelz, ainsi

nommez, le Roy seratenud'inítituer,& commettre eldiez

Offices, íc leuren ferabailler fes lettres. ITEM, Sc

que le Roy baillera, ôc transportera à m ondict Seigneur ds

Bo urgongne, pour luy <sr ses hoirs, 6c ajans cause, àtou-

ílours, les citez, vilcs,fort relies, terre s & Seigneuries, appac

letviiesfuilari-tenansàlacouronnede France, fur iariuiere de Somme,

fthCauT?1 d vn costé &á'mm ("mme Sainct-Quentin,Corbie, A-

JPontiueu. miens, Abbeuile, & autres) ensemble toute la Comté de

Ponchicujde-ça 6c de-Uladite rmierede Sorame,Dorlens,

Sainct
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Sainct-Riquier, Creuecueur,Alleux,Mortaigne,auec lents At.iijj'.xxxy.

appartenances, eí^appendances quelconques, & toutes au

ties tenes,q ui pœuucnt appartenir à ladite couronne de Frá

ce,depuis laditeriuiere de Somme,incluíîuement,en tiranc

du collé d'Artois ô s Flandres & de Hainaut, tant du Xqyau

meque del'Empire, en y comprenant auííy au regard de»

viles leans fur ladite nuiere de Somme ,ducostéde France,

lisBaniieuescírécheuinagesd'icelles viles, pour iouyr par

mondict bigneurde Bourgongne ,sesdictz hoirs , & ayaní

uulcàtousiours,delditescitez,fortresses,tcrres,8c Signcu-

ries,entousprofitz & reuenuz.tant dedommaine,comme

dtsaides,ordonnezpourlaguerre, & aussy taille, & autres

tmolumens quelconques,lans y retenir, deh part du Roy,

íorslesfoy,Sc hommage,ressortgr fouueraineté: Etlequcí

transport, £c bail fefera,commedict est, parle Roy, au ra-

::tdela somme de quatiecens mille clcus d'or,vieils,de

soixante quatre au marcdeTroyes.huictoncespourlemarc

- cy à vi ngtquatre karas, v n quart de remède, ou autre

monnoye d'or courant, àla valeur. Duquel rachapt, de la

part de mondict Seigneur de Bourgongne serons baillées

iettretbónes 5c suffisantes: par lesqueles il promettra,pour

luy & les siens, que toutes & quátes fois qu'il plairaau Roy

°uauxsiens,faireledictrachat,monditsigneurdeBourgon

■; ou les siens, seront tenuz,en reprenant ladite somme

-r de rendre & délaisser au Roy,& aux siens, toutes leldi-

Ridtez,viles,e>sortresses, terres, írsigneuries, comprises

> ce présent article tant-feulement, & lans toucher aux au

te», dont dessus e st faite men tion : & fera conte n t, eno utre

œondit signeur de Bourgongne, deteceuoir le payement

celdictz quatre cens mille eleus, a deux fois, c'est a lçauoir à

lacune fois la moitié: pourueu qu'il ne fera ten u de rendre

iwditetátez,viies,fortresses,terres,£r signeuries n'aucunes

d'icdles,iusques a tant que tout ledict payement loit accom

y,crcju'il ait rcçeu le dernier denier defdictzquatrecens

ieescus: & ce pendant fera mondit Seigneur de £our-

Songne les seuiûz Sensée toutes lefdites citez, viles.ôc fou-
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M.iììj'.xxxp. tresses, terres, 8c signeunes,tantdedommaines,commedej

aides,&aaucrement,s<insen rien déduire ne rabatre du prin

cipal: Etelt à entendre, qu'audict transport &C bail,quescra

le Roy côme dit est, ne seront point compris la ci té de Tout

nay.cr Bailliage de Tournaisis,& lainct-Amand: maisde-

Rescraírion de moureronr icellecité, & Bailliage de Tournay, TournaiG»,

Toumay&Tour $í Sainct- Amand,es main s d u Roy,relerué Mortaigne: qr.i

nesiipatle Roy. y estcompris,8cdemoureraà mondit signeurde Bourgon-

gne,ainsi que dessus estdict: Etcombienque ladite cité de

Tournay ne doyue point estre baillée à mondit tìgneur de

Bourgongne,ce nonobstant est referué àceluy Signeur,mo

fíeurde Bourgongne, l'argent à luy accordé par ceux de la

dite vile deTournay,par certain traité qu'il aaueceux,durác

iufques à certain tép s, & an nées à veni r,& lequel argent les

dictzde Tournay payeront entièrement à mondict ligncur

de Bourgongne: 8c est à sçauoir qu'au regard de tous Offi-

ciers,qui feront nécessaires à mettre & instituer es citez, vi-

les.fortrcsses, terres,^ signeuries dessusdites, au regard du

dommaine, mondit íîgneurdefiourgongne,& les siens y

mettront &institueront plainement,& àleur voulonté:Sc

au regard des d roitz Royaux, 8c au ssy des aides,& tailles, 1a

nomination en appartientà mondit signeurde Bourgon

gne,^: aux liens, ÔC ['institution & commission au Roy cl

aies successeurs comme dessus est declairc en cas lemblabìc.

ITEM, pource que mondict signeurde Bourgongne

te Comté deBou prétend auoir droit en la Comté de Boulongne fur la mer,

longnefurLtmcr. (laquelle il tient & possède) & pour bien de paix, icelle Có

té fera ficdemourera a mondit figneur, 5c en iouira, enpro

fitz & emolumens, pourluy 8c fesenfans malles procré

ez de son propre corps seulement, & en-apressera & de-

mourera icelle Comtéaceux, quidroityont, círauronr

Et fera chargé le Roy d'appaifer &C contenter lefdictz pre<

tendans auoir droit en icelle Comté, tellement q ue ce pen

dantilz n'y demandent ny ne querelent rien, nyenfaceni

aucune pourluytte a-l'encontre de mondict Seigneur de

Bourgongne, ne de seldictz enfans masles,

ITEM
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ITE M,que le* vile* & chaste], Comté i> signéurie de MMij'.xxxy.

Giin-sur-Loire (que l'on dit auoir esté données, & tranl*

ponce» de-piecha,auec la Comté d'£stampes,<ír Seigneurie

::Dourdan,parfœu Monsieur le Ducdc Beny,àfceu Mon

:.r le D uc lehan,pere de mondit signent dcflourgongne)

«ont,de la part du Roy, mis , <&• baillez reellement, & de

;:s mains de nous,Ducdc Bourbonnois,e> d'Auuergne

tantost âpres ledict accord passé,pour les tenirc?* gouuemer

relpaced'vn an âpres ensuiuant.ôc iusques à ce que, durant

-ic temps;iehan defiourgôgne,à-prefent Comte d'Eíhm

pei,ou mondit signeurde Bourgongne,pour lui ayent mô

í,oufaitmonstrerau Roy,er à son conseil, les lettres du-

iitdon,fait à mondit (îgneutde Bourgongne, par mondict

Égneorde Berry: Lesq ueles veues (si elles font trouuées fus

í lanteit> vallables) somairement, & deplain,& sans quel

nquc procès, nous,Duc de Bourbonnois & d'Auuergne

•-'ont tenus de bailler & deliurer audit Comte d'Estampes

ìtríneueujlesditz chastel, vile,Sc Cote de Gian fur Loire

«mmeàluyappertenans parle moyendudit done>trans

>rt,que luy en a fait mondit signeur de Bourgongne, fans

ttquedelapartduRoy l'ondoiuene puisse alléguer, au

:n traire, aucune prescription, ou laps de temps, depuis le

dttttdefceu Monsieurde fierry, & aussy nonobstant quel

conques contradiction s,ou oppositions d'autres, qui voû

tant prétendre droit en ladite Comté de Gian: ausquelz

(6 aucun y a) fera referué leur droit, pour le pourfuyurepar

• -ytde iustice,quand bon leur semblera, contre ledit Com

f d'Estampes. I T E M, que parle Roy sera payé, & restt

• iMonfieurle Comte de Neuers,8cauditMonsieurd'E

•^pesjson frère la somme de trente deux mille hui ct cens

«foi d 'or, que le feeu Roy Charles fit prendre (comme l'on

'•[in l'eglife de Rouen, ou celle somméestoit en déport,

comme deniers de mariage, appartenans àfceuë Dame Bon

"d'Artois, mere delditz signeurs,aucas quel'on fera deué-

:nt apparoir qu'icellesomme ayt esté, ou soit allouée en

;'-npte,au profit dudit Roy Chatles,pour icellc sommede
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MJitj*. xxxv. trente deux mille h uict cens escui d'oc payer , à telr terme

raisonnables, qui feront ad uîíez, âpres le payement fait, 5

accompli à mondit Seigneurde Bourgongne,des cinq u i

te mille efcus,dont dessus est raite meiuiô: O- au regard de

debtes, que mondict Signeurde Sourgongnedit 8c main

tient à luy eftre deuês par fœ u ledit Roy C harles.tanr à eau

se des dons &C pensions, comme autremenr,montant à bi

grande somme de deniers, son droit, tel qu'il l'atár doit:

uoirpourla recouurance d'iceiles debtes, luy demoorer

sauf, & entier. ITEM, que mondit Signeurde Bourgo

LebonDucPhi-gneneseratenudefaireaucunefoy,hômage, ne seruiceai

lippe exempt de Roy.des terres <r Signeuries qu'il tient à-present au Roy

homma^ouscr' aume ^c Fr*nce i ne de ce"C8 9tt^ <*oyt auoirparcepre

ukTauRoyûvië ^ent traité, & pareillement de ccllesqui luypourronté

durant, cheoir cy-apres , par succession, audit Royaume : mai

fera &demourera exempt de fa personne en tous cas de I

iettion, hommage, ressort, souuerai neté,ó- autres droitz di

Roy,durantla vie de luy. mais, apret son deces, mondit S<

gneur de Bourgongne fera à son sils,^ successeur à la cour

nedeFrance,leshommages,fidelitez,& lcruices,qu'ilappa

v tiendra: Et aussy, (ì mondit Signeurde Bourgongne alloi

de vie à trépas auan t le Roy,fes héritiers 8c ayans cause, fe

rontau Roy lesdictz hommages, sidelitez, ÔC seruices, ainl

qu'il appartiendra. I Th M, pource quecy-apres monJ

Seigneurde Bourgongne, tantes lettresquife seronedel,

paix,commeen autres lettres & efcritures,& aussy de bou

che, recognoistra, nommera, & pourra nommer, &c reco

gnoistre, là ou il appartiédra,ie Roy Ion louuerain Signeu

offrent 8c consentent letdicts Ambassadeurs du Roy,queIe

dites nominations ÔCrecognoissances.tantparelcritqued

bo uche,ne portent aucun préjudice à ladite exemption pe

son nelle dé mondit Signeurde Bourgongne, savieduran

6c que,cenonobrtanr,icelleexemptiondemoureensa ver

tu,lelon le contenu en l'article précédent,& aussy qu'iccll

nomination, & recognoissance, ne s'estende qu'aux terre

& signeuries, qu'iceluy Monsieur de Bourgongne tien t. &

tien
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tieodra,en ce Royaume. I T E M,au regard des seaux, & MMij1. xxxpI

suictzde mondit SigneurdeBourgongne, des Signeuries,

qu'il a & tienr,&doitauoir par ce prêtent traité.cr que luy

pourrótécheoir par successió.au/îoyaume de France,durás

!e$viesduRoy,<írdeluy,ilsneferontpoint contraints de

eux armer au cómandemétd u Roy, nede les Ofsiciers,fup-

posé ores qu'ilz tiennent,auecce,aucunes terres d u Roy, &

Seigneuries:mais est content le Roy,que toutes les foisqu'

ilpsaira à mondit Seigneur deBourgongne mander sesditz-

•íjux&suietz pour fes guerres (soit au Royaume ou de

hors) ilzfoyent tenuz & contrai n tz d'y aller, fans pouuoir

nsdíbuoir venir au mandement du Roy, fi lors il les man-

doit: & pareillement fera faict au regard des seruiteurs de

monditSigneurdeBourgongne.quì fondes familiers, 8c

defon hoftel: supposé qu'ilz ne foyent pas fes fuietz.

1 T E M, que toutefuoyes,s'il aueint que les Anglois,ou

autres leurs aliés/acent guerre cí-apresà mondit signeur de

Bourgogne, ou à fes pays & fuietz, à l'occafiô de ce présent f^oy <***ïj

«cord ou autrement.le Roy fera tenu de secourir & aidera donrcrsccourslu

mondit signeur de Bourgongne,8c á les pays & fuietz.au! - Duc de Bourgon

quelz l'on fera gu erre,l oie par merou par terre,à toute puys gne contre setea-

unce,ouautrement,felon quelecas le requerra, &tou tain - ncmu*

í comme pour son propre faict. ITEM, que de la parc

iaRoy,Rc de ses successeurs Roysde France,ne fera faite ne

permile.ou fo u fier t faire par les Princes, <? Signeurs dessus

diû,aucune paix,traité ou accord, auec son aduerfaire , 8c

ceuxdelapari d'Angleterre, sans le signifier à mondit Sei

gneur de Bourgongne,8i à son héritier principal âpres luy

Uns leurexpres consentement, & fans les y appeler e>

to<nprendre,si compris y veulent estre: pourueu que pareil

liment soit fait de la part de mondit Seigneur de fiourgon-

fnc.St de fondu hoir principal, au regard & en tant qu'il

touchela guerre d'entre France, Oc A ngleteïre. 1 T E M,

Mondit Signeurde bourgongne.ck tous fes seaux, ôe

8c autres, quipar-cy-deuantontporté,en armes, L*

ede mondit signeur (c'est à-l^auoir,lactoix Saind
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MAiis. xpcxp. Andrieu)ne serônt point tcn uz de porter ne prendre aultr

Lessuictz du duc enseigne, en quelque mandement ou armes qu'ilz soyenl

Philippe peuucnt en ce £oyaume,ou dehors,soit en la présence du %,ou d

porter 1» Croix ses Connestables,8c Mareschaux, 8c soyent à sesgages, 01

SSsouldes,ou autrement. I T E M, que le Roy serarestitue

cnUprcfcnce du cír dédommager de leurs pertes railonnablement, OC aulT

Koy. de leurs rançonSjCeuxqut furent pris le iour de la mort du

ditfeu Monsieur le Duclehanfà qui Dieu pardoint) 8c qu

y perdirent leuts biens 8c furent grandement rançonnez.

I T E M,qu'abolitiongenerale soit faite de tous cas aue

nuz & de toutes choses passées.di ctes, & faictes à i'occaGoi

des di uisions de ce Royaume (excepté le regard de ceux qu

perpétrèrent ledict mauuaiscas , ou qaifutenteonsentan

de la mort de fœu mondit Seigneurie Duc lehan de Bour

gongnerlesquelz seront ô'demoureront hors de tout trait*

& au surplus, quechacun , dVn coR<r& d'autre, retourn

(c'estàsçauoirles Gens d'Eglise en leurs églises & bénéfice

& les Séculiers en leurs terres,rentes,hericages,possessiorì

& bie n s i mmeubles,en l'estat q u'ilz seront) reserué leregar

des terres, & signeuries,eftans en la Comte deBourgongn

lesquellesMonlîgneurdc Bourgongne & soeu son père on

eues, & retenues, ou ont don nées à autru y, comme con h!

quéesà eux, à cause deldites guerres 8C diuisions: lefqnele

■ seront 6c demeureront, nonobstant Iadicteoblation 8c ac

cord,á ceux qui les tiennent, 8c possèdent. Mais par to ut ai

leu rs.chacun reuiendra à ses terres & h eri tages,(comme di

est)fansce quepourdemo!itioh,empirement,gardesdepl

ces , ou réparations quelconques , on puisse rien deman

der l'vnà l'autre, 6c sera chacun tenu quitte des charge

& rentes, ccheuesdu temps qu'il n'aura iouy de set ter

res 8c héritages: &,au regard des meubles, pris,& eus d' v i

costé, ir d'autre, iamai s n'en pourra estrefai ce aucune que

stion,ou querelle, d'vn cofténe d'autre. ITEM, que pa

ce présent traicté seront esteintes,6c abolies toutes iniorëf

malveuillances,& rancunes, tant de paroles, & defaict,qu

autrement,auenues parcy dcuantjàl'occasion desdictes di

uisionj

\
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tí5on,partia!itcz,8t guerres,& tant d'vne partie que d'au- MMg'.xxxPi

trefanscequenalen puysseaucunechosedemandsr, n'en

tVirequestíon ou poursuitte,parproces,n'aurtement, nere

procher ou donnerblasme,pourauoir tenu aucun parti:8c

qoeceux qui diront ou feront le contraire/oyentpuniz^cô

metransgreflêurs de paix, selon la qualité du mefaict.

ITEM, en ce présent rraicé seront compris expressemêe

áíbpartde mondit Signeurde Bourgongne,toutes les gés

-îglile,nobles,bonnes viles^autres^e quelque estât q u'

ikloyentjqui ont tenu son parci,í^defceu mondit signeuc

sonpere: & iouironrdu bénéfice de ce présent traité , tant

;j regard de l'abohtion , quede recouurer, 8t auoirtous

leunheritages 8c biens immeuble», à euxempefehez, tanc

an Royaume q u'auDauphiné,àl'occasiondesditesdiuìsios

poorveaquHlz accepteront cepresent traité, &énvoudrôt

iouyr. ITEM, renoncera le ftoyà l'aliance qu'il a fai LeRoyrenoneeJ

steao.ee TEmpereur, contre mondit (îgneurde Bourgon- toutes aliancei

gne, 8c à toutes autres atiances,parluytaictes auec quelco- contre le

qaei princes &Signeurs q uece soyent,à rencontre de m5- Bourgon.

dit(ìgnear,pourueu que mondit signe ur le face pareillemét

^ sera tenu & promettra, en-outre le Roy, à môdit signeuc

d:Boargongne,delesoustenir8catderà-renconcredetous

««.quile voudrontgreuer, ou luy faire dómage par voye

degaerre,ou autrement &. pareillement fera tenu,r>le pro

mettra mondit signeurde Bourgongne,sauftoutesuoyes, l*

exéprion desaperlonne.à sa vie: comme dessus est declairé,

ITEM, consentira le Roy, 8c ds ce baillera ses lettres,

iWilauenoit cy âpres, que dela pcrlbnnefult enfreint ce Peine statuée au

Prtíet traité,ses Vasiaux,Fcaux,8c tubietz & seruiteurs,pre *°y pour n'éfrein

mjki vennyieloyentplustenuzdeluy obeyr & seruir, «««trattsdAï.

Buiisoyentcenuz deslors.de seruir mondit signeurdeBout

F>ngne,8c ses successeorsà rencontre de luy : & qu'audiít

uttoustefditz Féaux, Vassaux,luietz, 8c seruiteurs.soyent

*bsoui& quittes de tous scrmens de fidélité, 8c autres, r>

déroutes promesses, 8c obligations de leruices, enquoyilz

pouaoyétparauantestrecenuzenuersleRoy,faws ce qu'au y
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Jkl.itjf'.xxxy. temps,apres lors a venir,il leurpu>sscestre imputé à chargi

ou reproche, ne qu'on leur en puisse lien demander: Si qu

des main tenant, pour lors, le Roy leur commande d'aï nii l

faire, & les quitte Ôc décharge de toutes obligations de fer

ment,au cas dessusdit : & que pareillement soit fait & con

senti,ducostédemondit lîgneurdeBourgongne,au regan

de ses Vassaux, Féaux, fujeiz, & feruiteurs. ITEM

seront de la part d u Roy faites les promesses, obligations çj

iubm ilsions,touchant l'en tretenement de ce présent craii

es mains de Monsieurle Cardinal de Saincte-Croix,Lega

de nostre sainct-pere le Pape,& deMonsieurle Cardinal di

Cypre,c^ autres Ambassadeurs du saint- Concile de Balle

les plul-amples que l'on pourraauiser,c2r fur les peines d'e:

communiement,agrauation, reagrauation, intetdïct en se

terres, & signeuries,& autrement,leplusauantquelacen

sure d'Eglise se pourra t.. jndre en ceste partie, lelon lapuis

sance qu'en ont mesdictz signeurs les Cardinaux, de no sti

saint-perelepape, & du sainct-Côcilerpourueuqueparei

lement sera faite du cosié de mondit ligueur de Bourgogne

LT E M,& auec ce fera le Roy auec son leelé,bailler à me

dit íîgneur deBourgongne les feelez des Princes círsigneuri

de son sang , & de son obeyssance, comme deMonìieur 1<

Ducd'AnioUjde Charles son seerc, de Monsieur le Duc d(

Bouioon,de Monsieur d'Alençon , de Monsieur le Corm

deRichrmont,deM5sieurleComte de Vendosme, du Cl

te deFoix,du Comte d'Armignar,du Comte de Perdriac,el

d'autres, que l'onauisera : esquelzseelezdesditz Princes se

ra incorpotélefeeléduXoy:írpromettrontd'entretenir,d<

leur part, le cótenu dudit seelé & s'il elloi t enfreint de la par(

du Roy. en ce cas estreaidans & confortans mondit signet :

de Bouigongnec> les siens,à l'encontre du Roy: úr pareille

ment fera fais, ^u costé de mondit signe u r de Bourgongne.

ITE M, que pareillement le Roy fera bailler semblablci

seelezdegenf-d'cglise des autres Nobles,eírdes bonnes-vi

les de sonRoyaume,&de son obeyssance(c'cst à sçauoir telz

desditt Genl-d'egUse,NoblçSj8c bonnes viles;que mondit

signe ut
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ígneur voudra nommer)auec seurtez de peines corporeles M.iiij1.

tepecunicles, & autres seurtez, que melditz signeurs les

Cardinaux 8c autres Prelatz, cy éuoyez de- par noíhe saint

perele Pape 8c le la in st Concile de Balle, auiseront y appac

tenir. I T E M, s'il auenoitcy-apres,qu'iI y eult aucu

ne defaute,ou obmi(sion,en ['accomplissement d'aucús des

inidesdessul'ditz, ou aucune infraction, ou attentas, faitz

contreiecontenudesditzarticles, d'vnepart 8c d'»utre, ce

lonoblrantceste présente paix, traite & accord, seront, Sc

demoureront val?bles, en leur pleine sorce,vertu Si vi

gueur: ©• ne fera pourtant icelle paix rep utée,cassée ou a n u

o.iiaU les attentas seront reparez, 8c les choses,mal-fai tes

contre iccllepaix,amendées,8c aussylesdefautes, & obniil

Cons, acom plies &exécutées deuement, le tout selon que

deíTusest eseric, & ace contraintz ceux, qu'il appartiendra,

pvlasorme & manière, 8c sur les auicles peines, &Cpoinctz,

díffuideclairez. LES Qy ELLES CHOSES

ntewes es articles dessus escritz, noidictzcousins,8c Am

jdeurs.ayent promis faireconsentir,approuuer,iatirlers

consermer par nous, & en bailler noz lettres confirma-

toirei & patentes en forme deuë, à nosttedi t frère 8c co u sin

deBourgongne : 8c fur ce, ayent baillé leurs lettres à iceluy

noíheftere, c&-cousin:lequelafait, 8c iuré bonne loyauté,

■ire,ferme,8c entière paix 8c reunion auec nous, 5c a con-

::y 8c faitles renonciations,promesses, (ubmifsions , 8Ç

wrres choses declairées, qu'il doit & est tenu de faire de fa

pw,8c nous acognu son souuerainsigneur, S C AVO IR.

f A I S O N S à tous, p reíes 8c à venir, que N O V S , ouys

Mainnosdictz cousin 8c Ambassadeurs,sus les choses des-

Mdicei ô- icelles bien considérées, Sctoutcequi pareux y

islUfaic & passépour nous.cír en nostre nom.à l'honneuc

^ pour rcuerence de nostre Sauueuriesus Christ, tous dé

shonneurs mondains,& biens rempoielz arriére mis,

(fr pour écheuer l'effusion de sang humai n,& pour pitié,6*

Wmpassion de nostre peu pie, 8c afin qu'il puisse viuiefous

somen paix 8c tranquillité ; Pour honneur aussy 8c con-

K *
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tî.wj1. xxxk templation de noslredict Saint-pere,dudict Sainct Concise,

& delditz Cardinaux, & poui certaines autres causes, &: cô

sideiations,àce nous mou uan?,L t D I CT traité de paix

accord, & réunion de nostredictrïere & cousin, Philippe,

• Duc de Bourgongne, auec nous, CONSENTONS^

ratifions,approuuons,er consentions, & (6 mestier est) faâ

sons de no u uel,ratifi ons.aprou uon s, & confermons, tout

ainsi tir par la forme & manière qu'il estcontenu es article*

dessus transcritz,e> qu'il a elté promis par noidictz cousins

& Ambass.promettans de bonne foy, & en parollc de Roy

&ÍOUS l'obligation de tous noz biens, prefens draucnir,

pour n ous.n oz hoirs & luccesse urs,tcnir, garder, & en cre-

tenircntieremenr,&accornplir,& faire tenir,garder, 8c acó

plir,à nostre loyal pouuoir,sans fraude, déception, ou mal-

engin,laditepaix,& reunion,& toutes les choses dessufdi-

tes, & chacu ne d'icelles de nostre part,û* en tant qu'il noua

touche, & pceuttoucheràtousiours,toutplaforme & ma-

niere dessus elcrite,inuiolablement&c lans enfreindre, faire

ne venir, ou souffrir faire, ou venirau con traire, cou uerte-

métouen apperr,en quelque manière que ce loir, nous sou

mettans,quantàce,àlacensure,cohertion,compulsion, 6C

contrain te,de nostredit Saint pere, dudit Saint Concile, or

desditz Cardi naux,& de toutes autres co urs, ta nt d'Eglise»

que Séculières: & voulons& ottroyons par icelles élire có

traintz & cópellez tát et si auátque faire lè peut en tel cas, si

faute y auoit de nostre part. En renôceanrà toutes allegari-

ós,& excep ti 5s, tan t de droit que de fait,que pourriôs dire

ou alléguer au cótraire,& en espécial au droit, dilat quegé

nérale renontiation ne vaut, si l'especiale ne precede , & le

tout sans fraude, decepti 5 ou mal-engin:■& afin que ce soit

chose ferme & stable à tousiours,nous auons fait mettre no

streleél, à ces présentés, données à Tours, le dixième iour

de Décembre, lande grâce mille q uatrecens,rren te ci nq,&

, denostreregnelequatorzieme. Ainsi signé par le Roy en

son grand conseil, FRES N O Y. Collation faicte>

FRE SNO Y. rtft. Au dos desquelles lettres est
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ícritce, quis'ensuyuenc, Le(Ia& publicata in caria ?sr- MM^'aXXX^.

Unenúy ~vicefim<u]uarut die lanttarij , anno Dommi millesimoì

yudrmgentefimo trectfimo qu'mto. Ainsi signé B L O Y S.

.dUetiam anteburellum^ui camcrdcompotommDommi nojìri

Rigis,4ecimatertia die mtnfit Febmarij}<tnnosnpradi(Io)& ibi

dem regiífntajibro Cartarum hhtus tcmpons, folio trigefimo o-

Ûm. I.L E S T i V O R D. Pac la manière dessus cscrite,

fut le traité & la paix, entre le Roy 8c le Duc.faite & trou-

.:. Qui m'a semblé ceuure 8c matière plus diurne, que n»

-relie: carie Roy Charles n'estoit pas à celle heure fans gés

d'irmes,ne fans confort: mais eftoiciale siège d'Orléans le-

^'encontre des Anglois,8c plusieurs viles, 8c places re

conquise» & gaignées par les François, &mesmement la

s de Ri eu, en Picardie,nouucllement gaignée 8c prise: Sc

utre part, le D uc de Bou rgongne estoit en il œur d'aage,Cr>

<n renom cheualeureux: 8c iìouriíìbir. &croiflbitiournel-

kmenten signeunes & renommée: & n'auoit guéresqu*

iin'auoitdéconfiten bataille,^ pris prifonnier,le Duc Ke-

gnier,DucdeBarû*deLorraine,parson Maresehalde Bour L« victoire» me-

gongiieMessife AnthoinedeToulongeon:oufutoccis lemorabiedu Duc

bon Cheuaiierqu'on dit sans*eprocrie,lé Steneurde Barba deBourgongnc*.

r ^ » • ir • , \t c° *r i i uant 1c traite d Af
íirt,Franço4s-.& pareillement au oit déconfit enZeiande,au r4J

iwiíet Broushane.le signent deFilwatre,AngtoÌ9,&faict,¥ Cest Brou-

grand meurdre d' Anglois^8cconquis furie Duc de Cloce- vvershauen.

foe,}&eredu Roy d'Angleterre, Hamaut,Horande,8c Ze- $Mai* plufìot

bide, 8t en la guerre de France auoic tel bruit de tel auanta 5cie 0It frere

Çe.que fous far miamgiíoitlaproíperkéon perte des Anglois dufo;U Roy,

ác toutesfors estan» tous deux gïârïs<eWurleurs arigots,Na & ç.felon tout

wreíqui ne pœut mentis en fa raisonne sentitgreuée 8c blé autres»

- iVn chacun parti. Parquoy se condescendirent les deux

nobles Princes à la paix deífufdice: & q uand i'ay bié enquis

'. calculé les causes & raisons qui meurent chacune partie

dsqaerir la paix,ie trouue q ue de la part du Roy de France, jj necef-sjté ^

tl taíCoíc conscience duoas auenu en la mort du Duc iehart. côtraindoic leroy

secondement il ne voyoit pas possibilité de porter le faix, íqnenrlapàsdn

!ms grand péril oudommage de son estât, des AWglois, Sc u"t*BoTh

K 3



i?o Le Premier Livre des

flJ.ìi/j'.XXXK Bourgòngnons,à vnefois.Tiercemét à I'occafion delaguer

re_.il le trouuoit gouuerné,& fous la main de tant de manie

re de genf-d'armes,estranges & priuez,qu'il n'y auoit si pe-

tn Capitaine en France, à qui on osait fermer l'huis, ou la

chambre du Roy :quelque affaire qu'il eust.Quartement, il

fut si-fage & lì-raiíonnable Roy qu'il aimoit mieux le pro

fit v l'vtilité de son Royaume, que de demourer en opiniô

^aksduTde^cini^ue^ans,a*utnercPos* Quanci'aP"tduBonduc Phi

gógne â'accotdtr »ppe,il semble que ce, qui le sic si légèrement condescendre

UpaaauKoy fur regard au salut du Royaume de France, aunoblesang

Chadíssepaeme donc il estoit né er yssu (qui luy bouilloiten l'estomac, &i

l'entourducueur)gr aux grans biens qu'il auoit receus, en

ses predecesseurs.de la mailon Ro>ale tant de droit naturel,

comme de bienfaictz. Ces trois choses (qui font vne feule

partie,) luy firét oublier l'otfence &lamaleauéture,malfai

tee?- maladuenue. Secondement la petiteaffinité& amouc

qu'il auoiraux Anglois: & tiercement l'honneut & la ver

tu de luy: qui tousiours & toute fa vìe(quelque offéfé, quel

/ffectìon du duc que aguillonné,quelque piqué ou poingr qu'il eust esté pat

fbm!isdCR)Ur' P^u^eurs si>is>niair)Cenancclefait>maìntenaiicde paroles) a

aledefrance len^u 'a main,de touteffect &dc tout pouuoir, à foustenit

maintenir & garder la Royale majesté de France tellemenc

qu'il vefeut & mourut noble,& entier François, de lang,de

cueur& de voulonté: 6c si-autres choses se font aucun cfois

monstrées & apparues àl'encontredecestuyarticle , iere-

spon qu'il est auenu pour obuier auxentreprifes de*,

nialueuillanserhaineux.quifousombredc " »^

pouuoir/?oyal,q ueroyen t Simachi-

noyent la destruction de la mai«

son de Bourgongnc

Comment la guerre continua entre les François &*4nglois, &

comment fAuteur de cetprésent Memoiretfut mit Page en U

maison du bon Dhç Philippe de Bourgongne%

Cha
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CHAPITRE I i f I. MMij xxxvt

R est besoing que ie tien ne le droit chemi n de

mon vsage cír que plus auantie discerne tír de

uisedu temps, & desauentures, en pourluy-

uant ma matière: 8c mefautencoresretour-

nerc^rechercheraucuns cas, auenuz en trai- pOUrquoy les An

tmtla paix defiusdtte: & rut vérité qu'il fut traité,- pour le glois demeurerée

biendepaixvniuerfelle,quelaDuchédeGuienne ÔC celle £n Suerr* aueclcs

-'Normandie demoureroyét aux Anglois,e2rilz quitteroy Fancols*

tntle résidu de leurquerelle: mais lesditz \ nglois difoyenc

quec'estoit partage dont ilzesioyentdesia poliefleurs,8c q u*

cncecyn'auoyent pointde creuë, ne de profit. Parquoy ilz

ncvoudrenttenirl'apointementdeíiuldit:8c demourerenc

parce bout.en guerre,commedeuant à l'encontre des Fran

co», D'autrepart Messire lehan de Luxembo u rg,Com te

-Ligni.Iuiet Sc parentdu Duc de Sourgongne , ne voulc

point cstre comprisau traité de la paix, n'abandonner les

Anglois, ae son premier ferment. Ledict Comte de Lignî

estait un grand home de guerre, puissant d'auoir 8c d'amis

vaillant & entrepreneur, & l'vn des plus renommez Che-

ualiende son temps, il tenoit beaucoup & largement de vi r_a reprefêntaaS

les.&de Chasteauxen Frontière de Hainaut,de Champai- &autorité de Mes

íaï>^deBarrois:c>auoiteenscb,soudoyers.duitzalaeuersireI1ehand* ^

„ . . i . . ° , J »... xembourg Cora

re & nourris de butin: & peut on légèrement croue, qu'ilz tede UJ^

viuoyeat auec leurs voisins, 6c qu'ilz monstroyent de tou-

Kspars,quelapaixe(toitpoureux, àtraiter,confentir, 8c à

taire: & ettoic ledit Comte de Ligni porté des Anglois , 8c

limé du D uc deBo urgongne:8c conduisit si hautement ses

jircs,qu'il vescutcír finit en grand bruit,^ sans foule.

Pareillement fur la marche dt BourgongnefetenoyencMef

sire Tibaut.bastard de Neuf-chastes le Bastard de Vergi, 8c

autresBourgongnons: qui s'estoyent enforcez cir garnis es

places de Dernay, de Montesclaire, úr autres places , prises

furie Ducde Bar: 8c lefquelz, fur la fin de la guérie, recueil-

lirentce,qu'ilzpeurent prendre & auoir, pour leur derme-

•- iïuin, £a Champaigne, 8c íui les marches de la D uché

K -f



ìji Le Premier Livre des

MJiij'. xxxp. de Luxembourg (qui pour lors estoic vn pays plain de hau

ssaites & de ceurcursj se renoit le signeur de Commersy.ri-

che signeur 8c puissant: & tenoit places & lbudoyers assez,

8c plusieurs: ôcfaisoit guerre au premier rencontré, & pre-

noit & rauiíToif,dctoutespars,prifonnier$Sc butin : dont

il éleua vn merueilleux auoir. S ur Les marches de Mets,de

Luxembourg, de Bar, & de Lorraine, le tenoit Henry de la

Tour,au Lieu de Piertefort: 8c tenoit les citez de Tou & de

Vendunen rente d'apatis, 8c tousses voisins en suiettion.

Tout le tournoiement du Royaume de France estoit plein

de places & de fortreíles :dôt les gardes viuoyét de rapine &

deproye & par le miiicu du Royaume, 8c des pays voisin»,

PlusieuR Cjpi-s'asséblérërtoutesmanieresdegésdeC5paignies(quercn

uincsdcCompaj nommoi tE fcorcheurs)8c cheuauchoyent cs- alloyen t de p;

gmes nommées yS en payg & <je marcne en marche,querans victuailles, &

auentures,pourviure & pour gaigner,tans regarder n epar

gnerles pays du Roy de Fráce,du Duc de Bourgongne, ne

d'autres Princesdu Royaumeimaisleurestoitlaproye,^!:

butin tout vn ,8c tout d'vne querelle: 8c surent les Capitai

nes principaux,le Bastard de Bourbon, Brusac, Geofroy de

Sain selin,Lestrac,le Baslard d'Armignac,Rodiguesde Vil-

landras,Pierre ftegnauc,£egnaut Guillaume,& Anthoino

de Chab an ne s Comte de Dammarti n : 8c combien que Po-

ton de S ai nrrailles,&* la Hire sussent deux des principaux^*

des plus renommez Capitaines du parti des François, tou-

tesfoisilzsurentdecepillage, Sc de celle escorcherie •■ mais

ilzcombatoyent les ennemis du Royaume: Crtenoyentle»

frontières aux Anglois, àl'honneur & recommandation

d'eux, 8c de leurs renommées, 8c àlaverité,lesdictz Elcor-

cheurs firent moult demaux& griefs au pauure peuple de

France, 8c aux marchan s, 8c pareillement en Bourgongne,

tri l'enuiron. Car àcefte occasion falutqueles Bourgon-

gnons lemeissentsus : qui tenoyent les champs en grand

nombre, 8e viuoyent fur le pauure peuple,en telle dérision

»L« Rtton- bourrage, que le premier mal ne faisoit qu'empirer par la

4°.hts. médecine, <? les nommoit on les * Retondeurs : car uz re-

toa
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tondoyenr, &recouroyent tout ce que les premiers auoy- AJ.iiíj'.xxxft

: n: failli de baper,£r de prendre: & qui me demanderoitcó

ment ce pourroit esire qu'ainsi âpres la paix faite à Arras, iu

: ce & promise par le RoydeFiance, si solennellement qu'il

:iì cy-defliis escrit,& touché,ses Capitalnes,seruiteurs, &

Gens-d'armes, pilloyent, & courroyent les payz de Bour

gongne, & leur portoycnt beaucoup plus de dommages,

qu'ilz ne firent du temps de la plus forte guerre,q uì onquet

fut entre eux, ace ie refpon,& vray est, que le Roy O- Roy

aume de France furent en icel uy temps fort chargez de grád

:. ombre de Genl-d'armes.dediuers pays & contrées: qui

auojentbicn serui,& Ieurfaloit,pour le deuoir, faire entre

tenue, payement ou récompense. A quoy le Roy ncpou- «

uoitfournir, pour les affaires passez, portez, & soustenuz.

Toutesfoia iamais ne les porta, ou fousteint en cesle querel

Je: mais les abandonnai desauoua, par cris publiqs & vni

wtfelz: t-r ay bonne mémoire quele Comte de Fnbourg,

~our lors gouuerneur de Bourgongne, fe tira à Challon fur

Sosne, o* y assembla tous les Signeurs,dr Capitaines du p a

ys:qoi firent plusieurs courses,ú- éprises fur les Escorcheurs

dessufdictz: & desquels (s'aucuns on en prenoit)on en fai-

soit iustice publique,^ de main deBourreau, comme de lar ..

roni,pillars, & gens abandonnez: & certifie que la riuiere SteSSS»

de Soi ne, 6* le Doux efloyent si pleins de corps, & decha- p^dArus.

rongnes d'iceux Efcorcheurs, que main tefoi s les Pefcheurs

lesoroyét,en lieu de poissó.deux à deux,trois à trois corps,

liez <r accouplez de cordes en semble: & en aueint plusieurs

telz piteux cas & scmblables:cír dura pour celle fois ceste pc

stilence,depuis l'an trentecinq/iusquesà l'an trentehuict* L'arn^.

Celuy an trente huict se partit,de ses pays deFlandres.leduc

Philippe pour venir en son pays de Bourgongne (ou il n'a

uoit esté depuis les sièges d'Aualon , de Grancy, & de Pier

: pertuis: lesqueles places reconquit à force d'armes furies

François) <r laissa, au lieu de Brucelles, le Comte de Cbara

lois Ion fils: coordonna Gouuerneurpourluy, en Picardie,

le Comte d'Estampes: lequel, acópaigné de mille ou douz*
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M. ut/', cens Archers de Picardie,cond uisi t & mena ledit Duc, iuf-

xxxviij. quespresdeBar-sur-Aube:auquel lieu les Bourgongnons

Le bon Duc Phi- s'tlloyent mis lus, pourle recueillir: & si-tostqu'ilfut àDi

lippe âOigcou. geon> l'armée se rompit:tír teint le D uc lafeste de Noël en sa

dite vile de Oigeon ,en grande feíle.&grande solennité: qui

resiouissoit moult fort Bourgongne, St principalemét la No

blesse, 8c la Signeurie du pays: qui longuement auoyent e-

íté fans leur figneur veoir: & en uiron les Rois se tira le Duc

au lieu de Neuers,fbrt&,noblement,acompaignédes No

bles de son pays de Bourgongne: <? la se trouuerent la plut

part des Princesdu Sangde France: nommément Charles

te Due C^«deValois,Ducd'Orleans:queleDucPhilippedeBourgon

dé ^prison de» 8nc Parl°n pourchas & par fa mife,auoit rerir* 8c rachapté

Anglois, efpoufe de la prison des Anglois,&luy auoit donneen mariage Ma

Mad. lehanne de dame lehanne de Cleues, fa nièce : 8c se traitèrent úr firenc

cieucs, méce du grandes amitiez 5c aliance»,être ces deuxnobles prin

° ces. Ce qui tut bien c>dcuement entretenu par toutes lei

[>arties.Là estait le Côte d'Angoulesme, frère du Duc d'Or-

eans dessusdit, le Duc Charles de Bourbon, & d'Auuergne

le Comte de Vendoíme, le Comte de Dunois, Baítard

. . d'Orléans, Sc moule d'autres gnns& nobles personna

ges. Làeltoit ladite Duchesse d'Orléans, moultbelleDa-

me, Madame Annede Bourgongne, Duchesse de Bour

bon, 8c feeurdu dcssuldict Duc Philippe, ormoulr bel

le compaignie de Dames & Damoiselles : & y fît on moue

grande felte,ioultes,banquetz,ç?-diuers festimens,lesvni

auec les autres : c> entre les Princes fut pourparlé & trai-

ctéde moult grandes choses, tendansà l'vtilité, & profit

du Roy, des Princes, ó-duRoyame de France: & singu

lièrement fut aduifée, z? mile auant, la seurté, le moyen,

& la façon comment le Duc de Bourgongne se peuttrou-

uer deuersleRoy, pour faire sondeuoir, 8c demourera-

uecques luyen telle priuauté 8c fiance, comme l 'amour,

<x le cueuryestoit: ûr,à la vérité, er l'vn & l'autrelcque

royent Scdesiroyent: & furent lors les choses fort apro-

chéet: mais couliours rinfcrnalfqui ne dort) fous couuer-

tuie

i
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tnrededefidence, malitieuseraent renouuelée parles mal- MJiy'jcxxtx,

heu rtezauenueSjCí?' passées, rompit, & élongnaceste bien-

heurée <? salutaire œuure: &íeparbouta es corps maudits

d'aucuns raporteuts,délbyaux&mauuais: qui d'vncosté,

d'autre rompirent laditeemprise: & se départirent iceux

PrinceSjde la cité de Neuets, en grand' amour& vnion, 8c

se retira chacun en sa sígneurie:c?s'en reueint le Duc Phi

lippe en Ion pays de Bourgongne, au lieu de Digcon: &,

. iKarefme âpres, ie tira en lacité de Chalon fur Sosne: au

quel lieu il demoura iusques enuiron la * Pentecolle:^ au- * detau 143 ?

diclieu de Chalon,& à cellefois, Messire Guillaume de Lu-

rieu, Signeurde laQueuille, m'amenaà la court: lequel

Signeui de la Queuille , <? Dame Anne de la Chambre, fa ,

rèrrjme,me nourrirent en leuthostel,depuis l'an trentelept

que mon pere mourut, iusques à l'an trentenœuf, que lors

Messire Anthoine signeurde Crouy, premier Chambelainv

-:monditsigncurle Duc, requit à mondit signeutle Duc,

. fil lu y pieu st de fa grâce , en faueurdes seruices faictz pat

mes prédécesseurs, me retenir de son hoslel. Ce que le bon

Duc de sa grâce accorda : & pouuoje auoir 'alors treize ans

daaee: & ordonnamonditSieneur que ie fusse son Page, íeprerentAutew

° 1 r ,. . B , * jj- °, retenu Page on I*

auec planeurs autres nobles ìeunes hommes de dt uers pais maison du bó duc

r> fu mis es mains,Cr fous legouuernement,de Guillaume Pbilrp.de Bourg,

de Sercy , premier Escuyer d'Efcuyrie. Or soit pris en grfe

ce,quei'ay fçenramenteuoii & eferiredes choses aduenues

tant deuant mes yeulx q u'en maintes autre» apparences :

îfqueies, encoresq ue ie Pusse ieune d'aage fans grand fen»

r>experimenr,ay toutestois recitées c-relcriptes à la vérité,

v fans fable, & d'orefenauant rendray compte (fi Dieu me

donne temps, loisir, & viejdece que Dieu m'a don

né grâce de veoir, e> incoiporet, moy estant

à Court, & en lieu pour veoir <?çq»

gnoistre beaucoup de grans 1 J

biens, si ic les ay

sçeu retenir ec

appiédie.
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M. CCCC, Comment tes Ducs dcBourgongne& de Bourbon t'afiemUereni

xxxriif. à CbalonsurSosne, pour appaiser yne querelle entre Mejur:

laques de Cbabannestr Mtfiire Iehan de Grantfon: <y com

ment le Duc Lou» de Sauoye, &fit femme ■visitèrent le Dui

de Bonrgongnc.

CHAPITRE V.

N ceilemesmcQuaresme,+leDucdeBourh('

, deísusdit, vintà Chalon,voir & visiter lc D u :

iyse Bourgogne (ì quiilestoitbeau-frcrc.poi...

auoir épousé saseeur) ó*vintauccluy vn chfl

^—^—-^^uaKttde cresgrand' faço n, son suiec:& se nom

moicMelsire laques de C riaban ne», lequel de Cbabann es.

# Cestafca-

noir ttores de

l'an 14.38

U mode de no

fire ^íutheur,

qui eíídeeom u,,Jlí , r ,

mencer tA% * e^oît cn débat àtencontredeMefsuede Grantson, signe u :

Vasques, «k Pefnies: Iw^defloieparent de plus gTandz Signcurs d«

Bourgongne, (^dece*t'aierrdu Duc,àqui il efcriuoicco l;

fin: Vaillant Cheualierestoity&: bien renommé, 8c ajmé en

tre les Gens-d'armes de Bo urgongne,ó» fit en son temps d s

Dissension entre grands scruices au DuCjtírà sespays, Maiffpour reuenir a la

le signeur de Cha a ueslion,Síau débat des deuxCheual i ers dessus d i tz, la ca U

ÎT^fufdX^^^
oiis. se vne des maisons dudir de Chabannes , l'auoit pillée , u

p ri s so n rî 1 s aisné prison nier,tousvmbretírcou1eurd'àucu -

nés querelles , que led-icde Pelmesdisoú auoiríur ledict d«

Chabannes: Si de celse matière fut vne iournée publique.

Assemblée des ment ten ue, en la saie du Palais de t'E uefque: & ruT« nr al li :

£* BtoSïï5" k« dcux Ducsde Bo«HgoBgne<>d«*ou»b<^win«fiweí

°"' & bons amis fur vn banc&cl'vn apíeB lJautre,& certescom

bien q ue le Ducde bourgongne fuft le p remier Per de F ra a *

ee,8c si puvssanr,quìl elíeífez feeu 8i notoire, routes fois i.

sicen son hoítel,eren se9-pays,au Ducde Bourbon sóbeau

frère, a uca n zúr plus d'honneur qu'il n'en rouit prendre, ne

reçeuoir: & à U vérité, le Duc Charles de fiourbon fut , de

son tép s,l' vn des meiíleurs-corps^fult à pié,ou à cheualj 8fi

l'ú des plai sás,et des módaís, nô pss seulemét de Príces m ai 1

des cheualicrs du royaume de Fráce.ec fçauoit des honneurs

&gracieusetcz du duc io frere,ptédr.e ce qui en estoiten son

«ppertenir. A
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. ccilc iournéefutle Signeurde Pesmes grandement accó- M. CCCC,

iigné des signeursde Bourgongne les parcns (comme de xxxviij.

ixde Chalon, de ceux de V ienne, deceuxde Keuí-cha-

.:i.8cde Vergy) 8í portoida parole, pour le íîgneui de Pes

meijMessireTibaatjiîastardde Ncus-chaltel,vn moult la-

:;Cheualier,dont est detìacy dessus faicte mention: & ten

dît plusceste question àgagede bataille, qu'a forme d'au»

tteplitd ou procès.Or auinc que ledit de Chabannes(quád

■ ii uydemanda,au commencement du procès, s'il vouloir

■ .u les deux Ducs delïus-nommez pour ses iuges en ceste

^:;relpor,ditqu'ilauoit choisi, poursoniugeleDuc de Acte mcmoriMe

Bjurbon, son ligueur 8c non autre: & prestement que le duDut ^*""r~.

DucéeBourgongneentendit qu'il nedeuoitpasestre luge frismèw dePcC-

tnceste matière, le leua, & die au duede Bourbon: Monfrt m«son VaslàU

nfiisfut ie nefuitpoint acceptépour lugepar Mesitrehqnes de

U!d>mn,ie nemeputs excuser d'eflrepartie,auecques lefigueur

• Ptfmet: car Uest mon parent: & m'ont luy&sesprédécesseurs

/-w«r senti , & la maison de Bourgongne, que ie luy doy, ó* luy

ivilftirebonneur,&port à son besomg.Et seprestemét tira

'«Bon Duc deuers le signeurde Pesmes, & seioindit auec

' commeparent.círnon pas comme Seigneur,Piince ou

uerain, qu'il estoit: & deuez sçauoirque ledit signeurde

^mc5,& les signeurs qui l'accompaign oyent,le leçeuren t

^mblemenr,^ degrand courage: comme ceux qui bien le

■ Joyent faire: & quand partie aduerse vit le Duc, qui s'e-

Joit adjoint aueques son contraire, il dit tout haut,par tré-

oonnefacon:^£ ceíle soit ay iepartie tropfortes troppesante.

-este chose i'ay voulon tiers ramenteue, &. mile en escrit

;jrcommcncer,temps âpres autre,leIon les lieux, les rai -

les eau fcs.à dire & deui fer les biés,les vertu z, les bo

les courtoisies de cestuy noble Prince,le bon Duc l'hi

"Ppe de Bourgongne, cinquiémedecenom:auquelen la

P^miere sepmaine que ie l'euslciamaisveu,ie vei faire, &

«onftrerpubliquementtel honner,& tel port, que de soy àuD^â,

Jonstrer & dedairer parent de son suiet.Secondement i'ay ^kS^eVdl

;^ccstecauleaduenue,par vnemanierede doctiine,cc Mracisoa smu.
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M. CCCC. cà*deregard,quechacun,en tel cas, doit bien peser Scauoíc

xxxviij. bonaduisderefuserouregeterleiugementd'vn Prince (car

mieux vautau moins puissantfaire,de son plus-grand, Ion

Iuge,que son ennemyjác ciercement, pour ramenteuoir Sc

remeinorer,àcous Nobles homrrtes,l'honneur,& la cherté,

q j'ilzdojuent garder ôc porter.d'estreyssuzpar con langui

nité des grandes & des Nobles maisons: car chacun,édroyt

loy, en lent Sc gou (te, vne fois en fa vie, ou peu, ou beau

coup,ou tellement,qu'il en vaut mieux d'auoir,ou de recó-

mandati on. Pour retourner a ma matierecommencée: Me; -

„, . , (ìrelaquísfaisoitplalnteduíìgneurdePcsmes.&disoitqu'
Plainte de Mcssi- ? • ' j ir • j i- ° r • lô n, i r?

re laques de cha aP"s le traite de lapatx deFrance.faite entre IeRoy Sc leDuc

bannes.cótrcMef en la manière cy-dessus eferite, le signeur de Pefmesauoic

siteielundeGtát pti8 & dérobéd'eschelle,<ír par nuict, fans titre, queréle ou

*°n' désiance,vnedesmaifonsduditde Chabannes, nommée

Montagu- le- blanc, située au pays de Bourbonnois : & a

uoitpillé & pris les biens meubles dudit Chabánes, & em

mené son filzaithé prisonnier ^qui n'auoitpasdixans d'aa

ge) & plusieurs autres ieunes Nobles hommes,qui accom-

Ï>aignoyent fondict fils: 8c demandoit fur ce réparation de

»onneur,de fa maifon,de son fils, 8c de son auoir. Et de la

gneur de Peíracs part du signeur de Pesmefutrefpódu, parlabouchede Meí

duTn^TcCfa ^re Tibaut>Bastard de Neuf-chaílel, q ue voirement auoit

banîwsT" pris fe GgneurdePefmesle chaíteau de Montagu-le- blanc

par aide Sc soubtiuité de guerre,^ pris les biens le fils du

dit Chabannes,c2rceàlaquereIe8ccontreuágede plusieurs

. griefz,pilleries & prises faites fur ledit signeur de Pesmes,ec

lurfesamis, parens 8c aliez, par Anthoinede Chabannes,

Comte de Dammartiu, frère dudit Messire laques, & dont

les prises auoyen t esté menées 8c retraites, tant en icelle pla

ce de Montagu,comme autres places & maisons,apparte-

nans,ú*estanssouslepouuoirduditMessirelaques:&que

telles choses, 8c telles ce u ures de faict,fedoyuent 8c peu ut :

rendre par tous droitzdeguerre,parIe semblable: 6* conclu

oìt fur grandes réparations, que demandoit ledit de Peí'mes

d'estre chargé de ion honneurfans deiserre,par ledit deCh*
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\;r,nts,en !aprel>nce,tantdesonPrince,& du ducdcBour M. CCCC,

bon,quedetelle Noblesse, qui làelìoit présente: en faisant xxxpiij.

cire de son corps, pour ion honneur dessendre, si ledicc de

Chabannes le vouloit charger d'auoir fait en ce aucune fau

indigne de «préhension. Plusieurs responíes, & répliques

furent faites de chafeune partie:mais,pource qu'il eftoit tard

laiournée fut remile à une autre fois:& assez toit âpres,mó

dirsigneur de Bourbon se partit de Monsieur de Bourgon-

."c &s'en retourna aucquesluyleditde Chabannes : & ,

depuis Madame Y sabea u de Portugal,DuchessedeBourg5 taqucrclfede

nevintaupays: qui appaisaiceluydebat: írrenditle fils chabannes & de

uciitdeChabannes à son pere,^semblablement les autres Cramson appai-

et,,., ' ■ r • 1 léepar laDuche-
entant, fie nobles hommes, q ui surent pris auequcs lu y. ai ^ Bourgogne.

Assertost apres le département du Ducdefiouibon , veint * Ccjìe année

aulieude* Chalon lurSosne,leDuc Louisde Sauoye, & du Vucde Sa

MadameiehannedeLusignan, fille du Roy de Cypre, fa HOytà CbJon

fîmme:r>vindrétveoirleDucPhilippeen son pays,mout pOUuoit effre

grandemétacompaignedesigneurs 8c Nobles,& la Duché apra Pasques

flede Dames, & de Damoiselles: & luyfutaudeuant,bien

vnelieue,le DucdeBourgongnc,acompaignéde iean Mo

£eur,heritier de la Duchéde Cleues , du Comtede N'eu ers,

du íigneurde Beauieu,d'a dolfMonsieur deCleucs,de Cor

lilleBastard deBourgongne, ôcdemoutbellecompaignie ï-cDuc Louisde

deNobleíTe,8c seconiouirent& bienveingnêrentles deux j^^j^Jç

Ducsmoult hcnnorablcment & par moult grande cordia- Boingongot. '

iité-.ú- bien le deuqyétfaiie: car ilzcltojétcousins germains

^enfans de frère & de sœur : car le Duc Louys de Sauoye

fasilsde Madame * Marguerite deBourgongne, sœur du tSelon autret

DucIehan.pereduditDucPhilippe. Auregardde l'hon- Marie.

«urque fit ledict Duc Philippe à la Duchesse de Sauoye, il

- -ait pas à demander: car lehon Duc fut si gracieux, tant

(ourtois.gr honnprable à toutes Dames, que nul plus couc

taisPrinceneCheualier,nefutiamaistrouué, £rcertes la

^cbeflevaloit bien , que l'on fit d'elle grand extime: car

^'eestoit fille du Roy,vne tresgráde, & puissanre Duchesse,

;îuccquesce l'vne des plus belles Damende cou: le m óde.

- paiei^
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MJìij'.xxxix. PareiUementUfutia Duchesse de 5ourgongne,qui grande

mencestoit acompaignée de moût de Dames , & de belles

filles: eurent plusieurs gracieuses, & amiables co n uería •

tionsenlemble: donc pour la venuedes deux Princes,furét

faictes & tenues plusieurs assemblées oc congrégations, d u

tacâusc mouuin róscil de chacune partie assembléenléble: & maintefois s -.

te le Duc de Sa- trouuoyentles deuxducs: 8cla cause singulière de la venue

uoye a venir de- duDuc,et de la Duchesse de Sauoye,en Bour.fut,enintétió

uer. le bon Duc degaigner de leur parc le D uc de Bourgô.pour renie le parti

PìîPjrn Bout de Pape Félix, à l'encontre de Pape Eugène: &ce à l'oecasió

gongae. ^ ^ ^. ^. q - • pOUT lors eltoi t en l'eglile. Parquoy me se

ra force de laisser vn pcculedroit chemin de ma matière, 8c

d'entrer en incidence, pourdeclairer commét il aduint que

deux Papes,en vn temps & a vne fois, régnèrent en l'Egli-

se. Ce qui aduint,comme vous pourrez entendre, <r ouyr.

DeU cause,qm meut le Due de Saxoye à visiter le Due de Bonr*

gongne:& de quelques antrespetitesparticularités,

CHAPITRE VI.

fERlTE fut que l'an millequarrecens trer

ftetírvn, par le moyen d'aucuns Cardinaux,

(& principalement du Cardinal d'Arle (qui le

Hurnommoit d'Arban: & estoit noble hom

\toe,&éa pays de Sauoyejvn Concile fut mii

susen lacitédeBasleen AÍemaigne, 8cfrngulieremencfutl

L'Occasiondu có creéiceluy Concile a-rencontre& àla reformàtton de Papt

tìle de Balle tenu Eugène: & publiquementluy mirent auant , i-l'enconrn

m i'an 14.31. dela vie,8tdefapeTÍonne,plufieurscastelzCrdete!zgeite!

que ie n'en veux eleri re ne ramenteuoir,mais le lai sse récite:

&. esenre à ceux qui plus sagement sçauentcoucher,8c mei

treen lou uenir.ou raméteuance, choie de tel poix & de te

le efficace: car à toucher á la faîne 8c au renom de si- sainte e

ha ute personne en Chrestieftté, comme noltre Saìor-pen

le Pape,l'encenâementsedoitarrefter de frayeur, la langi

dou tuibussei de crainte, l'encre seicher,le papier fendre, S

1
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bplumepleyer par do u te dangereux,& plein de pcril,d'cn MMìj'.xxxix.

coarir,oud'encheoir,au danger d'inobedience>& de faute,

ìl'encontredes commandemens,&ordonnancesde nostre

tinte & salutaire mere ^ressoude, l'Eglíse triumphánte:

fr supplie à celuy,qui estgarde de tous bons Sccatholiques

coarages,qu'il me deffende & garde, en ce Ile partie de tou-

cherou mettre chose,qui soiteontre 1'estatdema conscien

C Ortoutesfois fut ceste matière tant continuée & veine

le Concile à ce poinct,quepareffect,e?'par sentence pronú-

■ -",lous vmbre de certains adiournemens/aictzàlaperson

ncdu Pape Eugène, par faute de comparoir aux iournées à

luybaillees, & pour autres raisons, dictes ç-r declairees au p*pe Eugène de-

dictumdeceste sentence, & ou ie ne veuil atoucher, ne ve- posèPar ic Con-

nir,futleSainct-PeredeíTusdict, priuédu sainctestatdela^deBafle.

Pipalité,tíriniurieusement,& pargrande derision,declairé

ubilede tenir 8c exercerl'eltatdessusdist: & pour pour

rir au saie de l'Eglise,prestement 8cà celle heure,eleurent

-creérenc à Pape,& souuerain Pasteur de l'eglise,M5íîeur

AtnsDucde Sauoye,peredu DucLouis deíTufnommé: le-

■ :1 Duc Amé,auoit parauant renoncé à la Signe u rie, 8c i -

»Ue mile es main s de Ion fils : & s'estoit rendu au lieu de

■ paillerez Tonon,en vne confrairie, & ordrede Cheua-

lierj,qu'ilauoicfbndée,luytréziemede Cheualiers moult

:nnorables,& de grande recommendation , ôt là fut en-

"oyéquerreparIeSaintC5ciIe,futcreéfacré,cb,eleuépour Améde Sauoye

Pjpe,8c nommé Pape Félix: & le plustost qu'ilpeut, se tira ™mraé Papc"*'

iBafle,àgrandtriumphe& grande compaignie de Prelatz

'-" de signeurs: 8c arriua à Bafle,en telleceremonie,que l'on

doit faire.à l'entrée 8c ioyeuseaduenueduPape,lieu

: untsouuerain de Dieu en terre. En grand erreur, grand

rrmrraure,8c grande désolation fut l'estatde l'eglise, tírde

tonte la Chrestienté: car chacun d'eux faisoit les lainctz ex-

*'cicef,aulTy bien l'vn comme l'autre, Eugènecomme Félix

^Felixcomme Eugène, ilz prononçoyent les sainctes pa

folles sacramentailes. llzfaisoyent 8c consacroyentle saine

Chreíme; don l'on baptisoit les enfans nouueau nez.llz fa
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M. CCCC. croyentPrestres,Sc Diacres: donnoyentabsolution8,îndul

xxxix. gcnccsjbencfices 8c bulles: 8c eftoyent , l'vn porté & obey

d'aucuns princes 5c d'aucuns Signeuries & prouinces, &

l'autre d'autres: & tenoit vn chacun parti 8c partial, à bon,

Sainct,&valable ce que sonPape faisoit,ordonnoir,lioit,ou

Les Bourgôgnó» dclioit: & ie mefme vey,8e m'en souuiéc,cjue ceux de Boui

«ifouïnírífcou 8on8ne 0îui ten°ycnt la P/emiere élection, ÔC le partidePa

d'eux confesser en pe Eugene)faisoyent conscience d'ouir mesle,ou d'eux con

robeyssancedu feíTet au paysde bauoye,Ç2" cn l'obeyiTancedu Pape Felix'.et

Pape Fela. certes cestuy Félix eustmout grand faueur 8c moultgrands

portz de plufieurs Princes, 8c tellement qu'il gaigna de son

costé Italie, Alemaigne & Elpaigne: mais le Roy de France,

ne le Duc de Bourgongne ne voulurent iamais laitier , n'a

bandonner le premier Sainctcb* canonique Pape, Eugène

défi"usdite> si le Duc de Bourgongne fe fut condclcend u au

Duc de Sauoye,son cousin.to uchant ceste matière, Pape Fe

lix eust efìé obey ausly par toute France.partoute Angleter

re & iufques en Noruege: mais pouramour,pour lang,ou

pour affinité, iamais le bon Duc ne fe voult pleyer,ou con -

delcendre,defaire,ou confentirrien,ou nulle chole.aupic-

iudice de Pape Eugène.Ci nq ansduraou enuiron,ce lcifme

& ceste douleur en l'eglise, & par la Chrestienté: St iufques

â cequecestuy Felixcogneut bien qu'il n'autoit port n'e-

bediéce du Roy de France, ne du Ducde Bourgogne, & qu1

il demouroit frustré,& en abus de son intention. Si b'apen -

sadesauuer fonças, 6c son emprise par autre voye: & à la

vérité, ce fut vn des plus sages,& des plus entreprends Prin

ces, que l'on fçeut: carluy estant Comtede Sauoye , se seic

le premier duc de D uc: & fut le premier Ducde Sauoye. il conquit la princi-

Sauoye, pauté de Piemont,à force d'armes, 8c tellement trauaillaPhi

lippe Maria, Duc de Milan, de guerre, & par force d'armes,

qu'illuy donna IaComtéde Verleil, £r la vilede Cyuaus:

fie prit le Duc de Milan fafiIleàfemme,c>recognucauoin>:

çeu.pourson mariage, trois cens mille Ducatz: er pour ice

le somme donna au dessufdict Ducde Sauoye, fie à ses suc

cesse urs,au cas qu'il mo ui ust las hoiis légitimes de lô corp i
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I» Duché de Milan: & est la quercIIe,qu'écores ont les ducs M.u!j'.xxxix.

de Sauoye fur la Duché de Milan , Cestuy Félix vefcuc a- Causcdc la que.

oec François & Bourgongnons, 8c si-sagement fegouuer- "^queles °U£Z

na au temps des diuisios de Fra nce,que íon pays deSauoye ^ajjT*51" °m

estoitle plus riche.Ie plus seur,& le plusplantureuxde cous

set voisins. Trois filles de Roy furent pour un iour feans à

là able: do n t il a uoic alié ses enfans par mariage. Lu y vefue

pritl'esta: de Religion, 8c fut appellé,inuoqué,&eIeu pour

la plus-digne, plus-grande & première personne de Chrc-

íheaté:dontfcommeditest)luycognoiíIàntson emprise ne

veni r à etfect, t ro u ua moyê q ue la plus-part des Princes ch re

ftiens se méfièrent de l'apointementdes deux nommez Pa

pes &du Concile, fut conclu, accepté, 8c tenu que Pape

Eagenedemoureroitenfàdignité,iuste,& canonique, ó*

Que Félix demoureroir Légat en toure puyflancePapale,en

toute la Duché de Sauoye 6c la Principauté de Piemont:8c

conscrma Pape * Eugène, toutes les choses faites par ledict * Autret dijet

Fdix,du temps deuanc:dr ainsi fut paix 8c vnion en sainte Nicolas^. &

Eglise: & depuis veseutle Légat de Sauoye,enuiron dix ou qu'Eugène c-

douzeans:crtrépassaà Ripaille, l'an mille quatre censcin stoitmort.

quante deux. S urceste matière ne firent les deux Ducs au- Trespas du Pape

cuueconclusion : mais en aliance d'amour& de paix se par ^sanwwf* dUC

fireatcomme bonsparensdebuoyentfairc:8cauoitle Duc

ccSauoye auecquesluy un sien frère, de l'aagededixhuict

ini:qaiestoitComcede Geneue,6*se nommoitAmé. Ce

fiojfComtedeGeneuedesira d'estrede l'hostelduDuc de

Bonrgongne. Ce quiluy sot libéralement accordé: car il Le Comte de Ge

(stoit de tres belle apparence de Prince, &moultbien con- P"ic?c,cep,t,é mf

Mj , . ,rr >-t s- hostel du Duc de

dioonne: maïs ne demouragueres âpres, qu'il mourut:dot Bowgongne,

cefutgranddommagepourla maison de Sauoye. Ainsi se

partit le Duc de Sauoye, 8c la D uchestë: & se retirerenten Dc Duc

leorpays: & le Duc de Bourgongne se retira en fa vile de Di de^Bourgong""

gton: auquel lieu il páíTaleplusbeaude l'esté, en grandes &de Sauoye,

chere»,festimés,báquecz,chaces,8c voleries, & en plusieurs

frdiuersdeduitz: & reuintleduc de Bourbon , SclaDu-

: de Bouiboii, sourdu duc, ôclehan de £ourbon,Cô-

L 2
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MJitj'.xxxìx. te de Clermont,leur aisné sil»,deuers ledit Duc de Bourgon

gne: ou ilz furent bien festeyez,& bien reccuillis. En celuy

temps se maria vn Escuyer de Bourgongne nommé leháde

Salins,àlaBastarde du Duc de Bauiere,unc tresbelle Damoi

selle,de l'hostel de la Duchesse de Bourgongne: e> là furent

Premières ioustes faictesles premieresioustes,queie vey oneques : & furent

que veit Limais l' les ioustes en harnois de iouste.en selle de guerre,& à la fou

Autheur. le, sanstoile. Là iouíìa Monsieur Iehan,hcritierde Cleues,

le Comte Louis de Neuers,le nouueau marié,lesigneurde

V'au ri n,G uillaume Rollin, Antoine de Saint-Simon , &

plusieurs autres, çHutlaioustebien ioustée, ôccerresles

pompes & parures de lors n 'est oyent pas telles , que celles

de présent : car les Princes ioustoyent en parures de drap

de laine, debougran, & de toile, garnis & aioliuezd'or

cliquant, ou de peinture seulement: & si n'en lai Doyen:

point à rompre grosses lances, & d'endurer la rudesse de la

ìouste,& des armes.comme font auio urd'huy les pl us- iolis

tírfut donné le bruit&le pris de Iafeste,tancdedanscômede

hors au Sr dcWaurin,^ à vn ieune Elcuyer du pays de Hai

naut.de l'hostel du Duc deBourgongne,mignon dudit heri

tier de Cleues.nommé laquet de Lalai n, lequel a depuis tát

cueilly c> monstre de vertuz,d'honneur&de vaillance,que

cy âpres i'atiray assez affaire &abesongner,pourdec!airer et

pourdescrire l'exercicecheualeureuxdesa vie. En celle lai

son le Comte de Fribourg,pourlorsGouuerneur,& Mares

chai de Bourgongne, pouice qu'il estoit desia vieil, tktrauail

lédegouttes,se tiraàDigeon, dcuersIeDuc: St remonstra

son impotence, & qu'il ne pouuoit porter lefaix ÔC letra-

uail de la guerre, suppliant que l'on le vousist déporter, &

décharger de son office,^ ypourueoird'homme,pourexer

cer la peine & le labeur,pour I'vtilité du pays: O" rut mis en

conseil, que pourec que le Duc ne deuoit gnei cs demeurer

en la con 1 1 ce. il estoit expédient voirement de pourveoires

Sstel'sii Ma,fschoses dcssul(iltes-si fut auisé que Tibaut de Neuf- Chastel

duldc Bourgon. Eícuver> signeur deBlamont, fils aisné du signeurde Neuf-

' chastel,aagé de vingt six ans, estoithomme defaict,descni,

&
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& d'execution,r>d'cmprise,cír desoy,de* plus-grans.^- des M. iti1, xU

plus-puissansdu pays de Bourgongne, & de grande maiio:

xcombicn que de La perlonne il n'ettoit d 'a p parc n ce, ou de

force corporel le,que peu de choie, toucestois it s'eítoit mon

stréhommemagnaiìime,hardy & entrepreneurs desiaa<<- , - -

uoitpriscirgaignéChilljau vilain fur les François: èc s'e-

stoitmonlheceiuydes íïgneursds Bourgongne, qui plus- JJhilìorìo'

"•and: résistance feic à l'encontredes Elcorcheurs:^ feit <r 2rahbe de Fra

«Kucalur eux maintes belles emprises,& leurfeit & Por-%£cjau'es t

u moule de dommage en ce te n p s, & depuis: comme vous exemJatre fa

orrez cy-apres. Ainli futraitle Signeurde ôlamont Mares- fff J^emojreí

dul de Bourgongne, fan millequatrcccns*trentcneuf. il y auoit icy

„ . _ ; . «n bien recher
imment Federic Roy des Rommdtns &le Bon Due Philippe de ceant /rf narrtt

Bturgongnese-peirent&feSIeyérentenUyile de Besançon. tjon precefâte

CHAPITRE VII. UyUutplur

celIem«smeannçeMonligneurFrederici me pauonsi(*

Archeduc d'AustricKe, suc fau Roy des Rom- tûTrt!ì'em

mpereur

esté esteh

mm

m*

mains: &depuis,estant venu à Aixlachapel- AjjEmbtrtur

le,& craueríant partie de l'Empire , pour s'en áUQjt en^

K««tMi retourner en les paysd'Aultriche, & ailleurs, emir0„ /e pre

pumoyenscrouuezd'vn collé & d'autre, passa 5c veinten mùrdeláuier

í»citédeBesançon,au ComtédeBourgongne:laqueleeftci iAAo.àuoflre

fé&fiege d'Empereur: O'pourcequec'eitoicau pays, & en mo^e '^.fitsS

I» lignearie du Duc, comme Comte de Bourgongne,ií le ti- gduetiementÀ

rjiuditlieudeBesançon,enuironhuictioursauantque le Besanco dont

Roydes Rommains y arriualt: & le logea le Duce» Corde- ptrlemnoflre

fit préparer pour le Roy au Palaisdet'Archeuesque, [^iHt/,euren /»

moult honnorablemér,de riches chambres, de í'oye, de bro an l4.±i.

<We,f> de tapisserie: & mandaleOucles Signcursdu pays Appretzdu Due

felqudzy veindrencpouraccompaigncrlcur Prince: ò*di- de Bourgongne,

loicon, parextimequele Duc de Bourgongne fut accôpai- poumwuoir Fe-

gné,àceUe fois.de mUle aoblei hommes ses iuietz;Sc,quád t£Ì££^

L J en la vile de Be

sançon,
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JM.iiij'. xlij. vintleiourquele Roy des /îommainsdeuoitarriuer (qui

Magnificence du fUt par vn ieudy) la D uc de Bourgongnc se tira auxehamps

Ducde Bourgon- accopaigné de ceux deson seng.Sc desa Noblcslè:t> me sou

Encà la réception ■ r b , r 1 -w »B j •/- • i .i

ck rr m. Frédéric uienc que le iigneur deTcrnatconduiht ce i ourles Archers

àBtsanjon. du corps duDuc&portoit le paletot d'orfauerie: qui moue

bien luy seoir: car ledit de Ternantefioitlorsen flœurd'aa-

ge,beau Cheualier, de bonne grandeur, brun dévisage, 6c

de moult belle taille, & du demeurant, l'vn des accomplis

Cheualiersde son temps: & mout bien luyseoit laconduî

tedes Archers: & le mieux en poinct deceluy iour fut va

Cheualier de Picardie,nommé Messire lehan, Seigneur de

Crequi,chsualier de la Toison: & futiceluy signeurde Cre

qui vntreshonnorablecheualier,vaillanten armes, & grád

voyagent: & afin que rien n'oublie enuiron quinze iours

parauant,leDuc de Bronswic,vn moult bel Prince d'Ale-

maigne,reuenant de Sainct Iaques,vint visiter le duc,en fa

vile de Digeon :& l'amena ledit duc auec luy,pour l'accom -

paigner à celle assemblée: & en tut honnorablemeut accm

paign é le D uede Bourgongnc (car il parloit la langue d'Ale

maigne: & sçauoit & cognoissoiteommel'on sedeuoit cô-

duireauecIesSigneursdel'Empire: car chacune nation à

fa manière défaire) 8c depuis leducdeBronswiccuten ma

Alianceduducde riage la fille du ducde fleues, niecedu ducde Bourgongnc

Brâswicàbniecedeuuldit. Là estoit Messire Louis de Chalon,Princed'0-

du Duc de Bour. rslnge)Vn mom sage cheualier,6c homme de grand faille si

gneurd'Arguel son fils (quiacompaignoyentleOuc, leur

iouuerain Seigneur, à moult grande compaigniejlehaii de

Vicnne.Signeurde Bussy,fils du signeurde S ainct-George

le signe u r de Neuf-chastel,acompaigné de ses deux filz , le

SigneurdeBlamont,MareschaldeBourgongne, crie Sei

gneur de Montagu Ion frère. LâeftoitleComtede Fri-

bourg, & le Marquis de £otelin:8c furent ceux q ui conduî

firent la veuë du Roy & du Duc. Làeltqyentles Signcurs

de Conches.de Vergy.de Charny,de M5by,de Pesmes , de

. la Queuille ,& de A'ay: & brier", toute la noblesse du D u-

nYtrdiunt wchéçjr Comté de Bourgongnc; e>paívn*Mardy se tira le

sáíícudy. - f .
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dacauxchamps.à moult grand nombre de cheuaux:& chc M. tus. xlyi

Uiuchabien demieheue, auanc qu'ilencontraftle Roy det

Rommains:qui venoicgrand^mencaccompaignédes Set»

g ieurseír de la Noblesse d'Alemaigne: Sccheuauchoie ert

grand ordre,auec la Noblesse & toutes ses gens: qui portoy

enclances,targes,cranequins,ouarmeures,dôtilauoitgráa

nombre: Sc cheuauchoyentloing de luy, en la conduite d*

vn grand eltandard,armoyé d'vn grand aigle au milieu: 8c

tenoyent moult bel ordre: Sc faifoit moult bel, Sc eítrange

veoircegrád nombre de targes de diaecses peintures,8c ces

blandzcheueuxdeces Behaignons,ç?* Alemans:qui relui*

soyent contre le Soleil: ô-fonnoyentlesclairons du Roy à

Aborder: mais les trompettes duDucdeBourgongnene

sonnèrent depuis qu'il veit les enseignes du Roy des Rom-

mains. Le iour fut aisez bel. & à l'aprochereut grand' presse

àt cheuaux, d'vn codé 8c d'autre: & s'arresiale Roy des Ró Le Duc de Bour.

main* en vne plai ne:î>si toit q ue le d uc de Bo urgógne pe ut «feuant du Roy

auoirveuedu Roy.enfemblelcs Princes ejHesgensdefacó „^ 5"^''™
paignie, tous le det'ulérent du chef, en grande reuerence: & ÍÁ"^

parcillementfeitle£oy,&ceuxdesacompaignie:quifuiéc

grand nombre de ducs,de Comres,& de Cheualier.er beau

coup babilles à la pareure,c>comme le Roy : <? quand vinc

à l'aprocher,Ieducdefíourgongne s'enclinaûirl'arçon da

lisetle,si-bas,Sc fí-reuerémenc,commeillepeut faire: & le

Roy le reçeut humainement, luy rendant grand honneuc

de ía part. Làte feireutleshôncurs &\cs recueilloces, d'vn

codé &• d'autre,entre les Princesses ligueurs,& les Nobles

hommes: & puis prirentlechemincontrelacite'. Le Roy

det Rommains estoit habillé d'vn pourpoint à gros cul,à la

guise de Behaignc,e>d'vnerobededrap bleu biun:8cauoic

vu chaperon par gorge, dont la patte venoit iniques à la lèl

ley>estoit découpé a grans lábeaux:úrportoiten son chef [

vn chapel gris, à court poil: ôclur sonchapelauoit vnepe

tite & estroitte couronne d'or,c>eltoit sapremierecouron

ne: dont ilauoitellécouronncà Aisen Memaigne. II fut

homme de bonne taille , <? beau ligueur : e> pouuoir auoir
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A/./ïy'.x/y. vingt six ásd'aagc.Vn Chcualierportoittousiours vne épee

deuát lu y. S es Sergés à masseyes Huissiers d'armesjois d 'a r

rnes & Herau x,chacú le mit en 1 5 deuoir.Les derós du Roy

sonnèrent l'entrée,©- non autres:& toufiours tiroit le Roy

Je duc de Bourgongne, au plus-pres deluyqui pouuoit 3 en

luy faisant grand honneur & grandechere. Quant à la per-

sonneduducdessuldict,ilestoitvestu d'vne robe noire : Sc

portoit le colierde son ordre à son co\:& certainement il sé-

bloit aussyPrince & grand maistre,que nul que ie veille de

puis. 11 estoit monté survnroussin bay: & receuoitleshô

neurs,que luy psentoit le Roy, si doucemét & tant hóneste

ment, que la façon & la mode estoit à tous plaisante agre

able: car déplus courtois Prince.ne mieux Içachanc ce qu'il

deuoitfaireentelcas,n'apas régné deson temps, & toutes

fois,seruantàmonpropos,pourcequ'á l'heure i'estoye Pa

ge du d\ict& ne pouuoye lors comprendre ne sçauoir pout

quoy n'a quelle raison le faisoyent les mystères, ne les hon

neurSjicfay vne question parmanière d'incidence. Ce Duc

de Bourgongne (qui tant sçait d'honneurs de biens) va

au-deuantdelafecondeperlonede Chrestienté en electiô.

Pourquoy,c'estil fait,queluy (q ui est de natiuité maternel

les en luiettion de plusieurs lîgneuries à luy apartenans,

suger de l'Empiie) n'est descendu ius de son chenal,comme

lesautres Princes de l'Empirefontiournellemétdeuátleuc

Empereur,oudeuant le Roy des Rommains, ayant posscl-

íìon par élection, & d'abondant, défia vnecouionne prise

à \is? Certesce n'a paseftédu téps quei'ay esté Page, n'Es

cuyer,ne ieune homme, que i'ay celte question demandée,

Pourqimyic Duc ne sçeuê. A ce ie rel po n de ux p oi nctz , ou deux raisons:

deBourgongmit qui ne font pas a oublier, ou a non rameute uoi r , pourap-

piéàtcrrc àuren paifer |es demandeurs. La première si cst.que le duc Phili p-

Romuwins. pedeBourgogneeltoitfils,en tiers. du K oy lehan de France

& issu paternellement du ncblelict,du fang.cr de la mailon

Royale de France. Cequele Duc vouloit bien monstres

aux Alemans. La seconde fur,qu'iceluy Monsieur Frédéric

d'Austricen'estoit encore; que Roy des Rommains, Sc nó

pas Empcicuricceu, mais eleu; & ics Seigneuries, qu'il tc-

noit
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noit en l'Empire, en tant qu'elles pouuoyent estre sugettes M. iïìj',x!ij,

ou tenues, c'estoit comme de l'Empereur, & non pas com-

meduRoydesKommains'-û'toutessoisiectoy la première

raison plus vraye. Tantchemina celle noble compaigrnc,

qu'ilzarriuérentà l'entréedelacité: 5clalescito\ensapor-

térentvn*pallededrap d'or, porté par Us plul-notables *AmJìl'cscrit

Bourgeois d'iceile cité: fous lequel pa'lc entra le roy des K o •/ partout.

mains: t> à la vérité il trauailla beaucoup, & mit grand' pei »

ne,desairequeleDucdeBourgongneentrast auequesluy

fous ledit palle: mais le Duc ne le voulut point faire: ains

cheuauchoitau costêsenestreduRoy,la teste de son chenal

luly auát.q ue la cuysse de celuy duRoy. Toute la noblesse,

Untde l'Empire, comme de Bourgongne , cheuauchoienc

en belle ordonnance. Làeítoit le digne Archcuesquede Be-

iinçon.à pié,&en procession,©' tous les Prelatz,e> les Gés

- église de la cité, portans reliques, e> choies deuotes.au de-

uantduRoy: & ranteheminerent, qu'ilzarriuérencau Pa

lais; ou le Roydescendit,8c IeDucauecluy.lequel conuoya Entréedu Roy

ltRoyen l'eglile, & en sachambre: & puis prit congé, & d«Kôn»ini,Fe-

s'en reuint en Ion hostel:e> n'est à oublierque SimonDour fBr^A0unl)Wche,

sin,vn Gentilhômede la Comté,côme Mareschal héritier an*°n'

de l'Empereur à Besanç5,eutlecheualdu£oy,de son droit.

Chacfi tour visìtoit le Duc defiourgógne le Roy:& le Dimé

chesuyuant/eit le Duc vn grand c> riche disner: ou le Koy

<?lesSigneursdesa compaigniedisnetent: 8c ay bien sou

oenáce que le Duc porta celui iour,vne écharpe d'or,garnie

debalais, e>depei!es: que l'on extimoitvaloirplus décent

mille eleus, A latableduRoyne dilnaqueleDucsonhoste Ftslin du Duc de

n moult courtoisement, eír de grand cueur le receut,& se- Bougon, au Roy

neyaen sonlogis: & moultsouuenttranchoitleDucla vi- ** R-omm*UM'

inde, o lapresenroit au Roy, t^leseruoitàceluydisner,

tomme celuy qui bien le íçauoit bien. Aptes disner se re-

tirale/îoy, & les principaux de son hosteì, envne cham

bre: o là vint leDuc, Ion Chancelier, e>autrea de son

Conseil: (Hàfutcommencéàouurir les matières de leurs

íáiuej; dont (àccquç i'cntendyejrsçeu depuis, &grand

k 5
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M.iiij'.xlij. tempsapres) le plus-grand' affaire, quifutentreculx, ef-

toic pour les Comtez de Hainaut, de Holande ir dì Zelan-

di: pource qu'elles citoyen: venuesj*ir succession de Ma

dame laque de Hainaut: Sc disoit on que celles Si gn au ries,

Qi:lkiâffjir«!c venansà fille, deuoyent reueniràla signeurie de l'Empire:

Duc^^>u^°""rÓ* pareillement furent aucunesqueltions.pourla Duché de

ìerMecloKoydcs Braband:qne l on diloit non eltrereleueeparle uucdeBouc

Rovrniuins. gongne fur'fjlàment, & dont autrefois auoit esté question

entre l'EmpereurSigismond^le Ducdetìusdit, pour cette

illdoìbt dire m«iere,8caussy fut question de Madame ♦ Marguerite de

Catherine de Bourgongne, mariée au DucLupus,d'\ultrice, Jeman-

Bourgongne doitMonlîgneurde Bourgongne de grans arrérages, deuz

te fut la fille en cestepartic.surlesbiensdudit Lupus. De toutes choses

du duc Philip- furenc pl uíîeurs grandes <? notable* raisons aleguées,par le

pelehardvma Conseil d'vn costéír d'autre: 8c furent plusieurs tournées,

ri'ee ì Leopold& assemblées tenues en l'hostelduRoy, enlachambre da

ductCAuflrice Conseil. Enuiron sixiours âpres, veintau lieu de Be-

decedi sis beir í*nÇon Madame Yfabel de Portugal, duchesse deflourgon-

de ion corps, g'^e, acompaignéede la Comtesse d'Estampes, &dc plu

sieurs autres dames tb*damoifelles, & se partirent tous les

Princes & Seigneurs de la maison du duc, pouraller au-

dcuant d'elle, <? mefme leRoydesRommains, accom-

paigné de fa Cheualerie, alla au-deuant de ladicte Duchés

nuinsau^euant le » bl*a vn quartde lieue hors la vile. Laduchesseencra en

d; h Duchesse de vn« litcierecouuerce de drap d'orcramoisi.círapres elle deux

Bourgongne prei haquenées blanches,couuertes de mefme lalittiere, 8c les

Beûn^on. mcnoyentdeux vadetz à pié. Apres venoyent douze da

mes, <r damoiselles, à haquenées, harnachées de drap

d'or, 6c âpres quatrechariotz, pleins dedames, & ce

L» belle bhneh: en cillecompaignie auoit de belles filles, dont fut toi

de Sainci-Simon auoit le bruit , pour la beauté, Blanche de Sainct-Sim

OamedeBcrgucs qui depuis fut dame de Berguesen Braband. Ainsi en t

la duchesse, 8c tousiours l'accompaigna leRoydesRom

mains, adextra la litière (comme s'il ne fust qu'vn sim

ple Comte) l'emmena en son logis, descendit à piéaue-

ques elle, U conduisit cnía clumbic, 8c scie tant d'hon-

ncu:
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neot celle sois, & toufìours, à la duchesse, & aux clames, & M.iiij'.xxxyí

damoiselles de fa compaignie, quegrande louange luy en La courtoisie du

fatdonnéedechacuin^uiss'en retourna le Roy, 8c leduc î^d"*6n?a™

' „ i o. i' r • m eutrs la Ducheslè
oí Bourgongne le conuoya , & toute Ja Ggneurie. Plu- ^ ,oursonfine.

:ursasierobIees,festois,banqiietz, danses, mommeries,^*

• - ^emens furent faictz pour felïeyer lefioy des Rommains

&mesouuient que souuentdansoit leRoyauec la duche

sse, Sc le Ducdc Bourgongne auecques la Comtesse d'Es

tampes: & quand leRojidaníoit, touíîoursdeuxCheua-

lKis,àtout chacun vnetorche, danfoyentde'uant luy, eux

ttnanspar les mains, & ceuxque ie vej le plus-lbuuent

"•nier, ci?* aller , ce furent le Duc de Bronfwic, 8c Iehan, * Te doute tjn'

Monsieur de Cleues, Crlouuent ie Seigneur de Charny, ilntfttebikz

quipourlors estait vnmOult bel Cheualier, & cheualeu-

Ruxdesa personne, Scdont&desesfaitziedeuiseray de

bries, en la poursuyte de mes Mémoires. Dixiours,ou

tnuiron , demoura le Roy des Rommains á Besançon: o*

sur les matières, debatues par le Conseil d'vn chacun co-

fit,furent tant baillées de responses, cír si-notablement les

causes remonstrees, qu'ilz se partirent en bon accord: ne

• la part du Duc ne furent faictes aucunes reprises , que

i'aye sçeu : & donna le Ducdegrans dons au Koy, en ta-

piceriesde haute lice, en chambres de brodures, & en che

Mi», couuenz & bardez moùlt-honnorablement: & le ; . ' '' »

Roy donna des gratuitez d'Alcmaigne au Duc: comme 1 \> \

haubergeons & cranequins,faictz en Nuremberg, moule vvv.: .

baux& moult bien faictz. Le Koyveintprendrc congé

de ia Duchesse 8c des Dames : & le conuoya le Duc plus

d'vne lieue: & ainsi le partit le tfoydes Rommains

de Besançon , pat vn Mardy , dixiesme

iour de Nouembre, mille qua-

tie cens, quarante c>

deux.
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M.ihjKxlíf.

De quelquesfesles& ebatemensen la maison du Bon DuePbtlip

pe deBourgongne : comment sEmpereur de Conîlan tmopû,

iuy cnuoya demander secours contre les Turcs :&com ment U

Duchesse de Luxembourg veint vers iceluy Duc de B ourgon-

g»t> pour auoir aide contre larebellion de sessujets.

CHAPITRE VIII.

[IN S I se partit leRoy des Rommains , de

«Besançon: & le Duc de Bourgongne recour

ra, pour celle n uict, en la ci té: & lendemain

ìse partiren t le D ucárla D uchesse pour aller en

/vne des places du Prince d'Orange, pouipac

faire 5c acomplir le mariage de lehan de Chalon, Seigneur

d'Arguel, pour lors seul hls d udi st Prince, auec MadXrnoi-

sell e Katherine de jf Bretaigne, fille du Comte d'Estampes

. , . , & de la sœur du Duc d'

$ CeSe Kjitherme de Bretaigne eUoit fillede Rt» Orléans dessus nommé.

chard, frèrepuisné du Duc de bretaigne,<S"du CS- Celle Oamoi sel le Kathe

te de Richemont ConneSiable de France, lequel Ri ri ne eítoit ieune, belle,

chardse disoit Comte d?Estampes, aufy bten que & de grand lieu venue :

feu lebande bourgongne frère du Comte Loys de Cir rut depuis Dame tore

Neuers, & cousingermain du bon Duc Philippe. ren ommée : & à celle se

1 . slesurentleDuc&laslii

cheise, ensemble toute la Seigneurie, grandement selìey

ez: 8c delà se retirèrent faire leurpelerinageà Sainct-Ho

uan: ou le corps du glorieux Confesseur, Monsieur Saint

Claude , gilt e> repole . Puis retournèrent à Digeon : ou

ìlz parfirent le surplus de l'hyuer, de la Quarelme & du

temps, en voleries, chaces, danses, cHesliemcns, lèlon les

faisons 5c le temps: & n'estoit lors aucune nouuelledo

guerre ou question, qui toucha ou apparcinst au Duc, o|

à ses aliez.
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A l'occasion du temps oiseux, leSeigneurde Charnydel- M. iitj'.xl/j.

susdit,s'acompaignade douze Cheualiers 5cEícuyers,tous

du Duché ou Comté de Bourgongne,feaux,ou íujètz: & sic

publier vn an deuant, par tous les Royaumes Chieíìiens,

vneemprisc d'armes: & y enuoyaRoys-d'armes, Heraux,

& PoursuyuaiiSjà fesdespens,en intention que luy,trézie-

vi e de Nobles hommes,garderoyentvn pas, le temps, 8aer

mede six fepmaines,pour combatreO faite armes.fuít àpié

Fust a cheuai,à tous Nobles hommes venans â iceluy pas:ec

mefouuient que premièrement furent icelles armes publi-

éespour estie faites à la Chaussée d'Auxonne: <sr depuis fut

le pas remis, & exécuté à l'Aibre Charlemaigne: qoi sied à

la Charme de Marfenay,pres de Digeô : & se deuoyét icelles

armesfaireenlaprefence&fousleiugemétdu Duc de Bouc

gongne ou de Ion commis. Pat l'executiondupason en

tendra les Chapitres: desquelz parce qu'ilz sont mal-aisezà

iecounrer,8cquel'escritureeneíi longue, iem'enpassetay

û-deuiserayde ('exécution dece noble pas, par ou tout ie

: urra entendre 6^ cognoiítre: & commenceray ainsi qu'il

s'ensuyt. Pierre de Bauffremont CheualieríìgneurdeChac Publkationdu

ny,deMohnot,& deMonfort,luy treziemede Cheualiers Pasde PAAtedt

8c El"ctiyers,natifs & sujetz de la Duché & Comté de Bouc Chit!euw,Sne-

-^gne. Nobles hommes de quatre lignées, 6'bns vilain re

oche,íont a fçauoirà tous Nobles hómes,(exceptezceulx .

du Royaume deFráce,& des pays & sujetz d u Duc de Bour

gongne) qu'ilz tiendronrvn pas,sixíemainesduranr, l'An

Suatre cen s quarante trois en la Charme de Marcenay,pres

- Digeon. pour faite armes à tous nobles hommes.des có-

dirionsdeflusdites, fous le jugement du DucdeBourgon-

gne: & commencera iceluy pas,& armes,le premier iour de

luillet,l'an dessusdit,& finira les six semaines acomplies,6c

parchacun iour fera trouué pendant à l'Arbre Charlcmai-

«(qoiesten ladite Charme)deuxescus: l'vn noir, semé

aelaimes d'or: 6~ l'autre violet, semé de larmes noires: dont

ctluy qui touçhera,ou fera toucher, à l'escu violet, semé de

•.ffiîs noiicsjseia ccnu de combatte àpié , à-l'cncontre de
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M.iiìj'.xlij. l'vn deceux qui garder5tlepas,quinzecoupsde hache, ou

iOfttutremct de ipoux d'espée: dont legardancle pas liurera les battons

Coupe. ôclevcnantdedehorsauralechois: 8cestà entendre, que,

si ie venantde dehors choisit la h ache, ilz combatront tous

deux de la hache, 8c pareillement de l'espee. Item le noble

homme,qui touchera àl'escunoir,seméde larmes d'or, fera

' tenu de courre onze courses de lance, à fers émoulus, à che-

ual,en selle & harnois de guerre, à l'encontre pareillement

de l'vn de ceux,qui garderont le pas: Et s'aucun Noblehom

me touche les deuxescus,il fera tenu de faire armes en ton

tes les deux façon s. Si furent iceux chapitres moult bien

faict,& articulez de plusieurs poinctz,contenans & éclairci

(Tans les perilz, &c les amendes qui deuoyent eftre, par ccux

qui en faisant lefdites armes , seroyent portez par terre (fust

àpié, fustàcheual, ou defembatconnez:doncde plusieurs

choses ne me souuient.MesmemencfucefdiCz Chapitres ex

pressèment dedairé, que nulz nobles hommes,de la condi

tion deiTusdite, neíepourroyenttrouuerdeuantleseícus,

sansj laisser gage d'espee,ou d'efperon,ou faire armes, sel 5

le contenu d'iceux chapitres. Mais i'ay feulement mis par

eferit l'eífectde l'emprisedudit SigneurdeCharny, 8c de

ses compaignons,quifutenuoyée & publiée par les Roy-

l'an po^aumcgchrcstiens, (comme dit est) & exécutéecomme vo*

uoiteitre délia co t,» , . ' . -
nenchí. orrez cy-apres . Pendant le temps que le pas se preparoit

enson exécution (comme dit est) le Duc&lajDuchefle fi

rent de grandes cheres en leur vile de Digeon: & la furet rai

tes vnes ioustes à selles plattes,&en harnois de ioustede îeu

nesgens,<2r de nouueaux iousteurs, pour apprendre le me»

ítier,& furent ceux de dedans, Adolf Monsieurde Cleues,

CornilleBastard de Bourgongne.laquesde Villiers,& Phi-

lippotCopin. IceluyPhilippotfutvnEscuyermoult gen-

tiicópaignon, 8c l'vn des meilleurs iousteurs defon téps Bc

a celle cause fut ordóné aueccesdeuxieunesíïgneurs,poac

lou^ejcle ~uel.soustenirlefaix, sibesoing faisoit. Là iousterent Philippe

íjues icuncs Sei- Pot, Antoine Rollin ,!ehan du Bos, le Mqynede Neufvilc,

sacunde Bourg. Anthoine deHeíiiijCorniUc delaBa(ie,ichan Couraut.o

dIu-
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luu'eursautresieunesgens,ç?'nouueauxiousleurs.Laiou Miuj\%U^.

crut bien ioustéc,& viuemcnt : 8c maintz furent portez

hors de leurs selles: & gaign a le pris de dedans le Ba stard de

bourgongne, & de dehors, vn Escuyer Alemand, del'ho-

îl du Prince d'Orange, nommé Rombot:e> la cause prin

cipale pourquoyi'ayeïcritceste simple iouste, à esté pour di

re vérité de deux nobles persónages: c'est d'Adolf,Monsieur

de Cleues,& de Cornille, Bastard de Bourgongne : lequel

Adolfprittel commencementàIaiouste,cellefois,que de

puis il a esté tenu l'un des gentilz coureurs de lance, 8c vn

deibonsiousieurs, & qui plusrouuentaioustéScgaignc

pris, que l'on ait fçeu de Ion temps :c> au regard de Cornil-

le.Baltard de Bourgongne,ce fut depuis, I'vn des plus gen

tils hommes-d'armes 8c vn vaillant,fage & veritablecapi-

ttine:8c si Dieu l'eust souffeit viurelonguemenc,iI auoitap

parence de fairede grands seruices à la mai son de Bourgon -

gne:mais il mourut ieunecheualier,en la guerre que firent

lés Gatidois : comme cy-apres lepourrez veoir, à la poursui

te des Mémoires présents. En telle plaisance s'executóit

ktemps 8c la saison: c> venoyétau Duc Ambassades detou

tes pars: & lors arriuadeuers luy vncheualierGrecq , de la

court fie chambellan,de ('Empereur de Constantinople:8c

apporta letttes cirambassades,de par l'Empereur dessusdict, Ambaflàdeur de

u Duc de Bourgongne, l'aduertiísantde sesnouuelles,<2r I'£mp.dcConstí

l:rsquerant de lecours & d'aide: 8c quanti sesnouuelles, tinopleauDucde

ilestoitaduertiquele Grand Turq faifoitvne grande fictré Bour6onSne«

puissante armce,en intention de pasièrea Grece,&de venic

òuantfacitéde Constantinople: Sctrouuoit l'Empereur

peu,ou nulz Princes,disposezàfon secours. Parquoy luy,

fognoistantles Duc estrebon amy, & vray catholique, mec

toit fa fiance Sc son confort , âpres Dieu, en luy seulement:

Citant auoit desia appro u ué, 8c sçeu de son noble vouloir,

Cvdeson pouuoir,queses naues, 8c ses nauires, à grands

' 1càgrandepuiflance,auoyent vaucré la mer de Leuác

grand secours à la chrestienté: Sc pourceenuoyoit do

:n espetanec de scçomt & d'aide ; St cènes íe che-
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M.iiij'. xliìj. ualier,Ambasradeur,estoittenu l'vn des adroitz Archers, à

Ietirmaniere,qui fut en toute Grèce, r> pour appreuue, ie

le vey courir àcheual, &*en courant bauderlbn arc, 8c mec-

tre fa barbe en labouce, pourdoute de la corde, tirerder-

riereluy plusieurs flèches. Qui estait chose moule nouuellc

" t_i
 

Lal

Luxembo.

DucdeBourgon. &>
secours 8c à remède, deuers leDucdeBourgongneJbn pa

rent, liiyremonstrant comme les Luxembourgeois l'auoy-

entdéchassée de son héritage,8c de saD uché de Luxébourg

tCestdeSaxe & auoyent mandé le duc de Zasses *, 8c pris & reçeu ses

commis & gens-d'armes, en lafausur,tant dudit Duc,com

me du /ío^Lancelot de Hongrie, son neueu: 8c recognu-

renticeuxáfígneurs, leurs firent serment, 8c dechacerenc

leur noble héritière 8c souueraine Dame delTusdi te: 8c p o u r

icelle cause ladite Duchesse fut deuers l'Empereur ion ne-

iieu,8c deuers tous les Princes de l'Empire (qui tous Iuy e-

ítayent prochains de lignage ) mais oneques n'y crouua

confort, port, faueur ou aide: pource qu'iceux Ducs de

Zasses, font grans, nobles, ó'puyssanrr en Hongrie, Be-

haigne, & Germanie: 8c fut contrainte icelle Dame de

venir à refuge, & à confort, deuers iceluy Duc do

Bourgongne son neueu, & prochain pa

tent, du costé de Behaigne, & de Ba-

uiere.Si fut à icelle Dame fait

grand honneur , O*

grande recueil

loté.

Commetts îríy Gentilshommes de la maison du Due de Eoargon

gnetemdrentlepas d'armes à tous yenans , prêt Pigeon, en

yne place, nommée tArbre Charlemamgne. J \- ï "

CHAPITRE IX, ■* > «L
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R est bien temps que ieme boute au temps M.iiij'. xliíj.

oiseux, 8c plein de plaisances 8c d'honnestes

paífetemps, & queie recite l'execurion de ce

ltuy noble pas,crié,8í publié par tous les/íoy

aumes 8c fìgneuries des Chrestiens : afin de

umenteuoirlacheualerie,monstréede tous les partis, & au

Uyparmaniere d'efcole, & de doctrine, aux nobleshômes

. : v i e n d s ô c cy-ap res : q u i (p e ut e stre) desireron t d'eux m5

Itrerô* faire cognoistre, en leurauenir,comme leurs deuan $ Teeroy qu'il

ïh, irds mou ItrerS: faire $ reblandir leurs blasons, en yeut dire rc-

eurcorted'armes,estsndue 8c couchée fur leur corps,pretz splendir.

^appareillez d'endurer la fortune , telle qu'elle, à lachace

■poursuyttede noblesse, & de renommée , a accoustumé

(iesedonner. Mai» îlest bel oing, auant que i'entreàl'acô v

!imen t des armes,que ie deuise de l'estat, des pompes ec

préparations, que feitleSigneurde Charny, Cheftírfour-'

niíTeurdeladespensedupas, 8c comment fut celte folenní

téhautemencrjrpargrans fraiz menée dreonduite: dont à

roonraportie demande en tesmoignagetous les eleritz ó*

registres faictz par les Rois-d'armes , 8c Heraux, presens

àwstechoíe. Premièrement le Signeurde Charny fut, prés

du remps & espace d'vn an accôpaigné des Signeurs no

bis» hommes escritz 8c nommez cy-apres: tir en Fournisfát _ ... .
I. 1 r . , , Emprise de «u*

«ararme*,portoyenttous,pouremprile,chacunvn garde quj g^erent le

d'argent, à la manière de la garde d'vn harnoisdeiambe:8c pasde l'Arbre

uportoyentaugenouilseneftre les Cheualiers,estant icelle CharimuigM.

dorée, 8c semée de larmes d'argent : & les Escuyers U por-

toyertt d'argent, semée de larmes dorées: 8c deuez sçauoic

• ; c'estoi t belle chose de rencontrer telz tréze personnages

emble, 8c d'vne pareure: & firent leurs essais & prepara-

toiresen í* Abaye de Sainct fienigne de Digeon: 8c en fuy

"antleurs Chapitres, le signeurdj Charny fitclorre,à ma- *~

niere d'vn bas palais, l'Arbre Charlemaigne qui lied à vna

lieuedeDigeon,tirantàNuis,en vncplace.appelée laChac

■it Marceuay:Sc contre ledit Arbre auoit vn drap de hau

■ à;e,des plaines aimes dudic Signeur(qui fo nt eùaueUes

 



\y% Le Premier Livre des

M.ihj'.xiïij. de Bauffiremont & de VergyJ & au milieu vn petit escudo

de Charny: cr à l'e n tour dudict tapis furet atachez les deux

escus, lemez de larmes: c'est à içruoit, au dextiecosté, l'es-

cu violer, lemé délai mes noues, pour les armes à pic, 8c

au senestre, l'elcu noir.lemé délai mes d'or, pour les arrhes

de cheual: ©-pour garder iceux, estoyent Roys-d'armes, 6C

Heraux, velius <& paiez des cotiez d'armes d udit Signeur.

Tenant à l'A rbre Charlemaigne, ainsi q u'au pié , à vne son

taine, grande & belle : laquelle ledit de Charny fit reedifiet

* 7/ le ftre»^ de pierre de taille^d'vn hault * capital de pierre: au dessus

tour chapi- duquel auoit images de Dieu,de nostre Dame, 8c de Mada-

teaux. me baincteAnne:& du longduditcapital turent éleuez,en

pierre,les treize blasons des armes dudit signeur de Charni

C de sescompaignons,gardans,ô- tenans le pas d'icelleem

prise. Vn peu plus-auant, fur le grand chemin, 8c d'iceluy

collé, retournant deuers la vile de L>igeon,fut faire vne hau

te croix de pierre: ou fut l'imagedu Crucifix: deuant l'i-

mage,ainsi qu'a les pit z,elloi t à genoux,& éleuce, la prefé-

tation dudit signeur, la cotte d'armes au doz, lebacineten

la teste 8c arme, comme pour combatre en lices. Plus-auant

furen t les lices drecées,pour faire les armes :& au rr.illieu des

deux lices, auoitvne haute mailon de bois, force, charpen

te, & couuerce : & regardoit icelle mailon lurchacune des

, * deuxlices: dontducostédugrandchemin/utlalice pour

cóbatre à pié, grande & ipatieule: & de l'autre paît fut cel

le, qui estoit pour faire les armes à cheual,plulgrande beau

coup,c5me il appartoenit: & au millieu d'icelle lice fut la toi

i lemiie,pourlacóduittedescheuaux,& poui feruiràlacout

se des Hommes-d'armes,cómeil estdecoustumeen tel cas.

i Celle lice fut de bonne hauteur & grandeur: ó-aux deux

boutzde ladite lice, furent saisies deux marches : qui le

monroyentadegrez,faitzdefi bónegrandeur,quc l'on pou

voit aidera l'Homme-d'armes rout atheual. pour l'armet

aifer & desarmer, selon le cas: 8i hors de ladre lice,du costé

de Oigeon,aux iours que beloing failoit, auoit vnegrande

tenteJaauicOlpaiieuie, tendue, poiuaideiCr soulager le
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Tenant de dehors, si meftieren auoit. Ledicde Charny fait M. iìij'.xlij}.'

son appareil , pour tenir l'estarCrl'alTemblée de ceux , qui Préparatif dj si-

mecquesluydeuoyent garderie pasdessuldict: & prépara 'rde clwrn7

so\ • l. 1 r ji 1 i« S r «íídescs compil

ai etticen crois chi Uaux, Icans pres d iceluy lieu: dont ce gnoilI> poUr£ar_

luy,duquelluy Scies compaignonsissoyent, armez,Çírpre da le pas à rArbre

pirezpourfairearmes.oupourcombatrejfut vnernoultgé Charlemaigne.

ieplace,mieux édifiée que force: qui se nomme Parigny.cc

siedìvnpecic craie d'arc de t Arbre Charlemaigne, de l'au-

trtpirtdu grand chemin,cirant contre Rouure. L'autre suc

; ch i tel appartenant à 1* A baye de Sainct-fienigne de Di-

gton,nommé Marcenay:Scsiedduco(tédudit Arbre,tiranc

aliMontaigne,enuiron trois traitz d'arc: ô" ce lieu fut or

donné pour festeyer toutes gens, à toutes heures,& lans de

tourbecouempescher les affaires, confaux, essais, ou pour -

Q»nces,des gardans le pas.Le troisiefmechaítel suc vne pla

«.nommée Couchy,apparcenantaudic Seigneurde Char-

ny:laquellesiedaupiédelamontaigne ,tirantaGeury en

Digeonnois: 8c y peucauoirvne lieue dudic Arbre: & celle

place feruic à festeyerceux, qui auoyent fait armes audit pas

«preschacunefoisqu'ilsauoyentleurs armes acheuées.Ces

trois places fonr à vne lieue l' vne de i'autre:qui eftoic moue

bi«n lcancaumistêre,8ccercifie que tout le pas durant, cha-

■ i:d;s trois placesfuctipiíf-e.Srgmiiede meubles 6* de ^ '

Miselle,tancde buffet commedecuisine:8càchacuneauoic

miistres d'holtelz,seruireurs 8c pourueances de vi ures , 8c

viní,&manierede taire si honnorable, que toutes gens de

l>ienyestoyenrrecueilliz,8cseruiz si grandeméc,que mieux

onnelcsçauoit faire, c>le Signeur de Charny bien deux

jnoisentierSjCOurt ouuerte, en toutes les places deífusdictei

»figrande, 8c plantureuse despense, que de mon téps, pouc

fi grand terme,fans maison dePrince.ie n'ay point veu le pa

^1* Or est bien temps que ie me passe des préparatoires 8c

misteresde cestuy haut & noble pas, & que ie vien ne à lex

dation e> effect de la matière commencée , maisançois me

fiutvnpecit toucher, ÔCramentcuoir, comment en iceluy

•^ps icuiseinbieienc.au lieu de Chalon surlaSoíne,leduc

M i
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M» «y*, xlitj. de Bourgongne.le Duc de Sauoye, <sr le Comte de Geneue,

Sc âpres plusieurs felìiemens & grandes cheres,le temps ap

procha que le pas desluldit le denoic exécuter , & tue rapor-

té.auditheudeChalon , qu'vn Cheualierdu Royaume de

Cafiille, nommé Messire Pierre-Wasdc Suauedra, auoic

faittoucherlesdeuxeícus,quipendoyentà l'Arbre Char-

lemaigne, pour faire armes à pied, 6c acheual, félonie con

tenu des Chapitres, cirque les Nobles hommes, gardans le

ditpas, auoyentdeliberequele Seigneurde Charny, leur

Chef en ceste partie, auro t la première bataille , & fourni-

roitledictpremierCheualier, cartelle fut tenue lacoustu-

me entre eux,que,quád aucun faisoit toucher aux escus, le*

gardans le pas deliberoycnt entre eux,& parconseil,lequel

des trézerourniroitpoui celle fois, & conclurent pareille-

ment, que si emprise ou requeue d'eítrangersfeleuoit en L'

hostelduduc, en celuy temps, par acord du Prince, iceulx

gardanslepasendeuoyentauou lacongnoiflance, auanc

tous autres, & furent ces choies faictes, gardées , & exécu

tées, comme vous orrez cy-apres, & peut on légèrement

croire, que chacun desiioit beaucoup de veoir les armes des

deux Cheualiers,car ledit MelsiiePtetreelloitaííezc'ongna

cn l'bolieldu Duc, poui homme renommé,& auoit ra r ar

mes à Coulongne (ou plusieurs de l'holteldu Oucauoyeoc

cité) & nouuellement venoit d'Angleterre , & de tout e-

stoitiihi & failli à son grand honneur. Ces choleiauecquea

plusieurs autres, fuioient chacun désirer de veoir lesarmes

& la bataille des deux cheualiers, comme dit cli,& le parti

rent les deux Ducs, de fiourgongne & de Sauoye, enlem-

lejDucjjcBourble toute la signeurie,deChalon furla Sosne,8c allerétcou

gongn«,&deSa- cherà Nuis,& l'endemain vindrent.au soleil leuanr, à l'At

uoyeárarbcccbar bre Charlemaigne, pourveoir les armes de pic, qui furent

lem-.igne.pourve mises àceluy iour, & fut pat vn leudy onzième de luiller,

•a es joui te», mille quatrecensquarante trois. Les Princes venuz, ils

montèrent en la maison pour ce ordonnée (qui f ut parce CSc

tapilTée moult honnorabiement) & tenoit le Duc de Bour-

gongne vn petit blanc bâton en la uuin,pour geccerSc faire

... sepatex
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séparer les Champions,leurs armes acheuces: comme il est M. iìt/'. xlìjfi

decoustumeen tel cas. Au regard de la lice, c'estoit chose

moule triomphale à veoir: car elle estoit parée de deux pauil

íons.pour les Cheualiers,armoyezdeleurs armes, & deui-

ses,en blasons, bannières, ^-autrement: & futlecostcdu si

gneurde Charny, garni, emparé de quatre bannières de ses

armes. L'entréede l'anaillant,enlalice,estoitducostéde

Digeon:& celle du defFendeur,8c garde du pas, estoit du co

Aède Nuis. Enuironhuict heures du matin se présenta de

uantleDucdeBourgongne, lugeenceste partie, Messire

Piètre * Vasque de S uauedra : & estoit vestn de robe courte ¥ jj 4 p4r4H^g

dedrap noir: & portoitvn chaperon dedrap noir, & tout yaS ^nm

noirson habillement. Ilauoitdeuant luy vn Officier d'ar- plcment.

mes du .Roy de Castille,vestudesacotte d'armes: 8c se pré

senta moult húblement, ci* par bonne façon, deuant le duc

fit dire, par l'Ofsicier d'armes, ces paroles ou les sembla

bles: Trejhaut& tre/puyjsant Prince, icy est Me/Sire Pietre-PasMcssire Pietrede

s ut,de Suauedra: quiseprésentepar deuant yous,commeson lu- Suauedra sc pn>«

íten eeSie partie, pourfaire &accomplir les armes à pi'ejelon le ^"ifairearmei

6 t* m 'S s i i ■/• ' i i i, r ■ i apié contreleSa

ctntenn des Chapitres & les deuises ordonnéespour tefeu "violet ^wede chaniy.

ì (encontre du noble Cheualier lefigneur de Cbarny,Cbef&gar

ir de cestuy noble pas: youssuppliant que luy & moy yeuille^ a-

uotr pour recommandes. Surquoy le Duc le reçeut, & bien

veingna moult humainement: & seretraytledessusdicten

son pauillon, pou esoy armet :5c pouuoicauoirle Cheualiec

trentedeuxans d'aage. Tantostapresfe partit le Seigneur

de Charny, garde, Chef, cír défendeur decestuy noble pas.

il estoitarmé , comme à faire armes en tel cas appartient : la

cotte d'armes vestue,& le bacinet en la testes auoit leuc fa

visière, ie pluf-auant qu'il le peut faire: & estoit celle visie're

couuerte d'vn volet, bien délic:dontde cefutparlédiuetse

ment. Les vnsdifoyentqu'illefaisoitafinque l'on neveist

commenr,nedequellefaçon,estoicsavisiéretrouuée,8cles

autres disoyent qu'il le faisoit pour môstrer la couleur plus

Mue, car de fa nature il auoit la face fort blanche,^ palle. U

íurvnchcual.couucrtde ses armes: ÔC estoit

M ì
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M. iììj*. xliif. fuyuy de six coutsiers,harnachcz de satin cromoisy,couu«

d'otfauerie d'or,moult richement: Érfurent les pages vestui

des couleurs de luy,noir & violet: & deuant luy eiìoyen t,i

cheual, ses douze compaignons,Ia garde au genouil, 8c ri-

* Fifyde Phi' chementvestuz & en point. Monsieur ¥ Louis de Bom-

lippe de Bour- gongne,Comte de Neuers^'acôpaignoir, cries Cheualien

gongne Comte lesfrcres de la Toison d'or, tírtantde Nobles hommes,quc

éeNeutrs. longue chose scroit de le racompter. Uauoit vnebanneroli

enta maindextre, pleine d'images, & dedeuotions, & dól

il se signoit moutsouuent 8c en tel estatentra en lalice.Puii

mit pic à terre , & s'adressa deuant le Ducdc Bourgongne,

son Prince 6- son iuge:8capresauoirfaitlareuerencemouf

Patollctaddtccí- d oucement,dit ces parollcs ou semblables: Mon trefdouts

esauDucdcbour t^souuerain Signeurie me présente par deuantvous,corn-

SonSn' ^r'tSci memonCgneurcir moniuge, pourà l'aidede Dieu, faire,

SpKscntítâelr fcÔOÙr & accomplit mes armes à l'encontredu Cheualier,

dcrlcp», contre selon le contenu de mes chapitres, 8c félonies conditions

«jetretkSuauedra de l'cfcu violet, touché par ledit Cheualier: vous suppliant

en toute humilité, que luy O* moy veuillez auoirpourrecó

mandez.Le Duc le recueillit moult-doucement-- & s'en ail*

ledit de Charny en son pauillon. Ne demoura guéresapres

que le (igneur de Blamont.pour lors Mareschal de Bourgo

gne (quiconduisoit l'ordonnancedela lice: car c'estoitle

droit, & le mestier de Mareschal) le tira deuers le signeur de
■> t 1 1 O. I J J I _ I «

Charny, garde du pas: 8c luy demanda les battons pourcó

batre les armesxar félonie contenu des Chapitres.ainsi que

nous auons dit, il Sc íes compagnons deuoyent liurer le*

battons de chacune bataille. Si furent incontinentiliurer,

<2r mis es mains de deux Roys-d'armes: c'est â sçauoir deux

haches semblables, & deux estocs (que l'on nomme efpées

d'armes aufly) semblables & pareilles: 8c furent iceux bat*

tons portez & présentez au irge,& puis présentez au Che

ualier venant de dehors,pour choisir desquels des deux ma

nières de battôs il vouloit ses armes accóplincaren luy en í

toit le choix,felon le contenu des Chapitres. Le Cheualier

choisit la hache;& pritl'vnc desdeux,&furentles efpéetrt

ponces
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portées, Sc l'autre hache deliuréeà ceux,quí seruqyent l'en- M. iïg*. xtif.

trepreneur.Pendát ce temps fefaifojét les cris, par les/Soys

.urnes cirHcraux.aux quatre coings de la lice: Sc commari

doyent,dede-par le Duc de Bourgogne, que nulnedemou

ratenlaliceclose,8'iln'estoitcommisdu Duc,oudefon Ma

[:schal,ous'iln'auoitdesaperfonnecombatuen lices, ou

carnp clos, Sc de ft en doyen c fur peine d'estre corporellemét

puni, à la voulonté du Prince,que nul, de quelque estât qu*

ii tust,ne parlast,tounsist,ou h st signe, pour auantager o u a-

..K£t nul des Champions,en faisant 5c fourniísant la ba-

uillede leurs armes.Toutes les cérémonies Sc appareils,ap

partenans àtelcas,furentfaitz,lesquellesi'ay voulu bien au

longescsire,tantpourcequece furent des premières armes

(jucicveyonqueSjCommeauíTy pourauercir, ç> apprendre '

les lifans (si befoingen on tj des nobles cérémonies,appar-

.2ns aux nobles Sc recommandez mestiers d'armes. En-

uiroa neuf heures du matin , les deux Cheualiers furent

pr:stz,conseillez,& délibérez: se retrayt chacun de la lice

exceptez huict Hommes-d'armes, armez de toutes pieces,

iiis chacun vn long batton blanc en la main , fans autre

gliiue: t>furent rangez parla lice, en bonne ordonnance,

pour séparer les Cham pion s, quand befoing feroit, 8c ne de

o a ra gueres que Messire Piètre-Vafquede S uauedra faiU

.ors de son pauillon, la cotte d'armes au dos, 8c le baci-

atten la teste: & auoit ledict Messire Piètre fait déclouer,0*

írla visière de son bacinet, tellement qu'il auoittoutle

visage découuert, Sc metoitia teste hors de son bacinet.có*

:par vnefenestre. D'autrepart saillit le signeurde Char- ^

; ve st u de sa cotte d'armes, le bacinet en teste,la vi íï é re cl o

Ornais incontinent qu'il apperceut fa partie fans visicre,

tout froidement il leua la sien ne, <sr la recula tout derrière

ion bacinet: tellement qu'il auoit le visage rout decouuert.

-deux Cheualiers se signèrent deleurs ban n.-rôles: & Faìct-dVmM I

paisprirent les haches, Sc marchèrent l'vn contre l'autre, piéduSig.-wur d«

raoultvieoureusement.L'Efpaienol estoit moyen homme Clwrny.dc de h»

«foitctìr grosse taille; & tenoit sa hacho,le maillet deuant prcJ i-ArbreChjî

M 4, lerruigne en Dig«

onoii.
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M, ilj/U xlitj. son visage,vn grad tour loingde la main,par manière degar

àc,& le lig de Charni cstoit grád & puissát cheualier,<H'vn

des renôme- de ion temps:^ tenoit fa hache pres de luy,Ie

boutd'cbashausic,&amefuré,pour deffendrc 6~pouralTail

lirírà l'aborder,rEspaignolferit le figneurde Charny fur fa

main dextre,tendant à luy faite perdre la hache :mais non fît

car ledit de Charny rabatit de la q ueuê,e> d'vne marche rua

le bout dessous, âpres le pié de son compaignon.Le Cheua

lier démarcha mo ut asseurement. Car par deux sois entre suy

uansLequitleSigneurdeCharny,aupié. Fièrement se re

quirent les Chcualiers: & soustenoyent, & l'vn & l'autre

de granscoups fur leurs haches: & fut ateint le Seigneur de

Charny fur le grand gardebras senestre, & ledict Signeur de

Charny donna vn coup,de la dague d'embas de fa h ache.re z

à rez du bord & du visage dudict Messire Piètre: & ainsi se

queroyent les deux cheualierscheualeureusemenr, çb- tan:

* Cefl à dire *chaudiérentleurbataille,quelesquinzecoupï, contenuz

le cotinuerét par les chapitres, furentacomplis,tíriettaleDucIebatton:

si-chaude- & furent les champions pris parles hommes d'armes,tíres-

ment&ç. coutes)àceordonnez,& reuindrentdeuantleDuc,chacun

soy ofTrantdeparacheuerson emprises faute y auoit: mais

leDucdit qu'iIzenauoyentfaitassez,8c ainsi s'en retourna

chacun en Ion cofìé,la hache au poing,regardant l'vn l'autre

pource que nul ne vouloitpartir de la lice le premier:mais il

fut dict que ledict Messire Piètre scroit le premier yflanr:

pource que le Seigneur de Charny gardoit le pas , ç>*sc re

tirèrent les cheualiers au grand honneur de toutes les par

ties, & les D ucs deBourgongne.çír de Sauoye tirèrent à Dî

geon,ou ilzfurentgrandementfesteyez «2rconiouys,& fìi-

xenticelles armes faitcs,& accomplyesparvn Ieudy,onzic-

meiourdeluiller, mille quatrecens quarante trois,comme

dessus est dit. Le l'endemain íè partirentlesdeuxDucs, 8c

I allèrent ensemble iulques à Sainct-Claude : oulcDucde

Sauoyesedepartit, pourtireren sonpays, O-pendantce

temps te firent les armes decheual, au lieu cicionne, entre

le Seigneur de Chatny & Messire Pictrc-Vasque,dcslusdict

&
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6> íèlon mon fouuenir, lëtreziémerourdu mois dessusdict M.ìiij'.xlijft

ft présentèrent les de ux cheualiers par- deuant Lo u i s M o n

lieor, Comte de Neuers.commis par Monsieur deBourgo-

gne, son lieutenant,ïugeenccstepartie,enuironhuictheu-

les de matin . Le cheualier Espaignol entra le premier, mon

té6*arméde toutes armes, fabanneroledeiadeuotionen

samain, faisant le signedc la croix. Son cheual estoit cou-

uettd'vndrap desoye, myparti de bleu 8c de blanc: «Kern Faict «JWi í

bloit bien cheualier aileure,accoustumc,8c apris du mestier gneuríje chamy

d'armes: 8c se présenta deuát le luge: qui le rcçeut tres-agre & Pktie de Sua-

ablement. Nedcmouraguéresque se présenta le Seigneur ucdra> •«

deCharn>,entreprencur 8c garde du pas.Lecostéde ia part f^íïdw

de la lice estoitparc des banniéresdeíes cottes: & entra de- dcBourgôgne ca

dans la lice noblement acompaigné. U estoit monté & ar- cestepart,

mé cornme en tel cas il appartient, faisant de fa bannerole,

signe de catholique cheualier. Son cheual estoit couuertd'

vndrap d'orblanc: 8c âpres luy auoit cinq Pages àcheual,

vestuz de satin noir 8c violet: & lescheuaux estoyentparez

parlamaniere qui s'enfuit. Le premierestoit couuert de

drap d'ot bleu. Le second de velours, fur velours, violer.

Le tiers de satin figuré,noiràvne grande croix de Sainct An

dricu, de drap de damas blanc. Le quatrième de latin noir,

■iode d'orfauerie.àladeuifedudit Signeurde Charny:8c le

cinquiémede drap d'or cramoisi, pompeux, 8c homme de

haut affaire sembla le Cheualier: & se présenta deuant le

loge, & puis furent les lancesapportée,ferrées,cír mesurées

paries commis: & furent les lances baillées aux cheualiers,

apresles cris, & solennitez faictes, pour faire, 8c accomplir

lesarmesdecheual , selon l'ordonnance du pas, caleçon-

tenu des chapitres. Les cheualiers laiiTérent courre l'vn co

tre l'autre: 8c delapremierecourfeilzrcmpirenttousdcux

leurs lances, de plaine atteinte. De la seconde courleat-

teindirent tous deux en glissant: & de la tierce tous deux

îgrauéient les fers, de pleine atteinte. A laquatriéme cour

leilz faillirent tous deux. A la cinquiïme, leSeigneui de

Charny fit vnc rude «teinte fur lc grand gardebras du C he-

M y
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]tí, iiìj1. xliìf. u al icr: & le cheu al icr de çestecourse rompit sa lance,sitr ron

délie clu Seigneur de Charny. A la sixième course, le Sei

gneur de Charny fit vne forte ateinte écre les quatre points

lur le cheualier: mais ledit cheualicrateignit fur la visière de

ì'armet du fìgneu r de Charny, 8c rompit la pointe de fa lan

ce. Alaseptiémecourse,ilzfailIirenttousdeux. Alahmct

ìémecourse,arteindirenttousdeux:maisratteinte surplus

durementdonnée par le signeur de charny. Alaneufiéme

coursede signeur decharny fit atteince:& le cheualier faillit.

A la dixième, tous deuxconfuyuirent l'vn l'autre trefdura

ment: & rompit le Cheualier fa lance. A l'onzicme, Sc

derniere co urse, faillirent tous deux d'attei nte : & furent lei

deux cheualiers menez deuant le iuge: 5c fut dict, parle

Seigneur de Charny& fait dire par ledict Messire Pietre,qu*

ilz te prefentoyent deuant le luge, pour acheuer, <r fournit

leurs armes,chacun à l'encontredeson compaignon,seIon

laconditionde l'escu noir, semé de larmes d'or, ©• le conte

nu deschapitres. Surquoyleur respondit Monsieur le có

te de Neuers , iuge commi s cn ce (le partie, q ue bien t> che

iialeureusemétauoyét leurs armes accoplies,c>qu'ilzauoy

en t assez faict,& leur cómanda, de-par Monsieur le D uc de

Bourgongne, de toucher l'vn à l'autre. Si s'embrassèrent

touchèrent les deux cheualiers : & depuis demourérenc

frères, & bons amis: 8c parle pourchas du Seigneur da

Charny, fut depuis ledict Messire Piètre retenu Chambel

lan de l'hostcldu DucdeSourgongne, 6c fut fortaimé, ÔC

priléen la maison, pour ses vertuz, & rie de grand;: fer ui-

cesau Prince, fur le» infidelles, en grandes Ambaflàdes,c^

en guerre, par mer Sc par terre : Et à tant pour ceftefois

metay dudict Messire Piètre, pour reuenir à paracheuec

le récit de l'execution de cestuy noble pas . Pendant le

tempsde l'execution des armes,taictes entiejc Seigneur de

Charny Sc ledit Messire Pietre-Vaíquede Suauedra, arriua

í l'Arbre Charfemaigne vn Cheualier du Royaumede Ca

stille, nommé Messire Diago de Valiere. Cestuy Cheua-

liersepartic d'Espaigne, pour venir au pas dessusdict, -

Le
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Le Cheualiersutde petite & moyenne taille, maisdegrád M.iitf'.xtijs.

C noble vouíoir.gracieux &courtois & fort agréable à cha

cun. U aniua audit Arhre, armé de toutes armes, fors que

de la teste: Ôíesloit couché fur son chariot: c>faifoit me

ner son destrier en main : írdeuant luy auoit vn Héraut,

portantsa cotte d'armes:par]ecjiielilfïttoucher l'escu noir

semé de larmes d'or : & cuidoit que prestement il deust

estredeliuré, auant qu'entrer en la vile : mais les Heraux

gardans les eseus,luy dirét qu'il tira st en la vile & prit logis,

& quelc signeur decharny&ses côpaignons,gardes du pat

luy manderoyét le iour,auquel ildeuroit les armes fournir.

Ce qui fut faict. Le Lundi,quatorzième de iuiilet, suyuanr,

seprcsentadeuantle Comtede Neuers, iuge commis cn

teste partie, vn Escuyer nomméTibaut, seigneur de Rou-

gemont: lequel fut ordonné, parles gardans le Pas, pour

ionrnirà l'emprifedudict Messire Diago de Valiere. Celuy

Escuyer futde Noble maison & homme bien-renommé de ,

vailláce,& de sa personne le plus grád,&le plus hautde sta

ture Noble homme, qui pour lors futen toute Bourgon-

;ne, monté, & armécomme en tel cas appartient. Son

chenal estoitcouuert d'vn satin cramoisi, fort-vermeil : &

fotaccompaigné de sescompaignons gardes du pas, úr de

usieurs autres: & d'autre part se présenta ledict Messire

DiagodeValiere,m6té & armécôeilappartiét. Soncheual

oitcouuert d'vn cendal vermeil, à vnegrandecroixblan Armejlckoii;

tbe,floretée,c> fur chacun bout vne coquille d'or.Apresles ^n'^of011

présentations, cris, & cérémonies appartenans, faictes, & dlvaíiere.de^mt

passées , chacun prit son bout : & commencèrent à fournir le Comte de N«-

Itnrs armes, par la manière qui s'enfujt. Pouxabreger, ilz ucrs.

ururent les cinq premières courses, (an s faire atteinte í'vn

ft» l'autre. A lasixiémecourselecheualierEfpaignolrom

pit, & aggreua le fer de sa lance, sur legardebras de son com

-gnon. A la septième, ledict Espaignol rompit sa lan ce

ce pleine atteinte: & fut rompue par l'arrest. Alahuict-

«M course , seirent tous deux atteinte l'vn sur l'autre, ca
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M.iiij'. xliij. glissant : c> pareillement à la ueusiéme, Sc dixième course;

Sc à la onzième & derniere course,ilzconsuyuirentl'vn sut

l'autre tres-d u rement: & rompit le Cheualier Espaignol

salance: Sc ainsi furent icelles armes acheuies: & âpres la

firefenrationfaictedeuancleiuge, 5c qu'ilz eurent touché

' vn à l'autre, ilz se départirent: Sc tira chacun à son bó plai

sir. Le Mercedy suyuant se prelenta deuant le luge vn Es

çuierGascon, nommé Bernard de Voítin : lequel Bernard

auoit faictoucherpour raire armes à cheual. 11 cltoit mon

té, Sc armé comme il apparcenoit: 8C d'autre part feprelèn

ta Guillaumede Vaudrey, Seigneur de Courleon: lequel

fut ordonné par ses compaignons,pour fournir iceluy Gas

con; tírfuticeluy Guillaume vn moult vaillant Escuyer,SC

depuis Cheualier cres-renommé,8c de sensû* de conduite.

Son cheual eftoi t co u uert de fa 1 1 n cramoify , à grandes let

tres de broderie,en bordure: Sc par-dessusíacouuerteauoit

semé plusieurs grosses campanes d'argent,à manière dépol

ies: Sc âpres présentations, & cérémonies,chacun prit son

Armes à chenal S- bout: 8c fournirent leurs armes , à la manière qu'il s'en

tre Bernard deVo suyt. Des trois premières courses ne firent point d'attein-

dêvai dreU4UmC te* ^lá quatrième course ilz trouuerent tous deux l'vn t

e au ey' autre par les armetz, 8c de telle atteinte que tous deux rom

pirent leurs lances. De la cinquième, Sc lìxiéme,tousdeux

nefetrouuerent point . A la septième se rencontrèrent fi

durement sur les grandz gardebras , que le fer dudict de

Vaudrey fut agreué, 8c rompu: & le Gascon rompit s»

lance:©1 depuis de U huicti crne,neufiémc,dixiéme,c>on:ié

.i . . mecourse,nefeircntpointd'atteinte:8cfurenticellcsarmei

acheuées parla manière dessufdicte . Ainsi le fournissoit ice-

luy noble Pas, Sc venoyent Nobles-hommes de tous

costez , & de diuers pays: pour eulx efprouuer à celle

haulte, Sc cheualeureule cspreuue: Sc d'aucuns, non-

difpofez à ce, laissèrent à l'Arbie, es mains des Heraux

gage d'efpée, ou d'el'perons, selon lecontenudes chapi

ues çy-dessusdcclattezi).. ... -; •• • ■r:'ì

Et
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k pendant ce temps retourna le Duc de Bo urgongne de 16 M. iiij'. xlìij.

voyagede Sainct-Clande: & reuindrent auec l iiy plusieurs LeDuc de Bour.

Nobles hommes Sauoyens , pour veoir les armes d u pas, JjJ jgSauo ^lus

& principalement pour veoir faire vn Cheualier Sauoyen, quesàsícUude,

nommé Me!sue lehan de Compays,Signeurde Torain:le retourne à FArbrc

quel fit toucher les deux efcus.pour faire armes de fa perlbn Charlcmaigne.

neìpié,& à cheual :& auoiten facôpaignieíîx nobleshom

mes, portans ies robes de liurée : qui tous six tirent armes à

cheual audit pas. Pareillement trouua le Duc en son che

min vn Efcuyer, feiuiteurdu Duc de Milan,Philippe: qui

le nommoit laques de Vifque,Comte de saint-Martin : le-

quel Comte eítoit moult bien accompaìgné, à la façon de

Lombardie: & femonftroirtres-homme-de-bien : & ve-

; oit pour faire armes audit pas: ckfut par le Duc ttefvoulon

tiers veu,& bien recueilly: & ne se firent nulles armes, iul-

quesau Lundy fuyuant: comme vous orrez.

Le Lundi tuiuanr,vingtneufiémeiourde luillet, veine le

Duc, & la figneurie , tenir son lieu de luge audict pas , 8c

ce iour rut fait armes à cheual deu> nt I u y, par trois fois donc

le premier qui seprefenradeuantle luge rut ledict lehan de

Compays signe ur de Torrain : lequel le partit de la vile de

Digeon, ayant ses cheuauxcouuertz, & ses pateures,armé,

heaume,& paré de gr-ns plumais treshonneltement. ì\

estoit de fa pei lonnt monté fur vn destner,couuert de cen-

ì'i blanc,semé de ces letties: qui fuient d'or: & me semble

ienrde pointure: & fuient tiois letties , qui firent vn mot,

AVF. il efloic vetlu d'vne longue robe d'orfauerie: & en

mondraru l'ouurage par manière défigurée, ladicte robe e-

Itoit brodée de pei les. átielgiande laigefíe. il auoitauprea

luyquatrecheuaux:dont le piemier eltoit couuert de latin

verd,brodéácoliersderr.astins:lelëcondde drap d'argenc

paiti de rouge & de bleu : le tiers d'vn satin figuré bleu, ar

genté telon les figures: & lequarteltoit couuert de latin cra

moj!y, tout plein de les lettres en b r od ure: & ses Pages vc<«

adeuile (qui efravent robes rouges, à vne manche

bleue) or paíeilkment cltoyéc vtstuzles lix noble» home*
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M,iìije. xliij» qui dessous luy auoyent fait toucher,par Sauoye le Fferaoc

pour faire armes à ceituy noble pas:^r a'.Ioyent par ordre ci

uant lcdicde Compays, 8c plusieurs Nobles homes de Sa

uoye,qui l'acompaignoyenc: & en tel estât vinten la tenc

t\ ordonnée pour soy armer. Tanto st âpres entra dedans la 1 :

ce vn Efcuyer,gardedu pas,nommé Amboine de Vaudre

íìgneurde l'aigle. Iceluy Elcuyer rat homme de bonne tai

le,vaillant,& puissant,©- tresbien renommé, frère germai

de Guillaume de Vaudrey.don t cy dessus est faicte menti <

& depuis fut Cheualier de tresbonne recommandation. 1

estoit armé de toutes armes, esr fut vn destrier couuerr de fa

tin cramoisy,brodéenbrodure,degrandes lettres noires:&

du costéde l'on entrée estoic la lice parée de bannières, 8t d

pennonsdeses armes; & tantost entra ledict de Compais

armé & prest:6* rirent leurs présentations & prit chacun f<

bout,& leur furent leurs lances bail iées,& ainsi firent leur

armes,comme vous orrez. Auxdeux premières courses ih

faillirent: mais à la tierce,ilz firent ateinte l'vn su r l'autre^ r

la bannière dessus les armetz: 8c rompit ledit de Compaq

à ht alé ^a'ance* A la quatrième ledit de Vaudreyfeitateintesurfot

tteièkuid™oiii-comPa'Snon>cn^a teste. A la cinq, 8c sixiefmecoursefailli.

pays &Anchoine rent tous deux. A la leptiesme se trouuerent tous deux si •

de Vaudrey, fous rudemenr,qu'ilz rompirent leurs lances: ôí fut atteint ledi

D«SBra î dc ComPay8 surIe Srand gardebras, 8c ledit deVaudrey ra
us 0,u8o* àrezdelalumierederarmet. A lahuictiem;, neufiéme, &

dixiéme,ne si rent point d'ateinte: mais à l'onziéme & der

niere,leditde Vaudray rompit fa lance, fur la rondelle dudn

de Compays:&ainsi furent leurs armes acomplies:8c reuin

drent deuant le D uc: mais il ne fu t poin t ordoné q u'ilz tou

chassenc ensemble,pource q u'ilz auoyent encores à faire iei

armes à pié, selon la condition de l'e feu violet, semé de lar<

mesnoires,touchéàlarequesteduditde Compays par Sa-

voye le Héraut. Assez toit âpres que ledict de Corn pays fr.

detarmé.il mena en la lice , fie conduisit l' vn des six Efcuy

crsdefàcompaignie: qui auoit fait toucher l'e feu noir, se<

mcdeiaxme>d'or^oucfaiceaiinesàcheuai:ficsenommoii

♦ Coo!
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♦ Couraut de Belle- val: & estait vn Alemád, nourri en l'ho Af.iïí/'.xh'jf.

stcl dudit de Compajs.Ledict Couraut estait monté & ar- * llteult dire

mecomme ilappertenoit. Sódeltrierestoit couuertdecen Conrat: c'est

dalblanc.au mot c? lettred'ordudictde Compais, & telle vu nom pro-

ou semblable que celle , en quoy il au oie couru: & pareille- pre.ajseyy/îté

mét tousles iix.que pielenta ledict de Compays , nrentar- ëtreies hau/tj

me$en semblables houfluies: Et cômegarde & défendeur ^ilonans^ui

du pas,se présenta de l'autie part vn hícuyer,grand fìgneur eflantinterpre

& de noble mai Ion,nommé Guillaume de Vienne, signeur tiptutfignifi-

de Mombis. Son cofté de la lice eltoi t paré des bannières de er, haidy cô-

s«nobles armes de Vienne: dont il estait de nom &d'ar-seil.

mei,t>en grand partage de Signeuries : & àceile cause suc

debatu,par vne question qui sourdit entre les Seigneurs de

Bourgongn e, le s parens,à celle melme heure fur les rangs, a

sçauoir si ledict Couraut eltaít Gentil-homme de quatre li

gnes: c>prouua ledict Couraut fur les rangs, parle Comte

deFribourg, & autres comtes d' Alemaigne (àqui il estait

voiûn)qu'il eltait Gentil-homme de quatre lignes. Ledict

Signeur de Mombis estait monté & armé. Son destrier e-

fioiccouuetrd'vn satin vermeil,brodédeflceursd'orfauerie

blanche: c> âpres luyauoir deux chcuauxcouuers, l'vn de

latin gris,& l'autre dedrap de damas de celle couleur: &cha

tunde les pages vestu de melme lacouucrte. Les prefentati Annetìámal*.

cm & cérémonies saisies,on leur bailla les lances : &cou- tre Courant de

i-icnt les quatre premières coui ses lans atteindre l'vnl'au Bellcval.&Guil-

tre. A la cinquième courle ledict de Vienne conluiuit ledit l*w»»e de Vienne.

Couraut entre les quatre pointz,& lôpu la lance parla poi-

gnécAlafixiémecourlc ledit Couraut cósuiuit ledit de Vié-

tieíurcoftiere,c? fit tiesbóncatteinie:er ledit de Viénefitat

teinreen glissant. & déterra la lace. A la lepuémecôsuiuitle

ditdeVienne loncôpaignon,audeflousdu grâd gardebras*

Alahuictiéme,neuf)eme,8c dixicmecourfe, faillirent tout

deux: & à l'onziéme, & derniere course, ledict Couraut fit

ateinteenglissanr,audeflousdugarde-brasduditde Vien

ne, 8c ainsi fuient icelles ai mes accomplies. Les tierces ar

met, qui se suent cel uy taux, fuient d'vn Ekuyer, nomme
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M.iïif. xliij. BartholomydeTh^mis/igneurdelaBigarncitír Iepreíên-

taledictdecompays,monté)armé,& paré,commeileítdict

dessus de son compagnon , 8c d'autre parc se présenta vn

moult vaillant Escuyer, tír honneste garde du pas, nommé

Iehan Signeurde Ru. Leditde Ru fut monté Sc preít pour

ses armes fournir:8ccltoit Ion destrier couuertjír paré d'vn

drap de damas blanc. Apres-lesdeuoirs acomplis, leur furet

Armesicheuilé- les lances baillées, & fut telle leur fortune, qu'ilzcoururent

tre Barcholomy neufcourses,fans ateindre, ou trouuer l'vn l'autre. A la dix

i4m« course leditBartholomy fit ateinte fur son compaign 5
1 e au gardebras,tír à l'onziéme,tír derniere course,iceluy Bar-

tholomy fit ateinte furie signeurde Ru.en l'armet: n'óques

ledit de Ru ne peut faire atteinte,don nlestoic mou t de) pl ai

sant, & requitpar plusieurs fois de pouuoìrencores courre

& pareillement faiioit soncompaignon, mais, parce qu'on

ne sçauoit quel nombre de gens pourroyét venir au pas, 8c

Iesauenturesconsiderées,quiiournelemencen telcasaduié

nent,le Prince ne voulut pas que l'on excédait le nôbre des

courlesjveu le contenu des chapitres,dr se départirent ainsi

îcelles armes, & qui bien eultcognu ledit Signeurde Ru,il

l'eust excusé par la fortune, car il fut de sô temps tenu pour

homme de bien.vaillanr, & adroit de fa personne. Le Mar

dysuiuáctrcntiémeiourd'iceluimois,sepresenterentá vne

fois trois Efcuyers de la compaignie dudit Signeurde Corn

pays,armez& montez, &leurs cheuauxcouuertz à la para

re delTus-elcri te: & d'autre part se présentèrent trois des gac

des du pasa vne fois,&âpres les présentations faictes,C7* les

manières en tel cas accoutumées, tous se retirèrent d'un co

Armes i chenal é- stc8cd'autre,horsdelalice,exceptcvn Efcuyer.nômé losse

tr'Tosse d: Saints de Sainst-iore, conduit par leditde Compays,lequel Eícuy

lore, &Guiilau- ereíloit ordonné à faire ses premières armes. Etdes gardes

mede duudinen dupasdemoura vn Escuyer, nommé Guillaume signeûr de

Chaudiners.Soncheual estoit paréd'vn drap de damas blác

àgrans ouurages les lanccsleurfurent baillées: & dela pre

mière course ledict de C haudi nera fît vne grande, tír force at

teinte fur, son compaignon. A Usecóde ledit de C haud i ners

ficca-
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Itencoresateinte sur Iegardebras. A la troisième, quatrié- M.iiìj'.xífy

■ ;,ci nquiéme, sixième, septième, huictiéme, & neusiéme

course, faillirent cous deux. Ala dixième course, ledictde

Chaudiners desarma ledict de Saint-iore de son grand gar-

dòras,deplaineateinte: &à l'onzieme grdemierecourse,

ne se trouuérent point: 6-furentleurs arme» acheuées.Ne

dcmoura guéres, que ledit de Compays, pour lecinquiéme

<ìa les gens, & celuyquipourceiourdeuoitfaireles secon

da armes, présenta vn Efcuyer, nommé saquemartBrunier

6c d'autre partsepresen ta vn Efcuyer, nommé Ichan de Si-

con, garde d u pas. IIeítoitpreft,monté& armé,fur vn de-

strier,couuertdedamas bleu: 8c fut hommede bon lieu, Sc

bienrenommé.Pourabreger,les Escuyers prirent leurs lan A™«

c«, «coururent trois counes lans atteindre. A laquatne- nier, ôciehandc

mtiaquemartatteindicSicon,au hautdclapiece. Alacin- Skon.

" iiéme,sixieme, septième, h uicticme,neusiemc & dixième

fiillirent tous deux: & à l'onzieme & dernierecourse,sirenc

rresdure atteinte l'vnsur l'autre: & rompit ledit laquemart

i lance, & par telle manie rc furent icelles armes acheuées.

Celles armes acheuées, ledit de Compays présenta le sixiè

me de ses gens: 6*futvn Escuyer,nommé Nicot-de Villet-

te.ilestoitprest,monté & armé,commedeíTu8.D'autrepart

se présenta le tiers garde du pas pour celuy iour: & fut vn

cheualiermouthonnorable,vaillant & renommé,nommé

Messire AméRabustin,Seigneurd'Esprry: duquel Cheua-

lier sera cy-âpres escrit par honnorable recommandation, à

i'entresuitte de mes Mémoires. Le Cheualierestoit monté Armtsiclietulf-

frarrrrécommcilappartenoit:tírson destrier paré, & cou- treNkotde vil-

oertd'vn drap dcdamas bleu, àlapareurede son compai- Iette.&AraÉK*.

gnon:quideuantluyauoit fait armes.Toutes choses faites bustin«

!debuoir,lesl.mcesleurfurcnt baillées, & ainsi attelés ar

mes sont iournales, & íesbonnesauenturesàla dispositió

ît'ortune,ilzco m urent, & acheuérent leurs armes, & les

onze courses limitées.fans faire atteinte l'ú fur l'autre.Mout

desplaisans furent tírl'vn & l'autre : & requirent tous deux

»u Duc leut luge, moulc-humblement, depouuoircourr«

N
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&.iiìj\x!ij. pluslonguement: maisle Ducpourles causes delTusdictef,

nele voulut souffrir: & ainsi se départirent. Ainsifut l'em

prise dudict Iehan de Compays, signeurde Torain, tan t de

íuy que de ceux qu'il auoit amenez, touchant les armes à

cheualfaictetíracheuée : Sînerestoit plus de son emprise,

que la fourniture des armes à pie, que de fa personne il a-

uoit emprises, selon les conditions de l'escu violet. Si se pre

parade ion costé pour icelles fournir au temps, Scan iour,

quiluyfusì assigne, cir baillé : & de l'autre costé se prépara

Anthoine de Vaudrey, Seigneur de l'Aiele : qui estoic or

donné pour faire icellesarmeSjContrclecuct de compays:<&

pendant ce temps se fourni ssoyen t les armes desautres No

bles hommes venuzaupasdelsufdict: 8c se presenca laques

de Visque Comte de Sainct-Martin, par vnMecrcdy, der

nier iour d'iceluymois.Iceluy CbmtedeSainct-Martinfut

natifde Piémont, &feruiteurduDucde Milan, commede

ssusestdict: & auoit fait toucher par Palatin le Héraut, l'es

cu noir, semé de larmes d'or. Ledit Comte estoit montés

armé comme en tel cas il appartient: & estoit son destriez

couuertd'vndemysatinverd,sclonmonsouuenir: & sçay

bien que par-c!cíTus la cou^ene auoit cjnq Licornes riche

ment brodées. U auoit suitte de troischeuaux,parez,&*con

uertz. La première couuerte fut de satin noir, brodée 6í or

fauerilec tresrichemenr,à manière de monstres de mer& e-

stoit la figure d'vne femme, depuis le nombril en amont,te

nant manière de tirer steches d'un arc Turcquois : &lede-

nîepense qu'il mourant d'icclle femme estoit laqueue d'vn serpent, * ve-

'veultdire re- tortiuee:quis'estendoità lapareurc, &an remplissement

tortillée. de ladite couuerte: & de telles figures fut semée en plusieurs

lieux. Le tiers cheualde suitte fut couuert de satin cramoisis

Ses Pages estoyent vestuzde satin verd, à l'italienne mode:

port o yen t arme tz 6- heaumes à grans plumas tres-h on-

neilement. D'autre part se présenta le deffendeur du pas;

l quifutvncheualier, frereduSeigneurdeChasny,chefi ÔC

garde du pas deííusdist.Cestuy cheualierse nommoit Mel-

Ctc Guillaume deBauicemont.Scigneur de Seyc.de Son.

bex.
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oemom, hommecheualeurcuxdesaperfonne, Scfortre- M.ììj'.xlif»

aommé. Le cheualier se présenta prest pour ses armes four-

nir.Sondestrierestoitcouuertd'vn velours suc velours vio

let: & âpres luy auoit trois cheuaux de pare ure : dont le p re

mier estoiccouuert de ses armes, le second de drap d'or gris,

8c le tiers de velours cramoisi. Présentations faictes,chacun

prit son bout: & leur furentles lances baillées. Delapre-

mierecourseilzfaillirenttousdeux d'atteindre. Alalecó- î™"dfv™?,uf

díjlecomtede Sainct- Martin fit atteinte fur le grand gar- contrtGuiiúuìnè

debrasde son compaignon. A la tierce, le Seigneur de Sey de Bausecmant*

ficatteintesurleborddelabauiereducomte. Ala quarte,

kcótefitatteinte,englissant,furleheaumetdu Seigneur de

Sey,& l'en désarma:& le S'de Seycósuiuit lecóte, aubord

delabauierede l'armet:& rompit fa lance & son arrest:dôc

ledistcomtepleyatressort. Prestcmentfutle Seigneurde

Seyrearmédesongrandgardebras. Alahuictieme course

1c comte fit atteinte furcoltiere en glissant: & a laneusiema

setrouuerent l'vn l'autre crefdurement^rompitle comte

iàlance,& le Seigneur de Sey agreua le fer de la sienne plus

dVn doigt,& des autres deux courses dix,& onze, ne sirène

point d'atteinte, & ainsi furçtmcelles armes acomplies.

Ce mefmeiour Cassez furie tard.feprefenta vn Efcuyerdrt

Daaphiné, nommé Henryde Gouuignon, monté sir armé

pour faire armes àcheual : & me semble que son cheualef-

toitcouuertd'vn cendalrouge, fans autre deuise: & d'autre )

partsepresenta vnEscuyer nommé rehande Chaumergis,

garde du pas. Iceluy Chaumergisfut vn grand & puyflanc

H omme- d'armcs,m ou 1 1 renommé de vail lance, & fut l'vn

despremiers Efcuyersd'efcuyeriedu Duc de Zfourgongne,

& se présenta prest tírarmé pour deíFendreIepas,en son en

droit.Soncheualestoitcouuert d'vndrap de damas violet. AwieiIAwrft»

Cérémonies faites & accomplies , les Efcuyers furent faisiz j? "^ry&'jc^

de leurs lances, &chacú à son bout,eHaisserentcourir l'vn dsCbautna^u.

surrauere,8c coururent la première & deuxième course fál

atteinte raire. A la troisième chaumergis prit ledit Gouui-

gnon furcoltiere, & luy donna vnetres-bonneattainte. A

bejuameme ledit de Gouuignon uouualedictdechaumeí

N *
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gis furie grand gardcbras.tír agraua fa lance. A la cinquième

lètrouuerenc l'vn l'autre tret-durement :5c rompit Chau-

mergis fa lance. A la sixième confuyuirent l'vn l'autre en

glissant. A la septième ledit de Gouuignon fit vneatteint*

iurcostiere: ôc rompit fa lance. A lahuictieme trouuerent

l'vn l'autre,touideuxà l'en tour des armetz: cír rompirent

leurs lances,en plusieurs pieces. Alaneufìeme íe trouue

rent tous deux au bord de la veue : & du coup agrauerenc

les fers de leurs lances, & partit le feu des armures d'vn cha

cun. A la dixième firent tous deux atteinte: dont le feu fail

faillit d'atteinte. Si furent les armes accomplies. Lesixie

meiourdumoisd'AounYquifutpar vn Mardi) le présent»

vn hicuyer du pays du Dauphine,círcompaignon de Hen-

ry de Gouuignon,deíTus-nomraé>ó' se nommoit Louys de

la Basine,signeur de fermette, ileítoit monté, & armé fur

vn destrier couuert de satin, miparti de bleu & de vioIet:6c

tantost âpres fe présenta lecomte d'Arberr,signeurde Va-

lengin,prest,monté,tírarmé,poursapart du noble pas def-

fendre. Soncheualestoitcouuert d'vn drap de foye verde,

semé de brodure, 8t d'orfauerie de soleilzd'or eleuez,8c par

dessus chacun soleil, commeau milieu auoit boutons de ro

ses esteuées, apparens en leurs feuilles & fleurs. H estoit su y

uy de cinq cheuauxde paieure, 8c fur chacun cheual vn pe

tit page,veil u richement de telle couleur 8c de telle forte,q ue

lahoussure, &pareuie de cheual quechacunchenauchoir:

& d'abondant auoyent iceux pages cheueux crespez.à la fa

çon d'Alemaigne:&croyqu'ilzturentartificieIz, & non

pas les leurs propres. Le premier cheual estoitcouuertd'v-

nes bardes d'acier.&le page de dessus estoitarmé d'vn har-

noisb!anc,de Milan. Le second fut couuertd'orfauerìe fut

furrouge. Le quart d'orfauerie fur le verd. Lecinquieme,

dedrap d'ornoir, & le sixième bardé d'acier. Lesdeuoirs

faictz,chacq n tut laili de la lance; & coururent, les q uatre pie

 

bleu : St tousiours le

 

ancre»
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miercs cour !'es,iai ns faire atteinte. A lacinquieme,Ie Coin- M. Ht/', xltij.

teatreinditenglissant,foncompaignon. Dela sixième ne Arnwsàdieualda

setrouuerent point. A la feptieme,ilz s'atteindirent tous sàgpau átBa*

deuxrù* rompit ledit deBermette le fer de sa lance. A la h uict ^Sb%vSwiv

ieme,neufieme 8c dixième course,faillirent tous deux. Al'ô

iieme,& derniere course,ledict de Bermette fit vne atteinte,

i la visière de l'armet du Comte : & ainsi turéc icelies armes

faictes ÔC accomplies. Ce mefme i our.ó* assez toit âpres cel

le heure,se présenta pour faire armes vn Efcuyer nommé u

quesde Montagu: 6c croy qu'il estoit du Dauphinê : mai a

iene fuis pas bien memoratif s'il estoit du Dauphine ou de

Saooye.Celuy Efcuyer le p re fêina,mo n té Scarmé fur vn de t

strier,couuert de Satin vermeil : tr d'aucre part fe présenta le

garde d u pas : qui fut vn Efcuyer natifde Sauoye: mais il c-

itoittenant terre en laComtédeBourgongne.&le nómoit

laques de Challant, Seigneur de Manille. Icestuide Challác

suc vn homme valeureux,plein d'honneur, & de vertu, si-

prndentjsi-vaillant, 8c si-catholique,qu'ilauoit8ceut,defa

vie,saparten bonne renommée,de tous ceux qui eurent de

iuycognoissance: <? fut depuis Cheualier, ôC Comte. Use

présenta armé, 5c monté sur vn destrier , couuert d' vn drap

de soyebleuê,bradé,& floretéde fleurs,mou!tgentemenc.

}| estoit suyui de cinq chenaux couuertz: & les Pages vestuz-

iiapareure de chacune cou uerte. Le premier cheual,estoic

couuert dVnecouuerte de ses armes, 8c dessus estoit monté

Sauoycle Héraut,vestu de la cotte d'armes de mefme. Le

deuxième estoit couuert d'vn rouge drap de laine-, brodé

tresrichement,de ladeuileduditde Challanr.Le tiers estoit

couuert d'orfauerie.Le quatrième de dem y latin bleu, peint

débranches 8c de feuilles d'argent: 8c le cinquième bardé,

&couuertd'acier.Lesdeuoirsraictz,lesEscuycrsprirécleur

bout,la lance fur la cuysse: puys laissèrent courre:^ faillirét

tous deux d'atteinte,de la première 8t dcladeuxiemecour- Arme»achena!8

fe.A la tierce ledict de Cballant fit atteinte.en croisée : dehim *jj*

quatrième 8c cinquième ne se troiroerent pói nt. A la sixte-

mCjChailant fit vne dure atteinte sous le hault delapieccdc
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Mí, iiìj*. xlitj. ion compaìgnon. A la septierr>e,faillirent. A ta huictieroe,

C halant tic atteinte,en glissant. De la neufieme & di xicms

courle^ne fcirent point d'ateinte: & à l'onzieme,crdernier«

eourle,ledictdc Challant fit atteinte en gliíTant'.Sc par telles

manières furent accomplies icelleiame». A cenoble pas

vint,& fe transporta (mais te ne Içayàla verité,íi cefut d a-

uis délibère,ou de loudainé voulonté)vn Piemontois,ncm

mé Martin Ballart. Cestuy Mat tin rut vn grand hôme,mai

gre,bien rcptelen tan t, & de condition grand pai lier, & fort

grand venteur,& apparent de petite veitu,c> fit toucher l es

«u noinsemé de larmes d'or,pour fairearmes à cheual :& te

noit parotles, qu'auant qu'il parti It (fut par requelre,ou par

le dr 01 ct du pas,o u autrement) il combitroit,à pic,trois ou

quatt e des meilleurs des gardes du pas: & de ces patelles le

fioitleDuc (qui voulontiers voyoit telles nouuelletez) c*

fì faisoyent ce ux,q ui ouirentledict Martin,trpourceltc eau

se le Seigneur de Charny, & sescompaignons différèrent

t' longuement à le reçeuoir,& à luy bailler homme ne ion r.

Toutes foi s il le trouua,par les cognoilîanSjNoble homme

5c tantpourchacea, que force futdelereceuoir:e>pardc!i-

beration luyfutbaillélehan dechaumergis: qui délia auoit

faitarmes à l'encôtre de Henry de Gou uignon: & setnbloic

bien aux Seigneurs gardans lepas,que ledictde Cbaumer-

gis eltoit assez homme pour luy fournir, ÔC acheuercc.qu'il

demandoit: & à la vérité i'aytouuenance qu'ilz coururent

deuát le Duc,c?-nesçayàqueliour:mais il me semble mieux

q u'autremenr,q ue ce rut le io u r dessusdict :& fu t vray que ce

iour ou au tre,d urant le temps (? terme dudit pas,ledit Mar

tin Ballard vint, Si se présenta, accompaigr édu Comte de

Sainct- Martin. Son cheual eltoit couuert d'vn demy latin

vermeil: O- estai r grand, cp- bel homme-d'armes » D'autre

part (e piesenra ledictde Chaumcrgis,gardedu pas. il dtotc

î » . -H "... monté Si armé.cómeilappartenoit. Son destrier cltoircou

vert d'vn drap de damas violet.cóme la première fois,& mot

- (ouuient qu'à ia présentations ue fit Martin deuant le Duc

il &t,en l'on Pieni oncois,q u'il eltoit uelmalarm é . Pour abr«
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gerles lances leur furent baillées: & furent courrues les on- M.nìj'. xlilf. *

«courses fans faire atteinte, car ledist Martin ne courut on Vainesioustcs <k

ques coup.parquoy il peust ateindre, ne qu'on le peut trou MmmhaUmeï

* o. » j L i * > * n 1 trclchande du*
Ber^ôC n'adrecea pas bien iceluy iour,poursoymonlìrer tel n,e™,,

nebàredouterqu'ildifoir. Finalemencilzfurentamehez

deuantle luge, fcdict ledit dechaumergis,par licence audit

Martin, Tu as dit que tu combatras àpié trois ou quatre des mei

hundt noSrecompaignie. le t'offre^deuantmonsouuera'm Set

gneur ey présent,quejìtu me-veux combatre àpiíje te donnemy

; astre pieces de mon barnots,oííées de deffus moy d'auantage. Le

dtct Martin (qui si-baudement fouloitparler & refpondre)

se monttra ébahi de première face : & toutesfois il s'excusa)

sur son ham ois: ôc dit qu'il reuiendroic vne autre fois, saisi

d Vn,de deux,o u de trois ham ois : & feroi t tellement que só

honneur y seroit gardé. Si touchèrent ensemble par com-

mandementduiuge,& se départirent: & me dcplaist qu'il

.-. ronuenu que i'aye écrit ÔC recité cestechole.fansauoirgar

dé, fie gl o lè,ou palié,l'honneur dudit Martin: car tout noble

est tenu de garder l'honneur d'vn autre,6* principalement

en eleriturcs: ou font couchées, & emprintesles mémoire»'

deshornmes,bonnesou mauuaises. Mais deux causes le m*

ontfaic en telle manière ramenceuoir. La première pour co

nnuesma venté,au récit despresens Mémoires: & l'autre,

pour do n ner exemple & doctrine aux ieunes gens (qui mef

dictz Mémoires lirontey âpres) q u'ilz se gardent d'eítreven

teux, ne goliasen parolles,car íbuuent &communément,

leLyó en parolles,est la brebis en euures,& celui qui quierc

auoir& atteindre à honneurôrenomee parla ventile de fa

propre Iangue,reflemblc Iechien«courát,qui chache&veuc

prédre le cerfou la belle fau u âge, ry de fa láguc va tousiours

cryanr &abayantapres:tellementque,tantplus laquiert,

c> cuide aprocher le chien, pl us fuit <sr s'estongne la beíte à

son pouuoir . Ainsi se fourni (Toit & acheuoit le pas dessus-

dit 8c passoie & expiroit le tcmps,r> les iours limitez de six

íépmaines,quedeuoit durer l'emprisede i'Arbrecharlemai

gne; 8c s'cltoyécdefufuictes &. accomplies toutes les arme»
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à cheuâl,de tous ceux qui auoyent faict toucher l'cscu noir;

&• auoyent les treze compaignoiv clic fout ni s, pour armes

- ■ tous ceux q uiauoyét fait toucher aux eleus, sinon les armet

àpié,empriles par lehan decompays,dessufnommé (qui a-

uoitfait toucher l'elcu violet, commeil eít eferit cy- dessus^

que tous les touchans aux esc us ne fussent fourniz. Oc ad*

uin t,pendant le temps que te faifoyét les armes dessu fdites,

que laques de Vilque, comte de Saint-Martin, s'adreceaà

GuillaumedeVaudrey,signeurde Courleon & luydeman-

da, si .pour l'amour de la dame il ne luy voudroit point four

nir,c>accomplironzecourses de lance, à fers emouluz :. &

se íeroyenticelles armet félon 6c paries conditions descha

pitres du pas. Ledict Guillaume se monlìra moult iojeux

de celte rcquciìe: & fit refponce audict comte, qu'il le mer-

cioit, luj accordant son désir, 6í luyrequerrátdelapart, q u'

îl luy vousiít accorder d'abondant encoies on ze courses de

Jance,des conditions dessuf-dictes,& ainsi feroyent vingt-

deuxeourfes. Cequele Comte accorda libéralement d'au

tre part. En iceluy temps Melsire Diago de Valtere, le che-

ualierd'Efpaignefquidesiaauoit faict armes au pas,A l'eacó

tre de Tibaut de Rougemót)apres licéce c> congé du Duc,

leua & chargea vneemprife.d'vn volet,ataché à son costé se

neltre, & laporta àcourt, grpar la vilede Oigeon , publi

quement. Laquele choie venue à lacognoislance de Char-

r»y & de ses compaignons,rindrent conseil en la chappcl le

de l'ordic de la Toison, & proposa le seigneurdeCharny,

remontrant à fes compaignons, comment le temps des six

sepmaines fe passoit fort,©- n'auoyent nulles nouuelles: ne

n'es toit apparent que plus, ou peu, fussent chargez d'armet

nouuelles: & commenta leur requeste, leDucleur auoit

donnécognoissancede toutes emprises d'armet, durant le

pas : concluant que, parhonneur, l'emprisedu Cheualief

nepouuoit, oudeuoir, plusauant aller,fanse(heleueepax

l'vn d'eux; ôc par commune votx mandèrent au cheualicr.

 

paf
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rirNoblcs gens tir Heraux,qu'il se tirast en ladite chapelle. M* iirj'.xfìy.

Cequ'il fit, &ìay venu,le Seigneur de Charny Iuydit,que

bien fuit il venu: car il portoit ceque celle compaignie ci e -

fiioitde veoir , c> q ue plus auant ne seroit en trauaii de Ion

emprise: car ilz estoyent ccux,chacú endroit soy,qui le vou

loyent décharger,& alléger de sa charge:& pomcequ'ilz ne

kauoyent s'il auoitchoill,ou désiré en son courage,d'auoir

i útre ou à besongnerà n ul d'eux treze , i I z ! u y prièrent q u'

illedist & déclarait,& ilz 1 uy ossroyent libéralement que ce

i '[) qu'il ch oisi roi tjeueroit Ion emprise, tir luy accôpliroit,

o-ìourniroit son desiren ceste partie. Le cheualier (qui

moult courtois estoir) les merciabonnorablement, & dict,

qu'il auoit chargé & leuélbn emprise, par commandement

oe(aDame,pouracomplir certains chapitres d'armes,qu'il

inoitdosOseelez d'elle (drneíçau oie l'cffect ne la teneur)

pour les deliurer, & accomplirau premier Noble homme,

deicondirionsàcepropiccs.quirant d'honneur luy seroit

que de toucher à son emp rite: St que de I uy, il n'auoi t n ul e

leu,nechoifí: mais qu'il se tenoit bienheureux de toyestre

trouuëen si-honnorable collège, & si-bonne compaignie

qoe la leur:& queceluy d'eux.auq uel il plairoit de luy raire

test honn e u r,q ue d'y toucher,fu ft le tres-bien-venu, & s*

eo tenoit plu s h on n or é,q ue d'autre personne de tout le m5

delors faute auant laques de Challant,figneutde Manille

& requit au signeut de Charny,Cr à ses cópaignons,moulc

humblement, qu'ilz luy fissenteeste grâce qu'il peultleuer

wlleemprile. Cc qu'il fit: & laleua, & le Cheualier luy

bailla les chapitres, q ui surent prestement decl osÈrdefieelez

pourveoir le contenu en iceux. Parla manière dessul-escri-

^fe requirent les armesd'entre le Comte de Saint-Martin

t-Guillaumede Vaudrey : & paremprise leuée, lesarmes

íeMessire Diago de Valiere,& de laques de challant:& re-

lemaintenâr, pourletout reciterpar ordre.de deuiser,pre -

"ner,l^xecution des armes du Comte dessusdit. Sifutvray

ì»e le huictiemeiour d' Aoust.par vn ieudy.fe présentèrent

{nUlice,acçoustumcedcuant leduede Bourgongne, le C5

¥' N 5
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iig'.xlhj. tedeSainct-Martind'vncofté, Sc G uillaumede Vaudrey

de i'autre,tous deux montez,&armez comme en tel cas ap

partient,chacun hon nettement couuert &en poinct,& des

couleurs ne mefouuiét.Presentetiôs&deuoirsacoustumez

furét faictz & leurs lances baillées,d ôc il aduint que de celle

première courfejed'de Vaudrey dôna tel coup au clou de la

visière du côte qu'il rôpitled'clouiSc demourralad' visière

Armesídieual, déclouee.etpcndáte à l'autre clou, &auoit le comte le vilà-

totrelc Corate * r » .

de Sainct- Martin gedecouuert. Pour abreger.pourceluy tour ne peut estre L*

te. Guillaume de armet du Comte de Sainct-Martin refaict, & furent icelies

Vaudrey. armes remises à l'endemain* auquel iour neufiemed'A oust

reuindrentles dessufdictz, renouuellczdepareuresdeche-

uaux. Armez (r prestz pour leurs armes fournir,furent lai-

íiz de leurs lances, & de celle première course d'iceluy iour

(quifutla seconde course d'icelles armes) ne firent point

d'atteinte. A la tierce ledict deVaudrey fie atteinte fur le grád

gardebras du Comte,& le desarma,teUemeot qu'il salue foc

ger& ouurerauditgardebras: 6c mit on bien deux heure»

auanc qu'il en fut rearmé. A la quatrième courle,ledict G ni

te Comte de llaume de Vaudrey atteindit le Comtcau bras de la lance,

SwneVMartin au p|ug prcs <ju costé: & dececoap luy faussa le bras, «à* ró-

WécepatTaudrey iance>rez a nz ju fer)telement que le fer demoura de

dans le bras dudit Comte,& prestement apparu t Ic sang, fie

la blessure. Si commandale Duc que prestement il fut délai

mé,& misa poinct, &certes le Duc, & toute la Seigneurie

furent moutdefplaifans de l'auenture, e>mefme ledict ds

vaudrey regretoit à merueilles la blessurede son compaignó

Ainsi furent icelies rames remises a vne autre foi s,dr de celle

atteinte fut parlé di uerfement,& difoyét les vns, que l'a

bras du C ôte auoi t esté fausse: & d'autres difoyent & c

qu'il fut aí (i,que ledit Côte auoit acoustumé de courre d*

coing de la lice, & d'aborder fur son homme,comme au m.

» Ctfltfa- lieu de la toile: & que de celle trauerse ledit de Vaudreyfqoi

»o/Vau Com couroitdudroit^r>dulongdelatoile)le veoit venir en crot

Cède Sainct- siée, le bras de la lance, àla faute de la garde, nu: çj-que

v»arcin,4flrff» de l'autre course le *luyauoic mande le ligneut de Charny,
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layconseillànt qu'il courut du longdela toile. Maisce,qui M.uìjl.xHÇ,

doibtauenir,aduient:er fut telle cesteauentuie.Geluyiour

citoyen t atsignees les armes de pïé.étre reban de Compayi

Seigneur deTorain,Sauoyé(qui auoit fait toucher les deux

efeus & dont les armes de cheual estoyét desia acheuees) <r

Anthoinede Vaudrey signeurdel'aigle, & frère dudit Gui!

Uume,qui ce iourauoit fait armes, á ('encontre d u Comte

de Sainie- Martin. La cause pourquoy si longuementon a»

toitmisàdeliurcrledictde Compays,estoit pour vne dou

leur de grauelle, qui prit ledict Anthoine, & dontencoresà

icelie heure n'estoitil pas bien guéri,combié q ue le iourent

pris, fie baillé aux parties, le teint, & exécuta,& disnalc duc

& toutele signeurie en la maison des lices, aux defpens dis

Signeurde Charny,mour hautement 8c hon norablement :

rewQ 6c festoyé,& tantost âpres le difner , le Duc le tourna ;< ; > /

ducosté dela lice,q oi eftoir ordonnépour co mbatre à pie, le

Wton blanc en fa main,comme i uge en ceste partie, il ctoit

îcompaigné defon sang, de fa Nobïeílê, &■ de son Conseil,

moult honnêtement: & ne duragueres que lehan de Com

pays se présenta deuant lc Duc , mout humblement, pour

fournir& acomplir ses armes,íelon les conditions de l'efeu

violet.qu'il auoit fait toucher & iëlon les chapitres clcrip tz

dece noble pas, & le présenta ledict de Compays désarmé,

&veflud'vnerobbe longue d'orfauerie,&apxes la récepti

on du Duc,lcdict de compays se retrayt en son pauilió pour

£oy armer& mettre en poinr,pour les armes fournir, & ne

deraouragueres, quedu chaste! de Parigny faillit Anthoìne

de Vaudrey, signeur de l' Aigle. llestoirarmépourcomba-

'•■■:» pi é,le bacinet en la teste , à visière leu ee,e> fur son har-

nois paré de la cotte d'armes,& Ion cheual couuert de mes-

nes les armes. Le Seigneur de Charny 3c ses compagnons

■'icompaigno)ent,Cír d'autres nobles hommes, tes parens,

o- ami s :cr ai n si entra en ia lice,mit pi é* terre . &i e p i cl en ta

ÎJ'cillemenrdeuain le I uge,. son souverain Seigncur,mdut

urnbfement, & porta la parolle de fa présentation le Sei-

v'cmde Chatnj. Le Duc lcre^eut pat moult- boanetae,»
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M.vij'.xlilj. Cr se retrayt ledict de Vaudrey à son pauillon,8e nedemouf

ta gueres,que ledict de Vaudrcy ficdeliurerau Mareschalde

Bourgongne lesdeux paires de battons dont les armes se de

uoyent combatte,& furent deux haches,^ deux el'pées, Sc

chacune paire semblable. Le Mareschal les présenta au I uge,

& p u y s les présenta à iehan de Compays, pour choisir des-

quelzdes deux battons il vouloit fournir Temprise de sa ba

taille: cir pource qu'ilauoit le choix de retenir battonpouc

luy,ledictde Compays choisitla bataille deselpécs,Sc en re

tìntl'vne: cH'autre,ensemblelesdcux haches, rendit au Ma

refchal. Si furent les battons reportez, 8c l'espée d'armes

baillée à ceux, qui leruoyent ledict Anthoi ne: & tandis se si

iA^de^ó îtsî r*nt'°»cris & lesdeffenfeaacoustumées, & fur ceíeretrayt

& Antlwmede^ chacun,delalice,exceptez les huict-hommes-d'armes, gar»

Vaudrey, des 8c esco u tes,p our de partir les C hampiôs,enfem ble ceux

qui auoyenr autrefois cóbatu en lices,ou camp clos,& ceux

qui auoycnt licence ou commandement du Duc,ou de son

Mareschal. Ce (ait saillirent les champions hors de leurs pa

uillons:& à mon souuenir,me semble qu'Anthoine deVau

drey partit, ou que ielevey le premier. Il auoitia visière de

son bacinet leuée,8c sitvnegrandccroix,desabannerole,ó*

x h signeur de Charny \uy bailla son cspee,laquele ledict An-

thoineprit,& empoigna i deux mains,la main ícneitrercn

uersee,8c couuerte de la rondelle: 6c ainsi marcha ledict do

Vaudrcy. D'autre part partit de son pauilton iehan de Com

pays,armé comme il appartient,lacotte d'armesan dos, Sc

le bacinec en la telte^a visière close: éren sc signant de sa bá

nerolle,6c prenant son espée, il veit ledict de Vaudrey , qui

marchait à visière leuee:parquoy prestement ledict deCom

pays s'arresta, 6* de fa main dextre voulut leuer la sienne:

mais ledict de Vaudrey, de son colté, quand il veit ledict;

de Compays hors de ion pauillon i visière dose, il abatis

la sienne : fie puis, voyant son cornpaignon la sienne kuer,

il s'arrestapour leuer la sienne : dont si- bien advint, qoe

tous deux, Sc chacun seul, nepouuoyent leurs-dictes ville

res leucr, n'oaunc : <? demourctcnclcs bacineuclos.

Si
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Si reprirent leurs efpeei: & me souuient que celuyde Com M. xlif;

uyi portoitson espee, la main senestredeuant, non reuer-

se:& estokcelle main armée,& couuerte de larondelle: 8c

pourgaigner place en la lice a ('encontre de son compaignô

«Icouroir sans autre marche. Fièrement s'assemblèrent les

deux Escuyers:?>donna ledit de Compays le premier coup

maisce fut fur la rondelle duditde Vaudrey : fie de ce débat

ledictde Vaudrcydonna,de lapointede l'estoc, aubacinet

de son compaignon. Queferoy-je long prologue,ou long

récit d'tcelles armes? Les Escuyers furent puyffans,durs,cír

courageuxaux armes: fie se requirent l'vn l'autre fi-aspre-

ineot,qu'en peu d'heure ilzacheuérent les quinze coups,c5

tennzen leurs chapitres, 8c des autres par-dessus fans auan

nge de perte de place,oudebattons,l'vnenuers l'autre: fie

ii lonuent fe confuyuirent de pleine atteinte , fur les corps,

511e les cottes d'armes de l'vn , Sc de l'autre furent en plu -

Henri Lieux rompues 8c déchirées,&fut la fin telle que ledit

«Vaudrey enferra son compaignon en la visière: 6* quand

ledictde Compays se sentit enferré, il getta l'estoc, de toute

saforce, à la visière de son compaignon,Scdececoup pareil

lementpritenladicte visière: fie setenoyentles Champiós

enterez L'vn l'autre, par les visières, lesquelles ilzlcuoyenc

ìleurs efpecs.tellement que tous deuxauoyentle visage nu

& decouuert, & sur cele iuge getta le batton, 8c furent par

ì« gardes pri z 8c séparez, 8c veindrent deuant le Iuge:e> of

forent tous deuxdeparacheuer,si faute y auoit: maisleduc

deBonrgongneleurdict, que bien, & durementauoyent

leurs armes accomplies, fie qu'ilz en auoyent fait assez: leut

commandant de toucher ensemble, fie dedemourerfieres,

k amis. Ce qu'ilz firent prestement 8c se retrayt chacun d*

euxauboutdelalice: 8c partit ledictde Compays lèpre-

mierdehors, pourlescaulescontenues es armes, que rit le

Seigneur de Charny,à Rencontre de Messire Piètre Vasque.

Si le partirent icelles armes à l'honneurdes parties, 8c à la

Write, ce furent armesaufsy bien combatues, t>aussy fìere

nent,8c autant decoups donnez lurlecorps d'vn cost^Sc
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Màiìp.xUij. d'autre.que i'en vey depuis n ullcs,&ain si ie ne vey onqueff

puis ce iour nulles armes combatre de I'eftoc,cn armes à pie

lans retraitte: & qui les entreprendras! les trouuera d ures à

acheuer: & furent celles armes combatucs l'An dessufdict,

par vn Ieudy huictiéme d'A ousl,enuiron cin q heures du ve

í'pre. Parles armes dessus-eferites futacheué ce noble pas,

quant àl'execution-.pource qge tous ceux,quiauoyenttou

2 ché.ou fait toucher les cscus,estoyent fourniz, suc à pie ou a

cheual: & nerestoitplus que l'expirationdes six semaines

(quelesefcutdeuoyentdemoureratachez,& perduzàl'Ar

bre Charlemaigne,attendans tous nobles hommes,qui tou

cher y voudroyent)dontencores aucuns iours reíloycntic-

©utretírpar-desi'us l'ordinairedu pas,s'esto>ent défia execu

tecslesarmes,requises entre leComtede Saint-Martin, 8c

Guillaume de Vaudrcy , parla manière cy-deííus dedairée,

escrite,Sc ne restoitpl us que d'accópUr & faire les armes

éprises p Messire Diago de Valhere,& par laques de Challát

isr ce paremprise portée parl'vn des cheualiers: comme pa

reillement il est dist cy-dessus. Le dixième iour d'A oust,

parvn iour Sainct Laurens,vint Monsieurde Boorgongne

Madame son espouse , toutes les Dames, Sc la Seigneurie,

pour veoir les armes des deux Nobles hommes,8c ià se pré

senta laques de Challant,Seigneurde Manille,moult hon-

norablementacompaignédu Seigneurde Charny,&de set

compaignons,comme d'autres les parens 8c amis, & sepre

fêta fur vn destrier, cou uerc de drap de damas bleu,brodéde

ses lettres & deuises moultgentement, & estoit monté, ch

armé pour ses armes fournir. D'autre part se présenta le

cheualier(qui auoit porté l'emprise^ monté,tír armé, com

meen tel cas il appartient. Son cheual estoit paré,selon mS

fou uenir, d'vn demy satin blanc, <r violet, en escarteleure:

_ ílr seoit le cheualier moult bien à cheual, car de fa taille il e—

AasssaAsos! S- stoitgent,^ adroit,6* moult agréable à vn chacun.Deuoirr

uqtcïdë furent faií*z * lances kurfurenc baiUees.dont il auint que

C3b*u*nt. 'a Prcrniere course laques de Challant rît vne atteinte fur

legardebxas du cheualier, donc ilfut desarmé, tcUcmét qu'il

con
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tonuînt ouurer audictgardebras,parlesarmeuriers, plusde M. xA'jf.

trois heures,& tendis que l'on fai soit ledictgardebras, le

Seigneur de Charny fitapporterlebanquetau Duc, &à

la Duchesse, & à toute la Seigneurie, fur les rangs, moult-

grandement.de viandes 8c de vins, & si -t ost que le Cheua-

lier peut estre rearm é,les compaignons reprirent la toile, &

lances leur furent baillées, & de rechef, 8c de celle seconde

course, ledict de Challant fìtatteinteenlalumieredu Che-

ualier^*lecheualieratteíditbassutIeditdeChallát.Lesno

bles h ornes courroyé t de la force de leurs cheuaux,et se recó

rrerét si-durement,que le destrierde l'Efpaignol ne peut le

coup souslenir,ains cheutà terre, & prestement furent rele

uez le cheualier, & le cheu al, mais de celle cheute,le harnois

de l'Efpaignol fut tel atourné, &forcé,qu'ilfetrouuatout

desarmé, &conuintremettre icelles armes à vn autre iour. T_ep«defA*it

En dedenspeu de ioursapres,le terme de six semaines, que charlmuigM*

deuoit d urer ce noble pas, futpassésexpiré, fie le lende- chcué,

main (qui futparvn Dimence,vn peudeuant la grandeMe

(Te) les Roys -d'armes, & Heraux s'assemblèrent de toutes

pare,pour plushonnorerlemiste're, cHes cottes d'armes

vestues, apportèrentpar ordre, 8c a grand magnifiée nce,les

deux eseus, qui auoyen testé six scpmaines pend uz & atta

chez à l'Arbre Charlemaigne, er fur lefquelz estoît

fondé le pas dessusdict. Puis entrèrent en l'Eglisc

nostre Dame de Digeon: &tous i genoux,

offrirent, 8c préférèrent lesdessufdictx

escu s à la glorieuse vierge Marie :1e s-

quelz escus sontencores enU

dicte Eglise,en vne chap

pelle,alamaindex

tre, quand on

vient au

chour.
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Comment le bon Dut Philippe Je Bourgognegt'tgn*plufieutspL

ces en la DuchéJe Luxembourg.

CHAPITRE X.

[l N S I ce noble pas fut acheué,ô* sousten c

iparle Seigneur de Charny,& parfescompai

jgnons, en cheualeureuse exécution d'arme?

Hn grades pompes d'habitz, 86 d'accompaîgn<

_ ^mens,& a grande, large, & abandonnée des

{>ensedemengers8c defestimens,ír pendant ce temps, qut

e bon Duc prenoit ses plaisances &k» honneftes passecépi

Messire Nicolas Ráooun,son Chancelier,Messire Anthoi-

ne de Crouy, son premier Chambellan, ne ceux de son co n

seil, n'estoyent pas oiseux: maiipratiquoyent, par conseil,

8c par grand ad uis, les expéditions des affaires du Duc, &

principalement des deux matieres,dontdeflusestfaictemé

tion:c'est-a-fçauoirlaresponsede l'Ambassadeurde ['Em

pereur de Confiantinoble(qui estoit venu pour si haute mi

tiere,que pour le confort 8c secours de la Foy , 8c de Testai

d'vn Empereur si-noble & si-antique en la generation.q e c

celuy de Constantinoble)cb'ce que l'on pourroit faire aue-

ques la Duchesse de Luxembourg: afin que le Duc la peu i:

seco uri r,& aideren son désir, par iuste tiltre , 8c querelle de

raison: 8c>outreceschoses,sepratiquoit l'allée, 8c le parsè

mentdu Duc, de son pays de Bourgongne , pour se retire :

en Flandres, Picardie, ScBraband & en les autres pays(poui

ce qu'il auoit desia esté pres de dixh uict mois,sans les visiter

8c veoir) 8s desia estoic mandé le Comted'Estampes,Gou

uerneur de Picardie,auec bien deux mille combatan s, pou i

veniraudeuantdu Duc. D'autrepart, enBourgongnesi

présenta Cornille,Bastard de Bourgongne,pour sapremic

re armée: & assembla cent hommes d'armes.cmpl umach cr

8c habillez en pareure semblable: 8: n'attendoit on que h

fi ii du p is, pour partir, 8c se mettre en chemin : & ainsi l<

p as, S: le temps des six semaines expiré/outes préparation!

fureni
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furent faictes: & toutconclu & deliberé,iourfutpris,pour M. iiijKxlitf.'

lepartementdu Duc, âuvingtvniemeiourde Septembre: Rcíponsc du Duc

& me fouuient qu'iceluy ìeurdifna le Duc,en l'hostel d'vn J^Bourgongne *

nommé lehan de Visan: Scia au partir de disner, ie Ducex- jS,ìlu,

pedia VAmbassadeur de l'EmpereurdeConstanrinoble: & demandant ' aida

luy fit de gransdons : &(at l'effectde son expédition, te!, contrc 1«Tw<ji,

que le O uc fat foi t fçauoir à l'Empereur, qu'il se tiroit en les

pays marins,^ que luy arriué par dela, il mertroit gens, &

nauires fus, pour l'aide & confort de la Cluestienté, & de

lestâtde Hìmpereunerdeceferoittellediligence.qnel'Em

pereurauroitcausedefoy contenter. Apres ('expédition

de ['Empereur fut expédiée la Duchesse de Luxembourg:

pontle traité & l'appointementestoyentdesiafaitzcrcon-

doz pat le Duc & par la Duchesse & nereítoitqu'àlire^ve TraitéduDucde

oirce,quedoce estoit délibéré ^escrit:r>futen effect tel l'ap JJ^XleU

Eointement fait entre le Duc & la Duchesse fa tante, que le «mbourg.

on Ducentreprendroit la conquestede la Duché de Lu

xembourg, fous tiltre & querelle d'elle,& fediroit Mábour.

& gouuerneurde ladicte Duché, & ordonna, & assigna

r our ladite Duchesse, Se pour son estât, dix mille liures par

an,à prendre & leuer fur les meilleurs, & plus clers deniers

defon pays: 8e de celle heure manda par ses lettres à Messire

Simon de Lalain,à Messire Sausse son frère,Vautres fes Cá

/irai nés, qu'ilzentrassentaudict pays de Luxembourg, à

main armée & forte , & commenchassent la guerre au nom

de la Duchesse & de 1 uy: & à toute diligence fut emioyée la ¥ pow saxô#

défiance à vn cheualier* Zassois(quirut enuoyédela part

duDucdeZasse,aulieu de Luxembourg: & se nom moi t

leComtede Click)& aux Luxembourgeois femblableméc

& à cous au crcs.q ui voudroyent con ti et ter au droit de la du

chesse : <r en celle défiance fiirent nommeztous les parens,

xaliez du Duc de £ourgongne,8c mefmes les Barons, &

Capitaines de fa guerre: car telle est la coustume, 8i la guise

des Alemaignes: qui veutpar honneur guerroyer. LaDu-

chessedepechee,leDucfitvenirdeuantluyleCôtcde faine

Martin,& Messire Diago de Valieie, ensemble G uillaume

O
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UH'. xiïy. de Vaudrey, & laques de Challant : auxquelz restoit encc-

res l'acheuemcnt de leurs armes, com menchées les vns con

tre les autres:com me il elt asiez cy-dessus elcrit & dedairé.

Si leur rem on stra le Duc les gran s affaires, &commenr nou

«ellement il en croie en guerre,er en conqtielte, pour la que

relie de fa belle tante: parquqy il ne pouuoit plus arrester n'

ararger au pays, & que defiaestoìt Ion armée de Picardie au

cham ps,à gran s fraiz & à grande foulle,& leur piioiten et-

fect,q u'en faueur de 1 uy,& comme leur i uge en celte partie,

pat leur mesme choix & élection, qu'ìlzle vousifienttenit

contens d'icelles armes commencées,& qu'ilz s'y estoyenr,

de chacun collé,fi-honnorabJement portez, & maintenuz,

qu'ilzauoyent honneur assez en cestecaufe. Surquoytoua

quatre le mirent à genoux, 8c lecontenterentduplaisirdu

plaisirduDuc, <? en fa présence touchèrent ensemble: cr

leur fit le Duc de grands dons, & à tous ceux, qui firent ar-

le comte de Gin t mes au pas dessuldict: Sc rereiiu le Duc le Comte de Sainâ-

Kurtm natif de Martin de la maison: lequel y fut tousiours depuis:??- s'y có

£CUmnaisonCduU duisit & gouuerna honnorablementcír bien. Ceschofei

Du' Philippe "de faites,Ic £>ucse retira en son hostel, pour soy armer, 8c met-

gourgongne. tre en pointé tandischacun mótoitàcheual, à qui mieux

mieux: & ce iour Cornille Bastard de Bouigongne dessuld'

tira son premier eílendard aux champs,&fit rassemblée déi

cent lances,qu'il auoit de charge,en la place, qui est deuant

la chapelle de laToifond'or:& bailla Ion eítendaidà portet

& en gai de, à vu Elcuycr de la comté de Bourgongne, nom

Bié lehan de Montfort beaugcntil-homme,cs-bien-rcnom

mé. LeDucmontaàcheuai enuiron quatre heures âpres

DepartduDuc Midy, & pluuoit mcrueilleufcment: dontee fut dommage

de Bour. hors dì- q ue lc iourne fut bel clair: car les pompes furent grandes

ccon , pour aller a ó, i r. ■ . . • • o ■ • - t "

kcóquestedeLu- & la Seigneurie richement en point: & pnncipalementle

xembourg. Duc. qui de son temps ûitvn Prince hon neste, & ioly, &

curieux d' habit z & de pareures, & dont le porter & la ma-

Magnificence du n^elu* koit si-bien 6c tant agréablement que nul plusde

Oucde Bourgon. luy,ne fur trou ué n ulle part.ll auoi tdixhuit cheuaux d'vne

m sumptuositéde pateine(haínachezde velom noir,tuTus tír ouuiezàladcuï-

«heuau»&pareu ■ — £7£2

ses allat a 1a guer- vH

Ai de Luxtkourg,
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è(quî furent fusi Ir.garn ìz de leurs pierres, rend an 3 feu) &, M.iìlj'.xìi^

urdessus le velours, gros clous d'or, éleuez, 8c émaillez de

raíilí,o*raictzá moultgranscoustz. Ses pages estoyent ri-

chernencenpoint,8cportoyentdiuersharnoisdetefte,gar.

mz 5c aioliuezde perles, dediamantz, &de balais, à mec

veilles richement: dont vne salade feule elìoit extimée va-

loircent mille escus d'or. Le Duc de fa personne estoit ar

mémoûtgentement de son corps, & richement, es gardes,

untdefes bra*,commedefonharnoisdeiambes: donticel

icsgardes&lechanfrain de son cheual eltoyent tous pleins

'./enrichis de grosses pierreries: qui valoyétvnmerueilleux

avioir: 6* de ce ie parle.co mme celuy qui estoye lors Page du

D uc,írde celle pareure. lehan Monsieur de Cleues, 8c son

mignon Laques de Lalaîn furent fort en point d'£fcuyers,de

cheaaux,de pages,d'orfauerie & de campanes, Auflj furenc

-iîgneurdeBcauieUjfils du Duc de Bourbon (qui lorsef-

toitbíen ieune) $

Monsieur Adolfde Cleues §Cesut (cornmilsemble) le uepueu du hon Duc

l'yjicommençoità foyfa- Philippeparsafeeur Marie femme dvn aultre

conner,círà prendre cueur) %4.dols Due de Cleutt : estant ceBuy tAdolsle

kconte de Neuers, & mes jeunejnentionn'e en te texte,pere du/ìgntur P&f

mement ledict Bastard de lippede Rauestain, qui se tint à Gand.

Bourgongne:quiauoitat-

'iréàloyplusieursieunesgensdel'hosteldu Duc,pourIuy

tenircompaignie en fa première armée: comme lehan du

•ois.mout bel Eseuyerde Picardie, Anthoinede Sainct-Si-

morjjmout honneste personnage,ÔCqui depuis laissa le mó

comme cy- âpres fera declairé. Brer,le parlement de Di- • --

":on fut pompeux à merueilles,îMaiourneelaide,crpIeine

déployé: 6c furent toutes ces belles parcurcs moult empiré

w.íríetira le Duc en fa vilede * Sainct-Songne pourcelle » 7/y a appâte

nuist,&futsonparrementparvnIeudy, leneufiemeiour ce que c'est ctl

k Septembre, mil, quatre cent,quarante trois. Ce metme U qu'on nome

sourie partit la Duchesse pour fuyurele Duc : & demoure- autourdhuie*

Knt lendemain tout le iour,au lieu de Sainct-Songne : 6c FranceStiaSb

furen»i««» en i'Abaye;Çc là atteinduent que chacun se us Seine,

O a
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M.iïjj'.xlij. íemblafh caràlaveritéplusieursgens s'egarerent & perdi

rent celle nuict: qui ne lceurcnt venir au I ogis, car le Duc e-

stoit parti tard: & fut allez fa coultume de partir tard,8í d'ax

riuerde n uit,cs-!e troisième iour se partit le Duc &la Duché

iTe,&pritlecbemindeBarlurAube,& dclààBrianelecóte

(qui estoit entrée de Champaigne) & passa, par Sainte-Me-

nchoult,le trauers<le la basse Chápaigne: ó-lurcechemin

trouuale Comte d'Eltampes,& plusieurs signeurs de Picar

die: & pouuoyent eftre cinq cens lances , 6c dixhuict cens

Archers .En celte compaignie furent les (igneurs de Saueu-

fes,le Seigneur de Neuf-vile,Ie signeurde Miramont, le Sei

gneur d'A plaincourr,Ç7- plusieurs autres chefs. D'autre par:

elto j'en t desia entrez au pays de Luxembourg, Melsire S i-

m on de Lalain, Messire Sausse Ion frère, Henry de la Tour,

Philippotde Sauigny.Cr autres, par l'ordonnance & com

mandement du Duc, & prestement saisirent» Y uis,Nloni-

*tt aoubtt qu mcdy,Lambu,8c autres places, qui firent à la vérité, obeys-

UnevtHilleM fonce au Duc,au nom de leur dame 8c princesse,enteblcplu

rt Yuoy. fieurs Nobles hommes du pays,& nommément le Signeu:

de Bourfet, & ses enfans,& le signeur de Souleuure, ©■ au

tres. Le Duc traueila la basse Champaigne iusques à Mai-

sieres fur Meule: & laleiournagaraucuns iouíS,pnt sescó

dufions, & fit les ordonnances: cír delàTe>partit la Duche

sse de Courgongne: <sr se mit par batteaux: & veint , parla

riuierede Meule,arriuerà Namur:8cde la se tira à Brucelleí

la Ducheflê de ou e"e trou ua 'on ^'S> Monsieur Charles de Bourgongne,

Bourgongne à Comte de Charo!ois,& Madame lehannede France:laque!

ftucelki: le Madame lehanne fut fille du Roy Charles : ôíauoitellé

faict le mariage du Comte de Cbarolois, de ladicte Dame

pour I'entretenemétdelapaix,& de l'vnion du Royaume

de France. Lesquelz nobles enfans la reçeurét à grande ioje

& grande liesse.& pour leprefentnous rainons à parler as

la Duchesse & de la compaignie: & retournerons au Duc,

& àsonarmée,pourdeuilercomment,neparquellemanie

; , re,il exploita la guerre,círcomment en peu de temps il con-

quelìa toute la Duché de Luxembourg, & la mit cn (bu
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. óeyflance. Commcdessus cstdict,Ie Ducseiourn.1 au lieu M. iig\xlfy?„

de m asi í ics su r Meu se,ci nq o u six i o u rs, & prépara son em -

prise pout entrer en conqueste:& se partie dudict Masiere» • ■

ptrainsi,quesur*lemyiour:8ctiraàYuis, enlaDuchéde* ? *

Luxembourg.írl'vnede» viles de sacomtéde Cheny,8csur my"luinS*

lechemin luyvtndrentaudeuant plusieurs cheualiers &ef

cuyers de Iadicte D uché,tír les plus-grans: qui tous luy fei-

«ntobeyssanceen armes,r>prcírzdeseruirle Ducen sacó

ueste 8c là vint le Côte lehan de Vernambourg: qui auoic

pi' de soixante ans d'aage:mais beau cheualier,fage,ecrepre

sentant semonstroit. Uestoitsortaccompaignéd'Alemans

&seruitbien leDucàîcelleconqueste: 8c fur vray qu'à vue

petite lieue d'Yuis.du longdela riuiere,tirant à Meruille, a

uoit vne place nommée Vi lly, sorti fi ée d'vne grosse to ur, &

rriic d'emblée par vn des soudoyers du Damoiseau de Com

:nercy,nommé laquemin de Beau mont, homme subtil, &

auantageuxen guerre,írtel qu'il le faloitaudict Damoiseau

son maistre.Cestuy laquemin couroit tout le pays:&failbic

ìoutde maux. Si furentenuoyez,deux iours auantlepar-

tementdu Duc,du lieu de Matières, les figneursde Saueu-

íei,de Neuf-vile, 8c de Miramonr, auecbiencinqou sixcés

Archers de Picardie.pour essayer de prendre Iadicte place,&

príncipalementiedict laquemin, s'il estoit possible: 8c firét

li-bonne diligence les Capitaines dessus nommez, qu'à vn

ì: matin ilz mirent leurembusche,ú* enuojerét leurs cou

reurs,pourcuiderentrerenlapIace,àlaporteouurir: maia

le guet <r lagarde furent grans: 5c quand ilz veirent que par

ce bout ilz ne pouuoyent rien exécuterais vindrent deuanc

Uplace,8cl'alsiegerent 8c te logèrent iusques dedans la ba-

ÍTe-court, fie prirent 8c gardèrent toutes les saillies d u cha- techisteau <fc

steau,<&* bien le peurent faire (carilzeítoyentaslez dechefs villycnlaDuchí

crde gens,duitz,8capris de la guerre,<írde ce mestier) 8c tan de Luxemb. assie

toíl âpres arri ua, à le ur aide Phtlebert de Vaud rey , M ai stre £ f* Sc>» du

j i. -n • j r» n r m l - DucdcBoiirg.

aerartiI!erieduDuc,vnmoutvaillantelcuyerBourgongno

hastif, & diligent en armes: 8c amena bombardes 8c serpen

ùncs/^cequifaisoicmcstierpouibatie place. Ainsi fut as-

9 i
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Id, iìjj'.xliij. siegélechasteaudeVilly,8c laquemindeBeatimontdedent

enlemble plusieurs compaignons de guerre': & dont entre

les autres y auoitvn Gentil-homme de Picardie, nommé

Guillaume d'A uroul : qui pour aucun débat s'estoit party

- de son pays, 8c pasta le temps à son auenture: c> se condui

sit iceluy Guillaume trestoyaument auecq ues ledict raque-

min : dont il ne fut que mieux prisé , puis que fa fortune c-

stoit telle: & second uisoyent ledict; laquemin, Crceuxde

la place forte en gens de guerre: & dura le siège longuement

Cir maintesfois nous autres,PagesduDuc, alames veoir le

siège, & la manière defaire:ainu que ieunes gens vont pou r

apprendre,& pour veoirnouuelletez. Durant le temps de

celuy siège le Duc tira auant en pays,& prit son chemin par

Marnille,^ pat Viert5,âr de là en vne ville desemparee,que

l'on nomme A is, 8c paíTaparHarlon : 8c par tous ces lieux

ne trouuaresiftance,quepeùte,ou nulle : 8c les principaux

lieux d u pays,q ui failbyent la guerre, & ou eltoit le fort des

Cens-d'armes,ennemis du Duc, c'estoit la ville de Luxem

bourg, excelle de Tionuile: qui sont deux bonnes viles, 5c

puyflintes:©- estoyent garnies de soudoyers de guerre,Ì?c-

haignons, & ZaiTons , & au entureux,lan s les communes

des viles: qui font tous gens armez, 8c nourris à leur auen

ture, 8c au mestier de la guerre: 8c estait Chefde cestecom-

paignie,c> lieutenant pour les Ducs des Zasses.au pays cic

Luxembourg, & Comte de Chenj, le Comte de Click : &

à la veri té,leldictz Zasson s se conduisoyent en leurs courses

tressagement: 8c s'auanturoyentpourgaigner, parbonne

façon, voire iufques à gaigner, cir emmenerde nozgens,&

priz 8c creancez iufques auprès des portes d'Arlon : ou es«

toit le Ducen personne. Hardiment s'auanturoyentles

Zasson s, à dix ou à douze cheuaux en semble, Sc non pas en

compaignie pour faire rencontre,digne de mémoire, &bié

le pouuoyent faire. Car en n oflre compaignie efìoyent plu

sieurs Alemans: auxquelles Bourgongnons,Picardz,Han

nuyers,c>Namurois,n'auoyent nulle communication de

language,pour la différence des langues, pajquoy lefdistz

Zassoni
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Zaslbn9,comine Alcmans, pouuoyentfortapprochernoz MàUj'.xWj.--,

gens,8c les prédred'aguer.pourtác que l'on ne fçauoit s'ilz

: íoyécamis ou éncmís,iusquesace qu'ilz le môltroyer par

effect:©- portoyent leurs Cranequins bandez,©* le traie des

fui, & enclooyent va homme ou deux, s'ilz les trouuoyér

ìpart: & premier que remède y fut mis,ilzluy faisoyentdí

relemoc-commeilzsirentau Martre, vn Archerdu Chan-

celierde Bourgongne,bel homme,vaillant 8c renommé,6"

quidepuis fut Archerdu corps du Duc, lequel Martre pouc

teque l'abrcuoircstoit hors de la ville d'Arlon, <3rdoutoie

de perdre son cheual,luymefme l'allaabrcuer,& trouuaen

fabieuoirdeuxCranequiniers, qui desiatenoyent manière

d'abreuer. Si cuidaledict Archer que ce fussent de noz Ale-

nans, 8c les Cranequinicrs luy rirent courtoisement place

entre eux dcux,5c tantost en reuint deux autres à la q ueue,

& tous quatre monstrerent le viréton sur la corde,à l'archec

lequel setrouuadepourueu: 8clecreancerenr,8c l'emmene

:cnt à Luxembourg,<ír de là enauant fut ordonné que gens

d'armes garderoyent l'abreuoir à l'heure d'abreuer les che

naux, 8c sçay bien que quand nous autres Pages alions à 1'

eaueauec les cheuauxduD uc,dix o u douzelances estoyen t

ordonnées pour nous conuqyer. De telles petites prifes,ec

::>rises,fircntles Zassonssur nostrecompaignie,Sc peu,ou

rien,de grandes, ny de chose > qui à ramenteuoir face. Si

marcha le Duc plus-auant en pays : & touíïours luy venoy

ent,étcroiflbyentgens de toutes partz: & venoyent à luy

tous les signeurs 8c nobles-hommes de ladite Duché, qui

tenoyent places 8csigneuríes en hommage de ladite Duché

: mme le Sangler d'Ardenne.nommé le Damoiseau, lehan

dela Marche,^ autres grans personnage s, 8c leplus de rési

stance que trouua le Duc au pays,auec les deux viles dessu s-

dices, futle Damoiseau deRodemac:quiest vngrád signeur

enicelle marche.Celuy tenoic fort bon pour les Zassons, 8c

citait mauuaisBourgongnô en courage.mais il garda fa mat

fon,gr fit petite guerre.car il e feo u coi t qui en auioit du meil

; ui. Pareillement le Damoiseau de Çommerci auoit au pa-
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H. ììij'- xlilj* y* aucunes places, prises par ses adhéras; comme Iaquemm

deBeaumontdrautres:& auoitledict Iaquemin,àl'aueuda

dict Damoiseau, pris & pillé la vile de Mommedy, qui lu y

Fut par le preuolt de Meruillc, Vautres Luxembourgeois,

recousse,& la vile & la proye: mais toutesfois tenoit enco-

res ledict Damoiseau la place de chauancy,&en son nom le

dict Beaumont tenoit Villy: qui fut assiégée à l'entree da

Ducau pays,comrae dict est, 8e auoit ledict de Commercy

gi oíse garnison en ladicte place de Chauancy, lecretemenr

attendant son heure,tantqu'àl'aide d'autres, &c d'iceux,s u

voyoit son auantage,cuidoit leuer le siège, ou faire son pro

fit à l'cncontre des Bourgongnons ses ennemis,comme vo'"

le Duc de Bourg, orrez cy-apres. Ainsi cheuauchale Duc &son armee,par

înla^blhí de ^pays&duchéde Luxembourg, tousioursgaignanrpla-

luc urs* ces & sortresses , qui se rendoyent, & faisoyenc obeyffance

auduc,au nom de leur duchesse:^ venoyent les Nobles ho

mes voisinSjde toutes pars, eux présenter au féruice du Duc

cirmesmement ceux de Mets offroyent leurs soudoyets fera

blablementau duc, & atous,& achacun,faisoitle bon duc

si-bon vifage,& agréable recueil, que chacun fecontentoir

de fa bonnegraceauoir, & defleruir, <s n'arresta gueres à i-

celle fois le duc en la vile d' A rlon,q u'il fe tira par le bas pays

l e Duc de Bout. laissant Luxembourg à la main senestre,érsc tira en vne pe-

en la vile déflore fjte vile,qne l'on nomme Florehenges, appartenant lors i

Henry de la Tour,àcausedesa femme, & là fe logea leduc;

& menaauecluy la duchesse de Luxembourg, fa tante: qui

desiae(toitsigouteuse,qu'il la faloit porterde mailoenmai

son,& de lieu en autre en vne felle.Si felogea leduc au cba«

iìc\,& le Comte d'Estampes, & le Bastard de Bourgongne,

Cr Ion armée, se logèrent à vne bon ne lieue de là,surcoítoe

en vn lieu nommé Catenant,& aurres villages prochains,

& fetenoyent serrez & pres de leurs harnois.car ilzn'estoy

ent qu'à vne petite lieue deTionuile,vne tresbonne vile de

guerre,plei ne de G en 1-d'armes,& la plus obstinée contre le

duc, qui fut en tout le pays , & pareillement estait logé iî

duc, aussy pres,ou plus, & voyoit on de Tioauile clacniét
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iflorehenges, & tant que le Duc fit en cc voisinage moult M, iilj'.xlìij.

de courses deuanticclie vile: l'vne fois par le Comte d'Está-

pei, l'autre parle Baftardde Bourgogne, cWautreparceux

de la Courts qui estoyent auecques le Duc, corne ie Corn

tede Neuers,qui aucunefois y failoit son tour,& autres soit

Jehan,*MonljeurdeCleues,8cle plus-souuentcouroyent^^^^^

les gens-d'armes , compaignons de la court, tous moindre yf^jeHne {4

Chef, dont le Baftardde Sainct-Pol,Seigneurde Halbour- j0jrje Qeues

din,auoic le plus lbuuent la conduytte, & la charge: lequel

fut de son temps moultbeau Cheualier,sage,vaUlant,tÍ7,re (~foirHS

doubté en armes,homme deconduitte, & qui beaucoup a-

uoitveudela guerre.homme expérimenté de François, 8c

: Anglois,Cheualierde l'ordrede la Toison d'or, Sc í'vn

dei renommez de son temps. Toutes icelles courses porte

;ntpetitfruict,cír feirent petit exploict. Car les Alemans,

i:Zaflonsdela garnison le gardoyenc sagement : 8c nefaií

loit que pas les marestz (qui iontlôgs,^ profons,en la plu»

pan du circuit de ladite vile) & venoyent aux barrières , fie

■ ['entrée de leurs fortz, & nepouuoyent genf-de-cheual

rapprocher sans grande perte pour feues Cranequins, ar

bakstes,fic autre traict: dont ilz estoyent tres-bien garniz,

&dontilz fitentdes dommages assez à noz gens, 8c preirér

& découpèrent vn Homme-d'armes, Alemand,de la corn-

aignie de lehan,Monsieur de Cleues, nommé Rosequin,

pirsoytropauenturer (car il estoit homme tres-vaillant de

loo corps) <úr plusieurs cheuaux & gens naurérent & blessé

rentpar relies emprises,^ furentlonguement fans ce qu'ilr

Êlíent,de leur costé, saillie ou emprise fur ceux de noftre pat

; Si furent àla longue aueniz, qu'vn Homme-d'armes,

Bourgongnon,nomméiehandelaplume,accompaignéd'

«nniron trente combatans, s'estoi t bouté en vne petite pla- P«it exploic%

«,nommeela grange,» vne demie lieue dudict Tionuille. * 8|j5«*^
Celuy lehan de la Plume fut vncompaignondelaComté ^3,°nsur^uc^

îBourgongne: qui feruoit de soudoyer en la cité de Mets, aUC peu de gent

& se maria à vne ancienne riche femme : & se partit de du Dut deBourg,

O 5
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Mmii^K xlitjiMzts , pourseruir son souuerain Seigneur de natiuité,biert

' en point,'tóbien accompaigné selon son cas-, & fut logé

* (comme dict est) en la place appelée la Grange. Si sirène

les Zassons leur emprise secrètement :& par vne noire nuist

se partirent trois cens hommes à pié,ou àcheual:8c moitié

d'assaut.moitiéd'emblée, gaignércn t le chaslel de la Grange

& se retrayrent, à grand danger, ledict de la Plumes ses c 5

paignons,en vne tour: 8c làledefFendirent moulcrvaillam

ment, & plusieurs blessèrent de leur» ennemis, & furent de

leurpartpresquestousbiessez, Scnaurez. Finalement let

Zassons (qui veirent qu'ilz nepouuoyent les hommes a-

uoir) doutèrent le io uradioumer, cr le secours venir : &

pourtant preirent tous leurs cheuaux, 8c leurs habillemens

&cequ'ilrpeurenttrouuerde bagues, Scdegens, <r s'en

retournèrent en leur vile: 8c fut le plus-grand exploict, doc

î'ayesouuenance, qui futfaicten coute celle guerre, à l'en*

contreduduc, ne son parti,

Dtttquifut parlementé, furh querelle de Luximhurg , entre

le UhcBourgongnt & Us Saxons,

CHAPITRE XI.

ENDANTct tempevne ioumée fut prise,

& tenue au lieu de Florehenges, entre le Duc

j Cr le Comte de Click, Lieutenant çeneral

pourleDucdeZassesen la DuchédeLuxem

_ 5bourg:et à celle iournéefurentenuoyez deux

Cheualiers Alemans, tenans le parti des Ducs deZasses,

&dontie n'ay mémoire des noms. A celle iournéefutla

Duchesse de Luxembourg présente, & toute la Noblesse

s>cheualerie, tenant le parti du Duc, &de la Duchesse,

<r melmcs plusieurs estrangers, & voisins: qui estojent vc
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nnsveoir l'estatde l'arméedu Duc, les vn$ pout Ic visiter, M.iìij'.xUij,

.'esaurres pour luy prelenterletuice,cirautres pour demou-

rtrpar moyen neutre en celle guerre, & fans tenir parti :d 5c

entre autres, yeíîoit vn notableCheualier,nommé Guil-

jumc,(ì gn eur de Feneiiranges, natifde la duché de Lonai-

De: 8c pour lorc Marefchal dudict pays de Lonaine: 8C

pource qu'iceluy Marefchal parloit les deux languages il

c ut charge, deparleDucdeBourgongne, 8c de la paît des

Zassons,deportcrlelanguaged'vnepart,8c d'autre, mainte

nant à l' Alemant rap ortant du François ce qui estait dit de

lapait du d uc,8c outrc,raportoi t en François ce,que lesditz

Zassons, dr A lem ans auoyent dict & mis auant en leur lan-

gnage.Cequ11sçeutbien8cnottblementfaire,cariIfutva( )

rreílage, 8c notable Cheualier, de son temps , 8c fit depuis \^ _y

des sei uices à la maison de Bo urgongne, es guerres du liège

qui ne font pas à oublier,ç^-don t cy-apres fera parlé.Leduc

fut en celle iournee assis fur vn bác.paré de tapis.de carreaux

& de pâlies, 8c fut enuirôné de fa Noblesse, &acompaignc ., _

O- adextré de son Conseil: qui estqyent derrière la perchedu fai^PaflcnAlc»

banc, tous en pie, & préstz pour conseiller le duc,si befoing deFlorehéges fur

en auoit : 8c dont les plus-prochains de fa personne furent la querelle de LW

1c chancelier,& le premier Chambellan,^ ceux la estoyent 3Kn,bouIS«

au pi us pres du Prince,lVn à dextie,8C l'autre à senestie. Le

í hanchelier proposa pourle duede Bourgongne, & parla

âpres q ue ledict Chancelier c ut pris ses conci u u on$,& deba

tu íâ matière mout notablement, il dit, Quant ausaisi de U

-nulle, mon trtfredeuti Seigneur en refondra: 8e plus n'en

dit. Le Marefchal de Lorraine (quetousioursportoitla

Earolle d'vncosté &d'autre)declairaen Alemand,aux Am

anadeurs, le proposé dudict Chancelier: &, âpres son pro

d s fini, le bon duc Philippe reprit le language, enenfuy-

uanc la conclusion de son Cancelier: ó*dict, l'*ybienen~

>:duce,t]uedela part des Ducs defysies a eUí di£i& proposés

tuit d» droit qu'ils pcuucntauoïrtn çeíie Duché, comme tuut*
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M.iììj'.xlitj. ment, & te queees deux Cheualiers, Ambassadeurs, enuoye\ ptr

le Comte de Click., ont proposé : &ay tien youlu que mon C'Lit

telier remonslrafl&decUirafi les filtres, Us droit\,ejr lesgaigi-

tes, tant de ma belle tante comme de moy : afin qu'eux,^ yn cbé

tunpeuft mieux, &plus-clairementfçauoir&cognotitre , que

fans grande& euidente cause ie riaypoint empris ce8e querelle,

& conquefie : & riay pas intention de fabandonner , Dieu &

mon bon droìtt en ayde : & quandau point qu'ils ont offert , fi

ie youloye abandonner ce que fay conquis en cefie Duché , &k

mettre en main neutre (fou Empereurou autre \?rince)& que ie

Voufiffeprendre&élire iour , pour me trouuerau pays des Ducs

de Trafics & 7^afione,tellement accompaigné de Gens-d'armes au'

il me plairait, que pourceíle querelle les ducs de gaffes me liurt'

royent la bataille , & fuïlla Duchéde Luxembourg,* qui Die»

donneroit ce8e yicloire , certes la bataille eïí ce que ie désire ; &

ne fuispas yen»pardeça personnellement en autre intention,qut

de rencontrermesennemis: afin que celuy , àquiDieuayderaen

son droitJ, demoureaupays. Mais d'aller liurerU bataille tu

pays de T^afionne (ou tl peut auoirtrois censlieues d'Alemaigne,

de chemin &auquelpays je riay quelque droicl ou querelle ) il

mesemble que l offre n'eíípas raisonnable, &que par raison it

riaye cause de l'accepter. Mais pourcequelaqueslion feule ù

mitreguerre meutpourladite Duchéde Luxembourg, ieferay tS

tent, Dieu en ayde, bailler toutes lesyiles,les cba/leaux,&lesfrn

que ie tien en ma mam,tant dela Duché de Luxembourg, commt

'de la Comtéde Cheny,es mains de /■Empereur,&quepareiUemtt

les Ducs de \afses,ou leurLieutenant, mettent es mains detEm

pereur, ce qu'ils tiennent &poffèffent efdiQcs duché 6* comtes-

qu'a teliour, quiferaprispar les Dues de T^tfies, nousnous Ma

nions en telle place qu'ils choisiront audiìípays, &que lors psr

sefpee, ou par la bataille, auecquesla permission de Dieu, soit

eognu le droicl d'pnchafcun,&quele yiclorieux demoure pts-

sefieur: &sijayparens ,oualie^,en leurs chemins, pour yenìr

iusques icy , je feray bailler leurs feele^ , pour laisser ptffct

•miablcment leséíl^ Ducs de Tasses , & leur armés.
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Et poutct qu'en {a/sonne a si-belle çbeualerie, &fi grande A'o- M.iiîj'.xtijf*

Htfe,& iefi long tempsprisée & renommée en Armes, ó* que de

Btpirt, dr en mespays apareillement grande, tir telle Noblesie,

:■ tant degens de bien,quegrand dommage feroit, fitantdegent

í'>»farti & d'autre , à l'occasion deno~$ querelles particulières

mumytnt úrse mettoyent en danger de leurs eflots dr de leurt '

tut, il mesemble que te feroit le mille ur, pour les dangers de tant

itgent hheuer,que nousprisiiós tour, le Due de gaffes querelleur

itctftt Duché dr >noy,pour comparoir deuatla personne del'Em Le Bon Duc Phi-

fmu^chacun de noutpersonnelement, dr quefousson impériale ^PP6 de Boufgó.

tyfUnctJeuantfa Royale Mageílb,dren lasubmtjìion de son g^,™^

:mtnt, nous combattrions corps a corps, tufques à ce que l'on trt corps icorp»

«S >f*,r>par l'effefí de noHri bataille cognu, à qut la terre de pour la querelle

initint appartenir, dr auviílorkuxdemouraSl la Seigneurie, d« íuxcabourgí

Imftsùsndre tant de sang humain,d'yn coíté ne d'autre, dr de

(tuxqui n'ontpart à la querelle, fors quepour i'amour &pour le

dtuon que chacun doibtàfon Seigneur dr amy rendre dr porter:

Vdtma part, tofsre de bailler mon neueu de Cieues, dr autres de

nonsang, es mains de l'Empereur , pour comparoirpersonn elle-

*m deiiant ?bmpereur, au iour, dr lieu quemefera par luy or-

dur.i, pour faire, fournir, dr accomplir de mapersonne, les cho-

{"itfiufattles, par les conditions deuantproposées. Ces pa-

'oileien lubstance,proposa le bon Duc Philippes bien le

fyotfairexar en matieie.qui touchoitson honneuiyiul hó>

«icnefut plus-aigre, plul prompt, ne mieulx-éloquent de

fut homme de plus-grand effect de la perso n ne, dt de

íheualene, qu'il n'elìoir de parolles: & en pareil cas par-

Wantil le mit en ton deuoir,pour combarre,de fa perlbnne

«Ducde Cloceltre,vn Prince d'Angleterre, pour la quere!

-«la guerre de Hainaut: & ne teint pas àluy,quelabatail

•nelefilt d eux deux. Le» parolles raportéesen Alemád

pi'le Seigneur de Fenestranges, aux A mbassadeurs, ilz di -

ntquele Duc pailoit bien notablement, & en Prince de

vertu: mais quant à la bataille, & corn batre de corps,leu r si-

ptw n'eltoitpoint encoresenaagedecefaire: & quand le

WC leíjeu^il parla publiqucmét dcpui»,8ídit qu'il n'estoit
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MMij'.xIììf. pas informé q ue le Duc de Zasses.q uereleur en ceste partie,'

ne fut en aage t ufh ssan t, & q u'au x enfans ne demandoit il

T s' J f h r'en>tí>'qucdesoy il auoit passé i'aage d'enfance: * mais il

* , # sçauoitque lonledisoithommcd'aageconuenable>&qu,
lequtntejtvn jjnsiqu'ilatioitdit de l'vn, il disoir d'autre. Etàcclle iour-

&s hl s n*e ncu^ autreconclun°nJ n'autreeffect : & (ègardoyent

tt C 'C8Alwnansenleursviles,ù*enleursfortssagement> fans

~f* , 4.V!a * trop s'auenturer: cr fai soit on petire exécution de guerre.d'

hh I vn co^ 6*d'autre.Duranticeluy temps lc Gege letenoitde
rtogrdp e e nant vïlly,estantdedenf laquemin deBeaumont,parlama

race fai een njcrç feçsas efcritCj & cenoyent ceux de dehors les assiégez

t édition prece §rKpH£fa & sicourt,0*auoyétfaitleursaproches, & leurs

f í r« e {,aceries si prés, & par si bon moyen,qu'iiz ne sçauoyent có

^mSJRHe ' menteuxÇaranc'r: & d'aucreparcle Damoiseau de Com-

?*r£mercy,quisetenoitàChauancy,& sentoitlapuyssancedu

JOHOttaireq r3ucauCqUeg lu«}4 l'autre bout de la Duché de Luxébourg,

ctrelesducsde •-J-.-^j c.r. il, & assembla sa puissance

:iour d'Octobre,auátque

í/ st & du costé de Mets,fitson appareil, & assembla fa puissance

'.-■^f? v par vn feudy matin.cinquieme io

J s h . svjw uivuiiiutuiu^^ui puuu^umuuiA jamwi-niiuuvu

W* rr ^feindoyentestreBourgongnons: 6c par ce moyen entre

rfí A renten ,a Kntc de phiIebert « Vâudrey, Maistre de l'artille-

' ^ ? , "rie,iufquesau nombre de quinze,ou de vingt, & prírétprì

treettoitace~ sonnîe^gc bagues,auanrque l'on s'apperceust d'eux. Le-

tuy qutejtoit j;t phiIebert estoit parles logis:car il estoit homme de eran

VnuenMt. de diligence en armes, ç^si-tost qu'il ouytl'effray.ilaíiem-

bla le guet: ou furent enuiron cent Archers :& tirèrent le pé

non du seigneur de Miramont,auant: & làcommença] l'es-

carmouche:&tantost vintle signeurde Saueuses,le íigneuc

de Neuf-ville,& les autres Chefs & Capitaines d'iceluy sie-

ge>qui pressèrent, & assaillirent leurs en nemiz, criant Bonr-

£«uwouche de- %anine'& ceux de Commercy crioyent Dauphin. Les Ar-

lundechasteau chers,Picardzestoyentà pié: crtiroyentlelditz Archerslar-

4e Viilj. gement traict.cir parmy les cheuaux de leurs ennemiz(donc

en ye ust peu,q ai fussent descenduzàpié^ en peu d'heure
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perdirent le Seigneur de Ccmmercy *ìr ses gens place: & M.ii^'.xlijf,

les enseignes marchoyent fur eux,crians Bourgo»gneì& Sa»

muses: u- le Seigneur de Saueuíes (qui estait ia vieil) mar-

choit hardiment,recrianttes gens: & a la vérité il fut tenu 1'

vndesvaillans Cheualiersdefon temps : eHe Seigneurde

Neuf-ville, & le Seigneurde Miramont s'y gouuernerent

vaillamment,^ auancérent leurs pennons, & leurs ensei

gnes, tellement q ueledict de Cômercy fe mit en fuite anec

les gens: & furent iceux pourfuyuisde pie & decheual, tel

lemtotque plusieurs y furent mortz,priz, & blecez: 6-lere

trayrent les Gens-d'armes à leur siège, & chacun en fa gai -

deOen (on ordonnance:& difoìt on que le Damoiseau dt

Commercyauoit bien amené douze cens cheuaux:e?- les te

nanilesiege pouuoycnteftrecioq censcombatans. Mais,

ainçois que te parte hors de ce propos,ie reuiendray à laque

minde Beaumon t,er comment cauteleusement il le condui

-tdurantl'ecarmouche. Ledict laquemin,voyant l'ccar-

r ouche drecee du collé de la porte, 8í que tous les Genf-d*

aimes du liège estoyen t tirez à leurs enseignes,& ésongnez

pour la bâtai I le,mena t> conduisit toutes ses gen s - de -guet

K JuloDg de la muraille d'icdny collé, 8c leur ordóna leurs

P^ces,& leurs gardes, & tandis vn sien priuéferuiteurluy

apresta vne corde:& si -tost qu'il reuint,ilfe deuala parla fe-

nestre,8c piit vn chemin priué)qu'ilfçauoit:& tant fit qu'il

arrioa deuersle Damoiseau de Commercy, son maistre : cír

ainsi s'echapaledict laquemin de Beaumont,duchasteau de TaqwtrfítBeA

Villy,& u'elt pas à oublier oue le Damoiseau de Commer-

nesceuc faire son assemblée si-fecretement,quele Duc de **"

Bourgongne n'en fut auerti : Scsedoutoit on bien que celle

assemblée fe faisoit,pour cuider leuer le siège de Villy:círpar;

hcencedu Duc, laques de Lalain (qui estoiticune Lfcuyer,

'-';de grand vouloir& desiroit de soy trouuer en lieu, pour

k'fccognoistre son coeur& son noble désir) fe partit de la

Courts éleuaenuiron vingt Hommes-d'armes.pour cui-

«r venir àl'aidedu signeurdeSaueuses,&deceuxquilesie - -

ííttnoyent,comjae ditest", mais Quelque diligence qu:tf*
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M.tiij'.xlií/. fissentj Hz vindrent tard: & cstoit l'ecarmouche passée,^ fai

te,dontledict laques & ses compaignons furent moultdo

plaifáns, & se retirèrent à Yuis: ou ìlz surent sept ou huict

' .; iours,ettousIesiours aucús visitoiét le siegeetaduítq cinq

ou sixioursapres i'echapemírde íaquemin de Beaumór;'e

dessuldits'accompaignadedix Hônies-d'armes: or vint en

r vnbofquetpresd'vn ruisseau d'eaue,qui abreue la pree: 8c y

mit son embusche,le plus-secretement qu'il le peu» faire:»*

ceiour partirentdeux tfcuyersdela vile d'Yuis, & deceux

qui estoyent venuz auec ledict laques de Lalain,& se nom-

moyent,l'vn lehande Rochebaron,& l'autre Estor du So-

ret: 8c tiroyent deuers ceuxdu siegexomme iournellemcnc

faifoyent,6c alloyent les vnsdeuers les autres. Les deux Es

Embûche de la- cuyers auoyent chacun vn page âpres eux (qui portoyent

«jueminde Beau- leurs lances) 8c estoyent bien montez 8c armez : 8c quand

™^su™^silz furent outre l'embusche, lors se decouurit ledict laque-

gnens, min 8c son embusche,& encloyrentlesdeux Escuyers,qui

prestement prirent leurs lances, 8c promirent de dem o urer

l'un auec l'autre. Les deux Escuyersferiren tau rniIieu,com

megens-de-bien qu'ilz estoyent, 8c empleyérent leurs lan

ces : 8c passa (eban de Rochebaron tout outre, 8t se fust bien

sauué, s'il eu st voulu: mais il le tourna 8c veitlon compai-

gnon,qui auoit l'efpée au poing, & se deften doi t au milieu

de ses ennemis.Si retourna ledict de Rochebaron,8c ledet-

fendirenttellement, que ledict Estordu Soret fut détenue-

loppédelapresse,8c s'en pouuoit aller (car les autres estoy

ent fur son compaignon) maisoneques n'abandonnèrent

l'vn l'autre , ains naurerent, & blessèrent plusieurs de leurs

ennemis: 6c finalement furent pris, 8c menez à Chauancy:

ou ilz surent puis longuement prisonniers: 8c me semble

quececompte ne faisoit à oublier,pour monstrer la vaillára

des deux Escuyers, 8c la loyauté qu'ilz le portèrent l'vn à P

Li Fortressc de autre. Si emmena Iaquemin de Beaumont la proye, 8c ne

Villyrendueau demourragueresapres , que ceuxqui tenoyentla placede

©ucdeBomg. Villy,ferendirenraiavoulontédu Duc, 8c futlaplacede-

sttuicte tír ralee , 6c pardonna le Duc aux compaignons de

de
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guerre, <r depuis se seruic d'eux le Duc, c> principalement M. wy', xlijf,

; Guillaume d'Auron: quidemoura soudoycràLuxem-

bourg,sous Cornille,BastarddeBourgongne: quidepuis

decnourraGouuerneurdupays, comme l'on trou uera cy

près. Ceschofessaictes&caduenues, le Duc se partit de

Florehenges,& se tira á Yuis, pour veoirla Duchesse safem

me,quiestoiereuenue des marches de Braband,6*deFIan- ^

dces 8c la saison ci roi: sort à l'hyuer.cóme à My-Octobre: 8c

fit le Duc retirer son armée (que conduisoit le Comte d'E-

ampes,8c leBastardde fîourgongne) & le logèrent en la

riled'Ais (qui est à quatre lieuesdeLuxembourg) auquel

lieu eertes,ilz surent froidement, & mal logez (car c'est vne

petite vile destruite,tír au pi repays de la Duché) 8c guerroy

oyent & queroyent leurs auantures, chacun d'vn costé, r>

d'autre. Pendantcetempsfutenuoyé Qyefnoy, Héraut, ueomtedecUtk

& Officierd'armes, deuers le Comtede Click,luy offrir que défié au combat

V, vouloir combatre,pourle droit de la q uerelle,Iehan Mo pour la querelle

sieurde Bourgongne, Corn te d'Estam pes, de fa personne le & Luxembourg,

combatroit:oui'ilvouloitchoiGrCornillefiastarddeBour ÎSSim^

nongne,íaques de Lalai n, Guillaume de Vaudrey, ou Hcr- b

ué de Meriadel, chacun d'eux luy fourniroit la bataille : &,

si ledictComtedeClickaimoit mieux à prendre autant de

Nobleshommesauecquesluy,queceuxqu'illuyoffroit là

iceuxpresens seigneurs,&Nobles hommes dessusdictz, les

fourniroyent,&acomplirq>ent,fut a pié,sut à cheual,tírpac

touileshonnorables moyens, queleComtede Chck, cir

les siens les voudroyent demander. Honnotablement re-

ceutle Comte de Click le Héraut dessusdict : & luy fit tres-

honnorableresponse,fans accepter la bataille, (ïnon en dé

layée refpondre: & certes le Comte de Click estoit

vn gentil Cheualier: 8c ne fit chose, qui vinstà

lacognoissancedece nos! reparti,qui ne fuit

honnorable : 8c ainsi se paiToi t la

. saison, 5c la guerre, sans

grand exploict.
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Comment les Bourgòngnons surprirent layiledeLuxemlourgl

par esche li es: & comment le Duc de KourgongnefHt maistre de

tOHtlereíle. .

CHAPITRE - XII.

'O M ME dict est dessus, au lieu d'Ais sete-

)noyent le Comte d'Estampes, 8c le Bastard de

) B o u rgo ngne, grandemen t accompaigncz, &

^singulièrement de fions chefs : qui eltleprc-

^ ,„ 3íeJmier Oie principal pilier de la guerre.Sifoub-

tiliéreiic les aucússecretement,d'éuoyerelcheleurs compa

gnons à leur auenture,pour taster,& essayer s'ilz pourroyéc

rien exécuter, fut fur la vile de Luxembourg, ousurlavile

de Tionuile: & furent deux Eschelleurs:dontl'vnestoitau

Seigneur de Crouy,& se nommoit ftobert de Berfatjôc i'au

tte,& le principauté nommoit Iohannes , & estoit au Sei

gneur de Montagu, frère du MarefchaldeBourgongne : &

fut vn compaignon Alemand: qui parloir les deux langua-

ges: & de leurs emprises inexécutions se conseilloycnt, 8c

retournoyent à Guillaume de CreuantJ& à iacob de Verne

res,deux EscuyersBourgongnons,de la compaignie du Ba

stard de fiourgongne, q ui furent deux notables gens, sages

vaillans& bien renommez: &scxondu i toit celte emprise

secretement,commeilleconuenoit:& ay bien fçeu que pie

mier ilz pourgettéren t sur Ti on u i 1 le : mais iiz n'y profïtérét

rien:& retournèrent leur emprise sur Luxembourg,& tant

soubtiuerent, qu'ilz trouuerent moyen de cognoistre leui

guet,& d'entreren la ville de Luxembourg par leurs elchc-

lcinens, cs- auoyent robes d'Alemans: & ledict Iohannes

sçauoit parler (qui moult profita) & leursemblaque le pi'

conuenable lieu,pour leur emprisc.teroit aupres d'vne tour

fous laquelle auoit vnepoterne,qui sailloitfurcostiere,en-

rre le chemin d'Arlon.Crceluy de Tionuile: 6*cognurent

q ue la muraille estoit lans galerie, & fans allée, & n'y pou*

uoi t arrester le guet de (a vile, & que.l'archeguet passéjege-

icmeniFonpourtoirencrcren nombre suffissanr,pourrorn

pre
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precelle poterne. Les choses ainsi pourgettees, & le raport M. iitp. xlif»

tàitaux deux Escuyers, L'on decouuritceste opinion au Co Entreprisede*

te d'Estampes,6c au Bastard de Bourgongne , & futaduisé ^'^^

quel'on feroit vne courseà puissance,deuant Luxembourg ^«Twicmlj»,

O-quele signeurdeSaueuses,Robercdemiramont,GuiIlau

medeCreuant,Iacobde Venieres, 8c autres fous ombre de » '

l'écarmouche,yroyent visiter ÔCveoir (au moins en ce que

possible feroit) si l'emprife de lohannesestoit vray íembla-

ble,ne pofsible.Ce que futfaict, & sembla la chose condui-

íable.&c ne faifoit on pas tant de doute à efcheller le m ur,có

c l'on faifoit de monter le foísé : qu'il conuenoit pareille-

menc efcheller comme la muraille. Le Comted'Eítampes

reueuu au logis, 8c le Bastard de Bourgongne, se rassemblé-

i:,ce u x q ui de ce fçauoyent à parler ( lesquelz n'est oy c nc

paigrand nombres 6c le raport ouy, fut auiséd'enuoyer de

uerileduc,pourl'auiser de ceste éprise, & fçauoirsi c'estoic

son bon plaisir qu'elle s'executast. Le Ducfuttrescontent

de celle emprise: & commanda la chose tenir secrcte:c2r q ue

:-n courut peu,pres de la vile: afin qu'il z ne fissent plus grá

deptouision, en leur guet: 6c se tiroitau lieu d'Arlon: 5c te

noitoniournees parmanière de parlement aueques aucús

Alernans, députez de par le Comte de Click: 6c vintletéps

que remprisefutprested'cxecutenc^futefpieelaplus-noí

renuictde Pannee : ÔC furent ordonnezenuiron trois cens

combatans, pouraccompaigner Iesefchelleurs. Aueques

lefdictzestoyentenchefle Seigneur de S au eules, Guillau-

s de Creuant, Robert de Mi ramone lacob de Venieres, 8£

autres: 6c firent leursaproches parquaranteàchacunefois:

& efchellerent le sosie, d'efchelles de bois, qui demeurèrent

Hachées: 8c puis feirencleurelchellement. Le premier, qut

mont fut lonannesl'efchelleur, puisRobertde Persar,8c le

-rs, lacob de Venieres,círainsi par ordre iulques à clix,com

meilestoit ordonné, 6c estoicau piéde l'eschelleleSigneuc

deSaueufes: qui lesconduii'oit 8c metroiten ordre. Lamo • • *■ •- ■>>

ta Robert de Miramór,Gutllaumede Creuant,Messire Gau

aitt Qgicret,6c plusieurs auttesBourgongnons, 6c Picards
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Jil. iii1. xlîtj, & cinq ou fix des Archers du Duc: lesquelrauoyent en gai

de vne grosse tenaille (que l'on nomme vn groin de chien)

La ville de Luxé- Pour rompre les gons,les verroox,tìr serrures de toutes pet

bourg eschclke.'t tes: 8c lïtost que les premiers furent descenduzde la murail

surprise parles' le,ilz occirent le guec,auant qu'il eut loisir decrier,ne de fai-

Bourgongnont. re cjfray ; ^ pUis prestement les archers coururent à la poter

nCjCb* du groin de chien, paralpreté 6c par puyssance,rom-

pirendesgons,6c les verrouxdela poterne: & tanto st érra

le Signeur de Saueufcs,8cles autres,auec cent ou six vingts

Archets de Picardie, Sc cinquante lances de Bourgongne,de

lacompaignieduBastard, 8c à la file venoyent les corn pai-

gnies,6c lecry commença par les Elchelleurs : qui crioyent

Noííre Dame. Villtgaignée. Bourgovgne,Bourgongne, chacun

qui mieux: 6c les Luxembourgeois,surpris 8c efpouentez,

s'enfuyrentnuz 8c decbaux,homraes 8c femmes, contre le

marché, en la basse vile, à l'opposite don t ven oi t l'effray. &

le Comte de Click 6c ses Alemans Zassons,fe retrairentau

chastel (qui est vne mo ut belle,mo ur bonne, & forte place)

cir les Bourgongnons (qui touíìoursrenforçoyent) mat-

choyét criant 8c faitant grand cty}& grand hu: & marcho y

ent les archers de Picardie, l'arc au poing, 6c la flescheprelie

tellement que nul né les osoit atendre, & quand vintal'cn

trée du marché,! vne vieille tour qui fait porte, Hz trouue ■

re n t v n peu de résistance, de pierres 8c de cailloux: mais in'

continent marchèrent les Bourgongnons au marché,& ad

uint q uele Preuost de la vile, o l'v n des pires contre la D u-

chesseDouagere,quád il ouyt l'cffray.saillit en sô pourpoint

vn espieu en la main, 6c vint baudement rencontrer vnch

ualier de Piccardie nommé Messire Gauuain Quierer, Sei

gneur de Drueul , moutvaillnntcheualier,cír qui estent de;

premiers furie marché. Le Luxembourgeois enferra ledict

Messire Gauuain,au bras fenestre, c>luy perçea le bras > <?

le tint longuement enferré contre vne muraille, mais il tV-

lefienostdeLu secouru, 6cl'homme tué: c>demouramortJedict Preuost

««bourg tué. fur le march é, Se entrainé par vne rruye, q ui ledeuora, 8c ne

vey homme mort, que luy , 8c disoic on que c'estoit celluy,

qui
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«uiplusestoic causedelarebellion faictecontreladíre Du- M.iijj'.xlif.

cheltc: c> tenoit on sa mort pour punition diuine. Le Com

ted'EstampesJeBastardde fíourgongne, Messire Robert

dcSaueul'es.Charlesde Rochefort.MessireTibaur, Bastard

riíNeuf-chasteljGuillaumede Sainct-Sengne, &tous les

autres Capitaines vindrent,auxgrandesenseignes dépley

ez.faisant grand cry 8c grande noise: & les Varletz & les Pa

g«,qui amenoyent lescheuaux des Efchelleurser des gent

d'armes,à pré.crioyent & huyoyét, q u'il sembloit que touc

1î monde rut arriué,pour confondre çírdeftruire icelle vile.

CeschosesespouuentoyentlesLuxembourgeois: 8c s'en-

fuyqyenc q uí mieux,par la porte de la vile d'embas , q ui tire

à Tionuile: 8c ainsi s'enfuyoyent hommes, semmes,& en

fances les Capitaines,& enseignes entroyent à cheual,pac

les portes, qui furenc rompues, & ouuertes de toutes pars:

Oie Comte de Click, 8c lesalemans s'estoyent retraits au

listel, comme dit elt,& aupres eux boutèrent le feu es p ro

chaînes maisons,deuanc leur porte: 8c ce feu bru fia to ute U

rue,iusquesà vneeglise de Nostre Dame , qui est fur le mar

ché: 8c bruílerenc mesmís leurs cheuaux,8c leurs biens, <? *

se preparerét de dessendre: 8c mesmes derrière lechastel boa

tcrentle feu en vne Abaye de Moines noirs,8c en brûlèrent

vnegrandepartie,asin de non estreaprochez: 8c faisoyétc©

megens de guerre debuoyent faire. Prestement que les es-

chelleurs furent entrez.on enuoya messages a u D uc de boue

gongne (qui eiloitenla vile d'Arlon, à cinq lieues loing

de Luxembourg ) 8c, depuis qu'ilz fe trouuerent en la vile

autremeflage: 8c ainsi par message surautre, sceut le Duc te Ducde Bour.

que Luxembourg estoit gaigné pour luy : 8c fut enuiron ^lÎÏS

deuxheuresauantleiour. Si futsonnépour mettre selles: ctepMse»gens.

t> s'arma, cír prepara chacun : & le Duc s'arma déroutes

pieces: «b-veintà la messe : & ouyt ses messes : 8c dist ses

.'ures.cr son ordinaire, an ssy froidement qu'il auoit acou-

stumé: 8c depuis, tout ouy, 8c tout acheué, dist certaines

gr«es en son oratoire: qui durèrent assez longuement: 8c

me souuient que nous/es pages,estions à cheual,8c ouyôt

* i
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M.nij'. */ijî. les Gens-d'armes , quidisoyent^murmuroyentquelonv

guementfaisoitleDuc, 8c qu'vne autrefois il pouuoitbié

recouurer à dire patenostres:&telIement que I eh an de cbau

mergy (qui estoit premier Elcuycrd'Escuyerie^ledist au duc

Bonne» parollcs qU; jUy respondit, Si Dieu m'adonnè "vìtloirtilUme gar-

duDuc de Bour. rf autantfaire i ma requeíte (s'il luy blaiíi de m'estre

voulant rompre ., . ' . , , ~J. , » . , / 1 /., , ■ tr i

ses deuotiôs pour mi/ertcors) qu'il feu a faide de toute ma Lheualerte. tnk

se ha(lerd**ll« compaignie des conquereurs font mes tieueux & mon BaStard,

à Luxi. & jl yon nombre de mes sugef$ , & seruiteurs , qu'à saydt

de Dieu r/3; fouftiendront bien , iufques à ma venue .

Ainsi parla le bon Duc, & paracheua ses oraisons, & àla

venté.ce fut vnPrinceconstant,&qin nesemouuoicdecho

se qui luy aduint: & fut au iour,quand il monta à cheuahe*

prestemen t se mit sa compaignie aux champs,8c tout hom-

meenpoinct: circheuauchacesquatreou cinq lieues, en

moins d'vne heure 8c demie : 8c n'encontra nulz meilàges:

parquoy il cuida que les entrepreneurs eussent, feulement

gaigné aucun fort, ou aucun quartier de la vile: & si-to(l

t]ue l'on perceutla vile8clesclochers,le (îgneurdeTernant

aflem bla les ieunes gens, q ui auoyen t voulonté d'eux mon

strer: dont estoit laques deLalain(qui bruloitau feu de chi

leureux desir)philippot Copin,Meriadet,Ie Baflard de Dom

pierre, 8c moultd'autres:Iesque!zcouperent leurs pointes,

otterenr leurs espérons,^ voulojentdefcendre à pié,r>mes

mes le D uc : & le tenoyent pres de fa personne le Seigneur

de Crouy.son premier Chambellan,Moníïeur le Baftard de

leDw* Bow- Sainct Pol, Signeurde Haubourdin,vn moult vaillant che

gongneen la ville i)a!ier5 & de grande conduite: & tous vouloyent deicendie

de Luxembourg, api é, quand Messire Robert de Saueuses (quiefloitsurle

portail) escria au Duc,ScIuy d i ft, Monsieur entre: en vostre

vilexar routestvotre,& en vostre cómandemenr. Auílyne

trouuerent en la vile nulle résistance. Si sonnèrent les trom

pertes, cí? entra le Duc en Luxem. fans autte destourbier.SC

vint au marché: ou il failoir dágercux,pour les couleurines,

que tiroyent les Alemans du cnaiìehCT* trouuale Duc le Có

te d'EstápcSjle baslard de Bourg. leurs enseignes en mou:

, . bells
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b;Ile ordonnance,! ur ledit marché: & à celle heure n'au oie M, iitj'.xlijf,

on encores rien pillé en ladite vile, mais auqyent gens-d'ar

mes, Archers Sc valetz,tenu ordre, tellement que chacun

gardoit son enseigne. LeDucdescenditdeuant l'eglise de

Koítre Dame ; & feic ses oraisons,& se logea en vne maiio

iuplus-pres,5cprestementcourutchacun au pillage: & fu Luxembourg

rtnccrouueeslesmaisonspleinesdebiens, & de richesses: pillée.

&tes églises furent pleines de femmes, Scd'enfans, &dc

biens:mais oneques n'y fut touché par homme,ne malfait.

ïantostfutauilc que fíastard deBourgongne,leComte d1

Estampes,& la meilleure partiedeleurs gens: s'en yroyenc

logeren l'Abayede Saint-Estiennederrierelechastel,pouc

rompre la saille du Comte de Click,8c des siens,& pour ró-

prela viseedu traitâpouldre,6*descranequins(quitiroyéc *

for le marché,& blelToyent beaucoup de noz gens ) l'on sic

n hiut taudis de tonneaux plains de terre,ír de pierres, Sc

de hautzais,quitransuersoyent tout ledict marché: c^quáe

fait du butin,il fut crié que chacun (de quelque estât qu'il

soit) se tirast deuers le signeur de Ternant , & le signeur de

Humieres (qui furent ordonnez butiniers, & aueques eulx

Guillaume de Greuant,& autresJSc que tous fissent fermée

deraporter, es mains d'iceux, tout le butin, fust or, argent,

cuyure,draps,pelleterie,6,touteautrechose,quipcuttour-

neriprosit. Guillaume deGreuantfutbutineurpublic, &

vendoitle butin sur vn estai, & crioit vne fois.trois fois,qui

oultbien luy seoit. Si fut tellement celuy butin conduit

6-gouuerné, que les compaignons en eurent le moins , &

difoîcon que les butiniers y feirent largement leur profit.

Car,toutc5pté,&rabatu, ledit butî fut deliuré à *scpt frács ¥j{yauo;t en

& demy, pour paye, $/ tel porta aux butiniers la valeur de l'eXemplairek

cinq cens florins.qui n'en eut q trois florins, et demi ou vn vij.fr.^. de-

quart.Surleditbutinfurétprisquízecésflorins,porlaran my p0Ut

çóde Ieáde/îochebaró,& d'Estordu Soret pris parJaque- pajCt

mídeBeaumôtjétreYuis&Villy.Les ordónácesfurét faites

des portes,cír des guetz,& l'une des portes baillée à garder à

pualaum.cd'Auiou,8cauxc5paignôs quiauoyéttenula
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M.iiìj'.xtiij. chasteldudit Villy, pourcequ'honnorablementeír bien s'y

Saillie des gens gouucrnerent . Oraduint apresquelesiegeeutdurécnui

du Comtede clic ron trois lcmaincs,que le Côte de Clic (qui ne voyoir à son

hors du châstcau fa;^ nui expediét ou remède ta vne noire nuit fit liurer vne

crux duCom« écarmouche,sur le coste* de l*Abaye,ou estoit le Comted'Es-

tfEstampes. tampcs,rjr firent le* Alemans vne saille assez baudement.Si

suc la saillie bien sou (tenue par ceux qui faisoyent le guet,

cràl'etfray vint le signeurde Saueuses tout desarmé, ainsy

qu'il se trouua, & estoit assez sa coustume d'ainsi le faire(car

il estoit cheualieràsteuré & hardy) ci>" aduint qu'un Crane-

quinierluy donna d'vn vireton parmy l'estomac, mais, de

tant luy fut Dieu en aide,que ledict Seigneur de Saueuses a -

uoit vne grosse chaîne d'or,massiue, à son col,sur laquelle le

vireton assena,au redouble de deux chaînons, & trouua si-

grande résistance, que le coup perdit fa force : mais toutes-

rois entra le vireton plus de deux doigtz au corps dudict sei

gneurde Saueuses, círsi n'eustesté ladicte chaîne, ileust

esté mortel occis de celuy coup ,quieust esté dommage,car

depuisilyabienseruy, comme l'on trouueracy-apres.

©urantccsteécarmouche, le Comte deClick (qui s'estoit

pourueu, ainsi qu'il auoit délibéré) par cordes, & par

aydesedeualaduchastel, &delamontaigne oppositedu

Adonnant le cnemin de Tionuile,tír passa la riuiere , ainsique Dieuluy

chaileaudeLuxé. futenayde, ^toute la nuict chemina par bois, &parche-

sesauuea rion- mins,tellemenc qu'il veintaudictTionuile, ou fesgens,&

vile lcs habitans,le receurenr à grande ioye. Le ligueur de Sa

ueuses fut secouru, & sa plave mise àpoinct, Ec cessa l'écar-

mouche, quand ilz sentirent que le Comte estoit deualé,&

tiroit à la garde Dieu,car ilz elperoyent deluy auoir secours

ouconscil,ô"se tenoyent 5í gouuernoyérengens-de-guer

re.tans parlementer,ou monstrer cause d'ébahissement. Vn

jour Monf.le Bastard de Dampierre,vn beau,sachant,flcplai

santChcualier, venoitde 1* A baye sur sa mule (comme ce

luy à qui nesouuenoitdefortune.s'clleveilloi^ous'elledcr

rnoit)iír s'en retournoitdedansIavile,pardessous!ccbastcl

ou se sauua ledit Comte , 8c ainsi auint quele* Alemansa-

uoyent
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îuoyentasuíîé vnecouleurine àchcualet, celle part, droit à M.iìij'.xlììj,

vn petit pôr,pres du moulin palTerceponr,lecoup de

lapierreferitlecheualicren la teste, & cheuttoutmortde- T_cbastard deW

nant iespiés de ladicte mule: & fut tresgrand dommage de pierre tué d\n

luy. Le corps fut emporté.t^enterréjCs Cordeliers moult coup* Coulcu-

hoonorablement.tír l'enterrerent grl'acompaignérent tous ^pe"ucd™Luxî.

les Princes, 8c toute la Noblesse de la Court, & fit le Duc fai ' e u

relon enterrement moult honnorablemenr. Assez tosta-

pres que le Comte de Click fut arriué à Tion uile , il asscm-

Dkles Alemans 8c les habitansd'icelle vile: 8c demádaqu'

ilpourroitfairefçauoiràceulx qu'il auoit laissez au chastel

de Luxembourg, carilfçauoitqu'ilzestoyent petitement

pourueùs deviures, & nevoyoit secours de nulle part.

Si aui lercn t en semble,q u e par íìgne,ou autremen r.ils les a-

ueniroyent d'eux iendre,au moins mal,£r au meilleur mat

chéqu'ilzpourroyent. Ce qui fut fait, & parla, pour ceux

àu chastel, vnluif : quidemouroitdedanslavile,tb*s'estoit

rendu aueques eux, lequel estoit homme prudent, dr sage

ensaloy.&reirentappointementauecquesleDucdebour _ . .
7 r - i »i^. dl- Le chasteau deLu

gongne,ou ses commis, que les Alemans, Behaignons, tír sembourg rínd„

ZaíIons,s'en iroyent,vn batton en leur main, Sí queles Lu par composition,

xembourgeoisdemoureroyentàla voulontéduDuc:c>ain auduc deBouig.

li le rendit le chastel de Luxembourg, enuiron trois sep mai

-5,âpres ls prise de la vile: 8c descendirent les Alemans en

l'Abaie:ou les-attendoyent le comte d'Estampes, 8c leBa-

stard de Bourgongne, fort accompaignez : St furent mis en

l'eglife: & âpres leurauoir donnéàboire,& à manger, leur

fut baillé conduitte de genf-de-bien, pour les conduire leu

rement iufques à Tionuile, comment on leur auoit pro

mis: tan tost qu'ilz furent issus du chasteLlehan de Chau

mergy premier Efcuyer d'Elcuyriedu Duc, porta les ban

nières du Duc de Bourgongne fur les tours, & fur leportail

& fit-fonner les trompettes:& le suyuions nous autres Pa-

geidu Duc, comme apre s celuy qui estoit nostvemaiítre,8c

qui auoit charge de nous: eír pournostre butin gaignalmes

plusieurs chien», bien-maigres, 8tbien-affamez:8c àlave-

P 5
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MMjjKxlìij. rìté,ilz n'auoyentleans,pour toute prouision , quedeux

tonneaux de pain moisi, & gasté, 6c vn petit saloir de ch ai c

salée, & de vin, cinq ou six tonneaux. Plusieurs cheuaux

auoyent: qui n'auoyent nulles prouisionj: 8c vousasseu-

re qu'ilz auoyent mangéleurs rasteliers, 8c leurs mangeoi

res, de force de faim: 5c de là ie vey vne prouision, pour che

uaux,bienestrange, & non à croire: qui ne l'auroitveuè:

car ie vey vn grand monceau derabotures, tirées au rabot,

d'ais de Sapin ou d'autre bois, dont on donnoiti manger

auxditzcheuaux:&neviuoyentd'autrechose: dontlesplu

sieurs moururent, fie peu cn échapérent: Òc à la vérité, leí-

dictz Alemanssetindrenthonnorablementen celleguerre:

tr ne firent rien contre leur honneur. Ainsi fut toute la Du

ché de Luxembourg conquise, en moins de quatre mois, re

seruéela vile deTionuile:quiserenforçoit, à cause de l'hy-

uer q ui aproch oi t,p o u rce que ladite vile est assise en marests

&en marescages. AinsidemouraleDucensa viledeLuxc

bourg : & fit appresterle chasteau (qui est vnemout belle,

les Duchesse» de & signeurieusepIacej&làvintlaDuchesscdcBourgongne

S^ífû* ^1* Duchesse Douagere de Luxembourg', 8c là furentre-

k, òc cfSilcau de nouuelez les traitez, faictz entre le Duc, <? ladite Duchesse

de Luxembourg, fabelletante: cb*senommoitleDucde

BourgongneMambour, 8c Gouuerneurde Luxembourg:

8c deuers eux venoyent Alemansde touscostez,8c Ambif

fades de Mecs,deTou,de Verdun, & de toutes les viles, fy

citez: 8c mefmes rArcheuesquedeTreues.EliseurderEm

pereur.y vint:à qui le Duc fit moult grand honneur: cir re-

cueilloit Alemans 8c autres nations,(i-doucement& si-hu

mainement, que tous se partoyent contens de luy : fie fit

que touc homme,& toute femme, qui voudroyentreuenir

en leurs maisons, y feroyent feurs de leurs perso n nes,reser-

uez ceux, qui auoyent conspiré le reboutement de leur Du

chesse Douagére,sa tante. Si reuindrenten petit téps mout

de gens en ladite vile: grfcitdessendie surpeine delahart,

que nul ne sic aucun déplaisir ou dommage, aux Alemans:

d ô t il aduint que l' vn des Archers du Duc , nommé le peuc

Eíco
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Escoçois, homme vaillanr,bien renommé, ú-sort agréable M.iijj'.xtitf,

& aimé du Duc,parvne mal-auenture se trouuaen vn gre

ver d'auoine, apanenant à Messire Bernait, Seigneurde

Bourfet, vn Cheualiernotabledu pays de Luxembourg:

qui auec le Damoiseau de Souleuure, auoit esté le premier,

k le principal de ceux, qui auoyent tenu le parti du Duc,et

delcurDame, & quii'auoyentboutéau pajys. Ledit Ar-

cherplein de vin, se boutaaudit grenier, & voulu t auoir de

l'auoine, cuidant que ce sut pillage & butin,comme les a u -

tret. Le Cheualiercn futauerti : & vinten son grenier,des

pourueudegens : & ne se sceurent entendre de Language:

ficcroyque l'Archer ne le congnut point, & pourabréger,

luy donna d'vne hache par la teste, si -grand coup, que l'oa

cuidoit q u'il sut m ort. Le Duc en estant auerti, fut sort mal

contentjCír fit.prendre l'archer, Scpourrequestedenulho

Jne,ne mesmes de deux C heualiers , fil z d udit Seigneur de

Bourfet (qui de par leur pere requeroyent le pardon dudict

Archer) oncqucsnescvoulutcontenterjqu'ilnefutpendu R,f0lfUje

I, » ' , ,™ •!„ 1 * l'i ceduducdcBoui
«xeiirangle par main de Bourreau, deuant toutlemonde, g0ngneenlap«-

Ma renommée croifloitdubon duc,parmy les Alemans: sonne d'vnsicn

(rfaisoit grand chere, & teintle Ducà Luxembourg , la Arcoer-

Toussainctz, Noel,& les Roys, t> pendant ce temps u mit

ordreaupays, & ordonnaGouuerneurdela duchédeLu- LeBastardd*

ïembourg.Cornilleson filsBastard.Sc demourason Gou- Bomgongne&ict

uernenrauecques luy.vn nommé Guillaume de Saint-Gai f.^^raraT

gh«,vn mout noble Escuyer,çSr ausly phillebertde Vaudrey

Guillaume de Creuant, & grande foison de Bourgon-

gnont , 6c si demeura auecques luy vnEseuyec

François,nommé A nthoine de Saint- Si

mon, mout beau fils, & honneste :

& dep uis le rendit Cordelier;

comme l'on trouuera

cy-apres.
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IH. «jí*. xliij. Comment le Due de Bourgongtiese retird enset paytit Brabant

& de Flandres: & comment lé Vucbesie de Bcnrgongne aU

yi/ìter la Royne deFrance.

CHAPITRE XIII.

V^fóJ^j'j' PRES toutes set ordonnances faites.le Doc

fr/fâV^^J fepartic de Luxébourg.tantosi âpres les Roy»

tQuifonten- ^^f^\^f- & se tiracontresonpaysde Biaband,par Ar

coresde l'-An ^^^M^^'on,Eastongne,Matcheen Samine,C5-en Na-

14.4?- selon U J^g^é^f mur : & là luy vintau-deuant l'Euesquedu

modedenostre Liège (qui ie nommoitdeHuisebergue)<ír firentmoutgrá

Authenr. de chere ensemble. Delà vintle Duc gelirà Geneppe:&le

LeComtedeAa icndemajn se tira à Brucelles: «Huy veintaudeuanc Mon-

Saturé sieur Charles de Bourgongne son tils, comeede Charolois,

pereàBcucelict. honnorabicmentacompaigné,etprincipalemetu de ieunes

enfansdegrande maison,de son aage, ou moindre, & pou -

uoit auoir onze ou douze ans d'aage: & eíroicauequesluy

lehan delaTrimoille,Philippe de Crouy,GuiotdeBrimeu,

Charles de Ternant, Philippe de Creuecueur, Philippe de

Waurin, & mout d'aucres: & estoyent montez fur périr r

cheuaux, harnachezcommeceluyde leurmaistre, 5c certes

c'estoit vne noble assemblée d'en fans. £r de noble sang, fie

dontles plusieurs ont esté depuis notables Cheualiers, sa

ges,^ vaillans: comme cy-apres pourrez ouyr: circondui-

- foie ledict Comte de Charolois vn mout honneste,& sage

Cheualier,nommé Messire lehan,Seigneur de Berdauxy.

Cestuycheualierestoit bel- homme, bien-renommé, de b ú

aage, beau parleur: & voulon tiers reci toit choses & matiè

res d'honneur, 8c de haut affaire. ileltoit chaceur &C voleur,

duict à tousexercices,^* à tous ieux: & n'ay pas congnu va

Cheualier plus idoine , pourauoir le gouuernement d'vn

ieune Prince , que I uy: (sr moule bien luy seoit la conduit t:

de l o maistre.En ceste côpaignie estoit Anthoinefiastard de

Bour.fils bastard d u duc.^leMarquis Hugues deRoteli mais

ils ètoyétdesiapl9grás,qceux,dóti'ay parlé, & peut on legé

reméc entendre q le bonDuc vit voulôrierg celle côpaignie.

Bt
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Et ainsi entra en sa vile de Brucelles, bien- veigné de l'Am- M. iiy '. xB§*

man, &deiaLoy,& en grandes processionscntra à fa vile

fcveinten fa maison: ou il trouualaDuchesse,(onespouse

quiamenoitensamain,au-deuantdu Duc,MadamcKathe

;icdeFrance,siHedu Roy Charles, comtesse de Charoloii !.

quipouuoitauoirdouzeans d'aage: tírestoitvne notable

pe[fonne,8c apparente d'eflre Dame de grand los,cat elle e-

j:t bonne Sc lage,er moult bien conditionnée,de Ion aa-

ge: mais elle mourut assez tost apres(dont ce sot grand dom

mage) r>de fa mort fera deuisé cy-apres. Auecque&la Du-

theìe.vint la fille duDucde Gueldres,nièce duDucdeBour

gongne, & de lehan Monsieur, héritier de Cleues, moult

:!ìeó-gente,& pouuoitauoir quinze ou seize ans, & de

puis la maria le bon Duc,à ses defpens au Roy d'F scoche.ee

y,qui auoit le visage my-party de rouge & de blác, & dot

d'etleestyssu le Roy d'Ekoce,prescnt. Ainsi retourna le duc

cn ses pays: & levenoyentles Seigneurs visiter, & les vile*

yenuoyoyent leurs députez, & n'estoit nouueliesque de

incer,de mommer,deiouster, & de faire grande chere, 6c

teintleduc ses quarefmcaux en fa vile de Brucelles, ou iou

la turent faictes, & criées, par lehan Monsieur de Cleues,

laques de Lalain, & moult d'autres, & furent ioustes fana

j!Ìe,sans fiensjou labló,en vn lieu,dcuant l'hosteldu Prin

«,qne l'on appelle les Bailles^ n ce temps veint lehan Có tflyaionbte

«oe* Vistemberg, voir le Duc, pour reprendre de luy la qu'Une ytuil

ComtédeMombeliart:dontilestoic son homme& son va /f </,>f wir.

^ácausedeíâComtédeBourgongne:cHeieçeutleduc tenberg.

aadictlieu de Brucelles, & luy fît grand honneur,& grande Le Comte de

taere, tír certes ledict Comte de Vidembergle valoit bien : Winerberg Vas

Uscestoit vn gentil personnage,& pourcent ou six vingts gplau^^c

dieuaaxjqu'ilauoitensacompaigniejilzestoyentaussyhó our£°

ncsteSjú-aussyen poinct,que i'en vey onques nulzvenird*

Alemaigne, & fut sort prile son cstat,la personne, & sa ma-

nieic de faire: & se panit d u Duc, pour s'en retourner en se»

pays, en grád amour tir recó mádati5 :et de là le d uc se tira en

flandtcs, po ut visiter ses viles & les pays (qui moult desi»
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JU.iiij'. xlntj. royent à le voyr) & teint le Saint iour de Pasques en fa vise

LebonDucPhi- de Bruges. En ceste saison fquifutl'an quarantequatre) la

BríTesen FUni ^ucne"e<^e Bourgongne,moutgrandemencaccompaignée

L^n"444. ' &principalemétdcsdeuxneueuxdu Duc,le Baron de Beau

ieu, fiìzdu DucdeBourbon,ú* Adolf, Monsieur deCleuet

(leíquelzcommençoyentdeíìa à prendre cueur: &estoyét

bienduitz, <2rbienadrecez)se tiraàChalonen Champai-

gne.deuers le Roy de France, qui receuillit ladicte Duchelss

moulthonnorablement, crluy fie la Royne moultgrand

honneur priuauté.cartoutesdeuxesìoyentdeGaPniice-

íTes aagees, & hors de bruit : & crqy bien qu'elles auoyenc

vne mesme douleur & maladie, qu'on app:lleialousie : &

que maintessois elles se deuisoyent de le urs passions fecre-

LaDuchcflcdc tement: q„j estoiccause de leurs priuautez: & àla vérité ap

Ie°R^°&iaRoy parencede raison auoiten leurs íbupsons.Carle/Êoy auoit

nedeíance. nouuellemcntéleuc vne pauure DamoiselIe,Genti-semme

nomméeAgnesdu Soret,tírmisenteltriumphe& telpon

uoir,que son estât estoit à comparer aux grandes Princeííei

du Royaume: & certes c'eíloit vnedes plus-belles femmes

La mignonne âu q ue ic vey oneques: & fit en fa qualité, beaucoup de biens

Fr^ws'uVme au Royaume de France. Elle auançoit,deuersle Roy ieu*

deanocD.0'111' nesgenf-d'armes,ó*gentilzcompaigndns,8c dont le Ros

fut depuis bien scruy. D'autre part le D uede Bourgongne

fut de son tépsvn Prince Ieplus-dameret,& le plus

feux, q ue Pô l'ceut : & auoitde Baslards, &c de Bastardes, v

AflcmWeeduroy moult belle compaignie. Ainsi laXoyne, &lz Duché

deFráceauec plu serassembloyentsouuentesfois. poureulxdouloir&com-

lieurï Seipneurs d ■ . « ». * » „ , , 'r _ n /r

'ChalósenCham plaindre, 1'vne a 1 autre de leur creuecueur. Encelleaflem-

paigne , ou (ùt la blee elsoit M ósicur Louis de France,Dauphin de Viennois

duchcflèdeBour. héritier apparentde la haute, tírtrcschrelHenne couronne

& maison deFrance, le Roy Régnier de Cécile, le Comte du

Mai ne, son frere,le Duc lehan deBourbô, le Comte de Foit

LeS " neur jeja'eComtedeSainct-Pol,círmoutd'aucres,& furtousiesfi

Varcnn",Scncs- 6ncurí de france.auoi t le bruit Messire lehan deflrezé.Sei-

chaldcNomun- gneur de la Varcnne , Séneschal de Normandie , pourestre

d* gentilcheualjer>honnor,ablc (y le plus-plaisant 8c gracieux

pat



Mémoires de la Marche i^ç

parleur,que l'on sceust nulle part, sage, & grand enrrepre- Màiij'. xliììj.

■. m: & gouuernoit du Royau me, & des Princes de France

Ii plus grande partie. Laie firent iousies,C7'granssestimë's: ■ r,

ú-assezparauant futfaict le mariage du Duc iehan de Cala- * atf [í

bre,& de Damoiselle * Mariede Bourbon: & pource qu'el- ^fìltkM^

lcestoit nièce, du Ducde Bourgon.Ieducquicta enlesdon j™ debo

nanti fa niece,bien deux cens mille Francs,en quoylcRoy S> se

de Cécile estoitobligé à luy,à cause de fa rançon çj-del'aquit 1. j 0l-/i

de f» prison : & luy fit rendre le Duc,par Messire Tibaut,Ba * ? "s

starddeNeuf-chaslelJ& parleBastard de Vergy, les places ^rlésde

deDamay,& deMonteclere(quiencoreseftoyentenleurs ,

main»,depuis laguerre,quifutentreluy&leDucde£our 0Ur °n°

gongnej & demoura la figneurie de Cartel, & de la Motte-

au-bois (qui sied en laComtéde Flandres) en héritage per Seigneurie <7e

pîtueldesDucsde Bourgongne, Comcesde Flandres: &^>&de,aM°

f 11 . • n 6 6 1 l n- 11 1 7 te-auboisreuniz
tut lvndes poinctz, pourquqy la Ducnelie alladeuersle ài'heriugedescó

•.'jy.o-l'autrepoinctjCfleprincipal/uten espérance de re te» de Flandres,

prendre autre iournéeauequesles Anglois,pour cuider fai

re quelque bien entre les deux/íoyaumes de France ejrd'An

gleterre:mais en ce elle profita petitement, car desia se faifoic

ptatiquoit . l'alianceduRoy Henry d'Angleterre, &dz

Madame Marguerite d'Aniou, fille du Roy de Cécile: &

parcemoyentutrompulemartaged'elIe,tírdu ComteLou , . _

isdeNeuers: & ainsi se partit du Roy la Duchesse de Bour- SSmÍb^S

g°ngne,sans autie chose exploiter: & se continua I a selle & <rauec le Roy de

■ ouste à Chalon: & de la se tira le Roy François à Nancy, France,

en Lorraine: & de plus en plus croissòit la sefte,Iai ouste, 5c

lipompe:& fut en ce temps que cheuaux de parage se ven-

diient si cher en France: & ne parloit on de vendre vn che

nil de nom ,q uc de cinq cens,de mi I lc,ou douze censReaux

• ■ lacause decefìe cherté fut, que l'on parloit de faire ordon

nance sur les gens-d'armesde France, & delesdepartirsous

chefíjSc par compaignics, O de les choisir tirelire par nom,

& surnom, & íembloitbien à chacun Gentil-homme.que

i'ilsemonstroitsurvnboncheual,ilenscroitmieuxcognu

îi«o,8c iccueilly, O* d'autic pau Dames auoyentbruit ea
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ìi.tiìj'.xliiij. France, 8c loy d'elles mon strer: & cuidoic chacun gaigner

bon neauenture, ou par l'vn des bouts, ou par l'autre. Les

plus-renom mez iouiteurs surent le Comte Louis de Sainct

Pol,ieune signeur,moult fage,& bien adrecé,bon corps,cr

droic, 8c nourri en !a maison de Bourgongnc, cr laques de

Lalain: lequel se tira en la court du Roy,pour voir, 8c pour

soy monstrer: 8c se gouuerna si-hautement,en tousestres,

qu'ilemportasapartdubon bruit de celle assemblée: e>mó

ítra par effect:,qu'ilauoit esté nourri, tírcleuéen maison.duic

te & accoutumée de tous honnorables exercices,^ quede

soy il estoit homme d'estoffe, 8c de lieu,pour suiuir 8c pour

faire ce,dont les bons viuenttou(îours:c'est vertu.qui florit

cn renommée. Le Seigneurde Charny s'y monstra honno

rablement, & au regard de la Seigneurie Sc Noblesse de Frá

ce, c'esloit chose noble à les veoir: 8c là fe fit le mariage

du Roy Henry d'A ngleterre,8c de la fille du Roy de Cécile,

La genf-íimw dont dessus est faicte mention. En ce temps le Roy Char-

fia ordonnance* les assembla son conseil, pour regarder, 8c auoir auis, fur le*

de France oremie Gens-d'armes fqui destruisoyent son Royaume de toutes

■ont institue*. parts) &?out mettrelesdictz Gens-d'armes en reigle,& en

ordre, & les entretenir fans les perdre,ír élongner de luj

fquidoutoitraouit) 8c futauisé qu'il mettroit sus quinze

cens lances, choisiz 8c éleuz, 8c les diuiscroit à certains Ca

pitaines, pourles conduire 8c gouuerner, <? que chacune

Láceauròitdeux Archers,8c vn Couíliller armé, 8c quVne

taille se Ieueroit au Xoyaume de France,parquoy celle com-

paignieseroit payée, 8c seroit vray-semblable q ue le peuple

aymeroit mieux payer icelle tailla par an qui toutessoise-

ftoit grande 8c de pesant faix,&charge) queeequ'ilz fussêc

iournelement mangez& pilIez,comme ilzestoyent: 8ceuc

esté celle ordónance mi se lus à celle fois, si n'eustesté le Dau

phinfilsdu Roy, qutejeuavne grosse compaignie de plut

gens-de-bien ,8c des meilleurs gens-d'armes, 6c les mena

contre Basie,6c es Alemaignes:8c passèrent partie de fiour-

gongne, faisant moult de maux: mais le Seigneur de Blam -

mont,Mareschal de Bourgongne,raitsus les Bourgongnôs

trieur»
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k leur fit tant d'emprises, & tant d'enuahies , & par tant M.ìiìj'.xtiiij.

defois,que le Dauphin y pcrditbeaucoup delcsgensrdonc

ilestoitmoutmaIcontent:cír íurson chemin prit Montbe

liart: & y sitmoultde maulx: delà tira deuanrBsíle en

Alemaigne: & la déconfit ceulx de Baílc,& vnegrossecô-

paignied'Alemans: mais il ne prit pas la ciré : car cil? c1 toit

trop bien gardée tírdeffendue. Si peut on légèrement croire

quelesfrançoisfirentmoultdemauxparles Alemaignes,

& finalement se mirent toutes les communes fus,armez 5c

desarmez: 8c parles passages,8cdeítroictzlesdictz Alemans

potterent & firent tan t de mauv, & dédommage aux geni

du Dauphin, par surprises,tír parcópaignie*, que force leur

futdereuenir:& s'en rcuintleditOauphin assez cófusemét

d« son emprise: & Centra par la Lorraine: Sc ne reuintpas

pirBourgongne: &luy reuenu, l'ordonnance.commencée .

parlefloy Charles son pere, fut mise sus, ó*moutbien or- ,

donnée: 8c disoit on que Messire lehan de Bresé, Seigneur

d«laVarenne,auoireítécaufede ladicte ordonnance : qui

fut mout belle & profitable chose pour le Royaume : 8c S $ Van «4.4.5s.

parce moyen cessèrent les Escorcheurs, & les gens de Corn

pjignies,leurs courses,& leurs pilleries: 8c faiíoiton degrá

des cheres & festes de toutes pars : & fur ceste sain cte rjrbié

heutêe saison de paix 8c d'vnion *

iíferay fin à ceste partie de mó * En cecy appert que le fécond liurese deb-

premierliure : laquelle partie uroit commencer auecle Chapitrefuyuant:

conrientdixanSjCommençant toutessoii pource que tAutheur enfaisant

lan tientecinq: 8c finissant l'an la diílintlion deset Mémoires contradijoit

Suarantecinq. . entel$ endroifty souuentesfois soyme/me,

(/tonpeult croire à l' Historiographe de Fr2

<esur sédition précédente) nous laisierons

m tout fœuure la diUintlion telle qu'auont

declair'ee en lapréface.
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M. iijj'.ìclv» Commen t le Seigneur de Ternant, Cheualier de la Toison d'orfit

arme: àpie & à cbeual}contre Galiot de Balta/ìtt,CbamhrcUá

du Duc de Milan.

a

CHAPITRE XIIII.

ONTINVANT ma matière commencée

ierepren& r'entreenmon premier vol urne,

par l'an de nostre Seigneur, m iJle, quatre cens

quarante six:8ç toutesfois mescraforce,pour

le mieux 8c plus-abregément eferire, & met

tre en mémoire,que ie reprenne aucune chose, auenue en P

an quarantecinq, en recitant , par la déduction de ce présent

volume,les nobles armes,faictesc>accomplies,par Messire

PhilippesigneurdeTernant,Conseillicr,Sí tiers Chambre

lan d u Duc Philippe de Bourgogne, & Cheualier de la Toi

son d'or, à l'cncontre de noble E scujer, Galiot de Baltasin,

natifdu Royaume de Cash 1 1 c.ser ui t e ur, & Chambrelan du

Duc de Milan> Philippe Maria. Or fut vray que ledict an,

■Galiot de naltafin quarante cinq,enuiron laSainct Michel, ledict Galioc s'e-

àUCourt du duc stoit pârtj de son mai stre ,1e D uc de Milan, tant pour voya-

deBourgon. ger,8c pourvoir du monde, comme pour faire armes de (ô

corps,pour fq> auancer en renommée (qui est, 8c doit estre,

le Paradis terrestre de ieune n oble courage)c> tan terra ledit

icbonDuc Phir Galiot,qu'ilarriuaàla Court du Duc deBourgongne,enla

ir.-peàMonsà vile de Mons en Hainaut : e>estoit à bien trente cheuaux,

Hainau. ieune efcuyer de trente ans , ou enuiron , &l'vn des plus-

beaux hommes 8c de la plut -belle taille , que l'on pouuoit

veoir: & estoitpuiíTantcjrlegeràmerueilres, 8c moultbicn

renommé de son aage. Mai s, po urce q ue le Duc de Bourgon

gne (r le D uc de Milan estoyent frères d'armes, 8c aliezen-

lemble,ledit Duc de Milan, son maistre,luy defendiraude-

partir,qu'il neportast ou empristnulles armes à- l'encontre

dessugetzdu Ducdefiourgongne, son siere 8c sonalié: (ì-

touresfois il n'en estoit requis,& que le d ucl'agreast ou con

sentist,8cestoitdeliberé ledict Galiot, que s'il n'estoitenl'

hpstel ou en U Seigneurie du D uc de Boargongnc , requis
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faire armes,depasseren Angleterre, ©-là charger emprise M.iiij*. xly.

à son intencion,& faire arm?s,auantton retour en Italie:©*

quand le Seigneurde Ternant lceut l'intention dudict Ga-

liot,c2r veit ce beau personnage,© entendit la renommée d«

l'íitranger, luy qui de longue-main auoit désiré, 8c quisde

tiouuerparti,8clbrtepoursairearme3,sedeliberad'executer Emprise du Sri-

a celle fois.ee que tantauoitdesiré:&parlecongédu Ducde gneur de Vcnít,

Bourgongne,son figneur SC Ion mai lire, chargea, pourem- P0111" Í3BC aínKi'

prìfe,vne manchette de Dame,faicte d'un délié volet, moue

gentementbrodée,& fit atachericelle emprise à son bras se-

nestre,avne aiguillette noire ©bleue, richement garnie de

DiamanSjde perles,& d'autres pierreries: 8c mout bien luy

teoit à porter icelleemprife,carilestoitmout beau cheualier

Jage,prudent8c bié en maniéré, 8c l'vn des plus de son téps.

Prestement qu'il eu st son emprise chargée, il enuoya le Roy

d'armes de la Toison d'or,deuersledictGaliotde Baltaíìn,

pour luy signifier 8c dire de par lui, qu'il auoic chargé, & ele

uévneemprise,en intention défaire armes,& pour luy L'a-

uonil prise ©chargée,en espérant d'estre par luy acomplide

sondesir,&que,silbnplaisirestoitdeleuerladicte emprise, <

iltrouueroitleditsigneurde Ternant,à vne heure âpres Mi

dy,enla salle, ©en la présence d u Duc de Bourgongne, son

Prince,son lîgneur, 8c maistre,& qu'il pourroit toucher, ©*

leuerl'emprífedudict Seigneurde Ternant. Moutioyeux

se iBonftra ledict Galiot,quand ilententit qu'il seroit dépes

ché,eaJa maison de Bourgongne,decequ'ilqueroit : © ne

faillit pas à venir: 8c s'agenouilla deuant le Duc defíourgori

gne,Iuy requeram àgcnoux,qu'ilIuy donnait congé, 8c li-

ceocedetoucheràl'emprife,queportoitlebigneurde fer-

nant, 8c lebon Duclentleuer,©luydonnalecongé.Lors N

demanda Galiotaux&oys-d'armes,&Heraux,lacoustume

du pays, ©di st qu'en son pays,quandle requerrant arrache

l'éprilede lócópatgnó,c'estpourlaviedelVnoudel'autre:

maisquád on n'yfaictquetoucherseulemét,c'estpourche-

Dalerie. Surquoy luy rel'pondit Toison d'or,que le signeuc

de Ternant auoic chargé Ion.éprise pour cheualerie, 8c que

; t cl »
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M. iïìj'.xlv. lacoustumeestoirdetoucherà l'emprise, quand on cstoít

prcscnr. Lorss'auançaledict Escuyer,cír toucha à l'emprise

L'em riseduSei- t'u Cheualier,en soy agenouillant bien bas: &dist, Noble

gneur de Ternant Cheutlierie touche àyoHre emprise au plaisirde Dteu yous

touchée par fourniray &accompltray tout ce , quête sçauray quedeftre^Áe

etde Baiusin. faire^foit àpic,soit à cbcual: & le figneur de Ternant le mer-

cia bien-humblement: & luy dist,quebien fuit ïl venu, &

qu'enicelleiournéeilluyenuoyeroitpar elcriptles armes,

q u'il desiroit à faire, & acomplir : ainsi se départi rér pour

cellefoÌ8,& cemesmeiourledict Seigneur de Teinant en-

uoya par vn Héraut ses chapitres, signez & seelez comme il

appartenoit, & le Bon Duc teinteonseil sur cède matière,&

futdehbeié q ueiour 6" temps leroit assigné aux partieSjl'an

quarantesix,au mois d'Aurii,en la ville d'Arras. Ce qui fut

ngnifié,deparleDuc, auxdictes parties, & fut iceluy iour,

ainsi long baillé, poureeque ledictGaliot se vouloitaller

armera Milan, & faire ses préparatoires. Nededemoura

/ gueres, quelacourtfurtouteplaine, & chacun auertydes

chapitres enuoyezek baillezparlesigneurde Ternant: &

fut le double monstre, & con treferit par plusieurs, dont la

pouifuytte desdictes armes ensuyuit. Parles raisons dessus-

escrites m'aconuenu méfier de l'an quarantecinq,auecques

l'an quarante six: poureeque tout est d'vne matière, & afin

de reciter le tout à vne fois. L'an quaranre six se passa lans

auen ture,ou cause,quiface à elcrirc,iusques au mois d'auril

quele iourestoicalsignéen la vile d'Arras (comme ditelìj

pour faire & accomplir les armes, emprises parle Seigneur

de Ternant,& G al iot de Baltasin, 6c le fornit chacun de har

nois,decheuáux,& autres habillemens, nécessaires, 8c aure

garddu Seigneur de Ternant,il assembla dix ou douzeche-

uaux,lcs meilleurs, & les plus-renommez du Royaume de

France, & des marches voisines , & se tira le Duc en fa vile

d'Arras, auquel lieufurentles lices préparées, fur le grand

marché,audroit de l'hoflelerie de lâches : & fut vne grande

maison éleuee: q ui ven oit i u sq ues fur le bord de la I ice,bien

auáududict marché. LadtctcUcefutquarrée, de moutgrá

fia 1446.
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de&spatieusegrandeur:r>eftoittoucedouble, Sídegros M.ïtìj.xUj.

marrien:& l'entrée 8c lepauillondu Seigneur dsTernanc

estoitducostétirantàlavile: e> l'encrée, ciriepauillon de

Galiotfutducoitéopposite, cirant à la porte, quivientde

Belle-motte: & furent ordonnezdeuxcensfoudoyers, par

ceux de la vile, tous armez,Crembactonnez : qui setenoy-

ent entre les deux lices, ou furéc lespauillons tend uz pour

les Champions'.cir fut lepauillon du Seigneurde Ternanc

dedrap de damas noir & bleu,& fur le capital ses armes, 8c

son timbre,brodé moult richement, 8c à l'entour desgout

tieresestoitefeript en grosse lettre d'or,en brodure, vnlbu-

h ait tel, lesouhaite qu'auoir fuisse de mes defirs ajSouuiffance: s0iá»it du Sô-

O-imais autre bien n'eu/íe. Noblementfutsoncostéparé gncurdeTcrnan»

d; bannières 8c depennonstár pareillementfutlepauillon

de Galiot tendu de soye:&aussyettoitlechamp paré, 8c U

double lice pleine da genf-d'armes,cHa maison, ou le Duc

deuoitestre, mout richement tapissée: Sc,enuír5 vne heure

âpres midy,se partit le Duc de son hoítel,acc5paigne'deM5

GeutCharles,ComtedeCharolois,son fils.du Comte d'E-

ií.impes,du Seigneurde Beauieu,de Monsieur Adolfde Cle

ues,r>de mout-gráde Noblesse: 8cceluyiouriecheuauchay

ipres le Duc,furvn coursier, cou uerc de velours noir. l'e-

ùoye encores son pâge. 8c n'auoit apresluy page,n'autre pa

«ure q uemoy, 8c ledict coursier. Le Duc descendit en son

hourd: Sc tenoiten sa main le batton,comme luge: rjr tan-

tostentrerent dedans lalice,huist hommes d'armes, mout

bienarmeZjChacuri le blanc batton en la main: car ilz eftoy

ent ordonnezpourescoutes.cir pour départir les champiôs.

Hn-apres nedemourraguéres, que le Seigneur de Ternant

entraen la lice fur vn cheual,co uuert de ses armes en brodu-

re,Oauoit fa cotte d'armesau dos: 8c eftoitarmé déroutes

pieces.lebacineten la reste,c> la visière ouuerte:c> certes il

îuoit visage de Cheualier.círnonpasde pucelle: car il estoic

brun,à vne noire 8c forte barbe: & fembloitbien homme à

redouter,8c à craindre. 11 eltoitaccomp3Ìgné du Signeurde

Beauieu,t>duComtedeSainct-Pol:8c descendit, si tostqu*

Q-3
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M.iìij'.xbj. îl fut cn U\ìcc:& portoit vn gros court battô en fa main de%

tre:qui luy rendoit contenance d'homme d'arm es: 6c moût

la bannerolle de k*en loylcoic.il nc porta pointdebannerolle dedeuotion.

dcuotió.qucsouil Laquele chose ic ne prile point: car plus est l'hómedc haut

loycm porterie» affaire.plus doit à Dieu de recognoiflance: & tantplus a de

Cheualiot. honneur,tant plus doit doubter& craindre celuy Dieu qui

leluypeut oster,8c faire perdre. AinG se présenta le signe js

de Ternant mout humblement deuant le Duc:ú*porta luy

mesmelaparolle: & bien le sceut faire: & le Duc le bien vei

gna: & seretrayt en son pauillon. Ne demouragueres q u;

GaliotdeBaltatïn entra en la lice: & l'acompaignoicle CÓ-

. , ted'Estampes. Il estoitarmé de tour, fors la teste, la cotte d

armes audoz,tírseoitsurvn cheual,couuertdesesarmes:et

íi-tost qu'il entra en la lice , fauta de plain faut hors fa selle,

auiíy legerement,toutarmé, que s'il n'eusteu quele pour

points. Le comte d'Estampes le pielenta deuant le Duc:qui

lereccur moult cordialement: 0" seretrayten son pauillon.

Les cris furent íi\Ctz,& les deíFenses,en tel cas aconit u m eef,

& le Seigneur de Humieres(comme Lieutenant du Mares-

chai de Bourgongne,acompaignédes Roys-d'armes,& He

raux) vintau pauillon du Seigneurde Ternant: 8c luy de

manda les lances,d on c il deuoit les armes commencer, seló

le contenu deschapitres. Si luy furent incontinent les lan

ces baillées,toutes prestes,& ferrées d'vne façon, &: d'vne 15

gueur.comme il appenenoit.Si les présenta leditMarefchal

àGali ot,luy oífsátdeprédre,pour lapart,laquelle des deux

lances, quilny plairoit. Sien choisit vne, & fut l'autre re-

Combat de lan- Porceeau signeurde Ternant. Sui lepoìnct des trois heu-

ces ápié, entre le »es,le Seigneur de Ternant sailloit hors de son pauillon, fa

Seigneur de Ter- cotte-d'ai mes au dos,le bacinet en teste.à visière close:er feic

&JrasinGdIOtde vne£ra"^e croix,de û main dextre: luy bailla le Comte de

lc Duc <k Bourg! Sainct-Pol sa lance: laquelle il mit en ses deux mainsx'est à

çalavile íArras. fçauoir,qu'il auoit le bout en fa paume dextre: & delasene-

stre main tenoit fa lance à côtrepoix: z? la portoit plus droi

cte,que couchée, & marchoit froidement,d'vne marche poi

Came,& asse urée, & certes il sembloit bien Cheuaiier de du
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jerencontre. D'autre part saillitde son pauillon Galiot de Mjtiif.xbji

Baltasin,sa cotte d'armes veltue, lebacinet en i .i teste, & vi

sière close: &» p res qu'il se futfigné de sa bannerolle,Ie Cô

te d'Estampes luy bailla salance: laquelle il prie dr la por-

toit à lafaç,oncommune,ainsi que l'on tient vnelance pour

pouflèr.Beau personnage fut l'escuyer: &c si-tost qu'il teint

sa lance, il la commença à manier& escourre, comme s'il ne

tinst qu'vne flèche d'Archer, & fitvn faut ou deux en l'air,

silegtr,& si viste,que l'on voyoit bien que harnois, n'habií

lement qu'il eu ft,ne luy greuoit rien,^ marchoit à l'encon

trede sa partie moult vigoureusement,& se vindrent renco

trerde pousdelance, d durement, quedececoupagreua

Galiot le fer de fa lance, & en rompit bien demi-doigt: &t la

SeigneurdeTernant atteindit Galioten costiere du bacinec

& 1 u y faussa ledict bacinet à iour: & prit le SeigneurdeTec

nant vne manière de marcher, qu'il continua: qu'au dónec
le coup il mettoitle pic,en prenant fa marche, pres dVn pié J,

de profond,dedans le fablon. Ce co up feru,les gardes le mi

rententre deux, pour rompre que nulle pourfuitte ne fe sise •

& veindrent les /voys-d'armes, & aporterent vne cordelle: J

ou estoyent mesurez les sept pas,dont ilz deuoyent reculer,

pourdonnerchacun pous de lances, comme il cl toi t declai

ré es Chapitres, & estoit chacun pas marqué à nœuds,&de

ais i'ay demandé aux officiers-d'armes,par quelle manière

imefurereiioyentlefditzpasmisen mesure.Surquoy me

futrefpondu,quechacunpasfut pris pourdeuxpiez & de

my,àmefurerparlamaind'vn Cheualier, ou pourle mois

delamain d'vn Noblehomme,& que ceux la estoyent me

surez par le Mareschal de la Lice , estan t en ce cas d u depen-

dantdeson Office. Ainsi furent les sept pas mesurez de cha

tun costé, & les Champions reculez à leur mesure, leur su -

tentlances rcnouuelées,auchoixdeGalioc:cHurcepoin£c *

marchèrent pour la seconde fois, & feirent tous deux tres-

dureatteinte. Puisremarchercntpout la tierce r"ois,& ren

contrèrent si-duremcnt,que le signeurdeTernant rompit,

<3 agreua toute la p ointe de fa lançe,Sc Galiot répit la siens
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M . ivf.xlpj. parle milieu du fust,& pour abréger le récit d'icclles armes,

ilzacomplirenc les sept p ou s, ordonnez par les Chapitres,

m o u t chaualcu rcu iemen t acompli s. Les armes de la lance

acomplics, les Champions retournèrent en leurs pauillós,

poureuxraffrefchir, érpreparer, & furent présentez par le

Marelchal,àGaliotde Baltailn;dcuxestocs,que l'on nomme

' efpees d'armes: & certes ie ne vey oneques-puis deux plus

beaux,neplus-puiiTans battons. LedictGaliotenchoisit

vne, & l'autre fut raportée au Seigneur de Ternant: lequel

allez t ost âpres, lai lli t hors de son pauillo n ,arme comme de

ssus: mais en lieu de fa cotte d'armes, il auoit vestu vne pa

rure à manches d'vn satin blanc.tout découpé à manière d'

escailles,brodé, chargé d'orfauerie, d'or branlant, pat

moutgente façon: &• me feitfouuenir,àleveoir,de l'vn des

neufPreux, ainsi q u o les figure. U tenoiefon elpée, la main

c h à ídesenestredeuant,6Tenuersée,Crcouuertedesarondelle.De

rcstoqoue(píecT^'autre part saillit de Ion pauillon Galiotde Baltasin, sones

armes entre le sig. pee empoignée comme il appartenois, ó" marcherenc l'un ì

deTcmant&Ga Rencontre de l'autre,©- se rencontrèrent d'vnemoui dure at

liot de Baltasin. tejnte>ôc prestement se mirent les gardes entre deux, poui

garder la poursuite: & les Ofrkiers-d'armes apportèrent les

mesures, qui contenoyent la longueur de cinq pas: dr fu

rent mesurez pour chacun costé,& prestement recommen

cèrent leurs armes & de celle rencontre le Seigneurde Ter

nant donna si grand coup à son compaignon, qu'il sauça le

bacinetàiounQ^futcelle atteinte assez p res du coup de la

lance. A latierce venue,Galiotconfuyuitle SigneurdeTer

nantau bas de l'efpaule dextte, 8c du coup luy sauça ie gar-

debras, Stl'emportaau bout de son espée. Si fut presteméc

le Seigneur de Ternant rearmé sur la place: & reuindrent

pour la q uatricme fois, & se récontrérent tous deux si-du

rement qu'ilz agrauérent les pointes deleurselpees, 8c con

uinten raporterdeux autres. A la cinquième venue,le Sei

gneur de Ternant (qui marchoit 6e feroit à coups d'aguet)

lurpritledictGaliot: &luy donna si-grande atteinteau

haut de la piece,qu'il démarcha ledit Galiot,A 1a sixième ve

nue
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nueledict Galiot frappa surlarondelie du ScigneurdeTcr M.iïìj'.xtp}*.

nant,& la rompi t: & con uint rechanger d'eípées. A la sept

ième venue, se rccon trercn c treld u renient. A la huictiemc

ledict Galiot assit sur le gantelet du Seigneur de Ternant,

c; !e sauça tout outre: & cuidèrent plusieurs qu'il eulì la

main saucée: mais par bonne auenture il ne fut point blesse:

8í luy furent au tres gan teletz rebaillez:& p arfiren t les onze

pousd'etpée,bien Cirdurement férus, 6~jaccomplis:puis se

lerrayrenr en leurs pauillons. Le Marefchal de la lice sut

saisi des deux haches, pourlaparfourniture d'icelles armes

àpié: lequel prestement les présenta à Galiot , pour choisir

cellequ'tl luyplairoit. Si prit ledit Galiot à son choix: & ['

autre raportee au signeur de Ternát,il n'atargea guéres, q u'

ilnevuidalthorsdelonpauillon: &portoit,en lieu decot

t; d'aï mes,vue pare ure à manche, d'vn drap de Damas , fur

fleur de pescher: & estoit tout couuert& brodé de susilz, de

pierres, & d'eftincellesdefeu: qui futla deuiiedu bon Duc

Philippe,son bon seigneur & maistre. il auoit le bacinet en

la reite,c5r estoit son vifagecou uert d'vne grosse vi siere.trou

ei à grandz trous,en losange: & tenoit sa hache en sesmaís

qui turent grosses haches pesantes: dont le mal estoit faict à

manière de trois coings à rendre bois:8cn'auoyen t point de

poincte de dessus: pource que parle contenu des Chapitres

ilrdeuoyent combatre du maillet feulement. Fieremét mar

thoitle signeur de Ternant: & d'autre part saillit Galiot, sa ^T^*^"

cotte-d'armes au dos,bacinet en tcste,& la visière baillée & sdg.£T«w«;

dose: & si tost qu'd fut laifi de son batton, il fe sourdit tout & Galiot de Bal-

enair, mout-vigoureusement: & marcheoità {'encontre tafin.

deson homme,de telle vertu & de telle puyssance, que le té

contre de luy faifoit à redouter, autant qued'homme quei'

iyveu deuant, ne depuis: & quand vint à l'aborder, le Sei

gneur de Ternant (qui veitla continance, lachaleur, & la

nîreemprile defon aduerfaire, qui venoitlur luy , comme

pour rencontrer des corps, auec les battons) pourueu de 15

ieot,tout asseurément démarcha en coftiere , tellement que

Galiot ne uouua rien deuant; fie passa tout outre, comme



ijo Le Premier Livre des

«V. iïij'.xlpj. celuy qui marchoit de toute saforce: & au passer, le sign.de

Ternit haussa la hache,et atteindit Galiot être col, &la teste

luydonnasi-grandcoup.qu'illefeittout chanceler: & sin'

eust esté la grande légèreté, & la tresextreme force q ui fut en

luy,certesilfutcheude celuycoup, maispritpié moult vi

goureusement: 6- courut susauseigneurde Ternant, par

telle force, & par telle aigreur, que force fut au Seigneur de

Ternant démarcher trois ou quatre grandz pas, tous d' vne

tire: &fe trouua tout entrepris de soustenirlefaix de celle

grande puissance. Toutes fois il se remit à marcher , & se

maintint si cheualeureusement.qu'ils y acheuerent les quin

zecoups:&getraleDuclebatton: & furent pris par lesgac

des & ecoustes,?^ amenez deuant le Duc, les visières leuées,

chacun la hache au poing: & certes c'estoyent deux mout

beaux, &mout fiers personnages à veoir. Chacun s'ossrit

desoncostédeparacheuerlesarmes, sifautey auoit: & le

Duc leur fit responfe, que bien, & deuemeiu auoyenc leu rs

armes accomplies : & al ors prirent congé d u Duc : mais ilz

ne touchèrent point ensemble: pource qu'ilz auoyent enco

res à faire leus armes à cheual, & se tira chacun en son encrée

de la lice: mais ilz s'arresterent l'vndeuát l'autre: poureeque

n ul des deux ne vouloit issir le premier de la lice : &íut or

donné par le D uc, que tous deux laudroyent à vne fois.

Armesìcheual parla manière dcflus-elcri te furét acheuees les armes de pié

deTcríantTcI du scigneur de Ternant,& de Galiot de Baltasin, au grand

liot deBalusin. honneur, & louangedechacun parti : ú*futpar vn leudy

vingtseptiéme d'Auril,l'anquarantesix, & le Lundi lu v-

uant qui fut le second iour de Mzy) leur fut baillé iour,pour

faire , & accomplir leurs armes à cheual: & vint le Duc

& la signeuric iurla liceenuiron deux heures âpres Midy:

<? tantolt âpres arriuerent les h uict gardes, mout-bien ar

mez^ montez furies meilleurs coursiers, ou ronlsins, qui

sussent en la Court du Duc de Bourgongne: & auoyentcha

cun vn gros court batton en la main, fans fer Z? fans pointe

_ & nedemourragueresquelesigneurde Ternant arriuaen

la lice,armé de co u ces picces,foïs que de teste, il estoic môté
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sur vn coursier, couuert d'vnecouucrture, eschacquetée de MU§*. xltj»

ses pleines armes,^ chargée d'orfauerie branlant: & âpres

luy venoyent deux Officiers-d'armes,quimenoyentvn au

t.ecouríier parla bride. Cestuycoursierestoit veltu &cou

su pres de luy, comme de fa peau,d'vn drap de Da ma?, my-

parrydebleu &denoir(quifurentles couleurs d'iceluy si-

gnetír)cír estait celle pareure brodée de fil d'or, à manière de

<mets:& auoit ledictcoursierlacreingne, le toupet, & la * L'exemplai.

queue, tout de fil d'or, círfutlecheualensëlléde selle, esta- le porte ak/ìr

féedemefme,& d'vn peritharnois de velours cramoisi,as- maúieite/çay

lezàla manière d'vnharnoisdecheual d'Alemaigne:& fut qu'ilyeut dire

celle nouuelle pareure mouragreable,círfort regardée. Ainsi s'il nefaut lire

(epresentaauDucpuis se retrayt à son boutdelalice,pour mots,pourlet

soyarmerdela teste. D'autre part vint Galiot, armé de tou- tres& deuifes

tesarmeSjl'armeten lateste,à vn grand plumas d'Italie;ete- parefeript, ost

íioitl'on cheual (qui futvnpuisiantronfsin jcouuert d'vne bien nœuds,

bardede cuir de boufle peinte à fa deuile (qui fut à manière

cîeceinctures tortiuces) & y auoit au chanfrain,au poi íbal,

& es Hans de la barde,grandes dagues d'acier, il estait luyui

detroischeuaux,couuersdesoye, & d'orfauerie de diuerfe

forte, & dont ie n'ay pas bien louuenance, & si-tost qucle

Mareschaldelalice s'apperceutdes dagues, dontla barde

dudict Galiot efioit armee,il fe rira deuers le Duc, & l'auer-

titdece qu'il auoit veu. Si enuoya le Duc,comme luge, le

Roy d'armes de la Toison d'or, qui dit à Galiot, à l 'entrée

de la lice , que l'on n 'auoit point accousiumé de portée

«n lice, ou noble camp clos,dagues, ou poinctures,enha

billemensdecheuaux, & que c'eìtoit chose defíendue,con-

tre status d'atmes nommecs,cír contre les chapitres erempri

sesdusigneur de Ternant.Surquoyl'Efcuyer s'excusa moue

courtoisement, O prestement fit toutes icelles dagues ostec

& puisse pxefentadeuantleDucmouthumblement, & se

'-tira a son bout. Le Mareschal le tiradeuers le Seigneur de

Ternant,pour auoir les lances, & les elpées, dont ìlz deuoy,

«nies armes fournir. Si luy turent baillées, & U les presen y

taàGaliot, qui choisit vnelance & vneespée , & les autres-

ucn t bailkes au b eigueui de Tejnant.Si se p rep areien t les.



iji Le Premier Livre des

M.ìiijl.xlrj. Champions, & tandis se firent les cris acoustumez, &fnt

chacú retiré à son ordónance. Si mirent chacun la lance fui

la cuisse, & le signeur de Tei nant auoit ceint soncspee,có-

me l'on les porte à la guerre cómunément, <? Galiorauoic

mis la sien ne en fa main senestre, toute nue,8c la tenoitaue

cjues la btide. Si brochèrent l'vnà l'encontrede l'autre, fi£

veiton bien,àleur manière decourir, que le signeur de Ter

nant vouloit, & queroit d'empleyer fa lance, maisGaliot

(qui se sentoit fort & puissamment monté) quéroit le ren

contre des cheuaux, 8c croisa comme à la forcourse,cellemét

qu'il se rencontrèrent, & des corps, c?< des cheuaux, si dure-

jnent,que le signeur de Ternant fut abatu fur son cul, mail

le coursier fut bon,Sc le cheualier adroit, 8c se releua , & de

ce coup lacourroye de l'espèe du Seigneur de Ternantrora

pit,& se tourna l'espee enlaguaine, pendantsurla croupe

du cheual, 8e ledit de Ternant se desarma d'vne visieiedót

îlestoitarmé, & cuida mettre la main à l'espée, mais il ne

la peut auoir ne trouuer, 8c Galiot (qui prestement fur ìiifi

de son espée) courut sus au Seigneur de Ternant, 8c luy do

na plusieurs coups d'espée, de haute?- de raille, Scquandle

dictde Ternant cognut qu'il ne pouuoit son espee recou-

urer,il changea de main à ia bride, <? feritle coursier des es

pérons, & le monstraaudeuant de son compaign on, 6- re

bâtit plusieurs coups d'espee,à la mai n ouuertc, &-en demi

nant, & remuant son cheual, L'espée (quidesiapendoiteon

tre les flancs du cheual ) vuidahorsdefaguaine, greheue

fur le sablon,& prestemét le Duc comme 1 uge, fit mettre les

gardes entre deux, 8c fitbailierauscigneurdeTernantson

espce.Car par les Chapitres qui furent escritr,estans les clú

pions dessaisis do leurs battons, onlespouuoit, 8c deuoic

ressaisir : 8cle Duc, qui moult bien secognoissoiten tel as

ne tenoit point qu'il fust dessaisi de son espée, tantqu'

elle tinst à luy , 8c iusques à ce que elle fust toute hors

de fa guaine, & cheute fur le sablon, comme dict est.

Ainsi fut le Seigneur de Ternant ressaisi de son espée, &

se retira chacun, 8c se coururent sous mout aspremenr.

Calioc
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Galiotferoitdehaut & de raille moulrgrandz coups : 8c le M,tiïi*,xBifc.

Seigneurde Temantferoicdeuxcoupsdehaut , l'vnde-

nanr main,8c l'autre renuers, & puis leioindirenr les che

naux: 8c commença le SeigneurdéTernanràcharger, & à

quérir ion compaignô de la pointe de l'espée par le dessous

de l'armer, tirât à la gorge, 1o n s les essellcs,à l'en tour du croi

fan t de lacuirace,par-deiïouslaceingnéedubras, à la main

de la b n de, & iusquesà bouter son eipée entre la main & la

bride, tanrcjuc ladite elpéepassoitoultre, vnepoignée : 8C

par tour Ietrouua si-bien armé, 8c pourueu, que nulle bief-

sure n'en auint: 8c ainsi surent pris:t>ietta le Duclebatton-

& furent amenez deuant le Duc,lcs visières leuées, & requi

rent tous deux, que s'ilz n'auoyenraccompli les trente, 8c

vncoups, contenuz es chapitres, qu'ilzestoyétprestz de le»

accomplir. LeDucleurdiitqu'ileítoitcontentd'eux, 8C

le*6t toucher círembracer ensemble: & ainsi surenticelles

armes acheuées: qui furent dures,8c de grand extime: 8c de

puis le Bon DucfcsteyaGaliotde Balthasin,8c lefeitseoii a

sa rable, ©■ luy dóna de grans dons, 8c s'en retourna deuers

leDucde Milan,son maître. Assez tost se partit leDuc de

Bourgongne de sa vile d'Arras,8c visita le pays de Flandres,

de Braband: olur l'arrieie-laison , le Duc le tira en son

pays de Zeelande,pour tenir le Vierscare, qui est comme le

Parlement du pays: 8c ne se peut tenir qu'en la prelencedu

ComtedeZeelande,oudeson aiínésils:8c là fit faire le Duc Justice du Duc de

grandzcxploitzdelufiice:8c alorsauintquegrandesplain ?ou,Bon8"',™

tes vindrentd'vn Eicuyerdegrand lignage du pays, nómé ^íyi e

lehandeDombourg: 8c lechargeoitan d'efforcemens , de v„«í^?Cv>-'

batturesjd'affolures de Sergens, 8c d'Officiers: de rançonne v

mens, de meurdres, 8c décompositions: & ordonna le duc

qu'il fuit pris : mais quand il fut aduerti que milice le cer-

oit pour le prend re, il gaigna leclocherde l'eglife des Cor

deliers, en la vile de Middelbourg en Zeelande,& s'y fortifia

&auitailla,aueccinqou six de tes seruiteurs: tellement q u'

illeconuintalsieger: 8c s'y tint trois iours, combien que,,

ouï l'honncur de l'eguïe.ilnc fut assailli , ne n'y fut tiré vrt

coup
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JU. iîf?\ x/v. coup d'arcbaleste, n'autrement : & me soûuient queîe vey

Courage d*vne vne Nonnain venir deuersledict lehan de Dombourg: qui

Nonnain en Ze- parplufieursfoiscrioitàlbnfrerequ'ilsefcist tuer plultoft,

laade* en ioyderTendanrjquedefairetellehonteàibnlignagejque

decheoiren maindebourreau. Toutesfois ledit de Dom -

bourgfereddicàlavoulontédu Prince: &fut Ion procès fait

finalement il eustlatelte tranchée, fur le marché dudict

Middelbourg: mais á la requelle, & poursuittedeladicte

Religieuse la sœur,le corps luy fut deliuré,c?- enterré en ter

re taincte. Moultd'autresiultices fit faire le Bon Duc

en son pays de Zcelande:& en uiron le Septembre,reuint le

Duc en fa viled'Anuers: oulafestecommençoir, qui est en

celuy temps. Mais au parcirdeBerguessurle Soom, le Duc

• j t - pritdixoudouzedescspriuez, cy en assez petite compai-
Pelennage du bo » . - r r . ' n i r • l • » í ,

Duc Philippe à grue, fans loy faire cognomre,ala faire vn pèlerinage,» No-

■nostreDame Itre-Dame d'Ais en Alemaigne,& durantcetemps,ceux de

d'Aix. fon conseil rompirent le tinel de la salle , & la grande man-

f;eaille & extrême despense, quisesailbit iournellementea

'hosteldu Ducde Bourgongne:& furent m is tous ceuxde

celle Court à gages,& à argent: & fut lors que Michaut le

Rethoricien dist que le gigot de la Court estoit rompu. De-

Le Duc de Bour. puisreuint le Ducau lieud'Anuerstou il trouua la Duché-

âAnuer». ssefonespouse: &là fitonbanquetz & gradés cheres: "pour

ce q ue le temps estoit oiseux úrn'eltoyent nulles nouuelle*

■ deguerre. Parquoy voyageoyent Nobles hommes estran -

gérs delieu en autre,poureux faire cognoistre,8í aduinequ'

- . eniceluy temps arnua,en la vile d'Anuers, vn çheualier du

Royaume de Castille, seruiteurdu Ducde Milan, Philippe

Maria: & le nommoit Messire lehan de £o ni face. Celuy

Çheualier enuoya deuers le Duc.pour luy supplier qu'il luy

fIî,frlscffrmef' donnast congé de porterempnles d'armes en les pays. &

deMelsUchan de r_ oirC * , n J ? ■

Bomface castillan en 'a Court,8c le Duc,q ui voyoit voulontiers telles nobles

•ouchíe parle lìg. exécutions, le luy accorda libéralement. Si lcua ledict C h e-

dcLalain.enia ualier vne emprise telle , qu'il portoit sursaiambesenestre

BoUrtínDUCdC vn ses d or> dont ú estoit cnserré : qui le prenoitau bas de la

ourgongne. ambcîCT'estoUsoustcauccluyfetd'vncçhainc d'or: qui s©

prenoic
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prenoitauIongdelaiatr.be de dehors, & dessus le genouil M. iiij'.xlyj.

auoitvne main,issantd'vnenuée,quitenoitladicte chaîne,

& prestement q ue l'emprìle fur chosie, accoururent Nobles

hommes de toutes pars,dcuersle Duc. pour auoi r congé de

leuer icclleemprife: mais laques deLalain (qui de longue-

main auoitqueru,8tdesiré(on parti}poursoyesprouueren

cellenobleépreuue)preuintauanttous autres, & tît tant

cjuele Ducluy otnoya icelie fourniture. Si fut le Cheualiec

mandé deuersleDuc: 8c pour abréger, toucha à son empii

seledict laques de Lalain : & pource que le Cheualier desi-

tottque briesiourluy fustassigné,luyfust ordonné , & a-

ssigne,au $

dixième i our deNouembre iuy i Leprésent Autbeur discorde quant à ce-

. :nr,cn la viledcGand, cjuie- cyausiybude i'a que du tour d'auecMeyer

iloitle quatrième iour âpres q &autres bonsautbeurs, qui rapportes cette

. r";sie de laToison fedeuoit te solemnisatio de la Toison d'or saule à. Gúd

rnrenladicte viledcGand. Là àlafette S.*Andrieu,quiettle demierde

estoyent mandez les Roys, les Noucmbrc 1445. La ou nottredtíî *Au-

Piirvces,& les Cheualiers, fre- theurfaiíi detouteecy i'An 1446. comme

rcs,&confreres,pour Tordre de onapeuyecir parfa narration précédente»

ladicteToison .LeDuc&Iada

'.:iTe, visitèrent, au partir de la feste d'Anuers, Malines, &

Brucelles, & grande partie de la Duché de Braband,c2r puis

semèrent en la vile de Gand, qui pour lors storillbit en abô r_e Duc de Bourg.

;nce de biens,de richesses,^ de peuple,^ menoyent leurs en là vile deGîd.

j urgeoi s, & leur pouuoir,mou t grande efiendue,par tout

lc pays de Flandres. Toutlepaysde Waz, ficdesQuatre-

mestiers,estoit en leur obeyssànce. L'on neparloit en Flan-

dres,quedu pouuoir de Messieurs deGand. Ilzauoyentla L^uthomé&flo-

_i r * j 1 • • 1 j ^ 1 o. w • • 1 nslancede la ville

plul-part de la mome du pays,cír auec ce la grâce Sc ramifie de Gand soubz Ie

de leur Prince,mais(c5e peuple ne se sçait tenir en repos,n'é bon Duc Philip»

aiíêjCÔc cy âpres leradeclairé,en ces Mémoires p sens) les Gá

doi* ne fçeurét lóguemét garder celle hué heuree vie de paix

et de repos, dót il leur rneíauint si durement, que ie ne croy

oint que, des vies présentes, Gand soit en tel estât ne pros-

pcriié,qu'cllç sot au temps, dont de présent ic fay mention»
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M.iiìj . xlpj. çmm(flti(2onDHC Philippe de Bourgongne tt'mtU solennité

de la Toi/on d or en sa yile de Gaud.

■ . j

CHAPITRE XV.

 

ì\ N S I se teint le Duc en sa ville de Gand,

)& manda les Cheualiers de l'ordre, de tou

tes p.us; & sud préparé moult noblement le

* Chasteau de Gand (qui sied

*C'efî le vieil ebaîteau, qu'on nomme corn aumilieude iadicte vile) pour

munemenl leCha&eau du Comte, úren renir & pour faire icclle selle,&

f*/g«>rtsGrauen-casteel,cír,/ínrff/?e/e solennité, &pource quecefut

fie de la Toison icy rèngée fous l'an 144.?. la première selle de la Toison,

pour les rdifons dessus notées, aeeordat eela que ie vey onques,il m'est force

mieux à la vérité , que les dates riaguéres de deuiser Crd'escrire les ceremo

premisespar noíire Autheur, nies, & le noble estât & ordoit

nance, que chacune foistenoit

le Duc, à la solennité d'icelle feste. Là veine Charles,

Duc d'Orléans , Charles de Bourgongne, Comtede Cha-

rolois, & mout d'autres Cheualiers, portans Tordre de

laToison : comme Messire Hue de Lannoy , Seigneur de

Santés, le Seigneur deCrouy, le Seigneurde Cnacny, le

Seigneur de Ternant, le Seigneur de Crequi , le Seigneur

de Chimay, le Seigneur de Humieres , le Seigneur de

Villerual, le Seigneur de MoIembais,le Seigneur de Mon

tagu, le Seigneur de Haubourdin , le Comtede Meurt,

le Comte de Vernambourg, Messire Simon de Lalain ,

Seigneur de Montigny, Messire Florimond de Brimeu,

Melsire Baudet de Noyelles, & moult d'autres, dont i:

n'ay pas mémoire, & aussy enuoyerentleurs Procureurs

& s'enuoyerent excuser, le Roy d'Arragon, le Duc le-

han d'Alençon, le Comte d'Ostreuant, le Seignear d(

Neuf-chastel, le Seigneur de Vergy, & aucuns Seigneur

& Cheualiers: qui pour leurs grandz affaires ne pou-

uoyentestre à celle grande assemblée: & par vnMardy I;
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♦vj.îoutdeNouembre, •'assemblèrent tous les Cheualiers M. tif*. x/pj.

auchasteaudeGand,cnuirondeux heuresapres Midy: & *En ceci?Ait

íaillirenttousenordrehorsdelachambreduConseil, qui tbeur cotmue

pour eux estoit préparée de sieges,de Bureau,à rendre camp f»sondifeord%

t«,non pat d'argent ou de dispense d'auoir, o u de richesses, d'auec les au-

maisdeIeurhonneur,sibesoingfaisoir} Craussy pour leurs tres autbeurì,

affaires, c> pourleurs élections : & veindrencen la grande touchant la da

chambre, qui estoit toute pleine de Seigneurs & de Nobles te, commeie t

hommes: & premièrement venoyentles trois Officiers (car ay noté cy-de

àcellefoîs n'y estoit point maistre lehan Germain,Euefque {fus .

deChalon, & Chancelierde l'ordre)dontlepremierfut le

Trésorier de Tordre, 8c íe nommoit * PetterBlandelin: & +Meveriefâ„

fut vn des puissans,csrdes riches hommes,d'auoir de la Corn me Melsire

te de Flandres, & pour lors estoit Receueur gênerai de tou- pje^g Blad--

tesles finances du Duc.grdepuis fut maistre d'hostel du duc jjn

Scencores depuis, du Ouc Charles son fils, homme expert

en finances: & de son temps édifia, de ses deniers,vne bóne

vile sienne, que l'on nomme Medelbourgen Flandres:^ la f^31'5^^

hcfiiredorre,touret,etmurer,ethabillermoutnotablemét.

Le second/ut le Greffier de laToison : tírfut maistre Mar

tin d'Estinbcrgue, vn notable clerc, homme d'église: qui

mont bien estoit stiléà mettre pareícrit,en Latin, en Fran

çois^ en Alemand.Le tiers fut le Koy-d'armes de la Toi-

•:i,vn mout notable,tachant,8c discret homme, natifde U

vile d'Abbeuileen Pontieu:r>Ienommoiten propre nom

lîhan.Seigneurde Sainct-Remy, 8c furent tous crois habil

lez árvestuz de robes longues d'efcarlate, ç^par-dessus de _ , , , .,
1 1 c ° c « : , Ordre de la solen-
long» manteaux de mesmes,rourrez de gns, 5c les chaperos nKÍ dc la yolson

«raesmes couleurs. Apresiceuxvenoyentles cheualiers, d'orccnucaGád.

parez, 8c habillez, 8c vestuzcommeles officiers:excepté que

us auoyentle colier d'or,faitdefufilz , tírgarnis de leurs

Aimes, au col : auquel pendoit le noble Toilon d'or: 8c si t

vendeurs manteaux brodez de brod ures d'or,tout à l'en-

tour,àlafaçondudict colier: 8c marchoyent les Cheualiers

sleuxàd»ux: c'est a sçauoirles derniers cieu*, enl'ordre les

prenaiei|J8c ainsy se ttouuoyentlesplusancicns cheualiers

4k ' R



258 Le Premier Livre des'

M. iHj'.xlp. en celle élection, les derniers, 6c les plus prochains du Da«

de Bourgongne,chef■& fondateur decelle noble ordre: lauf

toutesfois que les Roys (Srlcs D ucs font les plus-prochains

quelques nouueaiixqu'ilzfoyeric en ladicte ordre, ht pour

monstrer i'ordonnance estre mieux gardée.Ie Duc de Bour-

gongne/aifoit marcher le Comte de Charolois son fils, le

premier Sc le plusloingdesa personne: ÔCaloit àladextre

main, 5c au delTusdeluy,Melsire Baudet de Noyelles: pour

i . ce qu'ilzestoyent lesplus-nouueauxeneléction , & lcdict

íbmte,le dernier eleu : o-ainsi marchoyent les Cheualiers

par ordre: O fu rent les deux derniers,le duc d'Orléans à dex

9 tre,Ôc Messire Hue de Launoyàfenestre.Iceluy de Launoy

Signeur de Santes,fut vn des notables, des sages, des vaillás

despreud'hommes Cheualiers de loti temps,cir fit mou:

.*'■ de beaux voyages: ôc eut charge & oidónancede plusieurs

notables Ambassades,executalaguerre, 6c fitarmes, encáp

clos,de saperíonne,àl'encontredu Duciehan de Somrelec

Anglois,6c ailleurs, 5c estoitdesiaforc vieilàcelle heure: 8c

lacause,pouiquoy i'escry longuement de luy,c'elt p ourses

vertuZjò* qu'il le valoit, 6c aulïy pource qu'en mes Memoi

les ie ne puis plus toucher de luy : car pour son ancienneté,

îe n'a y vc u de ses nobles raictz, linon son sens, 8c ses vert u -

eufesdoctrines. Le bon Duc Philippe de Bourgongne,fó

dateur & chefde cefie noble ordre, m archeoit seul, âpres tes

frères, círcompaignons: tir là au faillir de la chambre, entrât

cn la íalle.le mirent deuantluy.deuxfergens d'armes, pot-

tans maffes,armoyeesen chef,des armes du Roy de France,

& puis des siennes, St ce à cause que, comme Duc de Bour

gogne,!! est premierPer,8c D oyen des nobles Pers de Fráce.

En tel estât 5c ordre tirerét tous en lacourr,ou lescheuaux

les attédoyét.cír en tel ordre alérent les Cheualiers parmyla

vile deGand,grandementaccompaignez des nobles hómet

■ priuez Sc estranges,d'Ambassadeurs , u d'estrangers : & le

peuple estoit mout grand parmyla rue & parmyla vile.ee

ejn tel estât vindrenten l'eglifedeSainct-renan (qui est vue

des principales églises & patoisses de Gand) 8c à l'enuée de
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celle église trouuerentl'Euesquede T*ournay,reneslu, auec MÌtiij*. tf/v."

les Chanoines Chappelains, 8c Chorcaux d'icdle église:

qui receuillirent le Duc & ses frères mout deirotement: &,

enchantant hymnescs?* can tiques deuotes^esconduiíìrenc

iufquesauchœurdel'eglile, 8c dôtles formes d'iccluicheur

furent parez de *

tabíeaux,armcz, 3c timbrez des * Ces mefmes Tableauxfou: encores en yi~

armes & timbres des cheualiers gucur.&les ot lesChanotnes de ladite église

deleurs motz,de leurs noms,ct S.Iehansaitl rasraifîir de couleurs, durant

deleurs deuises:cr furent iceux cetteprésente annee \^6^..pour les rasieoir

tableaux grans, & fpatieux, 8c en leur ordre au coeur tsoub^ les magnifie*

peintzleplus-richement, & le ques tableaux des cbeualiers qui furent à U

mieux qu'il se peut faire ne met feítede U Toison célébrée en ladtth Egliset

tre: 8c furent iceux blasons as- en tan tfjo. parle Roynostre Sire, Comte

su en icelles formes, à deux lçs de Flandres àprésent régnant,

en tel ordre,& en telle maniéré

quelcscheualiers marchoyent àiceilefois: 8c fe tira chacun

cheualier endroit de son blason, 8c demourerent aucunes

places vuids»,garnies de leurs blasons, Sc d'abondant seoi

cot iceuxblasons sur vn grand drap noir. Ce que les autres -- •

n'auoyent point. Si me tiray deuers le Roy-d'armes de U

Toison ( qui futhommetouteourtois) 8c luydcmanday

pourquoy, n'à quelle eau se estoiteeste difFerence , 8c com

bien que íi ie sude Page,ó-du nombre de la petite extime,le

bonhomme s'arrestaâmoy, &mc distquë c'estoyentles

blasons, 8c lesplacesdesbonscheualiers d'iceluy ordre, qui

elloyenttrepasses,depuis la derniere semblable felre tenue,

G-queie voyoye,ôc regardoye le surplus de lanobiecere-

monie,iepourro)/e voir, 8c cognoiítre, le l'endemain, à la

grande Mc!ltt,p!ul-amplemcntccqueie demandoye,crau-

iiy.cn deu ilanr des autresjie vey aucunes places, 8i blasons,

dont nul ne prenoit les places, ûrctíoytnt les places, 8c les *

lieuxdescheualiers,qui pourieurs gratis affaires s'eltoyeut

excuíczparleursPiOcuteurs, & n'eftoyent pour celle fois

peu venir àlaiournée n'aicellefetìe,8c l'endroit,x?'par-de-

iuMlaplaceduR.oy d'Atragen, auQiEyníjç.b.e.cieldedup

:T .„ Ra
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H. iìij'.xly. d'or, comme s'il y cust esté en personne: & estoitsa place au

dessus de celle d u Duc d'Orlcans^en ccmelmerangietrut

la place du Duc de Bourgongneau mai the & principal siège

co uuert de l'on palle: qui fut de drap d'or: 8c n'auoit,au de*

mourant,nuldisserentàlesfreres,ck compaignons: sinon

q ne le tableau de (es armes c! toi t vn peu plui-grand,grplus

large,que les autres. Les cheualiers chacun en fa place,vef-

pres commencèrent: qui furent chantées parles Chantres,

de la chapelle du Duc: qui fut vne des meilleures chapelles,

des mieux acordêes,ú* en plus grand nôbre de chapelains,

quel'on íceutnullepart.Tandisquel'on difoitvespres&fc

seruice,pource qu'a celle heure ie ne voyoye plus ríé qui Mt

à enq uerir,ie m'en allay,auecq ues autres de ma forte, poor*

menerparmy l'eglise (qui suc pleine de gens,& de grád peu

pie) 8c en regardant partout , ie vey haut aucuns blason»,

tels queceux,qui estoyétoafl es formes pourles Cheualieri

&me fut dict q ue c'estoyen t les blasons des bon s cheualieri

porun s l'ordre,quiestoyentmors,auant l'autre festepar-a*

uantfaicte,& dontletdictzblasonsestqyenc encoresenfor

me (h les auoit on la mis lolennelement) cirque telle estoit

la co ultume,qu'a refaire chacune reste,quand l'on trouuott

les blasons des cheualiers es formes acco u st umées, & qu'il:

estoyent trépassez, 8c toutes les solennitez pareux passées. c;

acomplies,iceux tableaux cb"blalonsestoyenteleuez,eími»

haut hors d u cheeurou chacun les pouuoit longuement ve

oiroT-cognoiítre. Velpres dictes 8c acheuées les cheualiers

s'en retournérentcommeilzestoyent venuz: *> le lende

main (quifut par vn Mecredy) entreneuftr dix heures,re-

to urnerent les cheualiers à la grande Messe, gardans chacun

fa reigle & son ordre: & là ie nevey rien de nouuel iusquei

à l'ossrande. Surquoy est force de m'arrester,pourdeclaiser

Cérémonies gar- lanobIeceremonie,áce tenue 8c faicte. Premieremétquád

dees d i'ofhmde jc prestre)qui celebroitla Messe fqui fut l'EuefquedeTouc

des Cheuahers de \C ? /«■.'. ■ vn . ,sl . ^.rr

UToison d'or. n.ay) fut retourne de .Pautel,dcners les Cheualiers, les Offi

ciers d'armes,vestuz de leurs cottes-d'armes.en lieu de dercs

de ChapellepoKerent vn carwau de ckap d'or; deuant le

■ . autel
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i'Jtelluoitvn rastellier : auquelauoitautantdecierges,qu' M, ft

ilyauoitdescheualiers poicans l'Ordre de la Toison d'or»

prelens, & ab sens, 8c trefpassez, depuis la derniere feste te

nue: & prit Fusil, le pourfuyuant,celuy du Duc,fondateur

Chef, le baifa,ú* le bailla au Roy-d'armes , de la Toison

d'orlequel Roy-d'armes en foy agenouillant par trois fois

vintdeuantle Duc, &di íì , Monsieur U Duc de Bourgongne,

it Lotnch, de Braband, de Lembourg, & de Luxembourg: Corn

tt de Flandres,d' Artois,zir de bourgongne Palatin , de HoUandet

%tl*nie& de Namur: Marquis du Sam ft Empire : Seigneur de

lrist,4e Salútí,tsr de Malines: chef,&fondateur de la noble Or-

irtielt Toison d'or, ale"$ à Poffrande. Et le Duc partit hors

de Ion Oege : tírle Roy-d'armes, en baisant 8c s'agenouil-

lant,luy bailla son cierge, ailumé,& empris: & au passer se

retourna le D uedeuers le Duc d'Orléans, en luy portant

grand honneur,& reuerence : mais le noble Duc d'Orlé

ans ne luy fist point l'honneurde son degré: comme la ci ec

c: personne du Royaume de France: mais comme frère, 5c

Cheualierde la Toison d'or: & firent tous les autres Che

uaiiersmout grand honneurau Duc. Le Duc reuenu de

l'offrande, le poursuyuant prit le cierge du Roy d'A rragon:

&en le baisant,& soyendinant, le bailla au Roy-d'armes:

& le Roy-d'armes dist, Treshaut,& trespuijsant Prince le

^tArragon^yene^à loffrande,ou autrepour yous . Et lors

Messire Anthoine,Seigneur de Crouy,Comte de Poursuy-

«n(quiestoitProcureurpourleRoy d'Arragon) se partit

deibn íïege, & allaen laplacedu £oy: & puisse partit:8c

1: Roy- d'armes luy bailla le cierge: mais il ne le baisa point

nyne s'agenouilla: eb-cepourladifferencedu Prince & da

Procureur. LeSeigneurdeCrouyfitreuerenceauDuc, &

isesfreres: tírallaà l'offrande, & puis s'en retourna en

fipropte place. Le Poursuyuant prit leciergedu Duc d'

Orléans, le baisa, Sc en faisant reuerence, le bailla au Roy-

d'armes: lequel appellale Duc d'Otleansparsestiltres, 8c

figneuries, ôc luy porta son cierge,ír leluy presenta,en bai-

kntUdictçicrge.inoult-liumblcment. Le noble Duc ala à
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M.iìy'.xfa, l'offrande: tìrsidesapartilsithonneurauDucdeBourgon

gnc, leDucleluyrenditausfygrandjOuplus^alaà l'of

frande: ó-hty portèrent les C heualìers grand honneur &re

uerence: & retourna en fa place: & ainli le prefentoyentles

cierges aux Cheualiers,de degré en degré: & me íouuient

quele Rojy-d'armes se vint mcrtre en la basse forme, à l'en-

droict du tableau du Comte de Fribourg (qui estoit desche

ualierstreípassez) &í d\R, levois à l'ojsrdtide pour le bonckut

lier le Comte île Fribourg , dont Dieu veuille auoir l'ame . Et

pour luy ala le #oy-d'armes à l'offrande: tírainG se conti

nua la cérémonie, qu'en luy d'vn absent , vn cheualierde f

ordre, son Procureur,aloità l'offrande pour luy: & pour les

trespassez aloit à l'offrande le Roy d'armes de laToifon d'or,

L'offrande acheuee & faicte, l'Euesquede Verdun (qui de

^.vhWu-ç puisfutcheuajierdc l'oidrej íítvniermon: ou futramea

teue la cause de la fondation d'ìceluy noble ordre, & don:

l'intention singulierefutpouilc remède & l'aidede l'eglife

& de U Saincte FoyChrestienne: & aussyceque les Che-

Cauft de !afoda ualieisdeuoyent, &enquoy ìlz estoyent obligez enuers

tionau«1c misteDieu ©• la chose-publique, plus que ceulx de moindre ci

re de Ialoilon \ .. J • j ■ n j i i

#otm tat: de 1 amour oc vnion qui deuoiteítre en eux,de la loy

auté qu'ilz deuoyent porter à leur Chef<? leur Chefà eulz,

&l'v n enuers l'autre: & mout d'autres belles, & notables

choses , qui trop longues me feroyenr à elerire. La Meiíe

celebreeJesCheualiers s'en retournèrent, ccro me ilzelloy

entvenuz, & leretrayrentenleurchambredeconieiLej'

tandisfutledisneraprestéjCT'láfut dreceevne mout grande

table, toute couuerterî^ adossée d'vn velours noir, brodé

defusilSj&desarmesdu DucdeEourgongne,moutriche-

ment:& au fenestrecoltè auoit vneplus-bafletable,quirut

rest.n de lasolen- ordonnée po ur les q uatre Officiers de la Toison . Le dilnet

nite de la i cilon n . ■, i . 1 ■ ■ , ■ ■ •%

iTorau chasteauà P'elr,lcs Chcuahets reuindrenr , tírlauerent lesdeux Ducs

CârÂ. ensemble: & s'assietlc Duc de Bourgongneau milieu dela

table, <r à ion dextre lez le Duc d'Orléans , & au senelhe le

seigneurdeSartes, & s'assirent íesaucrcsCheualiers pat

ordíe . Les deux Ducs fuient semis à couuert, chacun-à-

pic
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par soy,*^ pareillement furent seruistous les Cheualiers, M.iiif'.xb.

chacun l'on plat, 8c sonseruiceàparc: & furent moutgrá

dément seruiz de vins Sc de viandes :& à la basse table s'as-

seitlcChanceherjleTresorier^eGrefíicr.&leRoy-d'armes

qui pareillement furent leruiz,chacuna-par eu x.cornme les

Cheualiers. Longuement dura le disner,Sc le leruice . Li ,

iouérent 8c sonnérentmenestries,8ctrompertes,&cHt:raux

eurent grans dons, écrièrent largesse: & tables leuees, fii

reçu les efpicesaporcées, 8c furent tes princes, Sc les cheua-

liersseruis d'efpices, Sc de vins : Sc puis le retraircnt les

Cheualiers en leurs chambrcs,ç?*sur le point des trois heures

reuindrcnt vestuz de robes £r longs manteaux noirs, 6c cha

cun le colierde l'ordreau col,Sclesquatre officiers furent ve

ituzdemesme,monterentà cheual en Tordre accoustumé,

& alerentàl'eglileouir vefpresdes mortz, Sc prier pour les

trespassez: er l'endemain furent à la grande Messe : furent à

l'orTrande.commeU iourdeuant,c^apres Toffrande,leGre '*1

ffierdela Toison nomma tous les cheualiers trespassez, qui

oneques portèrent Tordre de la Toilon, les recommandant

auxCheualieFS,leursfreres,pourprierpour eulx. Le fer-

uice acheué, s'en retournèrent les Cheualiers: Sc fut le dif-

ner préparé, & furent les Ducs d'Orléans, Sc deBourgon-

gne,5c le Comte de charolois, à vne table, & fut le Duc d'

Orlelnsafsiz au-dessus, cMuy fit tousiours le Duc de Bour-

gongne moue grand honneur. Lesautres Cheualiers fu

rent assis aux aucres tables, Sc plusieurs Cheualiers, Ora

teurs, 8c Ambassadeurs dediuers Royaumes, ç> pays, aue-

tjueseux: Sc ià futafsiz Messire Ichan de Bonniface, Che-

ualier* Arragonnois: àqui laques de Lalainauoit touché ¥ JUpurauat

Temprisc, Kir dont les armes se deuoyent faire en celle semai dit^u'ilestoit

ne. Ledisnerfaictscrerrayrent les Cheualiersen lacham- deÇaíiille.

btedeleurcondaue: Sc là n'entra nul, s'il n'est oi relie u a

lier, portant l'ordre, Sc les quatre Officiers dessus-nom-

mez. Fardeuxioursfurentles Cheualiers assemblez: drle

deuxiemeiour Toison d'ordemandaapresle Seigneurde

h Vcce, vn mout puissant Sc notable Cheualier Zelandois,

R 4.
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M, iiy'. xlv. d u nom, & des armes de Bourfelle,& qui,par fa grande con

duite t> renommée par la mer, auoit eu la fille du Roy d'Es-

coce, sceur germaine de Madame la Dauphine, dont cy-de

ssus est faicte mention : & l'auoit mariée a son fil&leCom-

NouueautChe- te de Boucquam. il demanda semblablement âpres le Sei-

ualiers de VOrdrc gneur de Berdauxi, le Cheualier auant-hommé (qui gou-

de u Toisonid'or uetnoit cír nourrissoitlc Comte de Charolois) & tant \c%

^cuz an ' quit le Roy-d'armes, qu'ilz vindrent au condaue:e> quand

ilz partirent dehors, ilz auoyent le colier de la Toison d'or

aucol: &distchacunquebonneelection auoit esté faicte,

desdeuxcheualiers. A utres lurent eleus: à quila Toiton

fut portée : dont ie n'ay lotruenance : mais nommément

le Duc lehan deBretaignereçeut Pordre moutagreablemét

& sitdegransdonsau Ro> -d'armes, quilaluy p orra : 8C

ainsi se partist celle feste: & ( comme dict est dessus)

force m'a co train td'escrire celui noble estât p o ut

vnefois.afin de délecter les li fan», qui ver

ront mes Mémoires cy apres,à veoir:

et fçauoi r les cérémonies passées

par eux no veues,et ou ie ne

plain le trauail.sinó étant ..

q nelelçayfaireouji

ateindrefelômô

désir, & affe

ction ,

Qommettt Mesiirt laques de Lalaìn, & Mesiìre lehan Je Bonni

facefirent armes àpiê, e> à chenaldeuant le Duc de Bourgon

encàGand.

CHAPITRE XVI,

APRES



Mémoires de la Marche. i6y

 M.iïiï. x(v%

PRES lefaictdelanoble sesle de la Toison

passé, les aimes emprises par Me/sire lehan

de fionniface, & touchées, & accordéespar

laques de Lalain, furent mises au Samedy fuy

uant: & furent les lices préparées fur le mar

ché de la * Vieferie

en la vile de Gand: & fut la niai +Mait plufloílh marché de Vendredy,

fondu lugedeuant les maisons dit en "vulgaire, de Vrydachmaerct, qui

ou se védétles vieils habits, ain est legrandir principal marché à Gand, à

fi qu'au milieu dudit marché:et quoy ne discorde ce qu'ilescrit peu âpres de

«luyiour, ainsi qu'à vne heure lariuiere de l'Efcault. quicouUebien prêt

âpres Midy,vindrét les Ducs d' ledit marché du costé occidental, regardant

Orléans & deSourg.le Comte lapartie orientale ,qui est à Popposite, "vers

dechat oiois, & toute la fìgneu S.Bauon: là ou autresfok depuis ont enco-

rie,en la mai! ó qui pour le luge res efléfait^ Tournois, & huiles, mesme~

sot noblement parée : & prit le ment du temps de l' Empereur Charles cinq:

Duc de £ourg.le blanc bactôcô iesme, àdiuerjessois.

r.ieiuge: c> tantost vindrentles

huiâ hómes-d'armes,qui furent ordónez pour estre gardes

irnedemouragueres, que ledit Meís. lehan de Bon ni face,

uitra par le costé de Ion pauillon (qui fut du costc tirant à la

riuierede l'Efcaud) & eftoit le Cheualier en vne courte rob

be noire: èc fur vnes chauffes d'efcarIatte,portoit fon'empri

seàfaiambeseneftre^apres la présentation faîcte,fe retrait

tn son pauillon pour loy armer:et fut ledit pauillon de foye

blanche, &verde,r^pardeíTus auoit vn blalon des armes du

Cheualier, timbré d'vne Dame tenant vn dard en fa main:

& par dessus auoit en eferit , Qhi a belle Dame,garde la bien.

De l'autre part, du cofté tirant à la porte de SainctBauon,

entra laques de Lalain, armé de toutes armes , le bacinet en

teste,lavisiereleuee:& eftoitparéde fa cotte d'armes (quifu

■ ent les armes de Lalain )&• portoit les lambeaux, côe fils

aisnê de la maison. U fut noblement acópaigné: & sur toui

le tenoyeh t de pres Mess.Simon de Lalain,lon oncle,grHer

Uis Meiiadctjvn escuyerZîrctó>moutbócorpsJsage,8í a»-
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M. iiiï.xlp. dextre é armes. Ledit laques seoit fur vn cheual.couuert de

ses armes:6c descendit à pié: 6c marcha iufquesdeuâi le duc

se signant de sa bánerole. lleltoitgrand 6c droit, 6c auoitie

visage beau,frais, 8c biencoulouie,8c pouuoirauoird'aage,

vingtquatreans.il auoit espée ceinte,sirmarçhoit par moue

bónesaçon,erapressapresintatió raite.ledit laques femità

genoux, 8c requit au Duc son souuerain íîgn. ÔC mailhe,au

jjSSiíS" nomde Oieu.O-de S.George.Cheualerie. Le Ducdelcédií

GmA par le Duc de son hourd enlalice:sir laques tira son clpée,baisala poi-

<k Buurgongne. gnée, 8c la bailla au duc:qui le fit Cheuaher: sir sent si grand

couple Duc,en baillât 1'acolée, que le coup fut ouy de tous

ceux qui furent presens,ou de la plus-part, sir puis remonta

en fa place:8c le nouueau cheualier feretrayten son pauilló

fifurent faictz lescriz acoustumez:sirfe retrayt chacun de la

lice, si-non ceux, quidemourer^deuoyent,8c nedemoura

Í;ueres,que Mef.IehandeBonniface faillit hors de son pauil

on,sacotte-d'armesaudos,bacinet en la cette, 6c la visière

close.U portoit à son senestre collé, vne dague assez longue,

C^tenoiten fa main senestre vne hache tresbonne, àdague

dessus 6c deíìous, 8c auecce vn targon d'acier:8c en fa main

dextre tenoit vn long dard,leger à la moded'Efpaigne.D'au

tre part faillit hors de son pauillon Messire laques de Lalain

le nouueau Cheualier: lequel d'ores-en -auant ienômeray

au nom de Cheualier: comme il appartient. Ledict Messire

laq ues auoit fait déclouer, sir o ster la visière de son baciner,

& auoit à manière d' vne bauiere trouée,q ui luy couuroit le

vifageiufquesaunez.il auoit l'efpée ceinte, dontil futche

Ualier:si>me semble qu'il ne portoit point de dague. I! auoit

en fa main senestre vne tarée d'acier, 8c vne longue hache,

fort pointue dessous, 6c dessus: siren fa main dextre por-

Armwìpií entre toit vne grosse espée,pefante (que l'on nomme vn estoc) sir

BonrAcèf&ií8 'aPon,c*e haut,àcôtrepoix,pouren faire gect: 8c ainsi mat

quésde'uiauií*" cherent les Cheualiersl'vn contre l'autre :&getta Mesure

lehan de Bonniface,Ie premier: 6c ferit de plain gect,dedans

la cargede soncompaignon: maisrien ne l'cmpirá: sir Mes

die laques getta fonefpêeJ8c passa assez pr.es de la teste deío

com
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ccmpaignen : & legect passé, les Cheualiers s approche M. uìj'. xìp,

rentl'vnde l'autre: Criegetrérentlestarges d'acier au-de

vant de leurs marches, pourcuiderchacunempefcher, ó*

nuireàloncompaignon , ©■ puis íe coururent fus aux ha

ches moue afpremen t. Messire lehan defionniface feroir de

la teste de fa hache : úrferoithaut, âpres le visage : dont il

voyoitlepius-nud, & decouuert : & Messire laques (qui

fur beaucoup pìuf-hautj rabatoit froidement, de la queue

de fa hache, les coups de son compaignon : &, en raba-

tant, par deux fois luj fit perdre ta hache de la main dex-

tre: & Melsire laques gettalebout d'embas de son bat-

ton, par deux ou trois fois, âpres la vifîeredu bacinetde

fonadueríaire, & si-souuentlecontinua, qu'il l'enferra en

lavisiere: & ne teint pas la prise, *sipcunon : car lada- « s

gueiompit, parquoy nevemtautre detourbier. Quand*

fionnifacecongn ut la froideurde son compaignon, ilauen 4ucncn*

ruta vigoureulement le iurplus : & en marchant pres,il a-

bandonna fa hache ; & prit la hache de Messire Iaques,par

le bout d'embas, defámainlenestre: & deladextremain

il tira la dague, 8c haussa la main dextre, comme s'ilcon-

tendist apres le visage de Melsire laq ues. Messire laques fe

couurir prestement d'vn grand démarche : & tira fa hache

borsdelamaindnCheualier: & furcepoinctle lugeget-

talbn bartonreb- le mirent les gardes entre deux, & furent

les Cheualiers amenez deuant leDuc,offranrchacun de par

acbeuer,fi faure y auoit. Le Duc fut content d'eux : mais

il ne les fit point toucherenlemble: pource que les armes

decheual n'estoyentpointacheuées.Si partirent tous deux

àvnefoishorsdelalice,chacunàfonbout: & tirachacun

álon plaisir : & quand à Messire laques,iIfetiratoutarmé

ì la prochaine eglifede son logis : & là mout-deuotement

rendit grâces à Dieu : 8c lemonstra deuant, lors, & de

puis, mout-bon, o deuot catholique: & les deux Ducs

le retrayrent chacun en son holíel . Le Samedy suyuant

(qui-futle dixhuictiemeiourd'iceluymoîs) lesdeuxDucs

reuéindient en la .lice, pouivcou les urnes decheual des
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M. iìij. xh. deux Che ualiers:^ p rirent la maison du i uge, & au milieu

de la lice auoit vne toile , pourconduire les cheuaux, poul

. lescoursesdclances,qu'ilzdeuoyentaccomplir : 8c lèpre-

sentaie premier Messire lehan Bonniface,armé, & monté,

comme il appertenoit. Son cheual estoit couuert d'vn drap

de damas blanc 8c vetd , en escartelure : & , sur Ion armée

auoitlebras d'vneOame , tenant vn grand volet: Scleoit

mout-bien à cheual : cjr htaporter,apresluy, deux lances

. .ferrées, qu'il présenta au luge,dont l'vne fut ferrée d'vn fer

bel ç> bon, c/commun pou ria guêtre, 8c celuy luy fut ac

cordé ; 8c l'autre fut vn fer à quatre poinctes, fort closes, &

celuy luy fut deffendu, e>Iuyfustdict qu'il n'estoit par com

m un à fai rearmes, ne passabledeuant luge, n'en camp doî.

Ne demouragueres que Messire laques de Lalain le prèle n

ta armé de toutes armes, forsq ue la teste: fur iaq uelle il pot

toit vn chaperon de bourelet d 'esta r la te, mout bien décou

pé, & qui bien luy seoit, selon ('habillement de lors. Son

.cheual estoit couuert de drap de damas gris , brodé de gros

estocs, iettans flamme de feu, & de fa lettre, qui fut vn K.

qui est vne lettre hors du nombre desauf.es. Apres luy ve

. noyent quatre cheuaux, couuertz de velours noir,chargé d*

orfauerie dorée, 5c blanche, mout-richement, & auoyenc

Iesdicts cheuaux chanseains d'argent.dont iflbit vne longue

corne, tenant au front, à manière de licorne , & furent icei-

ies tortiuées d'or, & d'argent, & les pages , qui feoyentde

stus, furent vestuz de drap de Damas gris, brodé des den

ses, cif lettres semblables de la h ou fleure, dont estoit cou

uert le cheual dudict Messire laques , esr auoyent petitzcha

peronsàboureletz d'escarlatte , lefdictz Pages, sur leurs te

stes. Ledict Messire laques entra en la lice, soy signant,

& recommandante fa bannerolle, mout cathohquement

5c estoit fort acompaignede Princes,& deplusieursgrands

Seigneurs de son lignage, 5c si fit fa présentation , & furéc

ses lances présentées , e> baillées au Marefchal , & d'au

tre part celles d u CheualierEfpaignol, pour les mettre à v-

uc mesure. Les cris, c> ordonnances furent faictes.
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Les Cheualiers s'armèrent, & se préparèrent, & leur furent M. ìiij'. xlv.

les lances baillées, 6c pour abréger mon escritdece qui ad- Armes àcheualí-

uintdes trois ou desquatrepremieres courses , Messire la- 5" Mess-Iclun de

quesdeLalainestoitarméde plusieurs rondelles, l'yntfur ^î?Vj*}*r

iamainjl'aurrefurlecoudedu bras de la bride, ôc l'autre te

nant au grand gardebras,à manière d'el'cu, & ledict de Bo n -

niticeestoitvn bon coureurde lance, 6cscur: & ne failloit

pointde trouuer l'une d'icelles rondelles, &gaignoitbiert <

uoisdoigtzde lôgueui de lance, en faisant iceïles atteintes.

Parquoy Messire laques ne pouuoit atteindre. Sifutcort

seilléderaireoste'ricellesrondelles : 6c puis commencèrent

lenn armes : & du premier coup rompirent les deux Che-

ualiers leurs lances ('qui fut la ci nquieme) & â la sixième ilz

croiiérent trop. A la septième ledict de Bonniface agraua le

íei de fa lance. A la h uictieme firent tous deux tref-d ure at

teinte l'vn fur l'autre. A la neufieme Bonniface rompit fa

lance. A la dixième Messire laquesrompit falance. A l'on-

::eme,&- à la douzième ne firent point d'atteinte. A la trei

zième Bonniface feit vne dure attei nte, & à la quatorzieme

auíTy:tìr desarma Messire laques, du grand gardebras.Sifut

«armé 8c tandis ledit Bonniface failoit regarder son cheual

f>auoyent ceux qui le seruoyent,vne coult urne, q u'a chas-

necourle.ou bien souuent, l'on nettoyoit du curetel, le»

<]Qatrepiésdesoncheual. Si commencerentpour laquin-

tieme tois,ó" rompit Messire laques fa lance, & Bonniface

greua la pointe du ferdela tienne. A la seizième Bonniface

atteinte. A la dixfeptiemeatteindírent tous deux, 6c fau

• Je ce cou p Messire laques de Latain le bord du gardebras

- oncompaignô. A la dixhuictieme Bonniface rompit fa

lance,pat la poignée. A la dixneuíieme feirent tous deux at-

teinteen croisée. A la vingtième ne firent point d'atteinte.

■a vingtvniéme rompirent leurs lances , 6c dece coup suc

Bonniface desarmé du petit gardebras de la lance. Toit fut

(earmé & de la vi ngtdeuxieme courte Bonniface fit atteinte

Dela vingtroisieme Bonniface rompit fa lance. De la vingt

: •wieme 13 on niûce Et vne ueí-dure atteinte > 6c Messire
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M, ntj'.xh. laq ues agrcua léser de sa lance, plus d'vndoigt. Alaving

cinquième Messire laques rompit la lance,& Bon ni face sen

vnetresdureatteinte,presdelalumieredu heaume. Ab

vingtsixieme faillirent tous deux: & à la vingtseptiemeli

rencontrèrent tous les deux Cheualiers, si- durement qui

tousdeuxagrauerent, &C rompirent >cs fers de leurs lance»,

Ainsi aduint qu'a celle course le Duc les fit prendre, Rame

ner deuant luy,úr leur dit q ue le iour leur íailloit del umien

' (& àla vérité ìíestoit ttestard) & que, ia soit que les lancei

n 'estoyent rompues.ordonnées à rompre par les Chapitra

ne les armes acomplies , coutesfois tous deux auoyent, ..-

bien 6- íî-cheualeureu sèment beíbngné, qu'il tènoitlesar<

mes pouracôplies,6c qu'il leur prioit q u'ilzfuísent cotent,

Surquoy treshumblementmercierentle Duc: èc parcom-

mandement touchèrent ensemble: & separtirentdelalice.

comme frères, 6~ ain si furent icellcs armes acheu ces, au grád

Loïde McC lac- honneurde toutes les deux parties. Carledict Messire U<

çuesdeUUin. quessitvnbel, & honnorable commencement de Cheuilí

rie, & perleuera si-largement en acroislement de ioz,&àt

bruit,quc de son temps ii n'a pointesté plus-grand exercice

decheualier,de I uy,en toutes vertueuses ceuures, & quand

audictdc I3onniràce,il semonítra l'vn des bons coureuni

lance, qui ait esté de nostre temps, & fut le troisième deli

maison du Duc de Milan, àqui i'ayveu saiiearmet:& di>

soit on quele Duc de Milan auoit touûours cent Lances e<

ípeciales.dont des trois,que ie vey,le premier fut laques de

Visque , Corn te de Sainct- Martin : le second fut

r .;• ' ' Galiot de fialtasin , or le tiers fut Messire

> .. lehandeBonniface,deíTusdict:le- -.. I

quel à la vérité, pouuoit

.• ...-i-' j.'ì:. ; bienestre tenu 8c .%■<'•> 'ï*«.v;I

:.i>;iij):, >yitt9-)i xepufé poufrr ■ • -:>r ..•unf'l

:.: i. jT . iflkluhK ; Vstje bon«iq ì'i -i "itil«'3

L j c:; ■„..',.im; •■'■i ■MNk::'Jabt ' :." L-u-ìì îí»»*-"'

: • s ■ ••■>'.".!' • ce. ■.!..->': r.-> ■■ -n .v:.ii
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Ccmment Mcsiire laques de Lalamfit armes en Eftoce> & deplu " •

fieurs autresparticularités en U maison de Bourgotigne.

CHAPITRE XVIT.

5g§ VA N D Messire « laques veir qu'il ne trou->j Udedutìio

vHueroit plus àbelôgner par-delà, il s'en reuint^e {eft 4Wis/tf

j>& trouuale Bon Duc de Bourgongne,en í*wionfìre asiez

vile de Lisle:qui le récent mou tliemeRt,eír de a,;y v afauít

igrandcueur.maisil ne targeagueies qu'il prit de quelque ait

congédu Duc, ô£ par mer se tira au Royaume d'Escoce: & tre barattant'

.-.ccGpa'gna Messire Simon de Lalain, son oncle, & Herué 0J{ ^ rcyûjt ^fg

de Meriadet,& plusieursautres gens de bié: & à ce que i'en comment Mef

«ndy, Messire iaquesdu Glas freredu Comtedu Glas, & j4tìUeí je

ledict Melsire laques de Lalain,auoyent anciennement as- i^aiatn auroit

scnti.du vouloir l'vn de l'autre,©* sequeroyent & requeroy yoyapé bour

eiul'vn l'autre, pours'entrerenconner: & tant fit ledict Mesfa^e armes.

sire laq ues du Glas que la bataille fut acordee par le /voy, en Mais te ne fat

txeluy Sc Messire laques de Lalain:mais la matière cteut,8t dequilebren-

«auldpliatellement,qu'vne bataille à outrance fut conclue, jrJ Tant ta

dttroii Nobles hommes Eicoçois, à l'encontre de Messire tteant»joms k

Simon de La1ain,de Melsire laques de lalain,eír de Herué de les aucunesdes

Mêiiadet, cWedeuoyent faire icelles armes àvne fois, de- paticularitex

umtleRoy d'Escoçe, ôc quand vintleiourde la bataille, Ie^se chapitre

Roylesfcçeuten lices doses mout-honnorablement: &cô ron(de j ' 4.7..

bien queie nc veifíèpoint icelles armes,(i m'est ilforce de ra jj eyes aueuti

nenteuoir aucunes cérémonies qui Iàaduindrent, pour ex ^ten fande

tmpleau tépsauenir. Caril y eust trois choses mcmor^blcs i,mort<je

fans la bataille, qui futmoutsieremétcombatue,d'vn collé itp.MarieDue

& d'autre. La première fut que, quand les trois de l'hostel fcf4iUni &

du Duc de Bourgongne furen t tous armez, chacun la cotte- ies aulres fonV

d'armes en son dos,ôc prellzpourpauir, & pour entrer en d'autres dates

libataille, Messire laques de Lalain parla à Messire Simon comme /w cor

deLalainfon oncle, 8càMeriadet,eir leurdist: Messieurs et reftloni en /A

Btsfrères en ceíle belle iourníe yousfçaueï que seíl a mou cm- marge,vousdv

frise quesommes yenuxen te royaume&que depieça * cfií l*fa datrerwit*.
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M. iijj'. xh, taille accordée à Mesiire laques du Glas: &combien quethatun

de nouspeut aidera son compaignonjevousprie & requitrque

pour chose qui auiourdhuy m'auiêne,nul de yous ne s1entremette

de mesecourir: car il semblerott queusiie^ pasi'e la merffr quefa

fiie'ì entres en ceííe batailleseulement pour moy ayder , & q«t

yous ne me tein/ïief ou cognufiiexpas homme; poursouìîemr tas

saut, & la bataille d'yn seul Cheualier: & en tiendroit chacun

moins compte de moy, & de ma Cheualerie. Sur celle requeste

saillirent de leurs pauillons les Chipions, armez, & embac

t5nezdehaches,deIáces,d'espees,t^dedagues,ç^pouuoyét

deslácesietter,ou pouíTerjChacú à son ch ois. Les deux Mes

lires laques du Gtas,& de Lalain , estoyent au milieu pont

eux entrerencontrer. Cequ'ilzfirent, & à la maindextre

estoit Messire Simon de Lalain: quideuoit rencontrera I'

encontre d'vn Escuyer Escoçois : & Meriadet à rencontre

d'vn Cheualier, mout puissant homme, & renommé,rnais

ilzsetrouuérentau rebours: tellement que le Cheualier e-

stoit à l'endroit de Messire Simon, cir alors Meriadet (qui de

íîroit d'aborder à celuy, à qui ilestoitíorti.fansauoir regard

àla force, n'à larenommée d'iceluy) trauersa pour soy venir

mettre deuant ledict Messire Simon, à rencontre de son hó

me: mais le bon Cheualierfroidemenr, & asseurement le

. retourna deuers Meriadet: & ìuy dist, Frère, chacunse tienne

Escu^ois. ledict Menadetdeuantfon homme: &ett la leconde choie

que ie defiroye à ramenteuoir. Les Champions se prirent à

marcher les vns contre les autres: & pource que les trois c .

partideBourgongnedoutérentquela place nefustfortem

f>efchéedetantdelances,toustroisà vne soisietterentleut

ances derrière eux (qui est la troisième cause de mó récit) 5c

prirent les haches,& couirurét fus aux Escoçois:qui venoy

entdepouxdelance,mais rien n'y profitèrent: & combien

que tous combatissent à vne fois, lî ne puis parler des auen-

tu res, que de l'vn âpres l'autre. Les deux Messires laqués,

du Glas^de Lalain abord érentl'vn à l'autre: & tellement

s'aprochétcntjct se pressèrent de sipres que de tous leuribac

toni



Mémoires de la Marche. 27^

tós n'en demoura nuiz, n'à l'vn n'à l'autre, for9 vne dague, M. ti/f, x/ry.

; úì tenoic í'cscoçois: ëcledic Messire laques le cenoit par le

braî,prcs dela main dont il tenoit ladicte dague,do si-courc

que lì'Elcoçois ne lepouuoitaideidefa dague : ç>le tenoic

de l'autre main par dessous les aìselles : tellement qu'ilz se

toiírnoyoyenc l'vn l'autre parmy lalice à force de bras:et du

ra longuement. Messire Simon de Lalain 8c le Cheualiec

Efcoçois, furent deux puiiTans Cheualiers: & n'estoyéeto9

d:uxgueresduitzdefoubtiuitédeieude hache: 8c comme

d;ux Cheualiers vaillans 8c hardis , se q ueroyent l'un l'au

tre, & se trouuoyentsi-souuenr, qu'en peu d'heure ilzem-

pirerét les visières de leurs bacinetz,c?leurs battons,5cleurs

iumoiSjdes coups qu'ilz auoyent donnez <x receus: &pet

doyentpeu de terre l'vn fus l'autre. De l'autre parc abor

da fie rué de Meriadet: & vint l'Efcoçois pour atteindre le

dictde Msriadet de poux de lance : mais Meriadet détourna

le coup, de la queue de la hache: tellemét q ue la lance cheuc

à l'Efcoçois hors de fes mains: 8c lepourluyuit Meriadet (ì

aíprementqu'auantque l'Efcoçois eustdétroussé fa hache,

il entradedans luy 8c d'vne attrappe le porta par terre: 8c de

marcha leditde'Meriadet,pour laitier releuerl'Eseoçois: qui

fut viite,leger,îs* de grand courage:^ le leua virement : 8c

courut fus audict de Meriadet pour la seconde fois: 8c Me

riadet (qui suc homme,et l'vn des à redouter Efcuyers de fo

tempsjdeforce^delegeretéjfroid^adextreen armes, 8c

eríluitte) receut l'elcoçois froidement 8c de grand aguet: O*

"irapr«s fît vne entrée fur l'efcoçois: & de celle entrée luy

donna si grand coup, qu'il leporta par terre, de coupdeha-

che: 6c prestement iecuyda l'Efcoçois releuer: mais Meria

det luy donna de la palme,& du genouil, contre le derrière,

dr derechefle feit choir à bouchon,contre le sablon:8c non

obstant la tequeste q ue luy eut faicte Messire laq ues de La-

liin,ledict Meriadet voyant la luitte des deux Cheualiers,

marcha pouraider ledict Messire laques : mais le Roy d'Ef-

tocegettasonbatton: &furent departiz ledit Meriadet franc

cala bataille: pour secouru ses compaignohs à sonplaisir.



274 Le Premier Livre des

N. iiïj'.xlvij. Orcombienquecesoitcontremon ordre commencé, 8ícj

i'elcri cefle baraille sans l'auoir personnellement veué,iel'es

cri,neantmoins,àla vérité par le raport d'Escoçois, & de

ceux de noitre parti: & si le puis rementeuoir fans me pren

dre: carie veycharger,audictMclsire laques, l'emprise dont

Mcssírt laques de celle belleauenture 8c autres sontaduenues. Messire !aq*uw

Lalain,&'«com de Lalai n, St sescompaignons retournèrent par Angleterre

paignons en An- là portoit ledict Messire laques son emprise à lacourt, de-

glsterre. uant la personne du Roy Henry.Crpaimy le Royaume: &

&dont leconleilnesecontentapointjdilantquecen'estoit

pas la cou lì urne d u Royaume,que nul estranger, ou piiué,

portast,ouleuastéseigne,ou emprise d'armes, fans premier

obtenit congé & licence du Roy,ou de l'on Cóneftable. Ce

futdit & rem on ft ré audit Melsire laques, par moyens. Sut

quoyil respondit qu'il estoit aucunement contraint à cc fai

re, pour raison de ce que par veu, parcommandementil

auoit empiis de porter icelle éprilè,paria plus paît des Roy

aumes Chrelhens:& s'ainsi auenou qu'en demandanteó

gé à chacun /2oy,& à chacun Royaume, auanr porter ladits

emprile.on le ley refusait, en ce cas il ne pourroit son empii

se, ne ce qui luy elt commandcfournir,& acheuer: O pour

roit, parle refus,desobeyr à telle persóne, qu'il aimeroitmi

eux mettre coutledemourant du monde en murmure con

trcluy.Ceste responsecontentafortlesgens-de-bien,etplu

iîeursnon. Finalement partirent les tiois compaignons,

delaCourtdu Roy, fanscequ'auditMelsirelaquesfutof*

sert aucun allégement en Ion emprise: & s'en reuindreot à

Sandwyc, pour s'entrer erf mer, & reuemrespaysdu Duc

deBourgongne, mais vu Elcuycr Anglois, nommé Tho

mas Que (qui venoitde Galles, & n'eítoitpaí à Court , du

temps qu'y fut Messire laques) fcachant qu'il auoitportí

emprise au Royaume d'Angleterre,lanse(tieleuéene tou

chée (fut parcongé du Roy ou autrement) de grand , & ds

noble vouloir,à toute diligence,vint âpres ledit Messire la

ques: & le trouua defiacn son nauire , prest pour faire voile

feviiuenvn petit bot,aboídcraunauire, 6c fitdireaodict

Meísùe
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Messire laques.qucia à Dieu ne pleusl,qu'vn (î-noble, Sc MJiij'.xtyf,

unt-renomrae Cheualiercomme Iuy, le partilt d u Royau

me d'Angleterre, lansauoiralegeance de Ion désir, & qu'il

venoit la pour toucher à son emprise, & le prioic q u'il Iuy

lassattseschapirres,& illuy promettoic, que dedans six sep- L'empriíídu Sig.

mairies apres,il passeroicla mer,©- en la présence & soubz le de tí!îmt01,^e'

' r , 1 .. r ... ,. par 1 lioiru» Que

lugernencduDucdeBourgongnejilaccompliroitauditMes Anglois.

Iîreiaquea,àl'aidcde Dieu,lecontenude les chapitres. Fma

leraentledict Thomas toucha l'cmprise,cír Iuy furet les cha

pitres baillées, dontil s'aquittahonnorablemenr, comme

I on verra cy-apres, tìr ledit Melsirel3ques fittirerlesancres Trefpas.&sepuk

o-úire voile: & vindrent descendre à l'Elclusctc?1 trouueréc tu^ífcMad Ca

le Ouc à firuges , q ui les receut en bonne chere . En ce ^seife^

temps, ou á peu pres , i deCharolou.

mourut à Brucelles Maria. Ka- iCe treípas de Madame Catherine de Fr*

erine de France, Comtesse de cepremière ejpoufe du Comte de Charolois

ChiroloiSjCrfut enterrée à lai n fut le liï.iour de lutliet «4.4.6. lors qu'elle

eGoulle hónorjblement,c5- pouuoit auoir t'aagede dtxjeptà dixhuicl

meilappartenoitàfilledu£oy ans.

de France, Sc furent faictes de grandesdeuotions pour elle,

& pour son treípas, & s'aquiterentle Duc, & la OucheíTe

merueilleusement vers elle,en fa maladie,car le Ouceut tou

ours, en fa maison, deux des meilleurs Medicins du Roy

C harles de France , po u r penfer, 6c au oi r regard au fai ct de

nudicte Dame, en fa maladie, e> emporta à la mortgrandes

pliinctes,8c grandz regretz, carelle eltoit vertueule Prince-

Ile. Dieu en veuilleauoirl'ame. En cedicttemps,ou bien- Madame Marie»

;oílapres,le Duc maria fa fille naturelle, Madame Marie de fille naturelle du

Bourgongne,au sieneur de Charny, son second Chambel- Duc de B°ur8°-

i o0,- 0 1 P 1 11 J • mariée au signait

un; & turent les plus-belles noces,pour vn iour,que te vey decharny,

ooeques, car k la ioulte (ou iou Itèrent les plus-grandz)cha

con porta son elcu,armo>é de ses armes, e>son timbre, 6c

deueacroire que les houssuresestoyent riches, & melmes

le» Princes, 8c les Seigneurs, qut neionlloyent poin:, s'es-

toyentaccompaignez, <? alTbrtiz,à leurs despens , deplua

gen» de bien de la maison,^ fut vue îelte degrand coult, <^

S 1
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M. iiif'.xlvif. de grande mission, & dcux.ou trois iours âpres, le Sigreu:

de Tei nant requit a Monsieur de Bourgongnc.qoeie m'en

LeSci neur(feia allasse auequeslu>',& me tira hors de Page, &fu mis Eícuy

Marche, present er-Panetier du Duc,©* ainsi ie rencomptecomme ie íuisve

Auteur, faict P»- n u en ccsìe mailon,temps pour temps. Encemefmetéps

netierdu BóDuc j, ^rcheuesoue de Coulongne meut vne guérie à l'encontte

phUp-dcBourgo. du Duc<Je a pourJa vi,Cj & Seigneurie de Zoust (la

quelle il disoitàluy appartenir) & amena grosse armée con

trele Duc Je Cleues,comme,Behaignons,Hongrois,&gcs

de toute nation . Mais lehan Monsieur de Cleucs,febourì

audic~t Zoust,& assembla grand NobleíTede Soudoyer». C

il-biendessendit 8c láy 8c la vile, qu'il en partit à son bon'

neur,& soustint grand assaut,r>s'y porta cheualeureulemét

& leDucdeBoùrgongne.Içachantlon neueu de Cleuesen

„ , _ tel danger, e>quelepere(qui viuoit) n'estoit pas homme

gôgneau secours pour donner a Ion fils grand coforr,feit vnearmee,codwtte

dcïbnncuculc 8c menée par Monsieur Louis de Sainct-Pel, OMonfieur

Pucdt Cleucs. leBastard de Bourgongne, en intention de leuer le siège,

maislc vieil Ducde Cieues fît rompre les ponts, & le? pas

sages par so n pay s:a fi n q ue Udi te armée n'y en trass , & ns-

antmoins fi-bien prit, que leieuneDucde Cieues soustint

celle guerre si-cheualeureusement, que l'Archeuesque d:

Coulongne en ramena ses gens, 8c abandonna ion siège, G*

iCeeypeutde ainsi fut celleguerreacheuée. é Enceluy mefmetempsMô

rechiefapper- sieur Charles de Valois,Duc d 'Orleans.le tira en Bomgon-

tenir il'An gne, 8c sit vne armée, pourenuoyer, à haste, en Piémont.

1447. Parleconsentementdu DucdeBourgongne,lehandeCha

Ion Seigneur d'Arguel (quiauoitelpoutéla nieceduD

d'0(Jeans) leua aucuns Bourgongnons,c> fut son lieutenát

phitibert de Vaudrey.mout- vaiilâr Scdiligent EscuyerBour

gongnon , 8c dont dessus efl faite mention en la guerrede

Luxembourg, e>fcit venirle Duc d'Orléans la Ducheíle,íi

femme,en Bourgongne, laquelle estoit sœur du Ducde Ck

ues & nièce du Ducde Bourgongne, fit filIedesas«ur,com

me dessus est dit,círluy donna le pa)ísixmille franc?, pour

*ae fois^ sit au pay6 moult grande cheie,8c de ce temple
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seyrntoarenBourgon.de U grâce du Duc d'Orléans, qui M.iìij'. %{pìj%

méfie, 8c monstra moue-grande priuauté,& ce à cause qu'il

eltoir mouc-bó &ethoricien, 8c se delectoic tant en se» faitz

comme en faictzd'autruy , 8c certesenceluy temps , 8cen

monieuneauenir, c*estoitmon principal paiïs-cemps ,&y

pîssistoyedeieuneslèparoylìuité, & loisir, 8c parla bien-

neuréepaix,quiestoit vniuerselleespaysdu Duc,mon fou

ussainsigneur^ maistre. Quand l'armeedu Ducd'Orleans

(que leua 8c conduisitle Seigneur d'Arguel) futapptestée,

ilz tirèrent en la Comté d'Alt,^ depuis entrèrent plus-auác

enpays, & coururent lariuiere de Gennes,partcrre, & par

siue,en faisant guerre aux Milannois, & àleursaliez, ôc ce

parla mort du O uc Philippe Maria, iadis Duc de Milan : le-

quelefèoit nouuelíement í trépassé: 8c se dilbit, & dit enco $ Iltrépajsa U

resje Ducd'Orleans Ducde Milan: pourcequ'ildisoitqu'il ij . d'»4oufft

eftoitfilsd'trnefiUedeDucde Milan, íren pritletiltre,& 14.4.7. selon t

lesirmes: & d'autre costé.Ie Duc Louis de Sauoye(comme histoire da Mi-

cy-deííus elt declairé au Chapitre de Pape Félix ) te difoit Un .

Ducde Milan, par certain traité , faictparle Duc Philippe-

Maria,quand il p rit, 8c efpoulala sœur duDuc Louis de Sa

uoye:r>aybienfçeu,que, si le Duc cuit esté bien actif, ou

bien feruy,ileust eu grande part en ladite D uché , car les Mi

linois l'auoyentengrandeamour,6* crainte: 8c furent les

i'mesdu D uede Sauoye parles Milánois mises aux portes

de Milan, plus de douze iours: mais le Duc Louis fut hom

nie de petit effect en armes :parq uoy il perdit celle bonne ad

uenture. D'autre partie Comre Francisque fut vaillant,fub

til,lage,large,er abandonné. Si fe mit fus: O" si-longueméc

guerroya les Milánois,l'vne fois par traité, l'autre par guec

re,que finalement il fut Duc de Milan : & âpres luy Test lba

fts: & au regard de l'armée de Bourgongne (que mena Mo

sieur d'arguel, p ourle Duc d'Orléans) ilz s'en reuirfdrenc

pardefautede payement, àgrande perte,& ians nul profit:

'--ledit Seigneur d'Arguel legouuerna vailláment de la per

sonne: maisil védit plusieurs des belles signeuries,iluyap

partenanijdont le Prince d,Orange,son peie fut mal-côtcnc
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Jl/. îm*. xbjf. & tout racheta, au profit de deux filz , qu'rlauoitde la sanr

du Comte d'Armignac: qu'il auoitespoulée: dont grand

dommage, 6c grande question aduint puis à lamailon de

Chalon comme l'on pourra cy-apresveoir. En ce tempi

Mariage deMad. maria le Duc Philippe MadamoiteHe Marie de Gueldres,

ìîfl d%Gn'' fille cie fa nièce la Duchesse de Gueldres, au Roy d'Elcoçe,

drcs.niccc du Duc . . „ , ._ ,. . * _■' »^

deBourgon. auec vnmoultbeau, 8c planant Cheualier , leu ne, K vertueux

le Roy d'Efcoce. Roy: Sc futceluy,qui auoit la moitie'du visage rouge. Si en

, LepfreÇm pU" uoyale Duc la Dame en Efcoçe, par mer, mouc-richement,

\t trenebam 'du noblement accompaignée de Cheualiers , deDames,Cr

ComtedeCha- de Nobles hommes. En ce temps le bon Duc, 8c la

rolois, Ducheiïe, de leur grâce, me mirent, & ordon

nèrent en estât d'Efcuyer-trenchant, auec-

ques Monsieur ie Comte de Charo-

lois, leur leul fils , 6c âpre-

íenc, mon íouueram

Seigneur, 8c . .

maiitre.

Vu Tat de la Pelerhte , tenu par le Seigneur ie fíaubourim : &

des armesfaiftes entre le Seigneur <te l'*4Um &yn tAnglou,

deuantle Duc de Bourgongne»

CHAPITRE XVIII.

V temps dessus-dict, Messire iehan, Bastard

de Sainct-Pol, Seigneur de Haubourdin (q ai

fut de son temps vn moutcheualeureux Crie

ualier) teintvn pas,pour faire armes, pres de

Sainct-Omer, le terme de six sep mai n es , lu;

sixième de compagnons (qui te nommoyent Pèlerins] íc
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sefondasonpaí,&cmprilesurlabelle* M, iìij'.xbìf.

Pèlerine: lequel pas il ht signi- * Cepat de U Pelerttte se peut encores rap-

fierpartous les Royaumes, & portera l'an 1447. iupjuesàce quequel-

pays voisins-.tír s'artendoit d'à- qu'un donnera mitre appaifement que ne

uoirbeaucoup de gens-de-bié faìíinoíire lîutheur.

& principalement du Royau

me de France: mais ai nfi aduint, que l'on commença des 1

losàmurmurer, tantdela paix, comme des treues^pac

François, par Anglois : tellement que chafeun se disposa

pourlaguerre : & vindrentàceluy paspeu degens. Tou-

tdfois,poursouuenance d'icelle noble emprise, pour pa

tron, 8c doctrineaux entrepreneurs auenir,&pour recom-

mendationdu noble Cheualier, 8c de ceux qui l'acom-

paignerent , & qui emp rirent aueques luy , ensembles des

nobles hommes, qui à celuy pas vindrentà la nobleespreu-

uí, iay cy-apres enregistré, l'ordre, & les armes dudict pas,

ainsi qu'il s'enfuyt. Au perrondela Pèlerine arriua va

grmd Cheualier Alemand, du pays deSouaue: qui pou-

uoitauoir cinquante ans d'aage. LeCheualierfntouch.ee

l'eícudeLancelotdu Lac: îjr luy suc iour baillé pourcom- -

batre, selon lecontenu des Chapitres: & veine le Duc de

Bourgongne, 8c Monsieur le Comte de Charolois,lbn fils . .

aulieude Sainct-Omer, ensemble la signeurie : & furent

leslicesdrecées,<â,leperronéleuêdepierre,mout-solenneI r_eperron, Sept»

iement, oí là furent attachez les deuxefeus, l'vn de Lance- dclai-elerine.pret

lotduLac,«ír l 'autre de Tristan de Léon 1101 s,& furent icel- S«inct-Omer.

les lices drecées emmy les champs, dessus le grand chemin,

tirantà Calais. Le lieu fut noblement préparé pour íe Duc,

comme Seigneur,^- luge: cir enniron neuf heures, le Cheua

lier Alemand, armé de toutes armes,lacotte d'armes en Ion,

dos,Ie bacinet en la telte, 8cm on té fur vn cheual cou uert de

se« armes, se présenta mous aiTeurément,& puis entra dedás

son pauillon, 8c ne demouragueres qu'entra en la lice le sig

neurde Haubourdin.il auoit deuát luy six E lcuyers, vestuz

ce blancs manteaux, portans le bourdon en brodure, deuát

fedejuicce. Crlémoitàdeux fins: l'vne pour mi Itère de U
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M.iuj'.xbrj. Pclerine:& scnommoycnt Pèlerins. &cómunemenr.ton»

Pèlerins chargent le Bourdon. Secondementc'eltoitlade-

uife de rous temps.d udict Signeur de Haubourdin. Ces six

Escuyers esloyét délibérez de faire armes, dr de íòustenir &

deífendre iceluj pas, si befoingfailoit: dr se nômoyentlehá

*hht/îeftilen du bois,AnthoinedeHerin,AnchoinedeLornan * &ce.

l'extp.sansatt Apres iceux venoitle signeur de Haubourdin: qui sefaisoit

trt dénombre- n ommer le Cheu alier de la Pelei i ne. il estoit arm é de toutes

ment. armes, le bacinet en teste, & la visière close, pour non estre

veu,ou cognu.U porroit la cotte d'aï mes, des armes de Lan-

celot du Lac, à la bande de sienouhic, & au demourant fuft

grandement accompaigné: dr l'on cbeual de mefmes pareu-

: res dr les escus & blafons,qui furent à l'entourde fonpauil

ion,semblables: Scdeuantla perlonnedu Duc.à fa présen

tation, le fit nommer le Cheualier à la Pèlerine , <sr non au»

trement.Le Duclereceut,& bienueingna,dr le fig.de Han-

bourdiníetiraen son pauillon:& tantost vindient les gar

des : dr furent les cris,dV cérémonies,acco u II u mees,drappar

tenansen tel cas,faictes,dr accomplies. Deux haches furent

plentcesau Cheualier A lemád,qui chosir & l'autre fut bail

íéesà l'entrepreneur. Si laillirét les Cheualiershorsdeleur»

pauillôs,8c tous deux visières baissées. Les deux Cheualier*

ShIÌoS1 »'assemblcrentau milieu de la lice, dr s'entrerenconrrérent

&d'va Alcmand mout-ficrement , dr au regard de Japerlonneduchcualiet

au Perron de u A lemand,il cíìoir grand,& bel h om me-d'armes : &cóbicn

Pèlerine, deiunt qu'il fulì vieil , si le monstroit il prompt, & de noble cou

le Duc de Bourg. ragC; queroic fièrement son compaignon,sanstoutetiois

eítregueresduit,n'aprisduieu de la hache, 8í i'étrepreneat

soustenoit,8c rabatoi t mou t froidemen^draiTeurémétcom

me celuy.qui autresfoisauoitestéenceluy estroit passage de

combatre,en champ cl os, ík fous iugement: car il auoitcom

batu,enlavile de Sam st Orner, vn cheualier d'Elpaigne.nó

mé M el s. G otiere,l' vn des pi us redoutez cheiialiers de tou

tes les Elpa.Fi nalemét tant cheualeureufement se requirent

les deu x cheuali ers, q u'en peu d'heure furet leues armes acó

f/îicsjO?- getta le D uc le La c ton, corne I uge, Sc à celuy pas ne

vint
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vintamrc'ncble homme faire armes (dont l'entrepreneur Mjìy1. xìrijt

fut moult desplaisant, & scscompaignons)côbien queplu

sieurs eussent promis de venir.Toutesfois Mess. Bernard de

Bearne,vn mourbeaucheuaKer, BastarddeFoix, se mit en

chemin pour venir au pas dessus-dict : mais vne maladie de .

Éeurele prit: parquoy il ne peut venir au temps, que le pas

estoit limité: mais le bigncur de Haubourdm entrepreneur

luyfitsçauoir que,quandil pourroitvenir,illereceuroir,có

me s'il fut venu au pas. Ce qu'il fit depuis: comme l'on ver-

racy-apres.En ce temps l'Escuyer Anglois,n6mé Thomas Armes dc-rhom»

paflalamer:c> vint a Bruges, pourcombatre Messi. laques QuéAnglois,cô-

deLalain,cóeil luyauoit promis au lieu de Sand wyc: ainsi tt*i*qu««k L*-

<ju*ileitcy-dessuselcrit,8í declairé. Ledict Messi.Iaquesfut U**^g<*'

mout (oyeux de fa venue, 8c surent les lices préparées fur le

vieil marché de Bruges: &auiourqui fut baillé parle Duc

«le Bourgon.I uge en ceste partie,le Duc,& fa figneurie vi n-

dtenr fur la lice,qui mout-noblement estait parée, & n'est

pas à oublierque fur le pauillon , q ui fut tend u pour ledict

Mess. laques de L aJain,auoit vn cerfcouché,debrodure.Ce

iuy cerfportoit seize cors,ç? à chacun corauoit vne bannie

rí.donteitoinfJu ledict Lalain, & dont les deux premières

furentdu pere q ui estait Chef, & Seig.de Lalain, & l'autre,

de Crequi du coffe de la mere. Ainsi monstra M efsi. laques

trente deux bannieres:dont il estoit yssu directement dupe

te,& de la mere,sans en tremefler,étre les deux mariages, au

cunealianced'autre nature,ou condition, fors tou siours de

Bannière en bannière, commedictest.A la requeltede l'Es

cuyer A ngloi s,la C omtesse d'Estampes,&toutes les dâmes

dé la Court surent présentes à voir icelles armes: mailla Du

thesle n'y vo ul u t p oí t est re: n'aussi ie ne l'auoye iamais veu

auenir, 8c mesmementàfaire armes de pié. Toutesfoisle*

dames y furé t à cède fois. L'A nglois estoit acópaigné de to9

les C heuairers & Efcuyers de l'h ostel de laD ucheife,c>se pre

(enta touc désarmé: 8c puis tira en son pauilló. D'autre part

vint Mess. laques de Lalain,acompaignédu Baron de ueau-

KQ,neucu du Duc,ôc d'autre moutgrande Seigneurie, ses
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M. iiij'. xlyij* parens,& amis:& me souuient que, pour faire honneur au

noble Cheualier,ledictSeigneurde Beauieu,le Seigneur de

7£auastain,leBastardde*Bourgongne,8c mout d'aunes Sei

gneurs & nobles hommes, s'estoyent parez de robes de la-

tingris,&pourpointzdccramoisi,et veno>entdeuxàdeux

deuant le Chcualier: qui eltoit adextré des deux princes des

sus-dictz,cousins germains. l! eltoit veltu d'vne longue ro

bedecellepareure, & eltoit armé de son harnois de ïambe

feulement: & àPenttéc de la lice,se signa à pié, Sc en tel' or-

dónance marcha iusques deuant le D uc,foh lbuuerain Sei

gneur et luge, qui lereceut: & s'en retourna en Ion pauilló.

Deuoirs,criz,& cérémonies turent faictes,Cír tandischacua

Champion en uoya présenter son batton au luge : carcha-

cun pouuoit porter telle hache,& de telle façon,que b 5 luy

lembloit:mais ie lìonDucauoit accoustumé ,luy-mesme,de

visiterlesbattons,dont l'ondeuoitdeumtluy cóbatre, oa

faire armes: pource que pour rien n'eust voulu souffrir que

soubz son iugemét nulle chose mal-enseigneule,ou de fraa

deeustesté faite. Messire (aques fit prefen ter vne longue ha

che,à poincte dessus,& d'vncosté vn4>ec, qu'on dict de fau

con, fk de l'autre vn mail rond,à trois poinctes de diamant:

& au dessous de la hache,vne bon ne forte dague:çHa hache

del'Angloigfutvnefortehache,pointuede(ìous,&vn grâd

taillant.d'vn costé,^ de l'autre vn long mail: & plus bas a-

uoit ro ndelle,p our la garde de la main :& desso us fut poin

tue d'vne courte dague. Les battons furent raportez, & les

gardes ordonnez. L' Angl ois faillit hors de son pauillon, ar

mé de toutes armes, facotte d'armes vestue, le bacinet en la

teste, la visière bien close, 8c fermée : & portoit sa hache, l a

main dextrearmée,couuerte de la rondelle de la hache : fie

pouuoit on légèrement iuger qu'il estoi t délibéré de faire sa

bataille de la teste de la hache. D'autre part saillit Messire la

que8deLalain,armé,sacotte-d'armes vestue J^í* en fa teste

auoit vne petite fallade deguerre,touteronde: w auoitle vi

sage & le col tou t decouuert : o- p ortoit fa hache prêt deluy

6c â cantrepoix,pour assaillir Ôc po utdefftudie,duquel dot
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Jeux bouts, dont il verroit son aduantage: 8c en marchant M.iiìj'. xfoij.

fioidement, s'agenouilla deuantle Duc: & l'Anglois mar- Armes à pie entre

choit fierement.er de grand courage; 8c à l'aborder.Melsire ^*,uc* * La^j?

Jaques luy getra vn estoc à la visiere,de la queue de fa hache: i homas^é

maisil nel'enferrapoinr:©- l'Angloisfcroirdetoutefafor- Angloi*.

tcspresledict Messire laques , Cr feroit de mail, de taille, 6*

d'eltocapres le visage, qu'il voyoit nu,& decouuert'.mais le

cheualierscauoit marcher,ç^dcmarcher:8cestoitsi-adroite>

t cheualeureux,que l'Anglois ne profitoit rien en son assaut

(r quand il voyoit son auantage , il donnoit à lourde bras,

dsU celte de ia hache,! ur le bacineede l'Anglois: 8c par plu

sieurs fois l'atteindirde coups si poi(ans,qu'vn moins pui-

fíant l'eustàgrád mèchesí'ouHen u. sanscheoir à terre: mais

l'Anglois auoic assez puissance, z? beaucoup hardsment, <y

courage:©- quand il veuqueleCheualier l'assailloitíî fiere

ment,il amodera ia bataille: & se gardoit , & contregardoic

fsoidement.plus qu'il n'auoitcommencé:& Messire laques

poursuiuoir mouc-fierement :8c auint que ledict Messire la

quesgetta,du bouc d'embasdefa hachc,pourcuiderenfer-

ici l'Anglois en Ia visière: 8c l'Anglois gecca l'eliocdelateste

ddahacheau-deuantducoup: 8c trouuaparmescher',legá

teletdudic Messire laques ouuett:& la dague trenchante,ec

ígue.iuy percea ie bras ieneilre,rez à rez de la main cout ou

Melsue laques retira Ion bias(qui laignoitàmoucgrád

randonj 8c cuida empoigner la hache, d'vne grande demac

che:mais îl ne le peut de la main aider : car il auoitles nerfs

coupez, ou greuez. Quand le bon Cheualier se veiten tel

puti, il mit la h ache sous Ion bras fenestre, la queue' de u an r,

ìla manière qu'vne femme cient le batton de quoy elle file:

t.* de la main dextre,ài'aide de la hache, rabatoit toutsles

toups,que l'Anglois geccoit furluj, fors d'estoc, Si de mail..

Lequel Anglois auoic recommencé son assant mont fier, 8c

moucaspre, 8c le Cheualier leuoit,à la fois le bras blessé , Sc

Iscouoic le gantelet: ú-sembloità d'aucun s qu'il le faifoit

pour remettre son sang a u corps, donc il perdoit largement:

iembloit à d'aune» qu'U vouloit monlltei au D uc,fon si-
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U. iiij'.xlpij. gneut 8c Iugs,qu'il neluy aloitquebien, & qu'il leur lais.

iastacheuer: S: est bien befoingqueie touche de laconstati

ce du bon iuge,le noble O uc desius-dict: car il ne faut pas u

gnorer qu'il n'atmastcordialementledict Messire laquei.só

l uget,5t seruiteur,& telle apparence deCheualier,de beau-

té,8cd'epreuue,quei'on ne nommera nulle part de meilleur

Cheualierde luy,tíril le voyoiten teldanger,qu'tl ne sepou

uoitaiderque d'vne main, O1 n'estoit pas à douter, si l'An-

gloiseust esté en tel danger ou pareil, que le Ducn'eustin-

continent rompu la bataille:mais il ne vouloit pas estre no«

té, en son iugement, d'auoir départi les Champions,à l'auá

tagede i'estranger,& enconrregardantsonferuiteur. Sire-

micletoutenla fiance qu'ilauoiten Dieu/^en la cheuale-

riedeson Cheualier: cHaissa les armes paracheuer, selon le

contenu des Chapitres,^ deTemprife, acordee, & conclue

par les parties: dont il aduint q ue Messire laq ues de Lalain ,

(qui froidement.&pargrande asseuranceloustintraflautde

l'Anglois)getta la queue de fa hache,étre la hache,et le corps

de son compaignon:&entra pres de luy,& de l'cntrée,ilrua

le bras nauré au col de son homme, ú*delamaindextre le

prit par te gros du bacinet. L'Anglois estoitpoisentement

armé, & Messire laques l'estoit légèrement, & ainsi tira

soncompaignondetoutesa force, & d'vne grande demar

che, &de cecoup rua l' A nglois, la visière dedans lefablon

e> toutplarestendu, cír prestement, fa hacheau poing, le

tira deuant le luge. L'Angloisfutreleuéparlesgardes, &

fut amené deuant le Duc: w di foie qu'il n'auoit pas esté ab'

batu de tout le corps à terre, <r qu'il n'estoit cheu qu'a ge

noux,?^ à coudes.Si fut deuant le Mareschal la matieremi-

seenpreuue:<2rfutprouué,par Nobles homme«,qu'ilestoit

cheu de tout le corps à terre,&* q ue les armes,par celle cheu-

te,estoyéc deuëment accôplies.Si touchérétenséble,tírauát

q i'on parti st de la lice,en la preséce duD uc.des dames.et des

signeurSjfutcricvn noble pas d'armes.dórled' Mel. laques t

toit l'étrepreneur.et lequel pas fut depuis gardé, 8csousten u

pat led' Mes.iaques.au lieu de Chaló lurU Soihe,vn an étier.
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Carmtnt le Seigneurde Haubourdm , continuant sou entrepri- M. ÌHj'.xlpf.

se dupas de U Pèlerine,fit *rmes contre le B*3ard de Be*rn.

CHAPITRE XIX.

'N celuy temps,& asseitost âpres, 6Y auantq

' l'on ostalt les lices , préparées pour les armes

^dessusdictes, Messire Bernard de Bearne, Ba-

; (tard de Foix arriua à Bruges:^ fut baillé iour

jáluy,& au SigneurdeHaubouidin:quisenô

moitencelte partie encores le Cheualierdc la belle Pèlerine

tn continuant Temprife de son pas, ten u empres S. Orner:

comme il est cj - dessus eleript : úr combien que le Seigneur

deHaubouidin le nommoitcommeentrepreneur,toutes-

fois.pource que ledit Melsire Bernard vinthors du temps,

que le pas estoit limité , lesdeux Cheualiersd'vn commun»

accord muèrent la forme des Chapitres en autres armes: <?

pouuoyent chacun apporter telle hache qu'il luy plairoir,

&deuoyen t getter vn gect de lance,&combatre deldites ha

thes,iusques à batton perdu, ou estre porté l'vn parterre.

A u iour otdonné, Melsire Bernard entra en la lice, armé de

toutes aimesja cot re-d aï n ies de Foix vesiue,à la barre tra«

-triant, comme il appartenoita Baftard de celle mailon: 6c

ainsi se présenta & puisallaenlon pauillon. Toílaprcscn-

irale Seigneur de Haubourdin, lacotte-d'armes de Lance-

lot du Lacau dos.lebacinec en la testejavisiereclose,^ de

vant luy les fixElcuyeis qui en habit de Pèlerins l'auoyent

accompaigné au pas de la Pèlerine: 8í se presentadeuant le

£>uc,& lemenoitleSeigneurdeTernanr, qui le présenta,

commeCheualierdelaPclerine,& puis íe retrait iceluyche

ualieren son pauillon , qui fut armoyé des armes de Lan-

ulot,àlabandedeBenouhic. Tantost âpres chacun de»

dtux Champions enuoyérent présenter les battons , dont

"deuojen t corn b acre : & fut la hache du Cheualier à la Pe

l«ine,vn bec-de-faucon commun,a bonncC? poilante da

gue dessus,c?- dessous: fie celle, que fît présenter Melsire Bec

iid , fut vue hache àbec-de-faucon commun, mais lada
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M- iii/'.xbij. gue de dessous fut longue 5c deliee.ó* defaçon telle, qu'elle

pouuoitlegerementétrerestrousdela visière d'vn bacine:,

& de fa longueur pouuoit porter grand dommage au visa

ge de son compaignon. LeSeigneurde Haubourdinfura-

uerti dela subtilité de ladite hache. Si dist qu'il ne dôneroit

pas à son compaignon tant de peine,quede perler la viGere

de son bacinet: & prestement le fit déclouer, Si osterdetouc

poinct,si que le visage luydemoura tout decouuert: &scit

oster les blasons qui estoyent sur son pauillon (qui furent

de Brenouhic) & y demourerent autres blasons, désarmes

de Luxembourg, à la bande trauerfant de Luíignan. Quád

les gardes furent ven uz, tír cris,& cérémonies ràictes,& ac

complies, le Bastard de Bearne faillit de l'on pauillon, la vi

sière cl ose, la lance au poing dextre, & la hache, & le targon

d'acierà la senestre: & estait grand cheual.erât puissant.

D'autre part saillit le Bastard de Sainct-Pol , armé de toutes

armes,la cotte d'armes, des armes de Luxembourg au dos,

bacinet en te île, fa n s visière, n'autrecouuerture, ouaideau

Ae^treicsi tm vlfaSe: & esloit embattonnéde lance,& de hache,t2raided'

de Haubourdîn" vn targon d'acier. Fièrement marchèrent les deux cheui-

&ieBaiurdde' liers l'vn fur l'autre : & gettaleSeigneurdeHaubourdinse

S«rn, lance,le premier: & ledit Messire Bernard démarcha en co-

stiere,si qu'il ne fut assené: & de celle démarche brandit I*

lance, &gettafurson compaignon (quimoutvistement

poursuyuoit son get , le targon deuant Iuy.par cou uertur- )

&auintde:ceiuyget,que le Seigneur deHaubourdin fut at

teint sur le bord.en dehors, de lararge, & glissa le coup, &

vint atteindre furie costé senestre, vnpeu au dessus du faux

du corps:5c perçaleharnois: & entra le fer tref-profonden

lachairdudictfìgaeurde Haubourdin: 8c lors du bras sene

stre tosl,& asseurément,ilefcouit la lance ius: q ui tenoit as

sez fort dedans le harnois. Legetpassé, les Cheualiert le

gettérent les targons au-deuant des ïambes , pour chacun

cuiderempefeher ou nuire son compaignon: & puis le cou

curent fus aux haches mout-alprement: & contendoit fort

Meli.Bsrnaid aptes le viùge, qu'il voyou nu,& découuert,
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f>yniapfosieurísois,tírplusieurscoups: mais le Seigneur MStij'.xlrijj,

de Haubourdin rabatoitfroidement les coups dudicì Mes

sire Bernard: & ne demo ura gueres que ledit signe ur de Ha u

: ourdi n entra lur Messire Bernard , & de la main fenellre

prit la hache de ion compaignon: & Messire Bernard cui-

dî prendre celle du signeurdeHaubourdin:maisil n'ypeut

autnir. Si prit de la main dextre le Signeur de Haubourdin

parlebacineren faute de la visière, tìrledict Haubourdin

queroirapresIepié,du boutde lahache, qu'il tenoit d'vne

main: mais rien nc l'empira: ôc en cest estât furent les deux '

Cheualietsassezlonguement, tastanr, & essayant en leuc

puissance, d'au 01 r aucun auantage,chacun fur son compai-

gnon: & le Duc,vojant les deux Cheualiers entiers l'vn en

uers l'au t re,ge tta le batton,6t les si t départir:^ partirent de

lalicetousdeuxà vnefois, & chacun par ton bout, Si ainsi

turenticelles armes,àpié,acheuées,&cellesdecheual miser

Lundi prochain. Gelui iourcomparurent lcsdeuxche

naliersdeuant le Duc,Ieur luge en celle partie, & au regard

du Baftard de Bearne,ilauoic quatrecheuauxcouuerts tres-

honnestement,& richcment:8c leBastavddcSainct-Pola-

Doit,pour l'acompaìgner,Ie seigneur de *

fauallain,le signeurde Crequi t-Cefut ^ídols/ìgneur de Réueiïa'msecond

frlí Signeur de Ternant, tous filj de Marte de toourgotigne sœur du bon

trois Cheualiers , & frères de 1' Duc?bilippe,& pere de Philippe de Rane-

ordre de la Toison, & furent jìainquijc teint <t Gand.

brscheuauxcouuertsdetroi* :

"uuertes de loye,ó* de brodure.telles qu'il auoit préparées

poarcourreàson pas.felô que l'on toucheroitlesefcus: 8c

lecheualdu figneurde Rauastain couuert d'vnecouuer

tf/aicte de bourdons 5í de coquilles,qui fut l'anciennede-

uiíedn Seigneurde Haubourdin , en lignifiant qu'il estoit

-ruiteurdela Pèlerine. Le cheual du Seigneur de Creq ui e-

rcouuert des armes de Lancelot du lac, à la bande de fie-

nouhicCrcelujídu Seigneurde Ternarit des armes dePala*

lédes: & ,au regard du Seigneurde Haubourdin, Ion che—

]*1 estoit couuett d'orfauerie, ueUichementj&i d'abondance
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M,iiije. xlvìj. enlieudclareíneducheual,yauoitvne grosse chained'or,

que l'on extimoitpeserplus de mille elcus.Piclíntatiósfit-

a i i^.. i- ctes.ÔC cris ú*ceremoniesacomplic6, les Cheualiers fuient
Armes â chaule- » , r » ,

trelc Seigneur de armez, 8c lances leurfaret baillées, <sr d'icelle première coui

Hiubourdin, & le auintque Messire Bernard de Bearne alsit fur le grand gar-

|eBa(Urddeïe4rn dcbras,en glissant: 5c le Seigneur de Haubourdin (qui prie

fa course au coing de lilice, & vint aborder à la toile, ainsi

qu'en croi lêe)au>it su r le bord du clou, q ui tient la viGerede

l'armet, &: l'arrnetfqui n'estoit pas actaché,mais l'auoit Me

(ire Bernard seulement mis en la telte,ainfi que communé

ment l'on courtes Efpaignes) se haussa d'iceluycoup, qui

futdurementatteìnt, & tellement que ledict Messire Ber

nard fut froisse, Crblcssé en trois lieux au visage,dont leplai

fort 8c le plus griefestoit au menton, 8cdecesaignoittrei<

fort. Toutesfoisle Cheualier reprit le bout de la toile, f

vouloit fes armes fournir.cóme cheualier de grand (ynoblí

courage qu'il estoit,mais Bertrando n,premier E Icuyer-tr

chant du Duc (leq uel le Duc auoit bailléaudict MetsireBei

nard,pourIe femir 8c conseiller:pourcequ'ilestoit natif Gil

con, sage, 8c expert en armesjne luy voulut souffrir en plui

faire, mais l'emmena deuantle Duc, crie Duc voyant!,

cas, 8c qu'il n'elloit pas pourueu d'armet, ou heaumet lu

tissant, pour fa feuretx,luypria,mout-doucernent, qu'il f<

vousist à tant contenter d'icelles armes, 8c le Cheualier i

moyoit de déplaisir & de honte, & remonstroitqu'ileltoi

venudeloingpouracquerre honneur, & qu'il se trouooi

en honte 8c en foulle, fie le bon Duc luy ditt, que, sauuet

grâce, il estoit Cheualier si-renommé, & melmesiliuoi

tant veu 8c cognu de fa cheualerie à pié, & X cheual,quel'o;

cognoissoit bien l'honneur, & la vertu de fa noble perlons

& quececoup n'estoit qu'vn coup auenu d'auenture.tHu

pria de-pechef qu'ille vousist'contenter . Ce que ót

le Cheualier, & touchèrent ensemble lel-

dictz Cheualiers , 8c ainsi furent

iceiles armes accomplies .

Cm
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Comment Dom Uquetde Portugal^neueu de la Ducbejse de Bíw

gongne,-»einti refuge de yert le bon Duc Philippe.

CHAPITRE XX.

ELLE* saisôarriuaauportdel'EcIuse^'En t-Ceeyse peult

rant Dom laquesde Portugal, filsdu Duc de réporter à fan

ICoimbres, neueu dela Duchesse de Bourgon- M. iiij'. xbìtí.

igne,& fil» de son frère: &arsiuagrandement,iff qu'onye'r

.acompaignédeCheualiers, de Nobleshom- ra parlechapi

mes, r>autrcs, qui tous estoyent fugitifs, auequesluy, du treensmuant.

Royaumede PortugahSc vintl'Enfat Dom laques, deuers rjomIac <jepot

leDuCjà Bruges : & lereceuc le Duc moult-hónorablemét, tUgal vient â'resiî

& lujr bailla cllat & pension,pourIuy&*pourtous fesgens ge deuers le bon

& peut on croire que la b on ne Duchesse, la tante,lereccut, Uuc Philippe,

éfemble les PortugaloÌ8,moult-cordialemét, leur sit de grás

biens, ôc y mit largement du sien : & pareillement le bié vie

gna moult voulontiers,le Comte de Charolois : à qui il suc

cousin germain : & en cette chose me sera force d'elcnre SC

declairer quelques auentures & cas auenus au Royaume de

Portugal (quetoucesfoisienaypas veus) pour donner à en

tendrepourquoy,8c àquellecausefurenticeuxPortugalois

aueclesenfansdu DucdeCoimbres,apressamortdechacés

8í fugitits du rvqyaumede Portugal,^ priués de leurs Sig

neurie&c biens: lesquels enfansfurenc'deuxnoblesPrinces,

filsdu Duc de Coimbres,6* vne noble Dame,sage & vertu

euse: qui depuis fut mariée à Adolf,Moufieur de Cléues, fré

redu Duc Ichan de Cléues: com me cy-apres fera deuisé Síes

«rit. Vérité tut que le bon Roy Ichan de Portugal,pere de

la Duchesse Ysabel, de Bourgongne, laissa plulieursenrain

Itginmes.dontlaifnéjnommé Edouard,rut Roy de Portu-

galapresluy. Le second fut Duc de Coimbrcs. Le tiers suc

Comte de Cepte,& la fille DuchessedeBourgôgne.Le Roy

liban mort, le Roydu Portugal Ion fils, le maria à Leonor,

ÉlleduRoy Fernandd'Arragon : & d'icdleeutl'lnfantDó

Alfonse,àpiesent Roy de Portugal: & auintqueceluy Roy

de Portugaises du Roy lehan,mourut: laissa Ion fils , à-pre

T
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#/. iìij'.xlriif. sent Roy de Portugal: qui n'auoitquedixansd'aage: 6fot

Regent, Crgouuerneurde tout le A'oyaume.leDucdeCo-

imbres, oncle du ieune Roy.Celuy Duc fut moult sagePiia

ce:cVgouuernaleRojaumedePortugalrooult-notablemét:

& sous fa main auança, en honneurs & richesses, plusieurs

hommes Nobles, en les préférant auant autres: qui toutes-

fois n'en furent pas bien contens: & leur fembloit qu'ils va

loyen t bié, de sens e> de lignage,les autres, qui fous la main

du Regentauoyent autorité erauancement au Royaume:

. & de ce se conspira & engendra vnetresgrádc haine couuet

£d$5££ teà-rencontreduDuc: & leDudcfaisSitgrand & riche:

loisconrrcle Duc oc maria la hlle ailnee au Roy: dont les malueuillanscom-

dcCoimbrtson- rnencéren t à m urm urer : c>difoyent quele spDnQCoim-

deduRoy. bress'enrichiflbitdesbiésdu Roy & du Royaume, & qu'il

estoit mieux Signeur que le Roy,& que nul n'auoitauance

rner, ou Office, s'il n'estoitàluy, & d'autre part, qu'il aucit

marié la fille au Roy pour foy sorti fier, en affoibiissát leRoy

Cir le R oya u me. car,si le Roy te fust marié à la fille d'vn Roy,

ou d'vn Prince, voisin, c'eítoitmoyend'enforcemétd'auoir

& d'aliancepourlc Roy , & pour le Royaume, & qu'il estoit

assez aliéau Roy,d'elhe son onde,Cassez obligé pour leruit

le Royaume , d'auoirsa Duché &: ses Signeuriesdedanile

Royaume, & tenuesdu Roy : crie Roy(qui croissoit é sens

& en iours) entendoit ces choies, & adheroi t aucunement

à telles parolles : pource qu'il desiroit d'estreobeï,& hors de

sugettions : & totitcsfois il se raisa , en attendant qu'ilfuíl

homme pourestre Roy&Régent, lans compaignó ou mai

stre: & auint qu'en celuy temps le Roy manda le DucdeCo

imbres à venirdeuers;luy: pource qu'il s'estait vn peu de

temps retiréen fa Duché, estant auei tique ses ennemis ma-

chinoyentcôtreluy, & quele Roy y!iurokeicour:& mef-

mement auoit on fait vne con fpiration fecréte,cótreleDuc,

surlcfaictdu Royaume. Si se douta le Duc: 8c manda ses su

gets, lerui teurs, & ami s , pour aler au mandement du Roy.

fort-acompaigné : & est à sçauoir que cette assemblée ne le

faisoit point contre k Roy , mais contre les mal- yeuiliá» du
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Due,qai entro yenccn gouuemement,& cn authorité : & M. tfy.xbiij.

quand le Roy rut auerty de l'aiTem blée q ue faisoic le Duc sô

onde,ilpritlachosecontreluyeíhefaicte: &desap3rt as

sembla grans gens: &cheuaucha le Roy à grosse arméejCon

tre l'on oncle: & ]eDuc,quandil sentit venir le Roy.se cloyt

vnc vncamp,clos de fo(fez& d'artillerie : & mit ses gens

en bonne ordonnance: & à ce que m'ont plusieurs Nobles

hommes Porcugalois (qui furent presens) certifié, le Duc ne

le tail'oic en autre intention,sinon cuidant faire partir de Í5

cimp aucuns des plus-notables, pour aller au Roy en gran

d.'humilité, pou r soy recommander en sabonnegrace, dr

; iLioir les causes pourquoy ilesroit méfié aueques laRoya

lemageslc,soy excuser par humbles voyes, & luy ramentc-

uoirles seruices, qu'ilentendoitauoirfaictzau Roy en ses

ieunesiours,Sc à l'vtilitédu Royaume, en concluant qu'il

iuyosfioit son seruice. Mais il auint que les Arbalestiers du

Royde Portugal aprocherent d u camp cn grand nombre:0

secommença vne écarmouche par mechans gens, d'vn co

llé 8c d'autre,tellcment que, d'vn traictd'arbaleíte, le Duc LcDneAComi

deCoimbres,au milieu de ses gens,fut atteinten lapoictri bre$ Ponugalo»

ne.dontil mourut en celle melme heure: t> n'ay point fçeu t"* d'vn coup

qu'vn seul hommede nom fut blessé ouatteint.de celle écac darbal(lrtte*

mouche, fors le Duc seulement. O Princes hauts, 6c

nobles perfonnages,mirez vous au cas du sage Duc de Co-

imbres,filz,frere,8concleduRoy. NetentezDieu, nelbn

executeresse fortune. Ne vous fiez cn force de Cheualeric,

dépeuple, ne d'armoires, quand cellefortuneamonstréla

puissance de fa permission, pourauoircóduitl'impetuosicé

dvneíagette, si iulte, 8c si alignée, qued'auoiraccidentale-

mentoccis vn si noble Prince.au milieu de fa Chcualerie:r>

surluyfeul,entre telle compaignie,monstré fa fureur, 8c fa

cruelle vengeance. Ainsi fut le DucdeCoimbres occis

fc plulìeuss lerendirent à ta mercy du Roy:ír autres furent

pjrforcepris: chantres s'enfuirent: £rmitlcRoylaDuché

áeCoimbresenla main , ensemble tous lesbiens du Duc

topasse, M exila tous les eaÊuta du D ucjfils, Ôí fil les, hors du Les ésins du Duc

"T j dcCoimbreschi-

cez de Portugal,

se rctircrenr cn

Eourgongne,
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M.iïij'.xkiij. Royaume,excepté la seule filledont le mariage estortfaitde

luy: & l'cspousa le Roy: & fut vne mout bellejCage,©* ver

tueuse Royneieb* s'clle eust vescu.ilestoit leget à iuger,parla

cognoissance de ses vertuz, qu'elle eust restoré la maison de

Coimbres,8i faict rapelerà grand honneur, en Portugal, 8c

frères círsceurs,eír les Seigneurs & Nobles hommes, exilez

àceste cause: mais elle mourut fous trente ans , çjr tousses

frères sœurs en ieune aage:dontcefutdommage:carc'estoìt

vn noble sang,??1 vne génération bien-adrecéeen vertus.et

en cheualerie. OrayiedeuisédelamortduOucde Co

imbres,& de son cas par moy toutesfois non veu: mais à ce

ste cause i'ay veu venir en la maison de Bourgongne deux

6\z,& vnefille,exiles,ti7'dechacez du Royaume de Portu

gal: dot le premier, q ui aniua, fut l'Infant Dom laques(dót

dessus est faicte mention) moult-sage figneur & deuot: &

par le pourchas de la Duchesse de Bourgongne,fa tante,sut

enuoyéa ^omme: eírfut homme-d'Eglife: cb-parleconsen

tementdu Roy de Portugal fut Arche uesque de Lisbonne

(qui est le plus grand bénéfice du Royaume) &■ fur fait Car

di na \,<? m out eleué,tant par fa noble naissance, cóme pour

ses vertu - mais il mourut au lieu de Romme assez tost aptes

tíren sesieunesiours,commeilestditdessus:&cy-en-apres

iedeuiseraydesdeuxautres, tempsapresautre, selon qu'il

apprendra.

Comment le bon Duc Philippe fit deliurer "vn riche^înglois, q*t

le Seigneurie Ternant auoit fait prisonnier: & comment le

Seigneur de Lalain teint lepas de la Fontaine de Pleurs, à Cbt

lon/urSo/ne.

CHAPITRE XXI.

N cesìc saison Messire Philippe, Seigneurde

Tcrnanr,fut conseillé de prendre vnAngloii,

que l'on disoit mout riche ejr puissant d'aooir

& de deniers: c? estoit assez coustumiericelui

Anglojs, d'alcr de Bruges à Calais: «írpassoit

P"
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par Graueline*: & pource que ledit sig. de Tcmantsçauoit M. iiij'.xhiij.

que la Duchesse de Bourgongne portoit & soustenoitle cas

u- la querelle des Anglois,il s'apenla de conduire ion cas&*

fa prile par subtilité:^ teint manière de d onner congé á pl u

sieurs ses seruiccurs, quitous se rassemblérenra l'enrour de

Grauelines^lesconduifoit vn soudoyerdu chasteldelFs- '

cUefdont Iedict SigneurdeTernantestoitCapiraine)nô-

méGeorget des Vignes. Finalement ilzprirentledict An

glois, 8tTemmenéientcontreFrance, commeleurprison- Prise dVn riche

nier. Le DucdeBourgongnefutaucrtydeceíreprilé,faicte Angtois, par corn

ensespays,ouesIimites:ô-enestantauiTy la Duchesseauer ^ndemontdH

■ c c -n r r 11 Seigneur de I o

be/otatte vne merueilleulepoursuyrtepourcelte matière,

& finalement furentenuoyezapres,à toute diligence, les Ar

chers du D uc,ír autres, q ui firent telle diligence, q u'ilz sur-

prirétceux,quiémenoyentled'Anglois,en vn vilage, 8c los

p riréc prison niers:í^ ramène rét leò" Anglois círfursçeu par

iceux,& par lettres, que ledict Seigneur de Ternanr adre-

çoiticeluy prisonnier au Seigneurde Mongeay, en l'Iílede

Frince,lequel auoit el pou lé vne íî 11c de Royc, sœur de la Da

mede Ternant. Le caa de l" A ngloia fut fort porté par la D u

thesse,f> mefmes n'estoit iale Seigneur de Ternant fort en

fa grâce, & fut mis auanr,quel'Angloisanoitseurercc?' sauf

conduit, 8c combien que le Ducaimast le Seigneurde Ter

nant beaucoup,estant son tiers Chambellan,& mont priuc LcSeigneur Je

de fa perfonne.il le prit prisonnier, & l'enuoya au chasteau Tcnunt t*n chl

deCourrray.ouilfutplus d'vnan,à crans fraiz, e>àgrans ^cUn ^urDucrde

Js ^ j i J f l i> • *s Bour. saift prison
«Ipens^depuisledeliurale Duc,maisnonpasalon pro- nKr dcpjr rlcdlct

fit.caril restitua tout rinterestdudist Anglois, qui luyfut Duc

vnmerueilleuxdômage. Ainsi se passa Tan quarante h u kl

saniautreauenture.úr ynepartiedeTan quarante neuf: r> L'an 1449.

faifoit le Duc grandes cheres 8c gransfestimens,par les bon

nesvileSjOuuestoitmoutaimé, & voulontiers veu. Or

maintenant nous r'entreronsà reciter le noble Pas, que

teint vn an enticr.le bon , <ír vertueux Messire Iacques de

Lalain,au pays de Bourgongne, 8c les nobles armes qu'il y

feit,f>àquelz Nobles hommesil belbngna. Mais au3nc

est befoing que i'cclaircisse vne question,qui po urroit estre
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f/.Wff. xlix, demandée surcefle matière: qui est telle: c'està sçauoîrpouï

q uoy ledict Messire laques tint pas en Bourgongne,terre lu

Emprise d'armes gettedeson souuerain Seigneur or Prince,tansauoirexcep

en Bourgongne té Jes suierz de son Prince Oraustypourquoy il entreprenoit

parWessi. laques son pas en temps de lubilc,& duranticelle laison. A ceiere

dtUhuu spon, pat la propre responce à moy faicte par ledict Messire

laques (cari'auoyepriuauté 5c habitude aluy.pour fçauoir

de ses sectetz, autant qu'autre de mon aage, de la mailonde

Bourgongne) quidisoitquelacausedesa venue en Bour'

gongnetendoitádeux fins. Lapremierepourcequ'ilya-

uoic au pays grande Noblefíe,8c gens,qui desiroycntd'eux

monstrer Nobles & courageux. La seconde pouice que le

pajs estoit situé au passage de France,d'Anglererre,d'hlpai-

gne & d'Eícoce, pour alerà£omme(dont les íainctz paioûs

& le Jubilé de l'an cinquanteaprochoir)o> ainsi íembloitq

par ces deux raisons,plus de Nobles hommes íeroyentauer

t-ts de son emprise, & pourroyent plus de Noblls hommes

venir à son pas^toucher à fa noble emprilc: parquoy plus

legieiementluy estoit facile de paruenir au second poinst,

qui estoit,qu'il deliroit,(ous le plaisir deDieu,d'auoir prefert

té fa cotte d'armes, ou fa personne, en lices doses, & auoir

combatu trente hommes.auant qu'il enst trente ans d'aage.

Car a la vérité ilauoif,àl'heure qu'ilveinten Bourgongne

•» • •■ pour tenir son pas. plus de vingtneufans, d'vn mois,ou de

sept semaines, & pour ces deux raisons (dont l'vnetrnoic

de l'autre) teint Messire laques son pas en Bourgongne, au

, temps dessuldict: lequel pas s'exécuta par la manieieque s'

enfuyt Messire laquesdeLalain felogea à Chalon fur laSol"

ne,vne vile qui sied en Bourgongne, au Duché: O- s'acom-

paignadeMeisire Piètre Vasque, vn tref-gentil Cheualier,

Cír dont cy-dessus est faicte mention, te nommément là ou

estracomptélcPasdu Seigneurde Charny, lequel Messire

Pietrcesioithommeduit, & soffissantdeloncorps, &àe

fon conleil: ú-croy que, si ledict Messire laques eust eu in-

conueniantdemaladie,ou autrement, il enrendoitdemet-

tee.eji son lieu ledict Messire Pietie Vasque, car par ses Cha-

pUl»
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pitres il ne s'obligeoitpointde personnellcmentparfour- M.iiìj*, xtix,

nir. Aueques lui auoic plusieurs hommes Nobles: O" reine

vnmout bel estât, grand, 6c plantureux: & d'aurreparty

enuoyaieDucoeBourgongnele Roy-d'armes de la Toi

son d'or,pourcstreIuge en ì'absencedu Duc. Estantainsilc

di:r. Messire laques de Lalain logé , prépara son pas, 6* son

faicì.à Ion propos {j,attendemenr:ck faicàentendre(com-

tnedictestjquela vile &citédeChalon estfîtuéeau Duché

de Bourgongne: 8c sépare la riuiere de Sosne, mcíléeda

Doux,la Comtédu Duché: & se passent icelles riuieres pat

vn grand pôt,dont au bouta vn grand Faubourg, que l'on

nomme Samâ Lauréns:& esticelujfaubourg clos de lari-

uiere, à la manière d'vnelste. Enceste líleauoit vne mout

beileplaine,à manière d'vn pré: ou à présent est l'eglile des

í'ordìhersdel'obleruance: quidepuis^aestiedifîée. En i»

celle melmelílesit faite l'entrepreneurleslicesà combatre,

Olacotle.pSkursairelesarmesàcheual: &C sutlecháp moult

bien ordonn c de sablon,et de tout qu'en tel cas appartenoic

&aussydemaifonpourleluge,8c pour les Signeurs : 6d le

premier Samedy de Septembre, mil q uacre cens quarante

nœuf.fut vn pauillon tendu.au bout du grand pont.du ca

ste de Sainct Laurens,louuerainetc du duc de Bourgongne

àcausedela Viscomtéd'Auxonne: & futicelui pauillon pa

lisse & barré moult honnorablement: Cr n'y pouuoit nul

íprochcTjsanslecongéde Charoloiste Héraut, vn mout no 41

tible Hcraut,Ossicier d'armes du Comte Charles, de Cha- >

r rois : lequel auoit la cotte d'armes vestue,& vn blanc bat-

ton en la main:wgardoitlcsimages,ordonnées pour l'em-

prisedel'entrepreneur:8í premièrement au dossier d'icelui

pauillon, &C au plushautestou,en vn tableau, la présentati

on de la glorieuse Vierge Marie , tenant le Rédempteur du

monde, lon Seigneur, &C son 61s,Scplus bas,au dextrecojté

del'image, fut figurée vne Dame, mouthonnestement, fj Dime^

O richement vestue, ôedesonchef en simpleatour : & te-piouo,

uoit manière déplorer, tellementqueles larmes tomboy-

wt,6ccoaiíoyentiusquessurlecoitîsencstre: ou fut vne

T 4.
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M, iiij'. xltx. fontaine fîgurée,& sur icelle, vnelicorne assise, tenant ma-

niere d'embracerles trois targes, conditionnées pour les

trois manières d'armes, que l'entrepreneur vouloir fournir

par son emprise: dontlapremierefut blanche, pour lesar-

mes de la hache: la seconde violette, p ourles armes de i'ef-

pée, 8c la tierce(qui estoit dessous à manière de trioler,estoit

noirejpou r les armes de la láce: & furent lefd' targes toutes

semées delarmes bleues: & pources causes futla Damenó

mée la Dame de plours ,z? la son taine,la Fôtaine de Piours.

Or ay>jedeuifé de ['entreprise £r de l'ordonnancedecelluy

noble pas,lesqueles choses furent eitranges&nouuellesau

pays,ck fort remirées & veucs de plusieurs & diuers perso

nages. Cemefmeiour veintaupalaisvnHeraut, nommé

Toulongeon: qui appellale Heraut,garde du pauillon: 8c

luydist: Noble Héraut, ie demande ouuerture, pouraller M-

(ber t"vne des trots targes, quifont en voílre garde , pour r> M

nom d'un noble Efcuyer,nomm'e Pierre de Chandios. Le Héraut

le t eçeut mout ioyeuíèment: c~ luy dilt qu'il fustle tref-bié

venu: cr luy fit ouuerture: Scledict Toulongeon, com

me Officier bien apris,s'agenouilla deuant la Vierge Marie,

salua honnorablementla DamedePlours, círpuis toucha

à la blanche targe, & dist , le touche à la blanche targe , pour,

<ír au nom de Pierre de Cbandios, Efcuyer: &afferme en panllt

i C'eft a dire de *yeoir, disant qu'au jour, qui luy Jera bailli, il fournirait

de vérité, sapersonne les armes conditionnées, & ordonnées pour UitSt

targe,selon le contenu des Chapitres du noble ttrepreneur,fi Dt(»

le garde d'encowbrier,& de loyale enfongne. Lcatant lepar-

tit: & fut le palis reclos: fiedemoura le pauillon tendu, &

gardé iusques au Midi, que Charoloisieporta son emprise

íírrît son rapportau bon Cheualier, Messire laques deLa-

lain, de son aduenturedu iour,&comment Pierre de Char»

dios auoitfait toucher la blanche targe : dont il fust moulc-

ioyeux:& bien- veigna Toulongeon le Héraut de ces bon

nes nouuelles. luy donna don,©- luy bailla briesiour pour

^"^Ij<îamecornbatre:quifut!esamedysuyuant.Celuyiour(quifut(e

deriours ouuert, UCZ1COK lourde Septembre} lahcelutprepaiee,oc lamailo

& íouílcnu par

J- de Lúiiu*
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du îuge,& les pauillons rendus du Iuge,& lcspauillons te M.itìj'.xììx,

duz pour les Champions:& fut celuy de Messire Iaques,de

satin blanc,semé de larmes bleues,^ celuy de Chandios de

soye vermeille, armoye de ses armes, parlesgoutieres: 8c

veÍDcie luge en place, acompaignéde Guillaume Seigneur

de Sarcy,pourlors BaillydeChalon,de Maistre Pierre, seig.

de Goux,vn grand homme,du grand cóseil du Duc,& qui

:epuis fut Chancelier, ç-r r!e plusieurs autres Conseilliers et

Nobles hommes,congnoiíTans au noble mestier d'armes.

Eux auoir pris ieur Heu,ledict Messire laques se partit de l'e-

glise des Carmes,situéeàlaportedela vile, crdu faubourg

dela porte Sainct-Iehan-du-Maiseau : & âpres auoir ouy

trois messes mout deuotement,entra en vn batteau couuert

accompaigné de Messire Piètre- Vafque,& de plusieurs au

tres Nobles hommes de son hostel (cariltenoit moult bel

estarj & d'abondant il trouua au pays deux Nobles hom -

mes, frères germains: dont l'ailné fut Messi.Claude de Tou

longeon,Seigneurde la Bastie: & l'autre, Tristan de Tou-

longeon,Seigneurde Soucy: qui furentfilzde Messire An.

thoine deToulongeon,iadisMarelchal deBourgongne:8c

fut iceluy Marelchal celuy fous qui fut gaignee la bataille de

Sar.or pris le Duc Régnier de Lorraine prisónier.Ces deux

Seigneurs estoyent de l'hostel du DucdeBourgongne,gés

de bien,tír décourage: & pourcequeledict Melsi.iaquese-

itoiteíìrangeraupays,ilzÌ'accompaignerent:nedepuis,du

tant son*pas,ne l'abandonnerent. Ainsi trauerla le Cheua-

lierIariuieredeSosne,& veint aborder à l'isle, ou il deuoir

combatre:& la faillit hors de son batteau, veslu d'vne Ion»

gue robe de drap d'or gris, fourrée de maîtres, i lan oit fa ban

erolle en fa main, figurée de ses deuotiós: dont il le signoií

àlafois,& mout bien luyfeoit. Si vint en la lice: & le pre-

sentadeuant le iuge:i£rdist de sa bouche telles parolles,/Ve-

ble Roy -ji 'armes de U Toison d'orttommis de-par mon trefredou- Pirstntjtíon <jc

t'tfrsouverainJìgnehr,Monfìeur le Duc de Bour■& Com.de Hai r*sues de ljia">

titut pour efìremô luge en ceflepartieje meprésentépar-deu«>it ^'J^™^

Jourgarder deffen drt l'tmprise de cestuy pas, cr pour de £ yuauu

 



198 Mémoires de la Mauchìs.

i/.riij'. xlìx. mapartfournir, & accomplir les armes emprises*? requises p4p

Pierrede Chandios,felon le contenu des Chapitres à ce ordonnes.

Lelugevcstudelacotted'armesdu Ducde Bourgongne,le

blanc batton en lamain.le teçeut &C bien-vcingnamouc ho

norablement,& fe retrayt l'Entrepreneur en Ion pauîllon.

Nedemourragueresque.par-defluslegrand pont de Cha-

!on,s'aparut ledit Pierre Chandios: qui venoit à chenal, ar

mé de toutes armes,le bacineten la toi te, & la cotte d'armes

au dos: £r à la vérité c'eltoit vn desgrans & puissans Elcuy

crs,quituten Bour.n'en Niuernois,& pouuoitauoircren-

te 8c vn an, ou enuiron d'aage.I! eltoit acompaignédes Sei

gneursde Mirebeau,de Charny,& de Seyl, les oncles,8c da

lasigneurie,8t noblesse de Bour.iî largement,queie puis ex

timerlacompaignie plus de quatre cens homes nobles. Le-

dict de Chandios entra dedans la hce,lut vncheual armoyé

delésarmesi&mitpiéàterre.St l'adextiale Sig.de Cham y

iufyuesdeuantleluge,&portalaparolle,çrdilt,A/«£/e' Rt >

f"^"hlf dePier larmes de la Toison d'orjommis de-par mon tref-redouté &so»

contre í* ucs^e uera'n Seigneur, Mon. le Duc &Com.de Rourg.íuge en ceflepar-

Lalain, aufa» de tie,yoycy Pierre de Chandios, mon ncueu, quiseprésente detua:

floua. "vous, pour à l'aide de Dieufournir tjracomplir àc«it*r,les âmes

parluy emprises & requises,* (encontre de (entrepreneur de et'

stuy noble pas, selon la condition des Chapitres, &deU blanche

targe,à quoy ila fait toucher. Le/íoy-d'armeslebien-vein-

gna & receut comme il appartenois, 8c fe retrayt en son pa-

uillon : ík ce faict,se retrayt chacun de la lice: r> le commen

cèrent les cris acouftumez,& tandiz vn mien cousin germai

nommé Anthoinedela Marche,signeurde Sandon,ordon

né Mareschal de la lice,se tira deuers ledit Chandios,par l'oe

donnancedu luge: & luy demanda qu'il declairaítle nom-

bredescoupsde hache.qu'drequeroitç-rdemandoic, pour

raire 8c foumiricellesarmes,8c ledit Chandiosdeclaira dix

septcoupsdehache.Si setiraledict Mareschal dcuersle luge

pour l'auerrird u nombre descoups,& puis le tira Je u ers :

dit Mess. laques de Lalain,tant pour l'auertir de l'interuiou

de fa partie, cóe pour lui demander les haches , q u'il deuoic

iiurerpour Ja bataille fournir, ejr raire, Si lui furent deuxha-

chef
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thes baillées &liurees:qui furenrlongues & poiíântes, & MJtv'.xÇ^

furet les maillets & testes desdites haches à manière de bec*

defaucon,àgrande & poifànte dague dessus,& dessous, 8c

forêt ferrées d'vne platine de ferplace,à trois testes de clouy,"

gros flAoartSjen façon de diamáts,c>aslez à la maniereq ue-

l'on ferre láces, pour louster en armes de guerre,sans roquet ' ,

& fuient lesdices haches aporteesaudict de Chandios,pour , . -,

choisir,& l'autre fut raporree à ['entrepreneur,^ nédemeu-

ia gueres q ue Pierre de Chandios faillit hors de son patiilló'

tacocte-d'armesaudosjebacineten teste, & la visière close?

se signant de là bannerolle: & puis luy bailla le Seigneur de

Charnyson oncle,fa hache: &l'acompaignaiusques bien a;

nant en la lice. D'autre paît saillit Mes. laques de Lalain: 8c

auoitson harnoiscouuert,en lieu de cotte d'armes, à manie

red'vn palletot,à manches de satin blanc, semces des larme»

bleues,de couleursdelatarge,àquoyauoic touché fa partie

Ileíìoit armé d'vne petite salade ronde,círauoit la visierc cou

uerte,8c armée d'ú petit hauslècol de maille d'acier: & a p res

la recómandation de sa ban nerolejui bailla Mes. Piètre- Vas

quesahache.Si marchèrent l'vn cotre l'autre les Chamniós Armcsàpié enra

mout asseurement,& s'entrerencontrerentdeuant le luge,. laques de LalaiD,,

& de prime face se gardoyent l'vn de l'autre:mais n'atargea «^«aredc-Cha»

gueresqu'ilz secoururent sus,eírsedonnoyent de grans & dtos*

poifantzeoups , cheua'eureulemcnt donnez u- íoustcnuz,

d'vnepait 8í d'autre,& mesouuiétqueleditde Lalain(qui

fçaooit que les haches,qu'il auoit baillées & Ii urées, n'auoy

ent point de dague, n y de pointe dessous, dont il peut raire

&ucee,ne greuer fa partie) c n faifát vne gráde démarche tout

na fahache.&mit le mail de la dague.de la part de fa main se

neslre,en saisit de latestequeuâ,&c de la queue le maillet: Sc

;. marcha d'vn grád poux,isr atteindtt led' Chádios,de la dai

guede fa hache,en la visière du bacinet,et dona si grád coup

qu'il rôpit la pointesurlaviftere,maisled'iChádros(qeJlo»i.

fort,grád,puissát,é,courageux)ócques n'ë démarcha mais

îecômença«treeuxla bataille,pluf-aspregr plus fiere q par

auáte>tát,q si aspremétierequirétl'vn l'autre,qu'enpeuda:

:aie les dixùptcoupsjicqius £ led' de Chandios/uictac-
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Mjiij'.xlix. cóplis.Si ietta Toison d'or le battó: & furétpris, & sépares

par les homes d'armes,ordónez pour gardes & escou:es,8c

pour ce fai re.cóe il est de court urne en rel cas,& eux amenez

deuát le Iuge,toucherécenseble, 8c s'en rctournerét chacun

dor il estoievenu.tír furent icclles armes acheuées par vn Sa

*iln'*iitque me^ *dixhuictiemeiourde Septébrc.l'an quarante nœuf.

treziémc par Ainsi se passa Septébre>Octobre>Nouébre>CrDecébre,etius

*u*nt qU6t au deuxième Samedi de Ianuier,q Mes.Iehá de Bonni

face,vn CheualierAnagonnois.erceluyquiautrefoisauoic

cóbatuted' Mes.laquesàGád(cóeilestcydeuátescrit)arriua

au pauillô:qui côtinua tous les Samedis del'an d'estre téda

selon lecótenu des Chapi. Led'de Bóniface venoitducosté

de la Côté de Bourg.âr quand il vitlepauillô cédu,Ies ima

ges & le mystère du pauilló,gr le Héraut qui gardoic la bar

rières cote d'armes vestue,il descédit de só che ual.et sal ua le

Hera.cHe pria qu'il lui vouíîstdcclairer la signifiáce^Ha eau

se du pauilló,crdu mystère qu'il auoit trou ué. Le Héraut (q

bienlesçeutraire)luideclairac5mêtvncheualier>étrepneuc

en celle ptic,sás lui nômer le nó,lui failoit garderla Foraine

de Plours.chacú Samedi de l'an , pour fournirçhacú Noble

hôe,quivoudroittoucheràl'vne des trois targes,ouà plu

sieurs,péd ues à lad' Fontai n e : & 1 u i declai ra la côdiciô defd'

trois targes,cr le plusauátdecelleétreprise.qu'il lepeut fai

re,! ui offrác de luy bailler les Chap. p e fait.Le Cheualier se

môslrátmoutrejouyd'auoirtrouueicelleauécure. demáda

ou uerture,qui lui fut acordée 6r faite, Sc lui melmc touchai

labláche 8c à la noire rarge, 6* prit le Héraut só nó, p elerit,

& I ui demáda só logis,leql illui d éclaira, à l' A sue rayé,ëpres

S.George.dedás la vile de Chalon.Le Héraut à só retour,hc

só raport à Mcs.Iaques,cóment Mes.Iehá defiónifaceauoic

les deux targes,bláche e>noirc,touchecs.Si êuoya ledit Mes.

laq ues vers luy de ux Nobles h óes:q ui pfëterct.de par l'etre

pneur,cheualgrharnois,& ceqmestierluicstoír, pour ses

armes fournir,& luy fut baillé iourau Vendredi, vingtqua-

trieme d'iceluy mois,pour faire les armes à che ual : &c 1 c lcn •

demain, vingteinequicme, celles depié. Ce qu'ilaccepta:

& ainsi fut joui baillé, 6c icelles armes emprises.

Le
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Le Vendredy,vingtq uatrieme du mois deflusdit.les lices fa M.iiij'. xiïx*

rentpreparées, & la toile drecée,pour la course des chcuaux

comme il appartenois. & se présenta Messire lehan de Bort -

niface,armé de toutes armes,cóme il appartenoit. Son che-

ualestoitcouuertde scscouleurs:& fitdireau Roy-d'armes

cjela Toison d'or,rugecncesteparrie,commeilett dictdes-

íuSjCju'il estoitarriuéau pauillon par bonne auéture, & q u'

ilauoit veu la figure de la Damede Plours,ésemble les trois

'"^cs pendantes à la Fonçai nc:8í au oie ouy certains nobles

ChjpitieSjdcclairants l'em prise &: vol un te d' vn noble Che

Balier,enrrepreneur de celuy noble pas,non nommé esdictí \

Chapitres cír qu'il se présentoir pour celuyiour, pourfour-

nirletvingtcinq courses de lance, contenues esdictz chapi

tres^ l'encontre dudit entrepreneur, quequ'ilfufi: & ce»

termes tenoit, comme non sachant que ce íust Messire la-

quesdeLalain, qu'il auoit autrefois combatu en la ville ds

Gand,ou pour feindre de non feauoirquece fut il. Sa pré

sentation faite,il se retrayt au bout de la toile, <sr par licence

courut son cheual: & tantostapres, l'entrepreneur(quie-

stoitparti des Carmes, & au oie passé lariuiereen son bat-

t«u)se présenta deuant le Iuge,vestu d'vne longue robe de

velours noir : & eftoic mout-noblement accompaigné dee

Signeurs, & Nobles hommes deBourgongne, qui défia à

l'occaGon de ses vertus, l'auoyent pris en tel amour & exti-

m6)quetous lequeroyent,aimoyent,& prisoyent, & mes-

mtment Pierre de Chandios,son compaignon (qui desia a-

"oitfeitarme s à l'encontre de Iuy) & Messieurs ses paren»

Garnis. Puis se retrayt en son pauillon (qui sut à manière

d'vne petite tente de satin noir,semé de larme» bleues)eír,a-

pre«quìlfutarmé,il partit hors monté, & armé comme il

aPpartenoit.Soncheualestoitcouuertde velours noir, se-

m«delarmes bleues: & furent les lances baillées à Anthoi-

"tdeli Marche, Mareschaldc la lice, ferrées, & appointée»

lartenoit. Cris furent faicts, ^lances aportées Am«icheuai;

lehan de Bonniface prit le choix: & de la pre- entre Mesure ia-

ne s'atteiddirent point. A la seconde s'acteiu- «P£*^

face, aupu
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M.iiij'.xlix. tous deux.A latierce^'atteindirenttousdeux.emreles qu*

trcpointz: & rompit Icdistde Bonniface fa lance. A laqua.

Messire laques atteindit ledit de Bonniface , au défaut du-

gtád gardeoras: & sauça le harnois à iour:8c rompît fa lan

ce: 8c ledit de Bonniface de celle course fît vne tresdureat-

teinte,sur la bauiere de i'armet dudict Messire laques. A la

sixieme/aillirenr tous deux d'atteindre. A la septième cour

se ledict de Bonniface rompit sa lance,sur le grand gardebras

de Messire laques:^ il atteindit Bonniface entre les quatre

pointz,de plaine atteinte: &de celle course auint que la láce

de Messire laques se fendit, depuis Ic fer iufques auprès de

la poignée, 8c nefutautrementrompue:dontilaumtque

l'on raporta deux lances nouuelles:ann que le venant de de

hors choisi fl. OrenpritleditdeBonniface vne:5c ne vou-

loyent point ceux qui le seruoyent,que l'autre fut reportée

à ('entrepreneur: pourcequ'iizdifoyent que la lance,dont il

auoit couru n'estoit point tompue.pourtants'elle estait sen

due: & que par lescfìapitres,chacun deuoitcourirde fa lart

' ce,iusqueseílefut rompue. Messire laques eu vouloit bien

courir : maisceuxqui l'accompaignoyent,nele voulurent

souffrir: 8c duralònguernentcesteítrif,d'ane part& d'autre

& n'en sçauoit le luge q ue iuger,ne qu'ordonner : car de la

partde ('entrepreneur estoitdict,quelalancee(toitesclatée

«i-fe nd ue de plai ne attei nte,e t q ue iamai s n'en pourroic fou

frircoup, qui fuit de nulle recommendation: & d'autrepart

l'on requérois au luge, qu'il ordonnait selon les Chapitres,

& q uela lance n'estoit point rompue ne tronfon n ée : don:

le luge eftoit fort perplex,8c ne sçauoit comment en Iuger.

Si auint que le Marelchalde la lice (qui estait homme, qui

beaucoup auoit veu ) prit vn batton , 8c le bouta en croisée

par la fend ure de ladicte de lance : 8c l'apo rta à Messire iehan

de Bonniface: & luy diR,Seigneur Cheualier,vouIe'} mut q»t

l'on coure contre vous,de ceste Ltnce.dont l'on ne "vouspeut mr.-

ftire,negreuer?L,Q Cheualier vit la Iance,qui estoit mourem

pirée:crdist que l'onl'ostaít,& qu'il ne vouloit p^Drcouf

ic contre lance rompue: Sc ainsi fut baillée à Messire laques

lanco

¥
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lance nouuelle, pour la huictieme course: dr faillirent tous A/,

deux d'atteindre. A la neufieme course,Metsirc lehan deBo

nitaceagreua le fer de fa lance, en l'armet de son compaignó

(b- Messire laques l'atteindit fous le grand gardebras, assez

presdel'a'utreatteinte,& leperfaàioundrrompit fa lance.

A la dixième course, Bóniface fi r vne tresdu re atteinte,^ Me

seireiaques n'atteinditpoinr. A i'onzieme,Bonnifacefail-

lit, & Messire laques l'atteindit assez prés des autres deux

■: : ups,cr 1 uy empira mout son harnois,dr agreua fa lance.

A ladouzieme firent tousdeux trefdure atteinte l'vnfur l'

aiitre. Alatreisiemeatteindirenttousdeux: mais Messire

laques continua dequerirdrd'atteindre,decosté,au lieu ou

ilauoitdeGa empire leharnoisdu Cheualicr, (jrdiloiton q

leditde Bonniface auoir trempé son harnois d'vne eaue,qui

le tenoit fi bon ,q ue fer ne pouuoit prendre fus : & àja veri-

-m I co u to it e n vn leger harnois de guerre:& n'estoit pas p o

íible,sans artifice ou aide, que le harnois eust peu l'oustenir

lesattein tes,q ue fit dessus Messire laq ues : mais l'heure, &

Ittempsde l'entrepriselèpassoit: dontiladuintqu'ala qua

toiGémecourse Messire laques assit pres des autres coups,

dr sauça le harnois à i our: & si l'arreít de la lance ne fu st rom

pude celle atteinte, leferfutentré au corps du Cheualier:ec

quand ceux,qui acompaignoyent ledictde Bonniface, vei

lle harnois ainsi empiré, & qu'en feurcté il ne pouuoit

pluscourre,c>meímementlessigneuis ÔCNobles hommes

preíens,en auertirent le luge. Parquoy le Cheualier fut mi

dtdeuant Toison d'or: qui luy dist, qu'il n'estoit pas fuffl-

íímmcntarmé.pourlafeuretéd'vn si-gentil Cheualierqu*

îMnturerdeuanrluy.Parquoyillui prioit,ou qu'il pristau

'-plus leur harnois, ou qu'il se tinst pourcontent d'icclles

'mes : car bien, & belauoitles quatorzecourses fournies:

& que des autres vnzecourfes, pour fournir les vingt cinq,

ordonnées par les Chapitres , selon la condition dela noire

*ge,àqooy il auoit touché,il s'en pouuoit bien contenter

«Imemcnt qu'il auoit à combatte à p ié,au l'endemaia; ôc
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M, iií/\ xlix, demanda vingt, & vn coup de hache: & ainsi furenticelle»

armes acomplies. Le lendemain (qui suc Samedi) furentlcs

pauillon* tendus: Scauoitledict de Bonnifacevn petitpa-

uillon de blanche toile, armoyé de ses armes, 8c se presenu

en vne noire robe: & s'allaarmeren sonpauillon. D'autre

part le présenta Messire laques de Lalain, 8c cris Sc ceremo

nies furét faitz, 8c deux haches baillées & présentées, & bii

liée à chacun d'eux la sien ne: 8c le tout préparé saillit ledist

de Bonnifacehors de son pa'uillon,armé de toutes armes, U

cotte-d'armes vestue , tír de son chef, il estoit armé d'vn

armet d'Italie, & par-dessus vn grand courage, pamoy-

ant fa hache, 8c críoicen son Arrog5nois,^2#<i»f Chemlur.

Qui 4 belle Dame, filagarde bien. D'au tre part marchoit Mes

sire laques, armé d'vn hauíTecol,8c de la lalade,en la maniè

re du harnois 3c de la pareure qu'il eítoit,quand il combat::

àChandios, 6~ marchoit fièrement audeuant de l'on com-

paignon: círà rabordetledictdeBonnifac* haussasahache

pour ferir Messire laques : maislecoup fut rabatu,& sere-

quirentcheualeureusement, d'vne'part & d'autre, 8càla

verité,ledistdeBonniface fetrouua mal-asleu rément armé

de la teste,pour combatre à pie: & par deux ou trois fois le-

dit Messire laques, en démarchant fous costiere, luydonni

degranscoupsdu maillet dela hache: mais rien ncl'empin

quand ledist Messire laques veit quedecoups de hach."

il ne le pouuoit ébranler,il entra dedans fa hache,par vne en

tréedelaqueue,dereuers,8cd'icelleentréeil prit, dela ma; ■

dextre,le Cheualierpar le plumas, & tira de toute fa force,

en faisant vnegrande démarche, & dece tout porta leChe-

ualier par terre,Ie visage contre le sablou: & ce fait sc rira le

dist Messire laquesdeuant le luge , & le Cheualierfut pat

les gardes etefeoutes reléué,tíramené deuant le luge;lequd

distau Cheualierqu'ilestoit bien contentde luy, crquebir

auoit fourny les armes, par luy emprises à l'encontrede Me*

sire laquesde Lalain. Quand le Cheuaíier ouit nommer

Messire laques de Lalain, son compaignon, 8c il le recognuc

il luy sic moult grand honneur 8c chère- & s'embiacérenc"
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6ainsi surent icelles armes acóplics: Si depuis iceluy mois Af. iiìj: xtix,

de jFeurier ne vindrent nulz nobles homes toucher au tar- $ fia par auat

ges, lulques au mois * d'Aoust, luyuant : & durant iceluy du lanuier.

temps rie Messire laques vn tour à la Court: ou il fut moult *cefut le mots

voulontiersveud'vn chacun. En celle manière se passa l'an deUìy 1450.

Quarante neuf: & entra l'an cinquante: qui fut le Sai nct, 8c corne ilse mon

lálucairean de lalubilée,que le grand pardon gênerai cl toit (Ire cy.aprcs .

i slomme:cir de toutes pars paíîoyent pèlerins & pèlerines, L'ao "+50.

lllansà Romme,parle pajs de Bourgongnc 8c ailieurs.en si

grand nombre,que c'eltoit noble &C sain do chose,ç?* deuote

a veoincr m'elt force de tenir propos,touchant le pas w* cm

prise , commencée par le bon Cheualier Messire laques de

LaUin,commeilestdessuf-escrit: & q ueie recite les main-

te$ <<? plusieurs chcualeureusesarmes,faictese>executezert

iceluy pas, parledict Cheualier & ses compaignons: donc

grande perte, endommage l'eroit, si elles eitoyent tàifées 011

oubliéei:& m'en tiendroye pourlal'che 8c recréant en mon

labeur, fiielaissoyeenmaplumesi-noblesfaictz, quei'ay

veus,(ánsles récitera mon pouuoir, démon petit sens. Le

premier Samedy du moisde May.l'an mil quatre cens cin

quante, le pauillon fut tendu,comme il estait de cou (tu me:

& comme cou siou rs le continua chacun Samedi de l'an, du

rantremprise dessus-dite. Si vint audit pauillon vn teune

tlcuyerde Bourgongne, nommé i

Gérard deRolsillon,beau corn jGerardde Rossillon: Ce surnom donne

paignon, haut,& droit, de àfouuenirde tanchienne^ noble maison

belle taille :çr s'adrccea ledit El- de Rousiillon, qui fut iadu en rigueur au

cuycràCharolois.le Heraut,lui pays de Bourgongne,&en Gaule Belgique

requérant qu'il luysiltouuertu auant le temps de Cbarlemaigne , ejrdela-

tc:caril vouloit toucher la tar- quelle y/Stt la femme de Saluart de Bour.

geblanche,en intentiôdecom mere du premier Lyderic fadi Forestier dt

We le Cheualier entrepre- Flandres en tan 606. oh enuiron.

neurde la hache, iuiquesá l'a

complissementde vingt cinq coups. Ledict Héraut luysit

ouuenurc:& ledit Gérard toucha & de ce fut faitleraportà

Meliúc laques de Lalairuquipteltemenc éuoyadeuersluy
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HJ. L pourprendreiour.Or ledit Gérard auoitpere,& de son saift

n'auojteuauei^neconsentement.denulzdescspareníjn'a

mis: pource qu'il eltoit ieune, &c ledit Messire laques estoit

Cheualierrenommé,duict,apris,& expérimenté au fait des

armes. Si estoit l'elcuyer seul,& petitement aidé, pour ieel-

les causes,de ion pere,ne de ses amis: & n'estoit neprest,ne

fourni de harnois, ned'habillemens, ou de ce qui lu)■estoit

celTaire.Parquoy furét miles icelles armes au vingt huitième

iourd'iceluy mois de May:auqueliour côparure nt plusieurs

Sei.de Bour.et plusieurs nobles hôes. pour acópaigner ledit

Gerard(casilauoit de bós & notables amis)& les autres pol

veoir leld'armes:et pouice queToison d'or estoit lors en au

cú voyage ou commission,parle Prince fut ordonné,parcó

milsion du D'ucdeBourgongne,queGuilIaume,nViieurdc

Sercy, pour lors Bailly de Chalon,seroir luge en celte partie

carcel u v Guillaume rut vn Efcuyei homme de bien,lage,

& mout-bicn renommé: & fut premier Elcuyer- d'Etcunic

du bon Duc deíìuldict: comme,il est escritcy dessus .Donc-

ques levingthuictiemeiourdessulchct: furent les lices pré

parées : & rut ce ioíir G uillaume Ro\u\ Seign. de Beachain

-Mareschaldelalice,& se présenta le CheualiereRtrepreneut

comme ilauoit en. tel cas accoustumé: cVd'autrepart veint

ledict Gérard grandement accompaigné. II estoit grand.ar-

mé.Iebaciner en teste,la visière leuéell estoit couuert & pa

lé de sa cotte d'armes, & son cheoal semblablement: & fai-

jsoit porter deuantluy vnebánieredelës plaines armes: dóc

il fut aucunement parlé: & dil'oyent les aucuns, que le Sei

gneur de Clomo.lon pcre,nele teint oneques pour Banne-

ret:& autres dil'oyent qu'il eltoit de Cbaltillon en BuKo'ís,

que l'on diten Niuernois la première bannière. Finalement

ìedict Gérard fit porter ïa bannière fans autre contredit; 8C

seprescntideuantleluge:crparlabien asteuremenf cr puis

se conrrayten son panilló(qui estoit bleu,à mon lbuuenát)

& lecôdiiysoit Philebertde Vaudrey : qui moult l'adrecea

pourceluyiouren Ion affaire.Cris et cérémonies furentfaî

|es>& les haches balUes, lelon l'otdo unanee. Si íaillifenc
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hors de leurs pauillons: 5c poureeque ledit Gérard estoit a- M.iiìj*,U

uertyqueledict Melsire laques combatoit communément

tn sala Je, 5c en haussecoldcmaille,ilfepourveut d'vnelala

de ronde.Sc çí'víì haussecol de maille, & s'en arma: Sc rnar-

cherentl'vn con ne l'autre, er marchoitledict Gérard moue jjj^^f

froidement: poureequ'à l'ocasionde faieunesseon l'auoit iJn cc«rd da

fort conleillé de non ellrechaud: Sc l'écrepreneur marchoic Kossillon, auìj*

moult ordonnementjComme celui quielfoirduict.acoustu dePlou».

mé,craprisdu fier Sc redouté meilier & passage de cáp clos.

Si abordèrent l' vn àlautrcdeuant le luge,& courut fus l'en

tiepreneuraudit Gérard moue alprement, & ledit Gérard

soulteinc froidement les premiers coups, Sc courageuseméc

ficrabatoic les coups ©•lecheualeureux-assaurde Messire l i

<]uesde Lalain, par mout-grande asseureté:c>apresauoirle

premier alfa ut fou sten u,vigoureusement assaillit son com

pagnon : Sc Ce monstraafpre, puissant, Sc courageux en la

bataille: Sc furent plusieurs coups donnez, Sc receusd'vne

part8cd'autre:círauintqueledict Messire laques eítayad'a

teindre ledit Girard, du maillet de la hache : mais ledit Ge-

urJ, par vne démarche de coíliere,rabatit le coup : & de ce

rabat arteindit l'encrepreneur, fur le bord de la salade, du

collé dextre: Sc techeut le coup fur l'espaule du Cheualier:

maisnen neluy greua: Sc quand le Cheualier veit Sc con-

gnut la froideur w la hardiesse del'cfcuyer, ilgettalamaiti

lenestrealaruchedeloncompaignon, cria teint: Scdela

tnaindextre,haussalatestedela (ie.nne{qu'il te n ou pies e m

poignee)Sc fetit âpres le visage de la partie: mais l'cUcuyec

gettalamaindextreaudeuant: Sc toutesfois fut atteint en

uiouedextre,et non pasdebleflure,dontextimedeutestre

fait* : & cn telle manière recou ura l'entrepreneur par pl u-

fieurs fois: mais autie auátage n'y acquit:^ en celle bataille

fut le batto n getté, 8c les Champion -.départis, à grand hon

neur Sc losd'vn chacun d'eux,Sc fut ledit Gérard deRofsil-

lonlepremier,qui oneques auoiteombatu ledit Messire la

ques à visage decouuerc. A rassemblée des armes dessuldi-

USjt'utent vues aunes aimes éprtíe8,par requeste d' vne pace
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j sent icelies armes accordées d'vne part cr d'autre: c'est à lu-

fvn de Hainaut, uoir.qu'ils conrroyet vingtcmq couiles delancearersemou

&rauuedeBour. ius,l'vn contre l'autre, ainsi,& parla manière, que les chapi

tresdu pas,quilors s'execuroir,contenoyent,& leur fut ac

cordé de faire leurs armes en la lice d'iceluy pas,Cr de courra

à la toile. Cc que le Bai II y de Chalon différa d'acepter: pont

ce qu'il dìfoit qu'icelles armes se faisoyenrû-entreprenoyét

hors de la caule du pas de la Fontaine de Plours, & que par

lepouuoirôt commandement,qu'ilauoitde son Prince, il

n'estoit commis luge en cette partie, qui pour la fourniture

du pasdessusdict. Mais Mess. laques luy bailla vn pouuoir

du Duc: par lequel il pouuoit accepter «l'estre I uge d'icelles

armes & autres, si elles Turuenoyent durant le pas delTul-

dict, & ainsi accepta ledit failli d'élire luge d'icelles armes.

Si leur fut baillé rour leSamedy suyuant: & comparurent

montez Sc armez,commeen tel cas à Nobles hommes ap

partient: & à l'étrée de la lice, Messire laques de Lalain prit

ton Escuyer parla bride, & l'emmena présenter au luge, 8C

e Hoir ledit leban Rasoir paré, sur sor cheual, d'vne couuer-

turededrapde damas violet, & parla ledict Messire laques

pour ledit Iehao Saloir, en le présentant mout-honnora-

biement. D'autre part se présenta Michau de Certaines, fur

mesd'vn noble hommelontírdoyuentestre r'email,&la

noble marque de son ancienne NobleiTe,que nullementne

fe doit mettre en danger d'estrc trebi>chée,r:enueTsée,abatu8

ne foulée, si-bas qu'a terre,tant que le noble h om me le peut

déro urner 6 u destendre, car d'auenturer la riche monsttede

(es armes,rhomme auenture plus que son hon neur.pource

que, d'auenturer son honneur, ce n'est despente que le sien,

oc ce ou chacun à pouuoir, mais d'auenturer ses armes, c'est

mis en auenture la pareure de ses parens, & de so n lignage,

& auenxuiéjà petit prix^ce ou il ne peut auoir que la q^uaV
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tìtéde sà parc : &cn ccllemaniere estmisenUmercyd'vn M.ìiìj'.ì*

cheual,& d'vne bette irraisonnable (qui peut eltre portée à

terreparvnedureatteinte,ouchoper à-partsoy,ou memar

cher)ce,que le plus-preux,çrplusleur homme du monde re

flongnebien & doutedeporterlurlbn dosen telcas.

Ainsi fut présenté Michau de Certaines, & l'acópaignoy Armciichetule*

tnt Messire Iehan SeigncurdeToulongeon (àqui îleltoit trc Michau de Cet

leruitcur fcrde Ion ho!tel)Melsire Claude, ÔCMelsire Tristan taincs •'«urgong-

deToulongeon.GT- plusieurs autres nobles hommes Bour- fal'htnnuwda»

gongnons.ú* furent cris eírordon nanecs saisies, lances fer- rant te pas de

rees,& mesurées,w baillées aux deux Elcuyers. qui furent Pluurs, «

chacunàlon boutdela toile: & pour deuiler des deux per*

formages, ledit Iehan Raloirfutvn petit petsonnage, gent,

vif, erdebon courage, & moût bien à chenal: & ledit Mi

chau elìoit grand vypuilsant hom me, 8c fort renommé ho- »

rnedeguerrejC^n'auoit.à celle heure, gueres moins deci ti

quante ans. Crises cérémonies saisies tk paíièes,les lances

leurfurent baillées : encoururent, i'vncontre l'autre vingt-

cinqcoursesde lance: mais ainsi que les auentures des ar

mes lont iournales &auentureulcs,ilz firent aucunes attein

tes:Cs" furent lances rompues Cragrauée* de toutes les deux

parties,maisàla vérité, ledit Michau de Certainesfit plusd*

iteintes,que Ion compaignon:8í fut ledict Michau bieceert

Iimamdextre,ducommencement:maisil leblecea luy mes

meà son arrelt en couchant la lance, &en telle manie, c te

départirent icelles armes: 64 le signeurde Toulongeon don

luafonper à Messire laques de Lalain.cir à plusieurs nobles

hosnmes,c$rdemourerent les deux Elcuyers bons amis , de

Uenatiant. En cetemps le Duc Charles d Orléans (celuy

dontestelcritcy-de{sus,queleBon DucPhilippe leiacheta,

de la prison des Anglois)failoit vne guerre de lâ les montz:

Scauoitconquisla Comtéd'Alt,en Piémont : & mouuoit

icelle guerre à l'occasiondela Duché de Milan : que le Duc

Châties d'Orléans drloit à lui apartenir,à cause du Duc Phi

lippe Mariatquteítoii nouuellementtrépatlé,e> n'auoit iaì

fit nul» h o 11 s de l'on corp s ; 8t ce: tes à ce q ue l'ay p e u ! c,auott
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t/.iïji'. /. de cefle matière, ceste Duchéde Milan estoit le vray héritage

du Ducd'OrIeans,& de ses successeurs. Carie Duc Loui» «f

•M

Valentine

UtttoMSéUires flé l.cs\^ parauant.Ie Ducd'Orleansen Bourgongne, ou ró

Iuy fit honneur & grande chere.cb'luydônaTe pays dix mil

le r'rancs.àlarequeste c>commandemcntdu Duc,sonbel on

i cle,carmout s'entr' aymerent toute leur vie. Outre-plus,!

cause que le Duc de Bourgongne n'auoit point degucrre.ec

que le temps estoit 01 leu x, il lo u tsníi que le Duc leuast gens

d'armes en fes pays de Bourgongne,& q u'ilz passassent ou

tre les monts, p ourle leruice du Duc d'Osleans.en fa cóque-

íte de Milan,& auint que Louis dé Chalon, Seigneur d' A r

l«Signmr <fAr-guel,aifné fils du Prince d'Orange, <? lequel auoitelpousft

juel.filsdu Prin- lasilledu Comte d'Estampes,niecedu D uc d'Orléans (com

«e ^Orange, meiicstcy-dessusefcrit.c^recitéjeleuaplusieursgent-d'ar-

mes Bourgongnons,& autres, o u qu'il en peut fuier.à gráds

coustz,siaiz,ci7-missioni,car le Duc Phili.auoit longuement

esté fans guerre ou di ui sion.et n'estoyen t les nobles homes

nullement pourveus de cheuaux(ne d'arme uics. Si leur fa-

loit donner, & cou(ta au Seigneur d'Arguel vn grand auoir

hquelcchose son pere, le Prince d'Orange, ne prit pas bien

engré,c> quand le Seigneur d* Arguel vendoit aucune cho

se ou acune des Seigneuries qui Iuy venoyent de U successi

on de fa mere, le Prince les rachetois au nomde Iuy, ou de

deux fiIz,qu'ilauoitdu second mariâge,8c dela fille d'Armi

gnac,dontvne telle tumeur, rjrteldilcord semeut cnwele

pere & le fils, que le pere fit depuis plusieurs trai iez,au pre-

ìudice du seigneur d'Arguel, 8c de ses hoirs, 8c au proficdei

enfan s, qu'il auoi t de celle fille d'Armignac,& dont la mai

son de Cnalonaestésortenruinée>diminuee,rompue,C9,en

dommagée, comme l'on lira cy âpres. Ainsi donequespa

(Talcs montz le Seigneur d'Arguel,& fit son lieutenant Phi

lebertdc Vaudrey ('qui desiaeítoit vieil homme) & pour a-

fereger,à l'ocuíioa que le D uc d'Otkaas nc peutfouxmi n«

geru
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gctii,ne payement, l'execution fut de petit fruit, & s'en re- M.iilj*. K

uindrentla plus-part des cheuaux,ouharnois,le¥bolcuart * le ne voui

en la teste, & pourcuider attraire le Royàn France , ou les puisyrayemet

François, cn son aide,ie Duc d'Orleansle tint longuement à direquel aeou

Lyon fur le Rofhe,& la Duchesse auecques luy.&àsoii re- strement de té

tour s'adonna son Chemin par Chalon, au melme temps /ìcc'eíloit.

quelepasle tenoit, r> fut grand heurau Cheualier, encre-

preneur,que celle Noblesse vintau lieu.pour veoirç> enten

drelehaut mystère de son emprise, tírmcsmemeiitsihaut,

& si noble Pnnce,oc si belle & vertueuse Princesse, & les fe

fteyamout hautement, & mesmes aupauillon , deuant la

Fontaine de Plours, & parvn Samedy, qucledict pauillon.

eftoittenducommeilauoitacoustumè, le Duc d'Orléans,

laDucheflè, & Madame d'Arguelsa nièce (qui pour lorse-

stoit la renommée & le bruit de tout le pays,en cas de beau

té, de sens,c5" de vertu)auec grande foison de Dames, & Da

moifelles, de Cheualerie, r> de Noblesse, veirent comment

les targes eitojenc gardées par le Héraut dessusdit, &cuidoit r c n'J£ JOrfefiS

le bon Cheualier de Lalain , qu'aucuns d'iceux estrangers, àclulon«

François,ltaliens,Prouençaux,ouautres,dótilyauoitpIa

sieurs grans, gorgias, er honnestes personnages, à la Coure

da Ducd'Orleans.dtussentauoirpitiéde la damede Plours

U figurée,& toucher i aucunes de ses targes,m ai s rié n'y fuC

«mprig,ny ne luruú audit pas autre choie pour iceluy mois

neiufques au mois de Septembre, que lan de (emprise s'ex

piroit, Sc lequel mois de Septembie fut honnorablemenr,

o-cheualeu re u lemenr exécuté,comme vous orrez cy-apres.

Si ne firent le D uc & la Duchesse q ue passer par Bourgongne

en s'en retournanten leur pays,& là veyie la première fois,

MonsieurFrançois,filsû-hentier*du Comte d'Estampes, * ~\ Áe~

neueuduDuc d'Orléans, r>frere de ladite Damoiselle dar

gaeUieune Prince.pauure &disetteux,mais bel,vertueux,et charade Bre-

degrandeapparéce,cíHequel par succession du Duc Artus, tumeMÊom

CônestabledeFrance,futDucdeBretargne,8c mout vertu- Pj*tdHeb4Md*

euxPrince.cóei'ayintenctó.àl'aidedeÒieu.dedeclairer, & Bourgongne ,

Bicttíepatccrit.Let«mpsôclcsmoÌ8sepajrfeiét(côe dessus JrJ/jS!

- ^ iesme chapitré

tj daunt.

rcá«
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jj/.jïy'. /. est dict) iusques au piemier Samedi de Septembre, dernief

moisd'iceluy Pas: lequel S amedy fut le dixième, outroilié-

meiourd'iceluy mois,C2-pource qu'il eftoitforr apparent q

plusieurs viendroyent toucher les taiges de l'emprile, gran

de NoblelTcc?1 mourde gens s'alTemblerentà Chalon,& se

tircrét au pauillô rendu. Le premier.qui fit touchei,furCUu

de de lanue-Helene.dit Pietois, Seigneur de S. Bouuor: Sc

fît toucher la blanche rarge. Le second rut vu Cheualier.qui

se saison nommer le Cheualier mécognu:Cr hit Messi.Amé

Rabutin, Seigneur d'ElpiryîCr la caule, pourquoy il lefeilt

nommer, sur, poutce qu'il auoiten iceluy pas vcu taire ar

mes & combatiele Cheualier entreprens ur cr ielonlescbi

pítres,ceux qui voyoyentcombatre ou faire aimes en icelui

pas,ne deuoyent ou pouuoyent,fairearmesapres,àl'encon

tre dudit entrepreneur.Si doutoit le Cheualier. que l'on h y

rerusastson detïr,& ainsi,désirât faire armes,fit toucher,dou

rant que le mois nepaflaft:c> le nomma par nom mccognu

afin q ue.s'ilestoit refulé, en fu st moins de nouuelies: & scilt

vnesgratieu ses lettres,adreceant à Melsire Iaquesde Lalain

entrepreneur, 1 u y confessant qu'il l'auoit veu par aucunet

foiscorr.batreen iceluy pas, & qu'il l'auoit veu en sicheui-

Icuieusecontcnance.cyauectantd'adtécejde rorcc.erdever

tu de Cheiialier,queluy,entreprcneur,gaide,& défendeur

d'iceluy nobIepas,enIuminoir,& éleuoit si-haut Prénom

mée d ud'pas,qu'il defiroir, fur tous les biens qu'il pouuoic

iamais acquérir, donnerconfort à la Dame de Pl ours , elUe

du tres-heureux nombre des combarans en ceste empnle,

& soyelprouueràl'encontredeluy,quel'on tenoit & repa

toit,en toutes pars, Cheualierremplyde vaillance,dcveitu

& de grace,l uy req uerant mout h umb.lemenr}qu'il Juy dó-

naft licence de pouuoirexecuter son emprise: cHuyfaisoit

celle req uelie auecq ues plusieurs beaux eraornez motz.dôt

IeChcualierestoit bien garni. Car ledit Seigneurd'Èlpiry

fut tenudelon temps, l'vn des vaillans, sages, plailans,&

courtois Cheualier* , qui fusten Bourgongne,ncquel'on

&eustnullepaK;çsrfuc l'vn des ueze, quigardoyentlepai
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àl'âibredeCharlemaigne,auequesle Seigneur de Charny, MJiij'J,-.

cornmeilestclcritencepremierlture. Pourabreger,leboa

Cheualierde Lalain fut mout-ioyeux,& luy accorda la re-

queste:cír luy donna pouuoirde par luy , de donner congé

semblable à six autres Nobles hommes, s'il en estoit requis,

Apresque le Cheualiermécognu eur fait rouchei la blanche

tasge,comfnelepremier,vinrau pauillon Sauoye,lc Héraut

veílude fa cotte d'armes: & dist à Charolois , qu'il estoit là'

enuoyédepar vn noblehomme: quiluyauoitcommandé.

de toucher les trois targes, círquïldesiroitdefapsóneacó

piirl'auéturc des ttois targes pour le secours de laDamede

Plours. Cequi luy fust accordé, & nomma son Maistre,ea

ceíie partie laques d'Áuanchies,vn mout gentil Escuyer,de

laDuchéde Sauoye.Lequatriemefut Guillaume Balam,vri

tlcuyeiBourgongnon,qui fit toucher la targe noire. Le cin

quiemefutlehan de laVille neufue,dict paílequoy.Efcuyet

paieillement Bourgongnon, homme puissant, & addrecé:

qui fit toucher la. blanche targe. Le sixième futGalpart de'

í)ouitain,vn Efcuyer de Bourgongne,en cel uy temps p ui--

font 8c redouté àmerueilles:qui fit toucher la blanche rar--

St.Cirleléptiemefut vn EscuyerdeBourgongne,nomméi«:

in Pietois, grand t>puyssant: lequel fit pareillcmenttou-

cherà la blanche targe: 8c furent apportez les nomsd'iceux

leptaudit Messire laques , enregistrez comme ilz auoyene

premier fait touchen.dont l'executtô fut tclle,q u'il s'enfuit..

Le premier qui le présenta en iceluy mois pour faire armes,

futMessire ClaudedeSainte-Helene, dict Pietois, Seig de ■

S.Bouuotflequel auoit le premier touché à la blanche targe:

comme il est escritcy-dessus) e> pareillement furent tlepe-

'es autres, par ordre comme les Chapitres le contenoy

tnv.& ay fouuenanceque ce fut par vn Vendredy.que ledict

Cbeualier se présenta deuant Toison d'or: qui lors estoit re

uenude son voyage: & lequel s'acompaigna du conseil du

Ûuc,Cheualiers-,& Escuyers,discretz, & sages hommes, ®"

tlercs,mout-notablement.Le Seigrfeur dela Queulleaccô

paigna ledit McUi,.Claude,çonime son parent, 8c plusieurs ■
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fl/. iì'j'* U nobles h5es:&c se présenta desarmé.en robe longue, poisse

retraytensonpauillon. D'autre part se présenta Messire la

ques de Lalain, comme ilauoitacoustumé,5c n'eltpasaoa

blier,que le luge en noya, deuers ledict Messire Claude Pie-

Cois,íeMareschal de lalice,poursçauoir le nombre des coups

u'il vouloit demander. A quoy le Cheualier respondit,qu'

entendoit qu'ilz deuoyent combatre de haches, iusques i

ce que l'vn fuit porté par terre,0 u desembattóné: & qu'à cel

le intention auoit il touché la blanche targe. Ce fut raporté

au luge: 8c àl'entrepreneur: lequel distqu'rlestoit content:

mais le luge dilt en effect, qu'il n'auoitpouuoirdeson Prin

ce,que de veoir les armes fai tes e> combatues selon le conte

nu des Chapitres,signez 8c seelez par Messire laques de La

Iain:quidiloyent quelc venant de dehors deuott requetic

n ombre de coups,ér que pour veoir,Cri uger armes en nom

bredecoupseltoit il ordonné luge.et non autrement,et ain

si fut dit audit PÌetois,mais toufi ours demouroit en son opi

nion premiere:dont fut repris de les parens, cr amis, St !uy

dirent que c'estoit arrogance d'emprendre contre les Cha

pitres,or contre ce que les autres n'auoyent pas fait :cir mes*

mesle lugedist qu'il ne verroit point icelles armes, doutii

n'auoit point de cómission,& quand ledict Pietoisveitce,

il demanda quarante 6c vncoup de hache , & ainsi fut

celte matière acordée . Les haches présentées , & ait

,faitz,sáillit ledict Pietois hors de son pauillon,ieune home,

ârmtsipií entre moyen,quarré,puiflant)& l' vn des bons corps, qui fuit en

Chudede Sainte Bourgongne. 11 estoitparéde fa cotted'armes, 8c latertear-

2S^^méedesaladce>dcbarbutte. D'autre part faillit Messircla-

ëeHour»'. quesdeLalain:c>i'acompaigna,pourceiour,le Signeurde

Charny,8cceuxquiparauantauoyentfaictarmesauequei

íuy, y furent presens,^r tousiours Mefsi. Piètre Vafque:ou

il auoit moutgrande fiance en conseil 6c en aide, pour tenir

fie fournir en la place, fi besoing fust,& marchèrent l'vn con

tr'e l'autre iusques deuát le 1 uge.Led' l'ietois marchoit mou:

ficremen t,& d'arrìuée cuida atteindre,du bout d'embas de

sihache^'eutrepteueuiau visage,mais iliabaticiccoup froî
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í;mem.Ledit Pietois retira son battô pres de luy, & le rua M.iilj'.k

déroute fa force entre les iábes du dcssufdit.cn intention (có

meilpouuoitsembler)de l'épeschercn sa marche, oudels

íourdre,ou leuer.par la fourchéedes iambes,à son defauan-

bge^ais ('entrepreneur mit la main dextre à la hache de so

compaignon,& moutasseurément ledesfic de son éprises

dececoup ruale bras au col de son côpaignon, & ledit Pie -

toisl'ébracea,aueques fa hache, par le faux d u corps, mout

cltroit,^* ainsi furent les deux Cheualicrs l'vn à l'autre liez,

& tendoit chacun d'eux à faire luite de mortelz ennemis.

Messire laques empritdeuxfois,de porter son homme par

terre,cóe par manière d'vneatrape-.mais ledit Pietoissouftíe

longuemen t la force, & ad réce de son cópaignon,en mon-

ftrant courage, & a I presse de Cheualierde vertu , & quandl

Messire laques l'euít tasté & essayé en telle maniete,ilapro-

chade fa main senest rc ladague de fa hache, qu'il tenoit em

poignée pres de la teste,en tirant contte ie visage de son có-

paignôjlequel ne le pouuoit détourner ou destaire, s'il n'a-

tundonnoitfáprileouil ne voyoit point son auantage. Si

'ouina pour tous remèdes, la teste,par dessous le bras de Ma

fsire laques , <? ainsi le teint à la cornemuse, & quand il le

icntirprìs à son desauantage, prestement il s'euertua à tout

pouuoir,pourcuiderrompre la prise, oc soy deffairedudicl

Messire laques: mais il tint prise, o- le tiraauecques vne dé

marche, par tel pouuoir,que tous deux cheurent l'vnauec-

<•;.:;« l'autre car oneques ledit Pietois n'abandonna fa p ri le:

CrrutlacheutedesdeuxCheualierstelle, que ledit Pietois

cheatledosau fablon,& leditMefsirc laques cheut àpattea

& ne demoura fur ledit Pietois,sinoncedu corpsduditMeí

lire iaques,qui ne lui pouuoit échaper à cause de sa prise: de

" remitledit Mefjaques fur son compaign o n ,en le croi fan t

- la hache fur l'estom mac, fans autre semblant faire, & suc

"gettaToisond'orlebattontírfurentparlesefcoutespri*

fcleueztousdeuxenfemble, & le teint tousiours ledit Pie

toii,iusquesilz furent en pies, & furentamenezdeuantlc

luge>qui lei sic toucher. eníèble,8c de ce auint q le d' Mes. la»
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flt.sijj'. 7. lui voulut éuoyerlebraceletjCÓc ilcstoitcóccnUjtnaisilcô"

tremanda qu'tlen enaoyeroit vu aurre audic Messire Iaquei

& qu'il eíìoic aufsy bien cheu de tout lecorps queluy.Fini

lementamis le meflérentd'vnepartíírd'autre>8c ne futplus

auant parlé dudit bracelet, & furent depuis grans amis, &

acôpaignaleditPietois Mes.laques,iulques au Royaume de

Naples,pour faire armes auequeslíiy.íì beloingfaifoic.

Ainsi le passa celuy Vendredy^Iel'endemain.enuiron dix

Armeslpiícntre héuresdu matin,se présenta í'cntrepreneur, & d'autre part

1: bagneur d'Ei- separtit Messire Amé Rabutin,Sei.d'Elpiry,ceIui cheualiet

l'Jutt aX"de C,ui '«faisoit nommer le Cheualiermécognu,& pourceque

tiours.' Í*J manière de faire melèmbla hôncste, &. de bon exemple

po ur les escoutans.i'ay bien voul u.escrire,bien au long, Ion

cas & Ion fait, qiìi fut tel, que grande Noblesse l'accompai-

. * gna pour parens garnis,©* fut adextréde Messi. Anthoine

de M ôcagUjSei.de Coches,& parle Sei.de la Quculle(dont

cy-dessus mention estfaicte) qui estoyent deux grans Sei

gneurs en fíourgongne,& bunrenômez en toutes choies,

q uc Cheualier doit eltre.Deuant lecheualierestoyent deux

Officiers d'armes, vestuz de ses armes, qui le menoyent pjt

|abride,ecfur monté fur Vne hacquenée,harnachéed'vn hac

11 ois large.à trois pendansde velours cramoisi,©pardessus

estoitlecheualcouuert d'vn délié volet, tel que l'on voyoic

lecheual, ©• leharnois parmy, ú trainoiclacouuerteiut-

ques àterretlaquelle couuerte estoit portée ©loustenue par

les quatre bouts, par q uatreieunes Escuyers,de douze à trc-

ze ans d'aage: dont les deux furent les enfansde Blesey,

neucux du Seigneur d'Espiry, & furent vestuz iccuxen-

fans de robes longues de drap de damas blanc , & a-

tioyent chaperons à boureletz , d'escarlare, & lacomete

verde: 8c pareillement, & semblablement estoit habil-

Jele Cheualìer: quiseoit sur la blanche haquenée, com-

nie dessus: 8c ainsy cheuaucha iusques en la lice, ay

ant la bannerolle dedeuotion en sa main: & se présenta

íu>-mclme mou't asseurément:8c s'en retourna en son pa-

wilou : qiùt'ut à manière d'vnepetite tente de satin blanc
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arée&aornée comme vous orrez cy-apres. LeCheualier Af.wj'.L

cquit cinquante cinq coups de hache :v turent les battons

ureziMichau de Certaines (qui pour ce ioureut la char

ade Maiefchal de la lice) £k furent aporcees les haches au

>eigneurd'Espiri,pour choisir le premier,commec'estoitla

ouliume: & furent icelles haches Terrées, longues, & poi-

an«s,à grandes dagues acérées dessus &• dessous: & furenc

es premières haches à dague dessous,que l'cntrepreneur fit

cr en icel u y pas. Le C heualier fans grande dit ficul t ê o u

:preuue,prit ía première, qui luycheut en la main. Cris.O

.■morues furent faictes : & les gardes & escoutes ordon»

ices, saillit Messire laques, entrepreneur , hors de son pa

on, mout froidement: & estait accompaigné de Metsire

íietre Vatque,dessu tdict,ensemble de ceux, q ui défia auoy-

:au armes.CT-combatu en lices a ('encontre de luy:& me

itretoutnei ace que le Seigneur d'Elpiry fit requerirau

luge, que ses quatre Conseilleurs peuflentdemourer en U

te qui furent les quatre ieunes Elcuyersdessufdictz. Ce

ìuytut acordé. Si fut le pauillon du Cheualierouneit:

eitoit adosíé.par dedans, d'vn richedrapd'or noir: qui

iclìendoit fur vne grande chaize, cirfailoit marchepiépar

-t le pauillon, & iulquesdehors,plusde deux aunes. Le

Cheualier elìoi t assis fur la chaize, armé de toutes armes, la

;c d'armes au dos, & auoit vne salade à visière, & courte

bauiére:& tenoitfabannerolleen sa main: &acheuavne

vson, qu'il auoit commencée. Il auoit les iambes croisées

& àla vérité il ressembloit vn Cxfar,ou vn Preux, à son tri—

^mphe:&deçaetdeladeluyesioyentlesquatreenfanSjset

Coníeilleurs,& non autres.Son oraison acheuéelc Chena-

l'« se leua, & fi t vn grand signe de la croix,de sa ban n erol le

marcha hors de son paui lion,cr puis de rechefle signa.ee

Mj fabánerolle aux deux ieunes Efcuyers,qui l'adextroy

-du collé feneftre: &luybaillerenrceuxdudextrecoslé

■■ hache;& fut ceste cérémonie trop-plus» toit,et mieux fai

' qu'elle n'est eserite: c? le bon Cheualicr de Lalain le regar

irdeuát son pauillon, armé cômeilauoitde coustumela

^Khcaupoing:6cattédoitc]u'iileavUeneiUtdcinaxchu:ct

•»4
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Qé.ihj'.l. sébloit à veoirlc personnage, qu'il estoit Cheualier fort-as

seuré,& délibéré en son affaire Ainsi marchèrent les dem

Cheualiers l'vn contre l'autre: & quand le Seigneur d'fcfpi

ry eut marché enuiron Gx pas,ils'arresta: & pncla visière m

ia falade.de fa main dcxcre, Si l'arracha hors de la salade, &!

le gettaloingde luy en arriére, & demourrale visage mouli

fort decouuert.ç-r ce fit il pource qu'il clloit homme decoui

te veuê,8c la vouloir defempescher.Si s'asTemblérentlesch(

ualiers vigoureusement l'vn à l'autre: & chaudiérent son

leur bataille de chacune part: & queroyentaspremét les ch<

u altérs âpres les visages, du bout d'embas: & rabatircnt, Sí

í'o u ÍUndrét plusieurs coups à leurs haches: c surit attei n::

& touchez l'vn &C l'autre: 8c finalement acheuérentcheui<

leureulement les armes deuilées,^ nommées de cinquante

cinq coups: & furent pris par les eícoures,& tous deux \ìu

íìz de leurs battons, cír combatant, & assaillant l'vn l'aune)

6í cercesles deux cheualiers estoyenc fi recommandez & aj

. roez,que les amis,bien veuillás, &c feruiteurs de chacú d'eul

désirqyét la bataille ach euée, lan s la foule ou déplaisir de l'vn

des deuxxóe il auin t,û- ainsi furent amenez deuant le luge,

& delà se partirent frères & bons amis. En ce temps 5c en

celle semaine reuint d u voyage de íerusalem, & de la reioai

m par Homme pourgaigner le Sainctpardon,Messirelehi

Seigneur de Crcqui,vn mout noble Ovenueux Cheualie

f duquel ci-deuantauotis pailé,au prêtent hure de mes M(

moires.Celt uy Seigneur de Crequi fut oncle dudit Messin

laques de Lalain,& frère de fa mère : 6- combien qu'il eut

esté vn an,ou plus, en son voyage,àgrans frais, 6* mission)

(car il estoit fort acompaigné de Cheualiers, &de Noble)

hommes)toutesfois, pourl'amourqu'il auoit à fondict ne«

te Seigneur Je ue u il arrestaau lieu de Chalon, 8c en fut fondict neuet

Crcqui.oodcde mout noblement accompaigné : combien qu'à la vérité

Eï^ichSno PârliVCrtu cognue audictMess.laquçs,la noblesse de Bon

enrau'nan: Je gongne s'adonna tellement à l'aymer,que cettes les derme

laaCìkm. Bourgongnon», qui rirent armesàluy, netrouuoycnrq

les acompaignast, con treledist Messire laques, linon les í

ptochainsamis,qu ilne les pouuoyentpai honneur abii-.-

don
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lonner.Acausedela venue dudictSigncur de Crequì, ledit M.iitj'. &

fleísire laques chaudoya les armes emprilès en icehiy moi»

ellement qu'il fit neuffois armes en quatorze tours,©- telle

DÌJ,deux fois armes en vn iour: côme vous orrez cy - âpres,

lu lundysuyuant comparut laques d' Auanchies,l'elcuyec

le Sauoye, q ui auott fait toucher les trois targes,comme de

[iisest dit: © ce pour faire les armes à pié,felon les condui

te la blanche targe, 8c se présenta ledict Escuyer en vne

obe longue : ©• puis le retrayten son pauillon: & âpres la

irel'entation du Cheualier entrepreneur, l'Escuyer requit

lixseptcoups de hache. Si furent les haches présentées: ©' . , » _ -
■ », ' . r .... ,._(• \ c ... ~ Armes de hache *

miSC cérémonies exécutées, laillit 1 Elcuyer de ion pauulo pié> entreJaqUCf

: ::te d'armes au dos:6c de fa teste il fut armé d'vne salade de ùlain, & lac-

i visière, ©auoitle colcouuert, ©-armé d'vn gorgerin de <)uet ó'Aiunchie*

milles fëulemem:& auoit le visage tout decouuert:&quác auP** dî*?luur*»

Messire laques de Lalain, il estoit aimé à la manière acou-

meeueteiué qu'il n'auoit point de gantelet en sadextre

nain: & au regard des haches que fit présences l'entrepre-

teur,ell«s furent fortes, & pointuees dessus, ©dessous:©*,

icpuistes aimes précédentes delui & du Seigneur d'tlpiry

I h touliours présenter haches à dague dessous. Ce q u'il n*

it pas fau de uant: comme dictelr. Ainsi marché* eru les

a Champions les haches empoignées, l'vn contrel'au-

«:& l'Elcuyer (qui fut homme menu,& petit perfonna*

■ -llembla courageusement : © du premier coup ferit dis

"vllet de la h ache, âpres la main feneilrede son cópaignor*

le Cheualier le rabatit froidement : & du second coup

x recou ura d u haut des bras,po ur cuider pl us-h aurr

& le Cheualier rabatit de laqueuêdelahache, de

deforce: tellement q u'ilsit tourner l'Escuyer ainsi

'idemy: 8c de ce coup le Cheualier recouura de la dague

lídeflcMis,& l'atreinditau fortdu gorgerin.tellement qu'il

''démarcher l'Escuyer, plusdedeuxpas loing deluy: Scr

"" fcuyer qui futalpre,&asseuié) se vitau danger dit

cheualier,©congnutque, tamqu'il estoitplu*

ins luyestoit le faix du bationsouítcnable , il s'a-

■'>i«ra;© muchalahache au poing,iuígues à Mes. laque»
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Jjá.ìiij'.l. &delamaindroittepritlahachedu Cheualier, &pre

mentrecouura,dela fenestrc main, 8c abandonna la sien

pour tenir plus-fort celle de son compaignon-.ú" me fou u

q ue (a hache dudic E feu yer dcmoura app uyée contre Me

laques: mais le Cheualier démarcha deux ou trois grandi

pas.en ti ran t âpres l u y,de toute fa fo rce,l'E feuyer q ut tenoil

la hachc-O parcelle démarche cheut la hache de l'efcuyerap

sablonrmais l'Elcuyer ne perdit point la prise: & quand It

luge veic l'Elcuyer defembattonné, il gettale batton:r>fu>

rentpris,estant laques d'Auanchies dessaisi de fa hache, &!

tenant c^empeschantà deux mainscellede Messire laquei

& eltoycsi-pres.quei'ouy queledict Mes. laques dilt,apr«

q u'ilz furent pris, Lai/ïey aller ma bacbe,car tous ne Itpouu.

auoir. Et lors la laissa aller,& vindrent deuát le I ugc:& pou!

celle fois ne touchèrent point l'vn à l'autre:pourcc qu'enc

res n'estoyen t pas faites les armes.empri ses par ledit d'Auaí

chiesjtouchantles targes, violette & noire: aufquelleiledii

Armtsdel'cspéa d'Auanchies.auoit fait toucher . Le Mercredy enfuyuani

LaUn & lacq! comparurent enuiron huict heures du matin,& se presentí

á'Aiuachiei. rent pourla fecondefois, Mefsite laques de Lalain, entre

preneur,d'vne part,r>dc l'autre part laques d' Auanchiesdi

ssufdict,& se présenta led' Mes.iaquesdeuant le luge, vest«

d'vnerobelonguededrapd'orcramoisi,fourréede martre*

en aprochant la pareure etle couleur de la targe violetre.tot

chée pat ledit laq. & se présenta l'Escuyeren logue robe: ti

se retrayt é so pauillô: & tátost se tira le Maref.de la Iice,poûl

auoir les efpées,à faire les armes , en signifiant à l'cntrepro

neur que l'Elcuyer auoit requis onze coups d'espée feiul

marchez.et démarchez de trois pas,felon le contenu desdu

pitres. Lefdites efpees baillées, & présentées à l'Eseujren

choisità Ion plaisir. Cris,& cérémonies faites, ilz faillite,

de leurs pauillons, & parleray premier de laques d'Aur*

chics: lequel saillit hors de son pauillon, armé de toutes ■

mes, la cotte d'armes au dos,& i'espée (q ue l'on dit estoc d'à

mes)em poignée,e>:en oi t U main fenestre renucrlée,& col

ucrcedeUrondeliedel'estoc;ôcestoic armé de la telle, dv

mm
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irtnet à la façon d'Italie, armé de fa grande báuiere. D'autre A/, iìij'. tt

parc faillit rentreprencur.de son pauillon:qui fut à manière

l; vne petite tente.tír fut de soye vermeille, semée de larmes, r

bleuet. 11 estoit armé de toutes armes, 8c dessus son harnoil

moit vn palletost à manches.de love vèrmeille, couocre de

larmes.comrne dessus, crainsicontiuuoitlcs pareures.àU

fortes selon qu'il auoi t à besongner.par let conditions de*

: v.yti de Ion emprise,& de son chef.il estoit armé d'vnbaci

net,àgrande visière: laquelle il auoitclose:c?'fut la premiè

re r> seule fois que ledit Mes. laq ueS cóbatoit onecj ues le vi

ugecouuert: mais les armes de l'estoc.fer us fans raba t.dcsi -

royentfeuretéde harnois.cóme chacun quicognoif le no

ble mestier d'armes.le peut légèrement entendre. Quand le

dit Mefsi. laques cut empoigné l'estoc,(î me sembla l'vn dea

beaux & fiers hommes d'armes.qu'onques ie veisse.tír plus-

beau sa n sxomparai son, queiamais nel'auoye veu. Si mar

chèrent l'vn contre l'autre:& quand laques d'Auanchiesa-

procha.ainsi q u'à six pas de son compáignon, il s'arresta, 8C

•'afferma en (a marche, dedans le fablon, le pié seneítre de*

uant.6* la pointe de l'estoc tournéedeuers son compaigno,

& monstroit bien qu'il vouloit soustenir & porter sagemée

son faix,& lepouuoirducheualier: & Messire (aques mar-

dubaudemenr.círceluycòup atteindit l'Efcuyer.entre l'ef-

piulesenestrejSe le borddelabauieredel'armec,vn moult-

:'ìiid coup, o- l'Escuyer atteindit Messire laques furie flanc

leneltre. Si se mirent tes efcou tes,o rdon n ecs, entre deux, fie

furent reculez trois pas commeil estoit dict pas les chapitres

& pour ia seconde fois, marcha ledit Messire laques fur son

compáignon :mais l'Elcuyer s'arTerma en sa marche.comme

tuant, & mitla pointe de l 'estoc audeuant du coup : & le

theualier marchant pour la seconde fois,atteindit assez pres

• ìi première arteinte.tresdurement.maisl'elcuycr fou f tine

ítoidemencer sagement, n'onques n'en démarcha.Le Che-

lalier (qui moult estoit asseuréen les affaires) ne fit aultre

P>urfùytte,mais de luy melme démarcha les pas ordonnez

Breuintpour la tierce fois, fie pouiabregei mon récit, tant

■*•.. i.'.i» '.i I 17. t'-'- .1- . . -X • •'
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«W. ìiíj'.l. continuale Chenalier sa poursuirte,c>Ies démarches ordoa

nées, que les onze coups d'espcefurentferuz par U Cheiu-

íicr,e> loustenuz par i'Escuyci,par la premiereforme,cjui di

te c il fans ce que l'Escuycrfutdemarchéde fa première p!a

ce prise : & ain si les fit le luge départir , & se ietra3'r chacun

en son pauillon, & s'en Allèrent les Champions deiaimcr,

& reai mer de nouueau, pour faire les armes de cheuai,pat

çmprjses,&dontleureltoitassigiiece Lundi, tomme d;.:

est, & tandis qu'ilz se pieparoyent, pl u sieurs alérent disner

(car il cn estoit grand temps) 6f allez tost furent les Cheua-

lier & Escuyermpntez,5cârmez,8t se présenta laques d'A*

Amiesàclieual, uanchies, le premier deuant le luge: & auoit son cheual cou

Larn &1 ueit£*e armes- D'autre partie présenta lecheualier enne
rfAu«ìchic»!<3Ua prcneur,son cheual couuertde velours noir,!èméde larme»

bleues, &í fît prestemét tendrela tête noire, (eméedelarmei

bleues,en continuant ses premières pareure»ç>- ordonnan

ces, & fut ledit Toison a'or enceste partie luge pour tous

les deux, qui se prêtent oyent pour la tierce fois dcuantluy,

pouracomplitl'vn à l 'encontre de l'autre les armes empri

ses,requilès,ettouchéeses trois targes,parledict d'Ananchi

es,c>apresprìrentchacun son bout de la lice. Cris &: oere-

tnonies fuient faitz,et lances !cur furent baillées,(2r ladepre

mierc course ne sirentpointdatteinte.Alasecondefirenrv-

ne rude croisée.A la tierce, M cl si re laq ues de Lalain rompis

fa lance fur le grand gardebrasde f oncompaignon.A laqua

triemefeirent tous deux atteinte, Scagrauérent lesfende

leurs lances.A lacinquieme ne se trouuéient point.A la six

ième l'Escuyer rompit sa lance, parla poignée Ôtattaindrt

au placartdu Cheualier.Alaseptiémentle Cheualierarttin

te,Sc l'autre non. A la huictiéme faillirent tous deux. Ala

neufie'me & derniere course d'icelles armes, ie Cheualierat

teindit fui le bord de !a croisée de l'ai mot de l'Escuyer,etfut

l'attcintesi-grande,queladitccoiffefurenfoncée>iusquera

la teste,& (ï le coup futdescendu,aussibien qu'il monta,cflC

tainement l'Esctiyereufteu la teste faussée , niais la pointe

gjiflaen amont, & nefut point l'Escuyerblecé, maiailfust

tfiUcmcnt endommage d« son armct,qu'il sut cóscillé de soy
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i îporter de plus-auanr poursuy ure.ne parfaire iccllcs armes M% 'nj'.L

& combien que,iet vingtcinq coudes ne fussent acheuées,

toucesroit le luge rcint les armes pour acom plies, au conté*

tementde tous les deux,6c furent amenez 8c prelentez au

luge,8c lors touche rentenscmb!c(pource que leurempnse

toit acheuée) 8c se retira chacun, comme il estoit ven u.

LcVendredy suyuant comparut derechefi'entrepreneur,de

namlcluge, pourla sixième fois d'iceluymois, t-rd'autre- An*»*<*«OM

° r~r j i n e,ltre Guillaume

partcomparutvn EfcuyerdeBourgongne,nommeGuillau Bjiìkm,<3í u^uc»

me Balam,lequelauoit fait toucher la rarge noire (côme desde Lalain, au f*

luíestdedairé)au premier Samedy du mois présent, 8c me dc lJlo««.

semble que leditBassam estait paré,sur son cheual,d'vne cou

."te de ses armes, tír d'autre part faillit lJenrrepreneur,de U

noire tente,soncheualcouueit de mesme,cn continuant set

Fireures, 8c fa première manière de faire. Cris 8c ceremoni

ttfaites, O- passées, lances leur furent baillées. S i latflérenc

seCheualier 8c l'Efcuyercourtel'vn conrre l'autre, 8c decel

: première course siten: tous deux tres-bellcactainte, fan»

••-testbis rompre lancc.nc dcûrmer i'vn l'autre, 8c depuis

couuurent quarte courles d'vne fuite, fans eux rencontrer.

A la sixième course Messire laques rompit fa lance, d'vne ac

tcuneentrelesquatrepoinctz, fursoncompaignon. A U

fcptiémel'ËscuyeragreualefcrdesalancepUis d'vn doigt.

Alahuicticme,neuheme,&C dixième, n'atteindirent point.

ATonziéme firent tous deux vnerude croilèe,fans arceinte.

Aladouziémel'cntrepreneurrompitsalance.parlapoigiiéa

Alatrcziéme, quatorzième, & quinzième, nîatteindirenC

poim.A la seizième ht l'escuyer vueateinte.dont il desaima

l'íntrepreneur^lu petit gardcbra8,maisí! fut prestement re-

«mî.Aladixscpaemecourle.nc se troauérent point. A U

àxhuictiemecourlè,MessireUquesdeLalainatceindit l'EF

(Uiîr,(urle placarc,au tenestrecostc.Sc Iaíance fut bonne cc

fo'te,5c lefer(quifutfin 5c aceré)prir audit pîacart, Sc decej

lui coup fut ledit placart faussé tout outre.iui'ques à la cuira-

«, 6£ certes fila lance ne fuit d'iceluycoup rompue, iefay

áoutc^ucl'Eseuyet n'euílcitc endommagé de la pectonne, '

X. %
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íá, tiìj'.l. 8c quelacuîracen'eustpeusoustenirl'atteinte, dentlepía-

carc (qui eítoic le plus-fort, & plus espés) estoit défia percé,

& saucés ainsi fut icelledixhuictiémecourlepassée,et von

loyent lesamis de l'Escuyer qu'il ne courust plus , doutant

que la lance ne rencontrait de- rechefen iceluy lieu.Maisle-

, distEscuyer,comme homme d'honneur 8c décourage, dist

qu'il acheueroit à l'aide de Dieu:6c recommencèrent la dix-

neusiéme, vingtième, & vingtvnitme, &ne setrouuérent

poi rít. A la vingtdeusieme attaindirent rous deux,ír du for

plus,paracheuérent vingtcinq courses de lances, fans autre

.. ...»- cholefaire,tí7,ainsifurenticellesarmesacheuées,8c plusn'y

eut course de lance, pour celuy Pas, 8c furent amenez deuát

Toison d'orleurluge:«írtouchérentenfemble, Sc s'en re

tourna chacun à son plaisir. Le lendemain comparut l'en-

Atme% ì pie entre trepreneurdeuant le luge: 8c d'autrepartvn Eicuyerde la

laques de Lalain, Comté de Bourgongne , nomméiehan deViIleneuue,dict

&idun de Ville- Passequoy,vn bon corps, grand 8c puyssant de fa personne:

jpio!S.aUPV dC & fut acompaignédu Seigneur de.Champdiuers,& depla

sieurs Nobles hommesdu pays. Si leretrayt en son pauillô

poursoy armer: Sc leMareschal de la lice sic porter les hache*

à l'Escuyer pour choisir: 8c en raportant l'autre à Wntreprc-

neur,l'auertitquetbncompaignon auoit requis soixante

<sr vu coup de hache. Cris, & cérémonies faictes 8c passées

ilsirent les Champions de leurs pauillons: 8c mesouuient

que l'entrepreneurestoitarmé, 8c paré,comme auxaurre»

fois,qu'ilcombatitdela hache en celuy pas, reserué qu'il n'

estoit pointármé de la iambe,nede la cuisse droite,tír mefut

dictdepuis,qu'il lefailbit pour estre plus à son deliure,si son

compaignôleioindoirau corps. Quanti le'scuyer,il estoit

armé de la cotte-d'armes vestue : & de son chefestoitarmé

d'vne salade de guerre,^ d'ynhaussecolde maille : & mar

chèrent I'vn contre l'autre moulcasscuremenf : c^àl'apro-

eher de dix ou douze pas, Messire laques hasta fa marche: Sc

courut lusà l'Escuyer: cir contenditdeluy bailler du bour

d'embas au visage, mais l'Escuyer rabatit le coup moultfroi

demen t: Cr le Chc ualier vo ulu c de-rechefrccouurer.Ce q ue
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l'Escuyerrabatit: Cr de ce coup cuida donner l'Escuyer furie M. iïij'. k

brassenestre de son cópaignon.du maillet de sa hache: mais

lecheualierrabatitIecoup:& getta le bout d'embas de fa ha

che,& de la dague atteindit l'Escuyer, au camail du-hausse-

col, trie recula loingde luy . Puis s'assemblèrent ensemble

vigoureusement, & de grande aspresse: & à ce rassembler,

atteindit le Clìeualier ledit Passequoy,furIacorte-d'arme»,

deladagued'embas, & I'Escuyersoustenoitalprement, <g>

aíTailloit.quand il voyoit son auantage: Sc tant poursuyui-

rentleur bataille, que les soixante & vncoups de haches fu

tent accomplis: Sc lorsgettale luge son bat ton: & surent

prii,eiicombâtant de leurs battons:çHurent amenez deuát

Is luge: & touchèrent ensemble. LeLundy suyuantcom

parut ('entrepreneur, pourla huictiémesois d'iceluy mois:

& d'autre part comparut Gaspart de Dourcain, vnEscuyer Armciipifentre

dela Comté de Bourgongne,hommepuyssant prénommé Ia<Fesde LiUm,

8capresquetousdeuxfurentarmezen leurs pauillons, & "in'liupudt01"

que le Mareschal eut les haches Iiurées, il annonça à ['entre» pioùn.

preneur, que l'Escuyer auoit requis septante cinq coups de

tuche.Cris8c cérémonies furent faitz. Si s'assemblèrent les

Champions, les haches empoignées : & mesouuientque

Messire laques de Lalainestoit armé àla manière accoustu-

mée: excepté q u'il n'au oi t point de gréas à la iambe droi cte

& l'Escuyer cltoitarmé.la cotte-d'armes au dos , le bacinec

enliteste, & la visière close. Si se rencontrèrent deuanc le

luge: 8c commençala bataille entre eux, forte & dure:ír re

«jueroitchacun soncompaignon,en signe de mortelz enne

mis, 6c auint que Messire laques de Lalain getta plusieurs

coups mortelz, âpres la visière de l'Escuyer, contendant de

l'enferrer de la dague de dessous: mais l'Escuyerfqui moule i

«stoitpuissant) rabatoit,círsedeffendoitderempnsede son

compaigno»; cír d'vn rabat rompit la dague de la hache du-

did Messire laques: & quand l'Escuyer s'apperceutque le

battondu Cheualierestoitempiré, assaillit moule vigoureu

sèment: Ú- Messire Iaques(qui moult fut alTeuré en rousses

kitt)marchaplusprcsdesoncompaignon: cWabatoit l'as-
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J/. lïjf*. /. saut de l'Escuyer de si-pres, qu'il l'empefchait de faire atteîn

tCjn.edel'vndçsbouts, nedel'autre: & apreí p! u sieur» ra-

batz.Mefsire laques gettale bouc rompu :& fit atteinte au

col d u bacinetde l'Escuyer: mais rien n'en démarcha ledict

Elcuyer: mais continua la batailleentre eux deux forte, &C

dure: 6c tournoyèrent parmy la lice,chacun gardant la pla

cent l'auantage du fouleil:& nesçauroyedire,neiuger,que

lVngaignalt fur l'autre vn piédelalice: & finalement âpres

auoir longuement combatu, Messire laques de Lalain get-

ta la main droitte à la hache de l'Escuyer: &. la prit parla má

che entre la main fene lire & le bout d'embas:r>prestement

getta le I uge son baiton:& furent pris les C ham pions,& a

menez deuant le luge : & parlaMelsire laques mout alleu -

rémen t,en Iby offrant de paracheuer, si faute y auoif & pa-

reillemcntfutleuéela visietede l'Escuyer: & futtreuuéau-

ÍTy frais,que quand elle luy fut dose: ©• parla promptement

deuantîe luge en grande afseurance: & voyoiton bien,à!ó

parler que l'alaine nelui fut gueres endommagée.S» touché

rentensemble:& depuis furent bons amis: z? le rrouua de

puis ledit G al parr.aue q ues ledit Messire laq ues.en la guerre

de Flandres :do n t Icdi t Messire laques se 1 oua fort dudit Gas

part.com me nous lirons cy-apres:çjr tant en dy à 1 hon ne u r

de l'Escuyer, que Messire laques de Lalain me dist par plu

sieurs fois, qu'il auoittrouué, et senti Gaspartde Oourtain,

homme à redouter,sur tous ce ux q u'ilauoit o n cq ues comba

tu. Le Mecredysuyuant(qui fut le quatorzième iour de Sep

tembre) se présenta Mes. laques de Lalain: pour la neusiéme

fois d'iceluy mois,& fucla derniere dudict mois,& d'iceluy

pas& n'aypasfouuenanceque ledit Messire laques fit onc

Armes à pîfentre qucpu'sarmesenchampcIos. D'autre patt se présenta vb

Iaquetdc Laliin, Escuyer de la Ouchéde Bourgongne , nommé khan Pien-

&ichanPientoi* tois.círs'armércnt tous deux en leurs pauillons:& furet ies

•uPajde piour», haches présentées: pourec que fEscuyera^oitfait toucher à

la bianche targe, & auoir requis cinquantedeux coupsde

hache. Cris & cérémonies rai ctes, saillit l'entrepreneurde

son pauilló armé & paré des couleurs de la targe touchée

cómeil auoic scoustumé, 8c ii'auoic ledict Entrepreneur ta

*
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iambe droite de rien armée. D'autrepart saillit ledictlehari Mjiq\h

Pictois;armé cóe en tel catappartiét,lacotte d'armesao dos,

& son chefarmé d'vne salade, & d'vn haussécol de maille,

assez semblablement q ue l'en trep reneur: & certe» l'escuyee

marcha en mout belle ordonnance:tìrfurent les Cliampiós

assez semblable» degrandeunet fièrement s'assemblèrent de

venue,ó,cuidarElcuyerserirleCheualierdelapointed'em

basdelahache: mais le Cheualier rabatic le coup,& de celle

venue con tendit deferirrEscuyenmais il démarcha & raba

title coup: tír ainsi se poarsuyuiréd'vn l'autre par plufieurs

coupSjdonnezcírferuzd'vncosté&d'autre: Crlcchaudioy *•

entrnoutfort,c?'moutfierement,&de toute leur force. En &IIfaut ente»

'..ironies trente coups de haches, Messire laques de Lalainj ire de la mai

abandonna son batton : & priteeluy de soncompaignon: gauche seule-

t>Ieteintsi-fort, que rEscuyerncpeutplu» s'en aider: & ment, comme

Messi. laques tenoitensàmaindextre Ci hache empoignée l'on pourra vì

pres du maillet:et ferit par plusieurs coups,de la dague de de oirtantosì,

ssus, âpres le visage de son compaignon: & l'Escuyer raba-

ritpluGcurs coups de son poing dextre, dont il auoitclos le

gantelet: ó" rabatoit (comme dict est) l'assaut du Cheualiec

mout vigoureusement: c^feroic l'Escuyer, le gantelet clos,

detoutesaforce, âpres le visage du Cheualienlequelàcha-

cunefois rabatoit le coup,du costé,6" d u bras,dont il tenoit

la bâche de son compaignon: & tantconcinualeur bataille

Mceltemanicre,que l'Escuyer fut blecé a sang, de la pointe

delihache,au visage: írapresauoirtreslonguementcomba

tu,furent pris & départis par les escoutesieír Messire laques

dilt à "l'Escuyer,Ce n'eíipas honneste bataille de côbatre du poing

tttfant lesfemmes. A quoy l'Escuyer respondit: Si yous n'eu

A$prii ma hache, te yous enfle combatu de mon batton : ú4 font

ks mainsfaites à l'bomme,pour aflaillir& pour dejfcndre. Et à

tinrfureiulesparollesrompucs,& veindrentdeuant le lu

ge: dr parla Messire laques de Lalain,à la prel'entatió, moue

notablement, disant qu'il le presentoit,pour la derniere fois

»yantàl'aid*^Oieu,acheuét"o.iemprilè,ó,acompli,!oy os

frarud'enfairepius-auanr, s'il sembloit que faire íe deust;

OMcUntleiuge, la bonne assistence, 5c l'on iu 'émeute

t
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Jd.iïij'. L pourcequ'auoiticeluymoisdeSeptem.encoresàdurerxv.

ou xvj.iourSjÈrnc fçauoir si nulznc voudroyenc encores ve

nirau secours de la Dame de Plours.il demoureroit tout ce-

luy moisen lavile.luypriantquepareillementle vousistfai

re.CeqiK lelugeluyacorda. Pareillement se présenta l'Es-

cuyer,de sa pau. Si s'embracérent & s'en alla l'Escuyer, touc

armé, à noltre- Dame des Carmes: <sr Messire laques s'en al

la desarmer en son pauillon, & de là enuoya àToison d'or,

(qui auoit esté son luge) vne longue robe de drap d'or.four-

rée de bonnes martres soubelines.pour recompenser son tra

uail, & s'en retourna ledict Messire laques, comme ilauoic

Festin de Messire acoustumé.Le Dimenche suyuant fit ledit Messire laques de

laques dcLaLun, Laiaìri vn grand souper.en manieredebanquer.au Palais de

foP^V£PW l'Euesque, & là eut grand' Nobles. & Cheualerieassem-

blée.grande foison de vins'ôc viandes,tír moutdediuers,&

v v' richesmetz,& me souuient d'vn gracieux entremetz, qui

futaumilieudelagrandtable: qui futàmaniere d'vnelice

close : zr de l'vri d" costez estoyent en front,& en rang, la re

Î>resentation de ceux, qui auoyent combat u à rencontre de

'cntrepreneur,enceluy Pas,montez,8c parez comme ilzé-

toyent venuz chacu n à I a -bat ai 1 le, o~ deuant eux estoit la re

présentation de l'Entrep reneur, armé, & paré, la hacheaa

poing,commcpluslouuent ilauoitcombatu: & auoit de

uant les pies, vu petit couplet d'eteript ure :qui di foi t,e 11 su b

stance,commeilmercioit,àsescompaignôs,rhonneur,que

chacun luy auoitfait, & leurfaisoit offre de les scruir, côme

ses frères & amis, tant qu'il viuroit, de corps, 8c de biens.

Grandement fut le souper serui,6* âpres tables leuées,ó-gra

ces dictes, furent les pris d on ne; parle raport de Messire la-

leoremierprii (ìucs entreÇrcncur,& premier fut donné la hache d or à Ge

duPasdePloiirs, rardde Rolsillon.pourauoirferu leplus-hauccoupdesaha

attribué àGerard che,sur ledit Messire laques,r> futparvn coup d'vn rabat de

dcRcsiillon. laqueuë,parlequelleditGeradatteinditledictMese.Iaqaei

furie bord de la sallade: tírrecheutlecoupsur l'cspaule senc

stre: comme plus à plain estescritau recit3celles armes.

Pour le prix des armes ckl'efpée,!! futdQnnéàlacjues d'A
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tjanchies:8c pouriccluy prix donner, nefutsaiteaucuneen At.ïhj'M

quelle à Tennepreneur: poiirce que luy seulauoiccombacu

d'espceàceluypas. Au regard du prix descourses de lance,

il íut donné à Messire Iehan de Bóniface: lequel certes auóit

. -.o ut bien couru, & atceinc:comme il est cy-dessus declairé.

A ccluy soir fit ledit Messire laques l'acord deTrislan deTou

longeon,8c de Gérard de Rolsillon:quipourvn vertdebac

par ieunessc,s'estoyenr combatus: ÔC estoit ledit Mes.Iaques

tantaimé, & prise de chacun, que iamais l'on conseil n'eult

Iléréfusé. Ainsi fut)ebanquetacheué,eHemystered'ice

luy pas: & le dernier iour, que le pauillon fut tendu, cirque

I heure de Midi fut passée que l'on auoitaccoustumédede-

stendre ledict pauillon, tous les nobles homes, cHeruiteurs

del'hostet de Messire Iaques.vindrentacompaignerles Of

ficiers d'armes: qui deuoyent les mystères raporter, pour la

derniere fois, à cottes d'armes vestues, & leplus-honnora-

blemét que faire se pouuoit: & premier venoitLeal,le Pour

luyuant dudict Messire laques de Lalain fquiportoitla li-

- r ne, la Fontaine,& les trois targes) & âpres venoit Tou-

longeon le Héraut (q ui portoit 1a Damede PI o u rs,)& âpres

venoit Charoloisle Héraut: qui portoit la présentation de

la glorieuse Vierge Marie, dont ledit pauillon auoit esté paré

&gardé toute Tannée,& en tel ordre vindrentàThosteldeT

entrepreneur: qui attendoit,aueques aucuns de i es amis, U

inde son emprise: & laissa passer par-deuant luylalicor-

ne: etpuisdeuant la Dame deP!oDrsjsedéssula,etdeuanc

U Vierge Marie s'agenouilla terre à terre, et la baisa aux pies

".ou t deuotement, & depuis furent portez iceu.x mystères

ànostreDamedeBoulongne: ou Ton les peut encorcs voir

& trouueren Teglise , sur Toratoire du Duc Bourgongne.

Tantostapres, le Seigneur de Crequi s'en retourna en Pi- •

cardiefou il n'auoit esté de longue espace à Toccaíïon de 1 on

voyage:commcilestescriccy-dessus)&MessireIaques,son>

neueu,demouraaudit lieu de Chalon: ou les Seigneurs d u

pays, <£/ voisins, lefesteyérentgrandement, àleurpouuoir.

Cm(comme U estdit dessus) paisavc«u,douccur, círcour-
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Afjiy'. I. toi île,& aussy parles biens & asseu rance qu'ils vei rent en P

exécution d'iceluy pas, monstre par ledit Mess. laques, tát

l'aimoyent &C l'honnoroyenc,que plus l'on ne pourroic: Sc

deuez croirequeles Damesdupays faisoyent de gracieuses

deuises,à U louange de luy: eWappelloyent le Bon Cheua-

lier, ficlenommoyenc pour vn nouuelPontus en vertus,

vaillance,& renommée. Ainsi failoit parler deluy Messire

iaq ues de Lalain :& eleuoit fa renommée si hautemen t,q us

nul plus de son temps : & quand le mois de Septembre rue

paílè,ledict Messire laques s'en alla à Romme,úr délai Na-

îjkwe^uUt" ?}ea n>out-notabIement acompaìgné : cír porta parles ita-

fouryseueanne* lies,&en Naples, son emprise, qu'ilauoitempriseà porter.

par la plus-part des Royaumes Christiens: mais nul ne ton

cha à son emprise :combien qu'à la Co ure d u Koy de Naples

l'on y vouloir toucher: mais le Roy Alphóse (qui pour lors

estoitRoy d'Arragon,r> de Naples) ne le voulue souffrir,

pour lamour qu'ilauoit au Duc Philippe de Bourgongn::

à qui il estoitrrere-d'armes.Au dict lieu de Naples trouuale

c'w« ÍAtnâc dict Mcssi.Iaquesle Duciehan de Cleues,neueu du Ducde

deierusiícra.y'ay Bourg.celui quiauoimourri ledit Mes. laques: leql Ducde

ancefUâuChe- Clcues rcuenoic de IerusaIé(ou ilauoitcltéfaictCheualiei)

«uLer. cr plusieurs autres Seigneurs de ses pays , & deuez sçauoir,

que le Roy d'Arragon le selteya & receut mout h on norable

. . ment,tant pour l'amour qu'il auoicà la maison deBourgon

gne, comme pour l'honneurdelapersonnedudictDucde

Cleues:qui fut de soy,vn des beau x, des sages,v des bien a-

drecez Princes de son temps, & le Roy AlphonledeiïtilHict

fut large Prince, h on n orable,ú- abandonné: & de la se par»

tic le D uc de Cleues,ó* auecq ues luy Messire laq ues de La-

Retour Je^esiL 1^,,. & 8>an retournèrent deuers le Duc de Bourgon- .

vers"" Duc de1"* gne: qui pour lors se tenoit au payr de Brabanc

Bousgongne, & furent bien viengn er , & bien receus ;

& atant se tait mon mémoire da

Pas de la Dame de Plours.
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Comment le Duc de Bourgongnefit fa feíîe de la Toison à Mont

en Hainaut: dr de la distension quisourdit entre luy , Grlet

Gandois,enfemble comment le Comte de Chatoioisfit /es fre*

mines iousles,

CHAPITRE XXII,

IN S I scpassaí'âncinquante.tf'entrasmesen ,

l'an cinquante & vn, que le Duc de Bourgon-

gnçiintsafeslede JaToison àMonsenHai-

'naut.mout haute, ú-mout solennelle. Là fut
en personne le Duc d'Otleans,Cheualier du- i^uiuU>°n* **

dict ordre,& moult d'autres Comte8,Barons,Cheualiersú*

li teste tenue, fut tenu le Chapitre de l'election.&fut donné

- colier au Duc de CleueB dessusdit, & à Messire laques de

Lalain,au Seigneur de Launoy, & â autres grans personna Nouueaux Che.

g«s.Au panird'icellefesie furent enuoyez en Ambaflàde,Me -"J*?* laToit

IsirelthandeCrouy & Messire laques de Lalai n, deuersle on or*

Roy d'Arragondessuldit , & àleurretourdeuers Ie/îoyde

rance: & ce pourauiferaucun bon moyen.pour la défense

delaFoy Chrestienne. Car l'on eítoitauertiquele grand .

Turq lepreparoitàgrande puyssance, pour entreprendre

tontre les Signeuries de ('Empereur de C on stan ti noble: qui

pourlors eftoit terré Chrestienne,& dontla cité de fsbníìan

tinoble eftoit l'vnedeseleuées en renommée de pouuoir,

beautè,8c richesse de toutle monde. CestuyTurq fut * ìe * Selon autret

propre fils de Lamorault Bays:qui déconfit le Duc lehan de *4utheurs , ce

Bourgongne en Hongrie, ieune Prince,vertueux en la loy : Turq t nommé

& de haute entreprise. Le bon Duc Philippe (qui tousiours Mebemet. 2 .

auoit,à son pouuoir,labouré pour la deftence de la foy chre fut fils d'Ami

stienne,& t cusi ours vouloir continuer) enuoycit les che- rat z. quieuít

Ualiers et Ambassadeurs.làou il cuidoit profiter d'aide pour pourperc Me-

cette matiere:mais tous les autres l'rinces furent si négligés bemet t.ltquel

ÇOari^tdçmjichujnejOU par leur mefme coupe,que rien Mehcmetx.fut

M fut en ce po uxueu; dont iladuint que ladite cité fut prise, fils de ce Baia-

yt.i.nuì prit

hhanie'ùeuu
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$á. i'tij'. Ij. & destruicte,l'Empereurmort,& sa noble génération Impe

riale faillie 8c eíìeinte,8depouuoirdes infidèles aaeu &m

gmenté,& lafoy chrestiennefoulée, greuée, & amoindrie:

commecy âpres fera veu & leu. Celle saison le D uc de Bour

go n. se partit de son pays de Braband, & alla en la Duché de

Luxembourg, pour renouueller les hommages, Cries fîde-

litez deceuxdeLuxembourg,dontleDuceítoitnouuelle-

ment Seigneur & gagé. Car ia Duchesse estait trépassée: &,

combien qu'ilz fulíentenlamaindu Duc de Bourgongne,

(qui les tenoit en bonne i u Iticej & que les voisins hauïïii-

res, rustres,& pillars,cessassent leurs courfes,tír leurs pjlleri-

es , de 1 ongue main aco u ft u mées en icel uy pays , to utesfoi»

les aucuns, ci- aucunes viles, auoyent3U cœurle Duc de Zi

fies, ÔC les Zassons:& estoic bien auerty le Duc,que ceux de

Tionuillen'auoyentnullebonne vouloruéenuersluy: &

pourceaUìe Ducà Luxembourg: &renouaela leurs fer'

men«,SítouGours leur laissa Cornille son fils Bastard.quilcs

gouuernoit & tenoit en mout-bonne Iustice,& les garde .

crgarantissoitdc toutesfoulles devoisins:&enuqyaleduc

l.t Duc pMip.dc en Bourgongne , vers Messire Claude, & Tri (lan de Tou-

d^Luxem 'estant l°ngeon>frerc8î ksi uc'z luyamenèrent cent lances de Bout

b vKOleOndwslè gongne:«He Duc emmena le Comte d'Estampes,pourlors

trcípasiéc gouuerneurde Picardie, Anthoine Baslardde Bourgongne,

le Seigneur de Saueusès, le Ggneurd'Emeries & autres-.qui

emmenèrent en uirô mille Archers de Picardie: alale Duc

en armes, & toute fa maison :& la Duchesse úr le Comte de

Charoloisdemourérentà Brucelles, attendant la venuedu

Duc,quidemouraenuiron trois mois,& pendant ce terr:

*Asc4Ht>ircel la Comtcssede Boucquan, * fille du Roy d'Escoce, aconcha

leq.fHtmm'te d'vnfils,àla VereenZeelande: & alla le Comte de Charo-

£usdsdi4 Sei. sois leuer Pensant, cír eut dur r> merueilleux téps entamer:

ie la yere.com mais il estoit à son défi r, car il aimoit & desiroit les batteaux

m'iladitcyde ôclamer,& ne luy fembloitrml vêt ne nulle fortune dang:

JZusauxp.ika. reufe,tírlecognoissoit,deson propre art naturel, au gouucr-

LeCótedeCha- nementdes batteaux, t> ainsi se passa le temps, iu/quesaa

r« ois en Zeunac _ j d _ r\ • r

pour leuer Pffint «tOUtdu Bon DUC son peiC.

du icune Soigneux •

êtià Yae.
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En celuytemps/aisoit le Roy Charles la guerre en Normá- if.iiif.-fc

ù!î:!aq uclc guerre lc Roy chaudoya mout-fort, Sc mout-

ilprement, par grand sens,& par grand hardemet: & auoit

leKoy François rrouué maniere,8í de longue-mai n,de met

tre debaten Angleterre, à cause du gouuernement, encreie

Ducd'Yorchj&lcDucdeSommerlet, poureeque le/Êoy

Henry d'Anglecerre,fils du vaillant & fige Roy Henry,dôc

cy-deflus est faite menrion,estoitvn (împlepetsonnage, 8c

plusadonné à Dieu.cír à deuotion,qu'à deffe ndre 6-croiítre

l'on Royaume, c> fa signeurie.tír gouuernoit la Xoyne Mar-

guerite,safemme,toute Angleterre: laquelc.à'a vérité, fut

vnefemmesçachantjCír degrand esprit.CesteRoynefut fil

le du Roy de Cécile, & de la maison d'A niou : comme cy dc-

ffuj est faite mention. Parcelle diflention les Anglois per-

ditent ce qu'ilz aiioyent en France, tant en Normandie

;:mmeen Guienne,en peu de temps,& furent deconfitz à ¥ CeUse feifi

*Foarmigny,par Monsieur Artus de Bretaigne, Comte de eni>an , »

XichemontjConnestable de France, & pat Monsieur Lou-

iide Clermont, fils ail né du Duc de Bourbon. Par celle di ut

fioDfqut par trop dura & contin ua en A ngleterre)telle mal

heurté <sr fortune cheut fur A ngleterre, q u'eux mefmes fei-

rent mourir tout le noble fang,toute leur NobleíTe,& mef

mes leur Roy 8c fou uerai n Seigneur: & mirent la cou ron-

ne hors de la lignée de Lanclastre, & firent Roy en U mai só>

de la lignée d'Yorch : desquelles matières, touchant A ngle-

terre,iedeuiferay bien au long, en temps, 6c lieu: pource

«juei'ay beaucoup veu &cognududictcas. Maisdes guer

res & de laconqueste de Normandie 8c de Guien nc(q ui ert

test an cinquáte vn sefaifoiét) i'en l'array efcrìre aux nobles

ù-fagesCroniqueurSjquiontfçeuepenquisdece. Carde +Sœttr&frr~

moy ie n'en ay tien veu: ÔCcorromproye mon entreprises* reie Dom lae

escrire plus que ien'ay veu, & dont i'aylabeuralTezdeuant^""^ Pont*

la main, grâce à Dieu,qui me doi nt le temps d'en rendre bóg*fy*,e*w*

tompte. En celuy an, cinquante 8c vn, vintpardeça Ma- p*rdeç*

dame * Yfabelde Coimbres, & lehan Monsieur, son frère: « *** '448'

oui vint depuis en celle mesmesaison» Iceux ficere» & sceur, felo» l"'*1 '»

détient explie
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|r\/ïy'. lj. furent depuis mout bien adrecez, de vertus, 8c de bonnes

meurs,c> furent enfans au Duc de Coimbres,mort & occii

en Portugal,& neueu 5c nièce à la Duchesse YsabeldeBout

gongne, 8c chacez ~? exiles de leut s Seigneuries & heric*g«

(comme ilestcy-deiTusefcrit)8c les receut le bon Duc, & la

Duchesse ensemble lc Comte de Charolois,leuc (ÎU, mout-

doucement 8c engrandepitiédeleurexil: ScleuralaleCó

teaudeuant, & tous les Princes, & nobles hommesdeli

maison: 8c comment le bon Dudespourueut, & s'enac-

quira,seraveucy-apres. Autre chose n'auint en l'ancinquí

L'an 1452. te *n»1u' * taméteuoirfacc: mais aíTez toit âpres sefist lem»

riagede Monsieur de Rauaítain, neueu de Monsieur le Duc

• Mariage de Pbilippe,auec Madame *Ysabel de Coimbres,niecede Ma-

Monff.de Ra- dame de Bourgongne, Sc te marièrent en la vile de l'isle:

ujiUm, & de ou furent faites i ou lies, & tournoyemens: 8c certes ce tu*

Madame Ysa- «tu deux gens.qui firentgrand chere ensemble, 5c mesmei

beau de Coim àtousceuxquilesaloyentveoir. Orestbefoing,pourds

fret. clairer les choses &auentures que i'ay veuësen l'ancinquí

* Mayer & au te Jeux, q ue ie reprenne aucunes caules, auenuesaupar-a-

t re s la n qmene u an r >& d o n c i e n 'a y p o i n r v o u 1 u m a p I u me t ra uat 1 1 er,pow

Béatrice. Attendre temps 5c lieu,afîn de reciter autres choscs,qui mi*

v . eulx emplisibyent, & caufoyent les íàifons , & les an*

nées,dontcy-deuanti'ay rendu compte par mes Mémoires

& à présent rae vient à point 8c reigle, de let ramenteaoir.

Comme par cy déliant i'ay escrit il peut clairement apparoir

comme le bon Duc tint, sous la main de Dieu,longuement

lès pays en paix Sc à repos: 8c ne trouuepoint que ceux da

Gandeuslënraucuntrauaild'armet, ou de guerre * depuis

iCeste expédition & siège de Calait ,se feit le siege,mis par le Duc, enlcuí

emuiron le mois de Iumg de tan 14.3 6. ieql fiance, deuant la vile de Calais,

sieçefutbien tott abandonne parceulx de fie duquelsiege leneracompte

Gand&deBrugetpour lasouf)eton qu'ils rien en mesditsMemoires,pour

toneeurentsurla nobltfie, qui là estait de- ce que ce font choses auenuesa

par le ion Due Philippe,» cause qu'en ter- uant monauenement, flí donc

tante sailliefaitleparlesennemis suriceux ieneparleroyequepar ouyrdi

&Gi\i(rdemgestt4QHplH/ìeHrtd{leiiri ie s c^lseiait courre la soinicda



Mémoires de la Marche. ]tf

mon'érreprise. A cause dece rc- gensforent occis, lefdiíî^ de laNoble£et «#

pos multiplièrent tellement les leur auoyent tenu le piedbon,

Cmdois,en peuplc,TÌchesiès.augmentcmét de Bourgeois,

& d'autre» biens, que certes il n'estoit point bien -heureux

cnF]andres,qui n'efloit amy,bien-veiilanr, Bourgeois, ou

sugetde Gand : &c tenoyenc le pays de Waes, tk celuy des

quatre mesticrs,en leur íugettion, comme leurs Bourgeois,

& obeyrTans,qu'i!z estqycnt: & quand ilz se veirentaugmé

tczdegens)deraueur)&: de biens (comme dict est)ilz s'ou- tâC^^í

bliérent aucunement, à l'occasion d'vne demande de i dr^raonaie, '

tettaindroict & le* Gandois.'

furie sel,que $La demande de ceffegabellefur leselfut mise en auant en P*4h

leurauoitrait 1448. Laquelle (cemme dit Meyer) effcitdeiî.soulf parisi.de

rîemander Ic thacunsac de sel: mais les Candus y résilièrentfort &ferme, co-

duc, deux e u mesemblablement ils refusèrent certain autre nouueaupeage,que

trois ansau- le Vue exigeoit, fur le bled en tan 1449 . dont sourdirent toutel

par-auát. Ce les malveuiUantes, noises, & débats quipar âpres enflammèrent

qu'ilz 3u o) é t laguerre: Quant à ce qu'il d;U de DanielSersanders, ilfatilt en-

ler'ulé: dont tendre qu'iccluy ayant eSlé Superdoyen des mestiers (qu'onnom-

ItDuc t'etoi: me en vulgaire) Ouerdekçn, en tan 1448 ,fut creésecond bfcke-

partimalccn uindelaì^uereen>Aougílv^./\.^.eílant lors premier Escheuin

ttntd'eux:8í, losse Trie8,rjrpour autant quelediS Serfandcrssuiuantsa qua~

ti'alloit plus, Itt'e auoit efl'e des Principaux qui auoyct tenu la main au refus de

rie venoit, en lafusdiUegabelle,le Pnnce en eíloit tant indigné, quepour chose

il vile de gád tn raison quelconque qu'on luy aûegafi,ilne yculat adnouëcr ny

ne laDucne- aggrièr leJdiÛj Escheuins de tan quarante neuf, tellement qu'au-

Me.nele Cô- prochain mois de Septembre ildéporta de leur office les grand, &■

tede Charo- souyBailly,ensemble lcfdii\Eschcum,tsr demeura la yiL'elong

lois leur fils: tempsfansloy & iustice,dontfut causégrand désordreparmy la.

<r toute lïois "pile: & lerepospub/icq mis engrâdbranste, iufquesà ce que nou<

l'estoyen t les ueaux Escheu'msfussent creey,& ledtíl Sersanders exclus: ce qui

nwrietes en- fut fait au mois de Mars âpres enfuyuant, eslant lorsfait premier

tteten uespar Efcheum,Heclor vaVeurhaute,et auec lui Lieuenyander Sticb-

moyen», tel- elen, Robrecbtyan Meerendre, & autres, toute/fois enuiron vn

lement , q ue an âpres íaigrisiant de rechefle débat, ledit! Sersandersfut remit

U debatiVcs- en fessas de Supérieur Doyen des mc3iers}cequenottreAuthem

4 • *

t
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Vent declairerpar U narrationsuyuante. Touchant ladite impo- toit poil plat

sition,qui cotes efloit excesiìue,ìly a apparence qu'elle fut inten- nement ou-

tèc plus à l'hicit d'aucunsparticuliers, quepar le propre mouue- uert:&futló

ment du Bon Duc ?hilippe,qui desoymesmeestoitprkte humain guement ap-

dtbonnatre,& doux enuertson peuple, plut que nul autre defon parence q le

temps: mesmement on ne treuneâpres qu'ilfut au desiusde ceulx tout fe dcust

de Gandpar la bataille de Gaure,qu'ilfeitplus mention de ladite appaiser. Ne

imposition, mais bien au contraire que luy me/me résilia fort, dr antmoinsen

faible par âpres à vnepdreille gabelle de selque le Roy de France l'an cinquan

Vouloit introduire en la Duché de Bourgongne en Pan 14.61. te & vn , les

Gandoisfei»

rent Chefde leurconseil vn nommé Daniel tCessandrei: et

. « députèrent Maistre Pierre Boudin,et* Mai lire Gilles Bouin,

* °* !£n* tírautres:quiiousóbrede leurs Priuileges.firentloy^testa

" r a í blirentBourgmaistres& Eícheuinsàla ville de Gand, fans
Boudins^,etm< y appeler le Prince ou ses Officiers, édifièrent & mirenteà

òecretatre e L0ytouteSgCn8 àleurmain, &deliberezdesoustenirltut

la Kjure a 0^ini on contre iCUf prince,etcontre tous au tres.De ces cho

n ' sesfutlebon Duc mout-rnal-content,maisparconseil l'on

d iísimuloit, fous 5bre des entreprises,qui le faisoyentpout

t'appaisement. Mais en ceste lailbn^comme d i ct eíi) les ma

tieres agreuérentplusfortquedeuant, pour lesrailonsde-

ssusdites, &CÔCÌI est escrit cy-dessus. Ainsi lè diflìmuloitîc

temps, & letenoitle Bon Duc Philippe,^ la Duchesse en 1j

vile de Brucelles,en grans sertim e n s de ioustes,de tournois,

debanquetz, & autres plaisans passe-temps: &cncestart

cinquante 8c vn,enuironla Touflainctz,rut vne ioustecri-

èe,& publiée: & à celle iouste fcitleDuc preparersoo seot

fils Sc héritier Monsieur Charles Comte de Charolois.pour

iouíler pour fa première fois, et lequel n'a u oie que seiseàdiz

sep t a ns d'aage:8c se préparèrent les ieunes Set.qui auecloy

Efpt«uu«duC5-auoycntc^ nourrir, pour iousterauecques luy, et anfly

te de Charolois, plusieurs autres Princes, Cheualicrs,&: El'cuyers, rudes iou-

fk du Bon Due lteurs,& acoustumez du mestier. Et pourcequec'eftoitla

JJfjSstfcSw Prcmicre fois.que le noble Comteauoitmislalanceen l'ar-

ikiísorciijucide rc^»nePortcieharnoispoutcxecution,cnuixontíoisiousf
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ituntlafeste, l'onfitessayer le Comte, 8c pardeliberation MJiìj'.ljt

des Seigneurs , <r des Dames de la court, fut ordonné

que le Comte, nouuel Homme d'armes , courroie la pre

miere lance contre Messire laques de Lalain, 8c diloy-

ent tous que contre meilleur cheualier ne pourroit faire

si première epr«uue,er quece seroit heur en atmes.à si haut

personnage, d'atteindre 8c d'estre atteint, pour le premier,

de Cheualier renommé, 8c ainsi eut Messire laques, le bon

cheualier,cesthonneur,pareffect,decourrelà, 8c deprouuec

ia noble personne du fils de son souuerain Signeur, & son

Signeurapparét à venir, 3c furent montez 8c armez au parc

de Brucelles, ou furentle bon Duc, 8c la Duchessepresens i

celleépreuue.Lancesleurfurentbaillée's: Sc à celle première

course le Comte ferit Messire laques en l'efcu, 8c rompit fa

lanceen plusieurs pieces: 8c Messire laques courut haut:^

sembla au Duc q u'il auoit son fils épargné : dont il fut mal-

contenr, & mandaaudict Messire laques, que s'il vouîoic

«insi fai te,q u'il ne s'en méfiait plus. Lances leur furet rebail

lees:8c ledit Messire laques de Lalain laissa courre fur le C5 PMmiíiwioufle»

te;8c d'autre costé vint le Comte moult- vi uemêt: 8c se ren- se"îe°cw"£

contrèrent, tellemétqu'ilzrompirent leurs lances tousdeux

entronsons: & de ce coup nefutpas la Duchesse contente

dudict Messire Iaques,maisle bon Duc s'en rioit: 8c ainsi é-

fioyeni le pere 8c la mère en diuerse opinion. L'vndesiroit

l'epreuue^l'autrelafeureté^àces deux courses faillit l'es

siydu noble Comte,8c duquel essay furent les sages mout-

contens 8c resiouis:pourcequ'ilz veirentlcur Prince, à ve-

nirprendrc les armes, & fo y m ondrer courageux, 8c hom

me pour en 1 u y u i r I a noble lign ée,dont il estoit yssu : O" se pa

flile temps, iusques au iour des ioultes : qui íe firent fur le

marché de Brucelles : là ou il y eut grande assemblée, ú*

grande Noblesse, 8c fut amené le Comte Charles fur

lés rangs, ©■ acompaigné par le Comte d'£shmpes,sort

cousin , er par plusieurs autres. Princes, Cheualiers , 8e

Nobles hommes: r> le tenoit fort depres le Seigneurd*

Auxi.Sc Iehan de /Losiaibos,Scigneur de Formelles: 8c ce*

y
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ìi» iïij'J), deuxrauoyentnourry,t>gouuernédessonenfance.Srfut

couuert st paré d'orfauerie:et d'autre part, là \ ídrét ionsteurs

detoutespars:e>làioustale C5.dc Boucquá,phil.de Crouy

lehan de IaTrimouille)CharlesdeTernant,5í plusieurs au

tres icunes Seigneurs & nouueaux iousteurs,nounis auec-

quesle Comte, 6c ainsycommcnçalaiouste : & à'a vérité,

le Comte rompit seize ou dix lui i et lances, donna, flt receut

d.-, tic! -bon nés atteintes, & fir si-bien le deuoir.que chacun

luy donna le bruit d'icellc iou(te: 8í luy fut, le soir,presenté

le pris par deux 1'; i n celles : t> futerié Montioye pat lesHí*

taux,moult- li jurement, & certes ledict Comte continuais

iouste longuement depuis:e> fut tenu pour moult-puiflàt,

& rude ioulieur: & gaigna plus de bruit à ia iouste,que gtái

maistre que l'on feeust: & pource ie commence á emplir,^

fournir mes Mémoires de luy, & de les faictz: & n'en parle

pas par ouyrdire,ne par raportz: mais comme celuy,quiay

esténourry auequesluy des Ion enfance, tant au feruicedu

Bon DuCjlon pere,commedeIuy,ieto«cheray, 8c paderay

de fa nourriture, de ses mœurs, conditions, 8c vlances, de

puis le temps que ie le vcy premier, q ui est escrìten mes Me

M«un &condi- moires cy-deíìus. Quant à les conditions, ie commetueray

î!°",,duíromtc parlepirebotit.Hestoitchaud,actif,& déois, &defiroit,erj

Charles de f. V . , . , c X ' . ' \

Cbatolo». lacondition enrantine,a raire tes voulomez,a pentes corre

ctions,?^ touiesfois-ileuti'enrendcment,ck le sens si-grand

qu'il résista à les complexions, tellemét qu'en fa ieuneúe ne

fut trouué plus-doux ne plus-courteisdeluy . If neruroit

Die u, n c nu! s Saincts.il auoit Dieu en grand cremeur 3c re-

iicreiicc.il aprenoit à l'escole mout-bien,& retenoit, y t -

pliquoitálire & faireliredcuantlui,du commencement les

soyeux Comptes,c> faictzdc LanceIocc> de Gauuain: & re

tenoit ce,qu'il auoit ouy, mieux qu'autre de son aage, & de

fil nature desiroit la mer,& les bareaux,sur toutes riens. Sc.

paisetempgestoitde voler à émerillon»: c> chaçoic mou!

voulontiers, quand il en pouuoitauoirlecongé . Uiouoit

iuxeschets.mieux qu'autredeson temps. II tiroir de Tare,SC

plusfoit cjuc nuldc ccux^qui çstoyent nou«U aucque» lui.
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Iliouoiraux barres,à la façon de Picardie: & escouoicles au M. iiìj'. ìj.

tre» parterre, & loing delui:r>depuis,en fourniíTementde

iours^de force.il rut renu,eír nommé moulc-bon, 8c pui-

flint Archer, & moue rude, sort, 8c adroit ioueur de barres,

aioGcroiíIoiclc Comte. & eltoit nourri,duist 8capris,Sc de

soy queroic v s'adonnoit à tous bons,©- honneítes exerci

ce»; (k à tát me tairaydela nourriture,& de l'exercice du Cô

te Charles, & retourneray á cc,q ui ad ui nt en celuy temp s.

Oraprochafmes nousdel'ancinquáte t£*deux,8c coufiours

alloyent & venoyenc AmbalTadeursdes Gandoisdeuersle

Bon Duc scindant tendre à appointement: 8c difsimu-

loitle Duc leur malice, attendant son point, 8c qu'il euc

líleuré son faist deuers le Roy françois,aueques lequel,par

moyensd'aucunsquigouuernoyenten France, il auoit toit

tours quelque choie à refaire: Sc melmement fembloit au

'•oyquele Duc tenoit le parti, 8c s'entendoitaueques son

^.Monsieur Louisde France,Dauphin: lequel s'eltoit par

tidela maison du Roy son pere, er contre Ion congé sete-

noitau Dauphine, 8c fáiloicatiancescontre le/voy, 8c ses Diflèntîon entre

bien veuitians, w le maria à la fille du Duc de Sauoye , 8c íc Dauphin , & le

nujntenoit 8cconduysoiten toutes choies àlaguile,sans le £^(j^rlei scpl

conseil ou plaisir de londict pere: Sc recueilloit, Sceleuoit, Kine ""P0"*

pardons & par promellès, tous ceux, qui vouloyenc aban-

- nnerlon pere, y à la venté il aflemblaau Dauphine, vne

moult grande compaigmede gens-de-bien , 8c leurelsoit

large 6c abandonné,plus qu'autre de Ion temps,e?-parcette

séparation du peie or d u fils,lcdict Dauphin ne fut pointes

conquelles, que fit le Roy François en Normandie, &cn

Guiennecontre les Anglois,8c de celle matière ie metairay

pourle présent, combien que l'en aye personnellement as-

fez veu.cartostapres le mariage fait dudict Dauphin , 8c de

larìlledc Sauoye,i'allay,degayetedecœur,Orsans charge d*

aurruyen Sauoyc,&-au Dauphine, pour veoirles assemblé

esdesdeux Princes,& leur noblecourt, 8c en ce temps, ou

peu parauant.la Noblesse de Sauoye,t>les plus-grans Sei-

oeurs se méfièrent, et >'emeuient eu débâcles vnscontrele»
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iíjijf'Jj. autres.dont la plus-part, 6 les plus-grîns furent ensemble,

contre Messire lehan de Compais,S.deT horain,^ fut ou

tragé ledit Seign. de Thorain,de fa personne : dont le Duc

Louis,& la Duchesse furent mout-mal-contens, exportè

rent & soulleindientledictde Compais. CestuydeCôpaii

fu t celuy,qui fit armes,à l'Arbre-CbarIemaigne,contre An-

thoinede Vaudrey,commeil est recité en ce premier liure.

Par le débat dessuidict auìnt que.par le conseil ú'aue u dudic

Dauphin, les Seigneurs de Sauoyefurent bannis du pays,

t> la place de Varébon rasée & abatue,dôt cènes le pays eue

mout à fou ífri r,8í le mella pour iceux Seigneurs le Roy,&

le Duc de fiourgongne, car plusieurs en y auoit, qui furent

. sugetzduRoy, 8c aucuns dudict Duc, 8c estq>entd"icelle

guerre, contre le Seigneurde Thorain, le Seigneurde Bar-

get,Mareschalde Sauoye.le Seigneur d'Antremons, le Sei

gneur de la Qjieulle.le Seigneur de Lureu,deVarembon,de

Varas,deChaillant,deViríeu,deManton,cir iufquesà vingt

cinq.o u trente Chefs-d'hostels, Barons, Bannerets, & Se;-

gneurs,laquelIeguerreporta,8c.loustintIedictde Compais

moût courageusement , & fut ceste matière appaifceparle

moyen du Roy Charles, & du DucdeBourgongne;

& de ce me tiray : poutce que ie veux entrer e»

guerres, que commencèrent les Gandois,

contrele Duc leur Signeur.cirne

teciteray chose, à l'aidcdo

Dieu, que ien'aya

à la vérité,

sçeuë&

vcuîL

 

st»'
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Comment les Gandok estant la guerreallumée, s'emparèrent de M.iitj'. ljm

quelques chaíleaitx, ú-fortrefies ; &comment il} assiégèrent

Audcnarde.

CHAPITRE XXIII.

L conuient doncques fçauoir cómentlaguer Guerre entre le

re.que firent les Gandoiscontre leur Signeur bon Duc Philip-

le Comtede Flandres.fur démenée.Venté fut peócksGiaáo»

queles Gandois mirentfus vne grande com-

paignie, de gens decheuai,& àpié: qui tous

portoyent blancs chaperons-.O* furent plus de quatre mille

hommes.en diuers compaignies,& coururent parmy le pa-

ys de Flandres,parcens,& par quarterons: 8c s'ilz fçauoyét

vn riche payfan.ilz luy mettoyent fus, qu'il estoit contre les

Seigneurs de Gand,tir le roboyenr & pilloyent, 5c faifoyéc

ocuures,quegens fansraifon g/1 fans conduittepeuuent fat

re, 5í toutestois enuoyérent les Gandois, à Brucelles, leuc

Ambassade, deuers le Duc: & le tour d u grand * Vendredy,

(uycriérentrnercy: &tenoyent manierequ'ilznedeman- iPeftoit leb»

doyen t q uededemourer bons lugetz , & estoyent ch celle fandredy^au-

Ambassade des plus-notables Religieux deSainct-Bauon quelse comice

r>de Sainct Pierre.ee des plus-notables Bourgeois de Gand tan 14.52. feli

«ais à la veriré, la chose cl toit à ce vcn ue,q ue les gens de bié U mode de test

n'auoyentà Gand.plusdepouuoir, ned'authorité en icellc Autheur,

ville, 8c gouuernojentles mefchans,r> les gens voulontai-

fss,& celte cholecognoissoit bien le Duc,& que le pardon,

nelctraitté,neíeruottderien àestrefaictauecquesceiiXjqui

nul pou uoirn'auoyenr,<ír d'abondant fçauoit & oyoit, les

outrages faitz par les Blancs-chaperons, lurleplai-paysde

là Comté de Flandres.Si leur relpódtt qu'il fçauoit bien q u*

eux.qui parloyentde-parceuxde Gand.ledifoyenten bon

neinr.ention.8c qu'ilz voudroyeni les choses telle, & ainsi

qu'ilz difoyent.mais ceux de Gand nedemandoyent point

grace,commel'on doit venir à Ion Prìnce,pourauoirpard5

mais demandoyenttraitté,l'efpeeau poing en grande aiïem

biéc, 8c eu armes, comme s'ilz enuoyoyencdsuers leur com
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M. iiìj'. Ij. paignon.Parquoy il ne voyoit nulle cause,pour leur faire ra

sponce.mais quand ilz viendroyentà mercy,en l'ordreque

sugerzdoiuent venir (quelque offense qu'ilz eussent faicte

par-cy- deuantlil leur tiendroit terme de Prince mifericofs,

& auroit regard à non punir ou greuerles bons,pour lepe-

Surprisc duCha- ché des mau uais: 8c fur ce point le retraj t le Duc en sachant

4VcaudcGaute,& bre Si n'eurent autre responce deluy. Cemesmeiourdu

jutres places bon Vendredy, que les Ambassadeurscrioyentmercy, le*

parksGandois. £an(j0j8 enuoyerent aulcuns de leurs gens au villagede

*Gaure efl rngrosytllage & belle baron- *Gaure,surl'fcscaud:& esptérét

nie là ou tlyayn fort cbajleau entre Gand que le Chastelain estoirau lerui

rjrJudenar.fur la rtntere de l'E/c'aut: eten ce & au monluer,Sc neíedou-

lajìgneurie d'ieclluisont cnclaue^plu/tcurt toit on de rien. Si entrèrent les

cuiresyHlagescirconpoi/ìtis, qu'on appelle Gandoisau Chaire) (qui est bó

tnsem'olelepaysde Gaure,qut eU mainte- etfort)rernièrenrlapoite,etpri

nant érigé en Principaulté, & en eíl Mon rent les biens, & la maiton, &

JìeurleCote d'Egmotit àprésent lepremier demourale Chastelain hors,en

Prince,dont tla recett le tiltrc^ inueílitu trel" grand danger de fa vie.Ce-

re par F Empereur Cbarles-cinctjuiefme,en- I u y challeau elt au Seigneur de

ttiron lan 1554.. apresson retour d'Angle- Laual (qui estvn grand Baron

terreau il auoit estépour lefait du fiance* en Bretaigne^lui vint par pat

ge de noflre Roy àprésent , zirdelaRoyne taige de-Flandres: dont ceuxdt

Marie d!Angleterre. Laual font deseéd us,d'vne fille.

En ce temps 8í par subtil moycn.p rirent les Gandois lécha

♦ llyèultdire ^eau^e Poucques,Êr celuy *d'Elc.mdreberch:qui march.c

de Schendel ' Hainaut.Lesnouuclles venues au Duc de Baurgongne.il

beke (7W/'f/t^tha^cr'esman^emcn8i & ses Gens-d'armes par tousses

tnviuaqe /- Pays>& desiaestoit le Comte d'Estampes en l'icardiequifai

tué à yne de- ,0't 'eiierlesgens-d'armes.Le DucdeCleuesaflcmbUceux

tnielieuë de" ^e^on pays.po ur ven i r secourir le D uc,fon oncle. Le Mares

Grandmant c^ia' c'c Bourgo»>gne lcuoic les Bourgongnons. Le Comte

de Sainct Pol,erÌviessire lehan de Crouy.Scigneurdc Chi-

may.leuoyentlesHannuyers & Namunois, ÔCaucuntde

G<nsdegucrrc f]andrcs&depicardie> LeComtede Nassau.McfsiiePhi-

leuez de tous co- .. j 11 «n - 1 r • d \
tte/parlebôDu: '>PPe"e Horne»,SeigneurdeBausjgme8,& autreslcuoyent

fhilippe contre les Bsab3nçós.Ccuxdc HaJewi n, Messire Simon de Lalaia

le*Cuaioit, ItQiiil
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Louis Seigneur de Gruthuse,& autres leuérentla Noblesse MJiy'.lj.

deFlandres.Le Seigneur de !a Vere, eírie Seigneurde Breda

leuoyentlesHolandois,& Zeelandois.er ainsi feleuoitl'ar.

mée,6c sc faisoit PaíTemblée des gés-d'armcs,de routes pars:

cs- le Duc &: ceux de son hostelsepreparoyent, chacun qui

mieux mieux. A u regard de monsieur Charles de Bourgon

gne,Comte de Charolois,ilcrauailla toute celle Quaresme:

(H'auoir on enuoyé faire honneur de fa personne, à Messire

Dauid de Bourgongne,(bn frère naturel(lcq uel fut lors con -

íicréEuefquede l'tueschédeTerouenne)^ delafucren-

uoyéà fiergues furla mer, 8c iusques en ZeeIande,pour l'ac

cord d'aucun aide,faicteau Duc son pere:& certes neluy ne

u plus-parc de les ieunes feruiteurs ne furent pas preíts du

premier iour,& ne fçauoyentgueres qu'il faloit pour le fait

delaguerre(quileureítoitnouuellechosejScdifoit on que

le Boa Duc tir la Duchesse (pourcequ'ilz voyoyét l'orgueil

detGandois,& la baraillepreste)tíraussy plusieurs sages 6c

doubtifs des pays (quilesenprioyent,çír confeilloyencjeuf

fentbien vouluque, susombredcfoyapprelter, & mettre

en tel etlat qu'il appartenoit, le Comte fuit demouré à Bru -

celles,iufques à ce que la bataille eustesté passée. Mais ledist

Comte (à q ui lecueur croissoit aueq ues les iours) sic faire ses

apprestzàcoutes diligences,^ i u ra par Sainct George (qui.

fur l'on plus-grand serment) qu'il iroit plustoft en son pour

poin t,q u'il n'acompaignaít son Seigneur 8c pere, à soy ven

gerdese6 rebelles t'ugctz: &C ainsi s'apresta le Comte de Cha

roloi«,fes gens,círceux de la maison d u Duc.Le D uc voyant

leiGandois obstinez de plus en plus fort en leur orgueiI,ert

enuoya le seigneur de Ternanr.acompaigné des Noblesho

mes qu'il peucassembler en la Court,ò* selon qu'il les trou-

ua premiers prestzen la viled'Allolt,eír y mena enuirpn cin

quante Gentils hommes, 8c deuxcens,que vailetz-de-gtier

k, qu'archers :úr tro u ua ledi ct seigneur de Teman c les bo u r

geois,(|r les habi tans de ladicte vile,bons, & délibérez à gac

<ier&-dessédseleurvile,contrelcs Gandois, & à maintenir

U querelle de leur Prince, fie seigneur : ficlssreigla lenobla
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M. tìi/. lj. ClKtia1icràeuxdepartirparConnesfables,8c par dizaine»,

pour prendre les deffenses des murailles, ainsi qu'elles foret

r- <•• j ordonnées,^ baillées par luy, & parles commis de ladicìe
WtssireSimonoc ... „ « ' ■ , r B ! i r i - 1 i

Ijlain&lc Sci". ville,& fit gaider les portes, 8i les clefs ,pat les ges de la coure

ífseornew dcdás du Duc,qu'ilz âuoic amenez auecques Ìui,8c d'autre part en

/udenardo. UOy3 jc q UC)à & udenarde.Meísire Simon de Lalain,bgneur

iOubitnd'Esàz Montigni,& lesigneurdes jCbrnetz: qui elìoyent aimez

tornetrquon & cognuzen Audenardé:eírpourasseurerpluslcpeupi<,y

dit en yílgti- minèrent iceux deux seigneurs leurs femmes, & leurs mel-

te Schoirfíle "•g»*»©' «n uoyérenr de leur charge,bicn foi xanre lances, et

qui eíl yne b* trols ccns ^ rcners,qu'à pié,q u'á cneual, cr certes tout le peu

tonnie enfUn P'e>& tous les Bourgeois.d'ancienneté ont este bons cHoy-

dres auterri- auxpourleurComte & íïgneur,commeplusàp!ainsepeue

toire d'Alo{îveolt > à lircpar toutes les Croniques , par-auantesentes.

prêt Audenar Moulrioyeuxfurentceuxd'Audcnarde, quandilzvirentq

de, abpertenat ,e ^uc leur enuoyoit tels deux notables per Ion nages, ponr

tu Côte de ha Ies aider dr deffendre,contre les ennemis. Si lepouiueurent

ltj„ d'armesç-r d'artilleries,& de tant que mcsiierleurcstoit,sans

y rien épargner,ne regretter. Or laiirons à parler d u Duce:

de Ion appareil , & revendrons aux Gandois,ciràcequ'iIz

firent,& peut on légèrement entendre q ue ce peuple,émcir

Crdereiglé,estoirparmy Gand en merueilleux nombre, ar

mez,et embattonnez,c?>quand ilz tetrouuoyent en vn mar

ché dix ou douze mille alíemblez, il leur sembloít que touc

Je monde l'on ne trouueroirpas encoresautancdegens,ne

n'acomptoyent à puissance d'autre,c?- parloyent &• murmu

royen t tous ensemble, et crioyent, disanspourquoy on ne

les éployoit contre le Duc de Bourgogne,^ tant brayrét&

crierenr,qu'vn nóméLieuin Boone(quiest autant à dire en

François,Lieuin Féuejdu mestierdes maçons, empritdele»

conduites menerdeuant Aiidenarde,c?aport3,en vnebe»

l"ace,de grandes clefs,& lenr fit à croire,Cr entendre, que t'e-

stoyentlesclefs des portes de ladicte ville d'Audenarde. S»

* H'qMedire-sot ctek ^Houlman lureux,& obei,comme íì cefut leurfál

Hoomtoan r' gneur naturel: 8c lequatorziemeiourd'AuriU'an cinquanJ»

tS'à dire ebef, tediux,aprcs iMsqueSjvindrenrles Gandoisdcuant Aude*
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nardeà fi grand nombre, qu'ilsembloitque tout íe monde Commencement,

sutlaassemblé: & maicbérenten trcs-belleordonnance, & de rAn ■

menoyent gtand charroy de vi ures, d'artillerie. Quand

Messire Simon de Lalainfceut leur venue, il fît armer tous

ceux de la ville, & monter à cbeual les Hom mes darme» q u'

il auoit amenez, & luy mesme passa le pont de TEscaud, 8c

la porte,auec deux cens Archcrs-à-pié, Çrce qu'il auoit de .» 'i.

gens-à-cheual,&íefcritsurlespremier«,qui venoyent lans . <

grád ordre:^en prit,tua.çrnaura p! us]eurs,auant q lesGan

dois sefuflentrafieurez:maisilsfailoyér marcher vne côpai-

gniedePicquenaires, er d'Archers,o u iìz pou uoyent élire

quatreoucinq mille hommes, qui le tenoyent ferrez, & en

ordrc.Si marchèrent roidement.contre ledit Messire Simon

vrcmbarrcrentluy &c scsgensdecheual, & les loníiindrtc

s Archers,quiestoyêtà pié,£7 du long deladouue du fossé

tiroyent fort 8í fouuent,& íî bien fucla lailliedudict Mels.

Symon conduite,qu'il retrayt tous les gens faos perte, & fit

fermer la porte de cel u y collé. Car á la vérité il veit fi -grand

peuple venir á rencontre de la ville, or en tel osdre,qu'il iu-

-alcgerement,qu'il auroit le siège,©" certes les Gandoisfu-

lombien trente mille tefjes aimées , qui tous cuidoy et que

Lreun fioone,leur » Houlman o conducteur,leur deu st ou * Hoofrman

nr les portes de la vile, et qu'il euft les cleíz.cóe il leur auoit comme datant

ornais ilz crouuérent autre détouibier,q u'ils ne penloyit.

Car ledict Messire Symon,©- le signeurdes * Cornetzpour jd'Efcornetz

veurentlesaiurailies,lestour*r& créneaux, de tout ce qui comme deuit.

pouuokestre neceiTaire,pourfouftemreír atteindre siège cír

îlTaut,et certes les bourgeois e> les habitans d'Audenarde fu

isnttous reconfortez , & refoluz d'attendre ce q uipouuoic

auenir,& de tenir loyalement, 6c de grand courage, le- parti Awknande assio-

deleuriírince.dontilzfuientmoutìlouer.Celle-nuictfeloS^411" Ckáuìh

gèrent les G and ois de nant Aude narde,©* menoyenc grand

íryi & grandes huées, en menaceant fort la vile © le* habi

tans, © leur lembloit que grand rort leur eftoit fait, que pre

fttmenton ne leu r liuroit la vile, à faire leur plaisir,©- le l'en -

d:main ilrfeirentvn pont fur l't: tu ud, c n tieladi fie u'e, St
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M.iïìj'. lij. le vilagede* Hainue(qui lied au plus pres dudic Audînar*

í Ceft Eyne, de) & parce pont passèrent bien quinze'mille combattis,

vilageafîtj à & alérent assiéger la +porte,par ou l'on va à liflc&CàTout

p>u demie hen nay. Si trouuércnt ladicte porte bien pourueuè d'arrillerie,

e dAudenarde c^pouldre, çb*d'arbalesteí: parquoyilz ne peurent mettre

fur le chemin leur siège, si-pres de ladite porte, qu'ilz eussent bien voulu:

de Gand. & ainsi le logèrent les Gandois deuaiu Audenarde: ú*rni-

*Vapparence rent leur siège deça 3c delà: iy par deux pomz, qu'il» firent

efìf^uecefuít surl'Eícaud.au heu dessufdit,ilspouuoyentsecouriret aider

la porte de Be- les vn s les autres-.cír fe cloyrent & r'ortiri éren t,de chacun co

are, lté,de fossez Sc lc palis: Sc lembloit, à veoirleurconrenance,

que iamais ne fedeussent leuer, pour choie q ui leurauinst,

qu'ilz n'eussent la ville à leur bon plaisir, c nefaitpasàde-

mandersi Mef.Symon de Lalaintrauailioitpourlaseureté

de la garnison &dc son hôneur:^ pourpourveoiràl'aiTa-:

rìe ccit u i orgueilleux peuple.il ht crier que toutes fémes, ap

portassent pierres & cailloux fur les murs, & pour exemple

fit venir vne Dame, la femmes sœ ur germai ne du seigneur

Afte mcmorablî des Cornetz,& plusieurs Nobles femmes, ses parent» , (?

ASimódcL^iin autres: tírtoutce iour portèrent hoctes,<ár paniers, les vne»

^"tfAudenS fur leur dos, tír autres fur leurs testes, 8c toutes autreifërn-

' mes Bourgeoises,^ marchandes,^ autres,yacouroyent,û*

deuezfçauoirque moult-bien fuient, & en peu de tempt,

les mu railles,©* les dessenses garnies, & estoféesdece,

'•. qu'il y faloit. Or lairrons nous vn peu le

siège d' Audenarde cr retournerons

au Duc,et à son armée: & deuile

rons comment il départie

sadirearméeauxdeux

costezde la riuiers

' dcl'Escaud.ó*

ce qu'il en

auint.
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Cmment le siège d'Aude»arde fui leti'c par les gens du Duc de M, iïjj'. iìj.

Bmrgetigne, contre les Gandots.

CHAPITRE XXUJL 1

I^^SSVAND Ic DucdeBourgongneentenditque

es Gandois auoyét assiégé U vile d'Audenar

Ú ralSg JHC>'' Repartit haííiuement de Brucelles, & fit

i-NK^K^/l tixer.des coffresde Ion epargné.grans deniera

grand auoir.pour payer les Gens-d'armes

& furét iceux deniers départis auxTresoriers, & Clercs à ce

cómis,pour faire payemés de toutes pars, & fe tira le Duc et

líCôieion firs,enlavilede$Hast,enHainaut:ou iJatteindit êMut dtfont

par aucuns iours son armée,d?Tesgens-d'armes:quiseprepa hstfiuttttdt

royétSí apreftoyét,chacun du mieux, & ieplusdihgcment ntyuâtst^fitn

quïlleurettoit possibles pendant ce temps,les Gandois, <r*ux Lifieret

qui estoyentdeuant A udenarde.trayoyentcontre la vile, de deFUndrti.

leur artillerie à poudre:&faisoyétdu mieux,&du pis qu'ils

poiuoyent, erpour cuider mettre le peuple en foupson

tfimaginationconue leurs Capitaines, Si principalement

contre ledict MelsireSimon de Lalain, ils cirèrent de leurs

arbalestes plusieurs traitz,& virerons, el'cricz, les aucuns en

Flamand,^ les autres en François,& y auoit,qu'ilzreque-

royen t & femonnoyen t ledict Me l si re ï> ymon ,de rendre.et

deliurer la ville, au iour qu'il auoit pris aueques eux,tír que

l'argtnt,quSlzluy auoyécprom'is,cltoittoucprest.í,lusieuri

tclztraitzfurenraportezaMeseire Symon de Lalain: mais

incontinent luy-mel me les porcoit a«xsigneurs,& princi- icsCanáon taP

pauxde ladite vile:qui le rioyent & gaboyét des Gádois,et ^F"<j**jjj»*

deleurfolic:n'onques.lepeuplcnes'enmeur, ny n'encreut j^^"" U

aucuHechofe,contrelebon C heualies: niais par lecontrai-

re.plusgreuoyentles Gandois ceux de la vile, pluscroifiby ,

*»ten courage, à souffrir, rjr porter ce, qui pouuoit auenir,

pour la querelle de leur Princc-.cornbien.qu'ilzeítoycntlou.

nenten grande melancholie,de ce qu'ils n'auoyentaucanes

nouuellcsdu DuCyer-deleursecours.Carlcs G'andoislesa-

uoyentenuironnez de toutes pars , si qu'il ne pouuoit nul

íauer,a'yssirdeJa ville^ui necticiisteulcms maias:cricut
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sauuement,8c raportérét la grand' armce,qui marchoitpouc

les fecourir,8c lî cerraínesenleigncsdu Duc leur Prince.que

le peuple en fut tout réconforté,& resiouy:cír quand les Gá

doit veirent&cognurentqueceuxd'Audenarde nepren-

droyétautre foupfon contre leur Capitaine, s'appensérent

de faire autremenf.ilzfçeurent que Messire J'y mon de La-

lain auoitrìeuic pecitz fïlzde fa femme, & que l'on les noue

rissoiren Hainaut,lurles marches de Flandres. Si prirent

deux autres petirz enfans de femblableaage,& les aportérér,

deuantles murailles,©' les monstroyent, les glaiuestirezà

l'entour.prestz pour iceux enfans meurdrir, 8c occir: & cri-

oyencqu'ilzauoyentcouruen Hainaut, 8c pris iceqxenfis

et s'il eítoit pere,qu'il le móstrast-.car si prestemét il en rédoit

ou deliuroit la vile à leur voulôté, ils occiroyét Iesditz éfani:

âccuidoyentquela Dame(qui estoit femme mere, 6c de pi-

teuxcouragejdeust mener tel dueil, 6-monstrcr teieffray,

qu'il deust faire pour elle ainsy qu'ilz auoyent proposé.

Mais le noble Cheualier n'en teint compte: & fît afustet

canons, & serpentines celle part, 6c tirer fur eux, plus-

fort que deuant: Scdifoic au peuple, que, pour fes en

fans veoir mourir, il ne vouloir perdre (a loyauté, son hon-

neur, neses amis. Ainsi le continua le siège d'Audenar-

de, 8c croifToit , 8c multiplioit tousiours le pouuoir des

Gandois: car(commedict zfk) le peuple du plat-pays de

Flandres auoit ceux de Gand en telle extime, parcrainre,

*j ^ 'tomme & par fole amour, que tous accourroyent à leur ayde.

, . . Mais l'armée du Duc de Bourgongne se leuoit, & tirort

* . ;*ff * aux champs : 8c se partie le Duc, de * Hast, pour aller à

n,j^1 Grandmont ('qui est vne grosse Bourgade, non-guéres

ete/tledtt^rafotK: &Vi en.acjoré [e corps rfeíainct* Andrieu) & lurle

mont-vnepeti chemin abordaauecquesluy le ComteLouis deJaint Pol,

tevtlle/uvee, çQn frere Messire laques de Luxembourg, Messire iehan de

Gandth Cr0Uy seig,dî Ci"inay,pouriorsgrand Baillj de Hainaut.

yen Hainaut ' **elqudx
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lesquels auoyenr bien deux mille Archers, & cinqcens H5 M. tìy'Jif,

-.es d'armes: & le Ducauoit aueques luy Adolf Monsieur,

frère du Duc de Cleues , rinfamdomlehandeCoimbres, ieDucdeBour

& Cornille Baítard deBourgongne : qui pour lors n'auoic se loge àGrand-

chargedegens-d'ármes, que de ceux de Ion hostel: pource monr,al!antp©ur

quel'onattendoitlesBourgongnons (queleMarelchale- jjj"0^"*'^"'
loitaJIéquerre) <? luy deuoic on bailler cent lances,auec- ai*

quei ceux de Luxembourg: qui encores n 'citoyen t pas ar-

riuez.Encoresestoyent tirez plusieurs Capitaines, 6c ceux

.;i noíìel,deuers le Duc,Sípouuoitauoir,toutcompris,cn

facompaignie, quatre mille combatans: 6c selogeaaudict

lieude Grantmont, & tous les iours en uoya cheuaucheurs

poui visiter le siège, p plusieurs petites côpaignies, les vnes

aprcs les autres: q ui raportoyét leur auis,quát à la puissance
 

prédre son chemin à iVaitreloz: ÔC sutauertiquegrád cflyn sillage

nombredeFlamans,tenáslepartidesGandoÌ8,s'estoyentil situe esgale-

• tira assemblez au Pont *de pierre»,et qu'ils vouloyent gar mhetreTour*

■J ir,c?dcsscdre le passage de la riuiere du Lis.Si fît prestemét nayj^illeì&

nurchercellepartle Seigneur de Saueuses: qui tousiours Courtnty.

(quelque vieil qu'il fust) vouloir estre descoureurs, &des *Maùp!usto{t

premiers.Robert de Miramont & autres le suyuirét,& quel au pont de

quesieunesgensderhoileldu Comte,8cceux,quideiiroy Spiere^/Mf/f

ent d'eux éprouuer,et prestement mirent pié à terre.iusqucs yn ytlUgest

acinqcenscombatans:etcommencerentàtirerces Archers tué audesiout

de Picardie, & de Hainaut,&i marcher fur les Gand ois: & Tournay fur

tn peu d'heure gaignérent le port fur eux.Si fe mirent Gan PEscault.

-"'ois à la fui te: èc les Hommes-d'armes les poursuyuirent à Déconfiture de:

theuafc qui lesabatoyenf.cHes Archers &lesgens-de-pié fâ^ffî^

-urcoupoyent les gorges,comme à moutons,& se bouté- c m

rentbien deuxeens vilains en vne église: grdessendoyent

l'entréede la porte, à longues picques , moolt-vigoureu sè

mentLà furent Hommcs-d'armes:qui poussoyen t de leurs

bnces,& n'auoyent point l'auantage, caries picques,Scie*

;iaiucs des FUrrustscltoycnt plus longs. Là s'abordèrent

Us
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M. iïij'. lij. les Archers, -Si ne dura pas longueméc l'assauc da trait,qujJ

les vilainsabandône*rentlaportc,& s'enfuyrétgarentir.let

vns au clocher,lesautre9 derrière les autels,chacúquimieur,

mieux,maistoucce ne leur valut, car ilz furent poutsuyuiz,

tatous occis. Ainsi gaigna le Comte d'Estampes le passage

H-PontieSbie ^u P°nî * des Pierres, & alla loger à Vaitreloz,& àLatmoy

te comme de- SieilUoyivisiterlesiegedeiour&denuict3pardiuerleícó

uant paignies, pour mieulxentendre leur conuiue,& ouir iese-

pimons. L'vnefoisy alloit le Seigneurde Saueuses,&au'

uesfois le Seigneurde Haubourdin, <sr tant visitèrent tir en

tendirent du faict de leurs ennemis,que lans guéres arrester,

conclusion fut prise, Sc délibérée de IcsasTaillirdeleurcoíìé

Sir par vn matin (qui futle vingtsixiémeiour d'Aurii)fedî-

logérenr,& tirérenteontre Audenarde,.8tauoÌ£lachargede

t'enftis-M&estí l'Auangarde Anthoine Bastardde Bourgongne,qui portoit

d»rt d'ARthume pourenseigne , vn grand estendard blanc , à vne baibacane

Baford de Bour. S . , ° i Y , . . r »ucJ
«ti^ntau secouri dc Drodure,moult-bien acompaigne, orle luyuoyent le bel

é'.iuJ.'iurJc. gneurde Saueules, & mout d'autres Seigneurs & Nobles*

homraes,ér conduysoit ion faictrfc:sacompaignie George

deRolîmbos,vn mout notable Elcuyer.Quád les Gandois

veirent le premier estendard venir, ilz n'en teindrentpai

grand compte, circuidoyentauoir vne petite compaignie,

qui les deuil légèrement ecarmoucher, mais prestement i :

veirentdeux, trois, & quatre Estendars, r>groste compai

gnie de Gens-d'armes,& grandes fumées de cheuaux, & la

pouldre si-haute & si-grande, qu'ils furent tous émeruei!-

íez.Sc toutesfois íe mirent en bataille, & en ordie, aulong

de leurs tranchées,& fìient Içauoir de l'autre part du siège,

que chacun le préparait,car ilz voyoyétles ennemîs,<Hou

toyentdelabacaille. Or furent les compaignies les vne' de

Uant les autres, & les Archers hoyent & attachoyencleuif

cheuaux les vns aux au r.res,cs-rurê t tantost grand nombre :

p éírplulîeurs homes d'armes aueques eux, & leComted'

Estampes (qui encoresn'estoit Cheualier)requit au Bastard

&IftSÎ5S dá Saint Pol>Seigneur de Haubourdin, qu'il le feist Cheua-

sc!iepoinctd'«f.^«« Cccjuclcdict Seigneur de Hauboutdin sitparmoulr-

failiir le siega (sAfa b-OÛ
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lonnorable façon, & quand le Comte fut Cheualier , il sic M. iìy*. fy

: ualiers,de la niai n, An thoinc, Raltaid de Bourgongne,

: Seigneur de Moreul,Philippe de H ornes , S eigneur de Bau

gnits,Anthoine Rotin, Seigneur demcries,le Seigneur de

.ubempré,le Seigneur de Creuecueur.le Seigneur du bois

:han Seigneur de Mirammont,Kobert& Pierre de Miram

ioru,freres,cirmout d'autres Nobles hommes. 5c croy que

j tr furent faictz plus de deux cens Cheualiers. Or vous

ompteraydu noble Cheualier, Messire laques deLalain,

ai n; q ueroi t, & n'entendoit à faire <? executerde fa main

u'euurecheualeureuíe.Si regarda faire les cheualiers nou-

ix.ït leur rem on lira qu'il estoit à celle heure lieu & têps

iígaigner honnorablementIeurefpíronsdorez,5c qu'il a-

: c h o i h vn end roi t fur les ennemis , ou la clolture estoit

I: petite force,& le foílé peu profond,& que, combien que

es Gandoisfufltnt grand peuple àceluycosté,si-tost qu'ilz

srroyétque l'on leur courroie susasprement,iUnoleroyéc

• place tenir, & que bien-heureux lèroyents'ilzpouuoyëc

■pie la presse dece peuple, 5c qu'il vouloir estre aueques

i ouueaux cheualiers. A ce s'accordèrent iceuxCheua-

'• nui turent tous bien montez.Sc armez,Sc luiuizchacâ

|'vn varlet à cheual, seulement. De celle compaignie suc le

ìîigneurde BauGgnies, le Seigneur de CTeuecueuT,Je Sei-

?neurduBois,Ie Seigneurde Belle-fouriére,le Seigneur de

Heiin,û-autres,& fcommediteltyledict Messire laques a-

"oitchoisi vne>groiTe compaignie de Gandois,quieítoyene

■n bataille, fur v ne terre labourée,& s'esto>ent fortifiez au

bntdu grand chemin qui va d'Audenardeà Courtray. St

feserrèrcvitlescheualieis l'vnpresde l'autre, & couchèrent

lîursIanceSjó'sefeiirentau mill ieu de la presse. Les G an - doisailailiiparl*

dois baissèrent leurs picques<ír leurs glaiues,«ír certes au pa qua de L»ljin,&

r, il: recueillirent les cheualiers tref-durement, Sc nauré- autres de Iachar-

«ntpluficnrsdeleurscheuauxjles vnsdecoupsdepicques,6ea^'^°^d'E

^líi autres de grands couteaus trenchans, Sc pesans. Le» Audenank,

eualiers passèrent outre moue-vaillamment, 5c rompi-

•>t leuts ennemis, àlcor endroit, mais untolí se remuent
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M.iïjj'. lis. eníëmble,3c Messire laques (qui futhastifderepafler)re<bft

nadel'esperon,8c se fericau troupeau, l'elpée au poingeotn

me vn Lion. Si tue le bon cheualierenuelopé des Gandois,

& illescotnbatoitdefamain, &deíoncheual,í7- plusieurs

en abatit par terres certes à celle heure les nouueauscheui

liers.s'éprouuérent mout-honnorablement, & estoitchacú

d'eux si-empreíTé des ennemis, que L'vn ne pouuoit l'autre

secourir, n'aider, & en celle bataille auintque Mess. laques

deLalain (q uifaifoitmerueilies d'armes & de vaillances, e*

quifouítenoitcequecorpsen pouuoit porter ne souffrirjíe

trouua enserré de deux ou de trois codez, Sc estoitarrestc &

clos8ten dangerd'estre tué par la main des Gandois,quand

vnvarlet,seruiteurdu SigneurdeBausigniesfquel'onnom-

moitle£ourgongnon)fans armeureouaide,8'auentura,ec

feric son cheual des espérons, vneiauehneen la main, & :

Mestíre laques de |,ien expioict», q ue du poitral de son cheual rompit lcspic-

sccoTJÍvT" <iucs dôlVn deccs cost«»qui tenoyent lebon cheuilieren-

«aciet. lerré,&rompiclaprelTeà-Ì'entourdeluy.Orauintqu'àcel-

le recouríTe le varlet qui s'el toi t si vaillamment prouué, re>

ceut vncoup fur la telle d'vne macecreftelée.bc futabatude

son cheual au m il lieu de la prelïe,& receut plusieurs coup •■

Mais quand Messire laques vcitle varlet en danger, il se feric

au plus efpesde la prelTc,l'espée au poing, et mit le corps,^

la vie en auenture,pour secourir celuy qui l'auoit ostededí

ger,5ceut si bonne fortune , que les nouueaux cheualien,

iescompaignon8,s'estoyentdem£flez,&moult-bienlefei'

rent & cheualeureusement,& fur tous le seigneur de Musi-

gnies,quiauoit moult de coups receuz, 8c bien y parut à H

cheual,quiestoitplayé,& nauré moultduremenr. Siver>

drenttous àcellerecousse, ou moultabatirentde Gandois,

& reco uurerent le varlet, q ui ne fut p oint occis, mais ìleuft

moûtde playes , dont il fut longuement malade , &J «II»

cause, 8e pour ie bon renomdelui.lebon D oc le reteint var

jet de corps en son Efcuirie: 8c depuis pl' de vingt ans apte*

ìi mourut contre les François deuant Cotbie, Archer des ot

dounancesjfou»ma charge, ôcfuttoulìouis tenupourvn

bon
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bon.etvaillantcompaignon.Ormefautreuenir au surplus "

de^auéturedeccluyiour.LeCótcd'Está.fitdcscédreses Ar

chers,& aucuns hommes d'armes: & les hommes d'arme»

â cheual ce n oyen t vne ael I e, à 1 a mai n dexcrc, tres-gro (Te, &

tres-siere,8clesGandois (qui plus suyuoyét leur outrecui-

dance,qu'ilzn'auoyent regard à quelles gens ilzauoyent á

foire) marchèrent fur noz gens à touce puissance, mais quád

ilslentirentcesflîches d'Archers, quileur perçoyenthau-

beri,& pansiers,ceux qui veirent les premiers,ou leurs pro- Destaicted'vne

chains,ainsi naurer,cheoir,mourir & assouler,se rompirent partie du cáp des

incontinent, le mirent àja fuite cgeles moutons deuant G«KÍo»aftiegeái

L"loups,t3r les hômes-d'armes (qui estoyentà cheual; les cô^d'tlaf"''
pourluyuoyent & abacoyent, tellement que ks Archers les °'e v^e>

n:eindoyent,&,enprenoyent,& occioyentàleurplai(îr:ec

ìceque l'ay ouy nombrer,auant qu'ilz pe tissent repasser le

pont qu'ils anoyent raic,il y en eut plus de trois mille occis,

&tuezenla place,& (i n'eustestéquelesgensde cheual ne

l'olerentauentureriur ledit pont{qui n'elloic fait que pouc

l»gensdepic)certesle meurdre & latuerieeulteítè moule

grande, 8í deuez entendre que Messire Symon de Lalain,&

ccuxd'Audenardefurentmout~ioyeux,quandilsfe veirenc ■

delafsiegez,e> hors de le íeruitude de ce peuple. Si ou uriréc

leurporte,& firenrarmerSt monterleursloudoyers.Gren-

t'i le Comte d'Estampes, 5i la signeurie,à grande ioye, en la

viled'\udenarde,cst prestemétrutl'autre*porteouuerte,& +A sçduoircd

passa Melsi. laques de Lalain outre la riuiere, ila poursuite le de Pamele.

des ennemis,& le fuiuirent moult de ieu nés gens, Sc degés

dcbieacôeEurardde Digonne,Guyot Dulie, SibuertPcl-

lenn,Mef. Anthoi. deHerin.Sc plusieurs autres,&. trouué-

fsnt que l'autre siège des Gandoisfutleuédepeur,&de l'ef-

noyqleui tîrétles luyuás de l'autre parr,& s'éfuyoicchacû,

qui mieux mieu x, tirant & retournât à Gand. Or vous lair

«y de la fuite des Gandois, o* de la chace (qui ne porta pas

grandrruit,pourcequ'ilzfetrouuerentpeu de gens, & nuls

Archers) Scretournerav au Oucdefiour.(qeltoit à Grámóc)

& cornent il exploita, qúád il íçsutles nouuelles du (îege le

Z
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itf. iiìj*. Hj. Comment le Duc deBourgogne dtsu quelquespartisans de CanJ,

quifuyoyent duJîege d'Audenarde,^ comment plusieurs ren*

contres& escarmouches se seirent entre les uourgongnons (ries

Gandois^au terroir deVl'ac"} àNeuele &ailíeurt durant cefie

guerre.

CHAPITRE XXV.

rE RI TE futquecc!uyiour,&íï-tostqoel*

Comte d'Estampes tuten Audenarde, & qu*

ií eut les G an dois mis en fuite,iléuoya,à tou

te diligence (on Heiaut,nomméDourdam,au

riieu de Grammont.pourpoiter les nouuetlei

du ïiege leué,5c fit le Héraut si-grandediligen ce, qu'il veine

On n'etteop- de haute heure deuers le Duc,et l'y y a,d' Audenarde à Gram

te que quatre mont, .«■•cinq lieues. Et, quand le U uc fut aue/ ti du (îegeleué

lie ués de Flan U fit sonner les trompettes, pour estre chacun à cheual à te u

dres , qui font te diligence,^ se mirét les routes au champs, ôí ,au chemin

quatre bains chacun qui mieux mieux, pourtireràlaportede Gand, Sc

tic chemin d'pn du costé ou les fugitifs Gandois du siège deuoyent técreren

homme depiet leur vile. Le Comte de Sainct-Pol, Si Mel.IehandeCrouy

auoyentl'Auantgaide, & se partirent les premiers, 8í pour

te présent Airteurc*cluePar*,onneaL'anture "e ru des premiers armez del'ho-

âli guerre decíd stel du Comte de Charolois(àqui iehi leruiteui)il m'éuoy

fous le Comte de a deuant,pour sçauoirdes nouuellcs dece.qui pouuoit ad-

Mai^rç0"' so" uen'rîParce"ec'ieuauc'lée« Si m'acompaignayd'vn ancien

Escuyerfiourgongnon nommé philippea'Arlay(qui beau

coupauoit veude la guerre) & cheuauchasmes h -diligem

ment parmi l' A uanrgaide, que nouspaiTafmesplusieurseii

feignes, cornertes,"& guidons, & ratteindilmes le premier

guidon: qui el toit audit Me! sire khan dcCrouy:qui estoit

accompaignéd'enuiton cinq cens Archers,& vingt Hômc?

d'armes, ou ierecognu Messire Iehan de Rubemtpré . cp

moût fort cheuauchoit celle route, pource qu'ils auoyent

no u u elles qu'à vn moulin à venr,à l 'entrée des maladeríesde

Gand,aucuns Gandois se rasTembloyent.Ce'qui estoit vray

t7"certes,quandlacompaignieyaborda,iIzestoyenr iaralíé.

hic* plus de huict cens homm«í depjé,à vnc enseigne denojj
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lire Dame, tírdisoit on que tfestoitlernestierdesTisserans. M, iiij'.lìf*

Archers mircncincôcinétpiéà terre, de l'autrepart dugrád

chetnin.ee selon qu'ils abordoyéc,i!s se mectoyét en bataille

& certes ie regarday bien à loiiir la contenance desditz Can

dois, mais ilz estoyent si effrayez , & si dereiglez, q ue peu se

mirenten ordonnance pour combatrc,mais par monceaux

& si toit que les Archers se trouuérenc dîux cens à terre, ilz

crièrent, Noííre Dame,Bourg<»igHe,&c coururent lus au Gan

doismoutsieremét,Sc les Gandois,pour toute dessenfe,s'é

fuirent parla maladerie,e2r par le fauxbourg,contre Gjndjet

bien le p ou u oje n t faire. Car ilz furent aíîailUs fur coítiere,

parquoy ils auoyent le chemin de la vile à leur commande- Defaictede^-

mer. c Le s hommes d'armes commencèrent à approcher,^ Su" Gandoisde

les Gens d'armes à chcual, fcduralachace, & latuenedcs KlT Pjj™*

Gandois.iufques auxportes de la vile.et plusieurs furent de ge tTAutloiardc. ^

dás les dernieres barrières, O1 par dedás les maisons d u faux

bourg de la maladerie. Plusieurs Gandois eíloyent m u liez

fous les licts úr es chambres,planchers &C celliers, chacû q ut

mieux mieux,pour garantir fa vie:mais les Archers Sc gens

depiecherchoyent les maifons,etles prenoyent &occioyéc

fans merci Si fans rançon,et n'est pas à douter que la vile de

Gand nefust en grand effroy de celte chose. Si sonnèrent

leur belfroy, Secoururent à la porte, à mout-grand nombre

degenSjÇ-HeDucde Bourgongne, le Comte de Charoiois

ion fils,ÔCtoute labataille,l"e mirenten ordônance,au mou

linàventdîssufdit,enattendancceux,qiii chaçoyent lesert

ntiBH,& eftoitiabassevefpre^ bien tard, quand tous su-

rcHtreuenus,^ rassemblez. Si p ri r le Duc conseil qu'il clìoit

deraîre,& futconfeillc d'alleràGaure, pour essayer si ceux

delaplacefevoudroyentrendreau Duc,pourl'ebayssemenc

dusiegeleuc,8cfuccoutenuict,qiiandle Ducyarriua, ëcle LcDuede Boi*.

logea chacun fansgrád ordre pour celle n uict,ies vns es mai SOTSne A.Gíuíc

sons,les autres aux iardins,ó*eschamps, 6c toute nuict tiré

rent ceux du chai tel fur nozgens.dr parle vilage,decanons

&deferpentines (dont ilzclloyent bien pourueus^ & ne

v c- ui urs n t n'ouyr. ne par.lemencer.Le lendemain ,b i é matin

Z z



156 Le Premier Livredes

ìd,tìij\ lij- leDucsitsonncrlcsselles,&futenuoyé Messire /Êobertcíe

Miraumont^cr Messire Picrie son frcrc, acópaignezdetJeux

cens Archers,Ie chemin de Gand, poursçauoir hies Gar

dois eftoyét point issuz,& le Duc s'en retourna le droit che

min de Sainct Adrian de Grammont, <? là seiogea 8i yde-

IcDuc de Bour. mourra par aucuns iours.Surlafînd'Auril,leOuc, &leCó

àGrammonc,&à teson lils.íe tii e'rent à A udenarde, & le premier iour de May

Audenardc auec \e Comte d'Estampes,le Signeurde Rauastain,le Bastardde

son aimée. Bourgongne, Messire Anthoinele Bastard, le Seigneurde

Haubourdin,& plusieurs autres Capitaines, firent vnecci::

se deuan t G and, sb* vindrent assez matin deuant la vile:ú" fu

rétgaignez deux ou trois fortz boulouartz fur eux. Mais 6-

nalcmentles Gandois,àgrossepuissancedegens e> d'artille

rie,garderét leurs prochains fortz:e>nefutfaitautreexploit

pourceluy iour,fìnon qu'ilz perdirét plusieurs vilains. pns

<sr tuez,& auintque, tandis que l'on écarmouchoit deuant

la vile,aucunsdes Gandoisseretrairenten vne maison,do«

sedefossez,qui lied furies maieíìz Jàou ilz surent suyui»,&

assailliz par gens de toutes pieces, qui les pourfuyuirent: &

àceluy assaut Messire Iehan,Seigneur deMiraumont,futat

Le Seigneur de teint d'vn traict d'arbalefle à la gorge,dont il mourut: & fut

raûr^uyttt ó'ommageicarilcstoitvn notable c^vaillantcheualicr.Asseî

conudelGadois tost âpres le Duc se tira à Termonde: & ordonna fesgarni-

i.c Duc de Bour. sons fortes & puissantes.Le Comte de Sainct-Pol,&leSei

ITermonde. gneurdeCimayfurcntenuoyezà AlIost.Le Comred'Está-

pes demoura à A udenarde: &h Marefchat de Bourgongne

futordonnéà Courtray: & eutbiérroiscenslancesdeBour

gongnons: & furentles Chefs le Signeurde Ray, le signeut

de Beauchamp,le Seigneur d'Espiry,etautres,& IeDuc,voy

antlariuierederEfcaud estre grande & profonde deuátTer

monde,& que là conuenoitpasserpar barreaux, pour aller

Pont fait siir rEs courre deuant Gand.e^pouraprochersesennemisd'iceluy

caud à Temiondc costé,fit mander ouuriers de toutes pars, pourfaire vn pont

^ïítoïï^sertonne.nx, à cordes & à planches: & pourdessendre le-

m sork'sGandois dict P ont.fir outre l'eaue fairc,vn gros boulouart de bois, &

de terre, 8c lá se logèrent 1c Signeur de Tcrnant,^- le signeut

d«
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de Humieres.to us Cheualiers de la Toison d'or fçachtni et M.iiij'.lij.

expérimentez en armes, 6- auoyent ía charge, 8c conduitte,

carudel'ouurage,comme de la garde d'iceluy costé. Le iour

de ['Ascension nostre Signeur,au poinct du iour, passèrent

le pont le Seigneur de Launoy.le Signeur de Humieres, Me

lsirelaques de Lalain,&Melsire lehan Baítard de Renty,ac

compaignez de plusieurs ieunes Cheualiers & nobles hom

mes,qui desiroyentd'eux éprouuercontre les ennemis , &

tirèrent à vn gros vilage,à trois petites lieuês prés de là, que

l'on appelle * Locres . Celui iour conduiloit les Archers $ Enyulgtire

ledieMessire lehan Baltard de Renti, grauoit auecques lu y Lokeren, qui

lapius part des Archersdu Duc,dontileltoit Capitaine. Si ejlvn grandpi

pada vne grande*eauë, q u'i 1 faut passer à vn pont de bois, & i4ge 4H terri-

encra au vilage,et mit les Gádoisen fuirerq ne fedoutoyét toirede yi^a^.

poíc desavcnueír aucunsse retrayrécen l'eglise,8c tantost +Qi£ondppeUe

passèrent les autres Cheualiers 8c leurs routes. Si commen- u Derme,

-senties Archers àfourrer, & à piller le vil âge, 8c lesautres

àassaillirceux,qui eftoyét retraitz au clocher du móítier,ísr .

demouréréten tel desroy.sás ordre, et lás guet,pres de deux

-urcSjCr tâdis les cloches des viiages Gádoisfonnérét l'ef-

roy 8c les Gádois fugitifs coururêc es autres gros viiages: 8c

se rassemblèrent plus de trois mille hommes,cir vindrét mar u rencontre de

<herendeuxcompaignies,les vns droit au vilage,& les au- Locreau payi de

«es surcoítiere.h la couuerte des hayes,^ des plessis, & tác Yviaf>u°u '«g»

nrentqu ilz gaigneret le pont, par ou les gens du Duceltoy eurent du pire coa

eiuencrezaudic1vilage,ouilz mirent le feu en leurs propres trclesGandou.

maifo as, 8c à l 'auan tage du ve n t lurp ri re nt, bruléren r, cb* oc

cireiu,pluíïeurs de noz gens, 8c la plus-part mirent endes-

roy,8c en fuite,& q uand ils cuidérét regaigner la ri uiere par

lepont,ilz trou uerent les Gandois,qui leur couroyent fusa

longues picques, 8c auec arbalestes, 8c enfondroyent che-

uaux,r>tuoyentgeiis fans mercy ou reprit, 8c les gens du

^ucrepassércntlanuiése fqui moulte(toitgrande,8c péril

leuse) i nou de cheuai, eírdepié, à moult grand danger,^

l«Cheualiers, qui la conduire auoyent, meirentmoult-

gund peine de rassembler, 8c de raliei leurs gens. Orpouc
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M. iiìj1. tíj. cc que bien-faict nedoitestre reu, necclé en la vérité, il faut

bien, à ce beloing , que ie pailedu bien-faict de la vaillance,

quefitceiourlebon Chmalier Messire saques de Lalain. II

couroit,en laperlonne, là ou il voyoitla pl us-grande pre-

ílc d'ennemis, & le plulgrand beloing.pour ses gens secou

rir. Ucombatoirl'espéeau poing,comme vn Chcualierlans

Le danger SeVs. paeur & fás doute, & patìa & repalTa la riuiere par plusieurs

laques dctalain, fois,& lauua si -grand nombre degens,de mort & depeiil,

àl'escarmoudie que tousluy donnetent l'honneurdela iournéc : & disoy*

de Locrc. entau retour tous les compaignons, en généralité, quel*

cheualeriede Messire laquesdeLalain lcsauoirpreleruéds

mort. Cinq cheuaux eut occis dessous luy , celuy ioun

& quandilcuidaauoirtoutacheué, Si mis les gens à fau*

uetédeuant luy.commcle bon Pasteur fait les brebis, il s« "

que son frere,Philippede Lalain,esioit enclos des ennemis.

Si retourna.Sí fut luyuì d'aucuns: & àforced'armesrecou-

ura Ion freredesennemis, & qui medemanderoitquifurét

ceuxqui lesuyuirent, ckdontil le loua foi t de leur bonne

compaignie pourceluy iour,certes ie lesçay parledictMel-

sire laques, e?-furGalparddeOourtan, vn fcscuyerBour»

gongnon (qui fitaimesàluy en Bourgongne) lehanRatoit

fcícuyer de Hainaut, son leruiteur (qui rit armes aufljca

Bourgongnecontre Michau de Certaines : co-mmeileíte«

script cy-deflus) 8t vn fol-ioyeux (quiestoitau Comte M

Charolois) nommé Andrieu de la plume: & de ces trois se

loua fort le cheualier, pourceluy iour,sur tous autre*. Fin*-

lement se partit la iournée, à foule & pertede noz gés:ma s

toutesfois,peidirentles Gandois trópplusdegens,lanscó

paraifon , quenefeirentles ncslres:8cle Duc de Bourgon

gne (qui bien sçauoit que les gens auoyenteu à souffrir) les

attendit au boulouart, outre la riuiere: & la sitapporterlon

souper, e<r soupèrent auecquesluy les cheualiers,qui auoy-

Grand fîóncur enr esté àla iournée,& sit leoir Messire Jaques de Lalainem

foict à messire la- pres de luy.eír au-deJTus'de luy: & dist qu'il vouloir tcniiK'S

qucsdcUlainparancjenncsÌ,onnescou0un^s auie^OyerilqUC (*0n deUOlC

J^^^honnorerlemeilleurcheualierdu iour. LeDucde Bour

gongne voyant que lepont qu'rlauoitfaict faiiccstoit fort
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afôzpour passer grande armée,& que les tonneaux, les cor AiJiij', lij,

des, & les planches,leuoyent cír soultenoyent celz faix que

l'on leur vouloit bailler, prit conseil de faire paíser, 8c cou-

rirplus-grande puyfTance, aíTez tort âpres la iournic de-

uant-dicte, leSeigneurdeCrouy eneuit la charge , & fu ft

Chefpourceluy iour: r>menoit£rconduilbit l'cítendard

duDucde Bourgongne, 8c leportoitpourceluy iour.Mai-

llartde Fleschin , vn Escuyer de Picardie, Escuyerd'Escuy-

eriedu Duc, &■ futaccompaignéiceluy Estendard par Adolf

MonsieurdeCleucsmeueu du Duc,par Cornille Baltard de

Bourgongne, parle Seigneurde Ternant, par Messire Ia-

qjesdeLalain,6c moult-d'autres Seigneurs, qui palTerent

lc pont par vn Mardy, & pource qu'on fut auertyque les

Gandoiseltoyenten grand nombreen vn vilage, my-che-

minde TermondejtT* de Gand, nommé ¥Houermaire,ou *Vfl#r escrì-

ilzgardoyent vn haut.Sí puy.Tant boulouart, qu'ilzauoy- uonsëyubai-

entfaitpour garder, éídeffendre iceluy village deHouer-reOuermee-

maìre, marcha lacompaignie celle part,îirle Comte de saint re quiestyn

Pol, Messire lehandeCiouy, Messire laques de Luxem- yi)age à trois

bourg, 8t plusieurs autres, grandement, Cy noblementac- fouts deGand

compaignez,eslansmandez,Sc auertizpat le Duc de Bour- fur le droit che

goagne , partirenc de leurgarnilbn d'Alloíl, & veindrent Hin fa fente

i sermonde, & passcrentle pont, en mout-bel ordre, suy- mQnfct

luntlapremierecompaignie: &C le .seigneur deCrouy, 8c

siroutetiroittousioursauant, & -furent, ordonnez, parma

niered'auant-coureurs, le Seigneurde Ternant.t?' Messire

laques de Lalain, accompaignez de Michau de Changy , d'

AnthoinedeLomay, r> d'autres. Si trou uérent les Gan-

dois fur leur boulouart,en grand nombre, 8c en grand appa

RildederFence.cr mesouuientquele Seigneurde Ternanc

<lesaperlonne,monstra les ennemis, & dilt: Beauxfigneursy

Voyiïlesenriemis,Ory perrd ce ioHrdhuy qui bien leferd. Et pre-

ftcmentfurentpointesdelbulies coupées, 8c Hommes-d'

armes.w Archers le mirét àpié,qui mieux mieux. Làfuréc

cheualiersnouueaux faits en grád nóbre p IeSig.de Crouy,

Adolf Monsieur de Cleues, Cornille Baltard de Bourgon- Cheua!icrs6it«

gne, Philippe de Crouy, fils du Jeignem de Cimay , lehan^£™rt
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id. Ht/', lij. de la Trimouille, Seigneur de Dours, Guy de fírimeur, Sà

gneur d'Hymbercouir, Philippe deCreuecueur, Seigneur

de Cordes, Charles fils du .Seigneur deTernant, Philip-

pot de l3Courr,Seigneur de Villarnoul,& grand nombre d'

autres, les nôsdelquelzien'ay peu retenir ne sçauoir,Sc se

lon queles Cheualiers nouueaux estoyenc faictz, ilzmar-

choyent contre ledict boulouart, qui fut promptement as-

sailly: mais les Gandois, quand ilz veirent venir <ír appro

cher enseignes, & gens, les vns âpres les autres, u- q ue l'on

t ^lesaíTailloitly-baudement, ilssemirentà lafuire,cyaban-

^tielquci Gádois donnérentles deffenfes:& furentchaccz pelle mefle;o-pi-

g Ouenneerrc. sieurs en y eut d'occis , mais ilz auoyent grand auantage,

tant pource qu'il raloit gaigner, & monter ledîcì boulouarc

fur eux, comme pource qu'ilz estoyét legicrement armes,et

lechauld estoitgrand,ck. lelablon pesant, & chaud à mar

cher, 8c fort au dcíauantagede noz Hommes-d'armes: Sc

certes l'vn des premiers hom mes,q ue ie vei fur le boulouart

fut Mel sire laques de Lalai n. Messire AdolfdeCleues, er

* Messire Cornille, Baítard de Bourgongne, montérentpfó-

ptement fur ledict Boulouart, fans attendre 6c fans marcha

der, & pourluyuirentlesennemismoult-longuementàpié

& mefouuiétque Guillaume de Sainct-Songne, vnmout

notable Elcuyei (qui gouuernoit 8c auoit nourry ledict Ba-

slardde Bourgongne) courut au -de ua n t,& tarrelta, & luy

dist : Commente1 Monsieur, voulef vous,par vottre verdeur, tt

ParoHwduGou ieuncsie,mettre cette Noblesse en danger,quivous suitàpìi,»ft'

fc 7 b2£H! s<tntesarmes,&par telle chaleur, qu'ilfaut les plusieursporttr&

Bourg, pour mo- foustenirpar les bras?vous deuej estre le chastel tsrlefort,oh tons

dererse trop-gran les antresfc doyuent rassembler, & fortifier, & son nevousptut

consuyr ne ratteindre:ércertesfiles ennemis retournoyettt,&"ro*

trouuoyét en teltrauail& defroy,cette vaillance vousferoit tour

née en honte,pour le dommage qu'à vottre causepourroit auoir I*

tompaignie. Le bon Cheualier (qui mout obeyflbit à celuy

qui l'auoit nourry) s'arresta: &ie rassembla chacun à l'en-

tourdeluy, & tandis fut le boulouart rompu : &ácheual

monta Messire lehan de crouy (qui estoit venu en Use-

tnriCÊ
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condecompaignie)tírpassasonenseigne& sacompaignic: M.iiij*. lij.

8c chacca iusqucs à Gand : v furent les cheuaux ramenez à.

ceux, qui estoyent descendus à pie, & tandis q ue ces choses

ft íaisoyem, les Gandois, estant! L ocres en grand nombre

fcachans que leurs compaignós,estans à Houermaire, auoy

enràlourfiir, se partirent bien trois mille hommes, & vin

drent celle part, & cuidèrent cnclorre lacompaignie par der

riere,pensamqu'encoresdurast l'assautau boulouarr, 8c fi-

bienauinc que lacompaignie, q uiauoit assailli, estoit desia

àcheual, & le Comte Louis de Sainct-Pol, 8c lacompai

gnie (qui ne s'estoyent bougez de la bataille,ne rompu leur

ordre, pourchole qui fut auenuej fut assez tostauerty de 1»

reuen ue des Gandois , tant parlapouldrequife leuoiten

kurchemin, comme par aucuns cheuaucheurs, qui le per

çurent d'eux. Sise mitchacunen deuoir.c/en otdre,pour

receuoir iceulx Gandois. Fièrement marchèrent leldict;

Gandois, G" reculèrent ce qu'ilz trouuéient de nozgens: <?

auoyen t Archers &Arbalestiers,qui tiroyentdeuant leur ba

mile. Si tro uuérent vn grand fossé ou ilz s'arrestércnt,fe mi-

renten bataille, 8c attendirent les vns les autres,ír nozgés

approchèrent, & entrèrent partie en vn champ denantcux.^^^^*

Cr de costé furent enuqjéenuoyezenuiron cent Archers:

qui cirèrent tous à vne fois fur costiere:^ commença le h u.

& le cry de toutes pars: & prestement le rompirent lesdicìz

Gandois, or le mcirent en fuyte,8ccertesilen mourut bie»

âcelle rencontre, quinze cens: & fut vndroictenoyselle-

mér, & vn gibier pour les icunes 8c nouueaux Cheualiers:

dont plusieurs en y auoit, qui estoyent nouueaux Gens-

d'armes : çy s'en retourna lacompaignie àTermonde.ccile

nuist, menant grande proye de prildnniers.de bagues 5c de

bestial, conquis fur les ennemis. Le vingteinqiesme iour ?..

de May,le Comte d'Estampes estant â Audenarde, fortac-. í

compaigné de la Noblesse, & puissance de Picardie, fit vue

emprise, pour aller gaigner sur les Gandois le vilage de *• .

Keue,en Flandres: que les Gan * 11 cuide dire Neuele, yuiestytiegrsndè'

dx>ise> le pcuple,leuraidant, c> Bourgade ibannicre , située à troispetUes

* f
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liuëspresdc Gand,tirantyers occident, ap bien-veuillant,auoyentmoult

pertcnantau lourd'huy a messire Philippe fortfortisié,& yestoyentgrand

de Montmorency,Comte de borne: Et ta prí nombre de vilains assemblez.

cipale cause mouuante de cefle entreprinfe Si fie le Comte ouurir les porte»

futpanne que les partisans de Qandauoy deuantleiour: & marchal'en-

ent n'agueresparauant bru/lé Vinerfuiest scignede Messire Amboine, ra

ynegrojse bourgade,situéesurU lisau che- flard de Bourgongne.Ia premic

min de Conrtray}appertenant lors audit CS re, & veindrent bien-marin es

te d'Estampes. barrières de Néue, Crdefcendi-

rentâpiéauecquesles Archers, le Seigneur de Herin, Guy-

ocDulìe,Errard deDigoine, Sibuet Pcllerin,<ír plusieurs au,

rresieunesgens , qui touíìoursqueroyentàeux monstrer,

ou qu'ilz se trou uassent:et fut l'ecarmouchc si-bien círsi-hac

dimentcnrreprile &. conduitte,qu'ils rebourérentles enne

mis: & entrèrent audict villageà puissance d'armes,^ s'en

fuirent les Gandois à petite perte de leurs gens. Si commen

cèrent Archers, ûrcompaignons a piller, 8c fourrer les mai

sons pour butiner, & pourgaigner, & le dereiglérent telle

ment, que les en feignes demourérenttontes feules, excepté

FEscarmouch: d'aucunsgens-de-bien,àquiledereigle 8i lapillcriedéplai-

deNcudc. soitmoultrmaisautrechole n'ypouuoyentsaire, & tandis

se ralíemblérét les Gandois fugitifs,auequesautres,qui leur

venoyentau secours: & vindrentparlaporte,parou estoy

ent entrées les enseignes du Comte d'Estampes : & quand

ilz les veirent venir, aucuns, qui bien fçauoyent ledereigle

des gens-d'armes parmy le vilage, fermèrent vne barrière:

qui efioitdeuantvn pont, faictenhaste, fur vngrandfolíé

profond, qui clooitledict village: mais incontinent y vein

drent le Seigneur de Herin,& lehan de Chaíïa,di£tleBene

stru,& vn grand tas de ieunes gens.plei ns de feu, & decou

rage: qui lans grand conseil,ou mirent la barrière, & fans at

tendre Archers ou aide, marchèrent dchors.o-courureíuí^

aux premiers efearmoucheurs des Gandois, & les recu

lèrent iufques à l'ombred'vnegrosie censé, ou Gandois s'

estoyentembuchezàgrand nombre. Sifaillirent furiceux

Hommes- d'aimés, & en occitenr, & blccérent: ôcreculé-

KslC
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rentceux,qui se peurcntsauuer.fi-lourdement parleponr, M.iii}'. lis.

qu'aucuns y furent noyez, ôcaulrres en grand danger. La Dé&itìs òet

fut tué Sibuetpellerin: qui moult-vaillamment s'eltoir mó g^^1.6^^"

flréceluyiour. Celuy Pellerin eíìoit vn Efcuyer du Dau- 6

}" biné qui auoit esté nourry en la maiion du Oucde Bour-

gongne, c>lon Page auecquesmoyjCb' mon compaignon:

Kettoirapparent (s'ileustvclcuj d'eltre fort-renommé de

vaillance. Là fut occis le Seigneur de Herin , nommé Mef-

fire Anthoine.vn Cheualierde Picardie, vaiílant,0 moult-

bon corps, tehannequin le Preuost, Charlot de Moroges,

(?• autres :çír là furent blecez,e>en grand danger, Errard de

Digoine. Guyot Dusie,Iehan de Chassa,c> moult d'autre9:

lelcjuelz furent plus-sauuez par l'ayde de Dieu, que parau-

tre cause: de ce coup se boutèrent lesGandois dedans te

vilage,& en regaignérent, & conquirent bien la moitié , a-

uantquel'on y l'ceust remédier. LeComted'Estampesfeist

tonner à l'Estendard, par ses trompettes: e> ne pouuoit les

gens rassembler: & fit philippot Bourgeois, vnEícuyer de

Niuernois,qui portoit l'eltendard du Comte, moult-bon,

& asseurè deuoinír là se rassemblèrent les enseignes de Mes

sue A nthoine,Baítard de Bourgongne.de Messieurs deHau

bourdinde Saueules, d'Emeries, de fiubempré, de Mirau-

mont,de Neuf-villejd'Aplaincourt, û* autres, O* marchè

rent vaillamment icelles enseignes, sansattendre ou regar

der qui les suyuoit. Si reprit chacun cueur & hardement:&

marchèrent Archers,& Hommes-d'armes: & reboutérenc

&deconfirentde-iechef les Gandois : & de celle recharge

receurent les Gandois vne moult-grande perte.Car aucuns

qui ne Içauoyent ou fegarentir, ne làuuet, se retrayrent, en

grand nombre,sur vne motte,clole d'eauë,ck de marestz: Sc

turent tellement bcrsaillez de trait,qu'ilz se vindrent rendre

pourtour garantes mai n s de leurs ennemis, & surent tous

occis lans mercy. MoultfotleComtedeípknfantdesgeriS-

de-bien,qu'ilauoit perdus celuy iouníraussy furent les au

tres Seigneurs, qui les cognoissoyent : maisil les conuinc

passer O poiter,par. la toi tu ne de la guerre . S i nu tíouué p or
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M. iiij'. /y. conseil, que l'on ne pourroitles corps emmener , & furent

mis en vne maison: ó* y fut bouté le seu: & par touc levi-

VT , - lage de * Néue: 8c se remit le Comte au chemin, pour

y v> retournera Audenarde: mais les vilainsdu paysauoyenc

aeuant jcs arDresabatuz fur |C8 chemins : & s'estoyent assembles

& armez, & tout le iourfeirent desroy, & effroy, oude-

uant, ou derrière la compaignie: i? bien le pouuoyent

faire, cartout le pays esttoutfossilIé,à l'auantage des gens

de pié, 6- au defauantage de ceux de cheual. Là fut tué

vnEscuyer, Maistrc-d'hostel du Comte, nommé Iannin

Dinde , & moultde gens, & de cheuaux naurez, 8c ble-

cez: 8c ainfysepassa laioumée. Ainsyse faisoit la guer

re entre le Duc, 8c les Gandois, & yeult moule d'emprises,

<y de rencontres, faictes d'vncosté, & d'autre : & mouede

gens piller, Sc tuez par petites compaignies , donc ensem

ble se trouueroit grand nombre : cr se teindrent assez prêt

* En yutgaire de la Hamette , 8c de * Renais , par les bois, 8c par les For'

Ronsse. tes hayes, aucuns Gandois:qui fenommoyenclescompai-

' Les Compai- gnons de la verde tente: lesquelz feirentmoult de maux,

gnomdcUverJe & de pillages , fur les gens du D uc : cirpoureeque lepavs

troeGindo». deWaz (quisied * entre íe Lis , tír l'Elcaudj^aussylepayí

*M4ttu»Jtost des (^uane.raesHeit, estoicle dtoict pays, 8c la droite fout

T^ttiI t" sc' * la fourmillére» ouestoit, 8c dont naissoit le plus-

emódee ^n gf^ndpouuoîr de ceux de Gand , ieDucledeliberadepa-

remo eet es j^çr i>Èscauld> pour entrer en iceluy pays, atoucepuyt-

quaccreme -fance# SifeistaulieudeTerremonde son appareil, Scion

sS* mandement: 8c veine le Duc Iehan deCleues son neueu,

moult-bien accompaigné de Nobles-hommes, 8cdecren-

nequiniers d'Alemaigne: 8c par vn Mardy, cincquielme

iourdeluing, furent enu oyez les Marefchaulx des logis,

fourriers , 8c aulnes : 8c fuit chef le Seigneur de Contay,

pourlors Maistre-d'hostel de la Duchesse de Bourgongne,

vu mout notable,vaillant 8c diligent cheualier,r> lequel e-

ítoit lieutcnát pour le Mareschal de bo ur.crfu en uoyê aueqs

j ui pour le logis du Cote de charo. >v pourchacú S'.yauoit

gentilzhórneséuoycz,vn,ou plusieurs, poui faire lésions.
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Celuy Mardi nouspassasmesreauedenantRiplemonde,&: M. iirj'.lìj.

paflalmes enuiron trois cens combatans,& trou uaf mes vn AuerrisloaneiM du

EícuyerGafcon quise nommoit Bertrandbn, (áreítait Ca- S^^íx^»

îitaine du Chastel dudictRiplemôde. Celui nous dist tout feíâauxôc Four

nant : Beaux Seigneurs, la nuifí approche, & youi esles pres de rim du Duc de

)>oj ennemis,®'fuisafíeur'e qu'à *Themefiea deux mille Gâdots Bourgon.

lui n'attendent que nouuellesdeyoftre descente,& d'autrepart, *0«we»Tna

■y nu plus pres,en ce yilage quepouuef yeoir, a tres-grosiepuisií my>e> 1

[f tpreïlce contre yous. Si penses de youi clorre & afieurer, pour cn vulgaire

ïeus deffendre,fì besomg en auct, carpour chose qu'ilauienne,ie Themhcke,

noMuriray h chaíiel,que mou Prmcem'a baillé engarde,fiie n'ay ?*' efla"gr0'ï

iHttetnouueUes,lettres & enseignemens deluy. Si se mirent les filagesitue

principaux ensemble.Là estait Messire Françoisl'Arrogon A'k"*'',?'r

nois,pour lors Maistre de l'artillerie: qui auoit par batteaux nc"re "e l ys"

amenédixou douse serpentines^ legers chariotz. Là estait caultvnelieuí

Messire laques Seigneur de Harchies,le Seigneur defiabau ^àcjsus Ru-

dangues(r> autres. Si parlale pfemierle Seigneurde Côtay pkmonde.

& dict: Beaux Seigneurs,combien que le yilage soit tout bru/lé,

cr "vague, il musy cor, nient choisir yneplace, & la clorre sur les Conseil da Seîg.

tnnemu,decequenous auons d'artillerie, &saireynfeu,& de- deCofftay, sur i'

murer en armes tos/s ensemble ceííenúiíí. Ainsi fut faict& la S£flS*iï

place prise deuantregíise,f> ordon nez,& mis gens de bien piem0nde.

àpié Scàcheua) pour escoutes,et les Gandoisfqui eftayent

a ♦Vasselle.si-pres de nous,qu'à veuê de vilage)firent grand * 11pense dire

guet de leur costé,& ne furent pas auertiz de nolìre con uiue Baerssele,^**

&pourcellenuit ne fut rien emprislesvns furies autres, eílyn yilage7

Lel;ndemain,au plus matin,le Comte de Sainst-Pol, 8c le aupres de Ru-

Stïgncurde Cimay(quiconduisoyentl'auantgarde) passé- plcmonde àU

îcnt,en leurs perlônes. Le Signeurde Coritay,?^ plusieurs distance d'ung

autres leurallérenrau-deuant. Sidemandale Comteaudit quartdelieue.

Seigneurde Contay,ou son logis estait deliuré: lequel luy

répondit, Sc mon It ra que l'on auoit deliuré son logis à l'en

ttée du vilage de*Vasselle,en certaines mai l'on s: mais il con

'"enoitvoimierauequeslesénemis, quieítayénten grand j Baersclcro-

nombre audict * Vasselle.Lors dist le Corn te de Sai nct- Pol, medesius,

Suísi-presnepouuoyentloger,sansdebat, Si renuo^a les
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íd.ìiìj'.lij, charriera, & les batteaux, ou il estoit passé , tír de ses gens,

pour faire passer haltiuement mille Archers à pié.&troiscés

Lances,à deuxcheuaux pour Hommes d'armes,pour le pl*

& tandis alerent le Comte & lesigneurde Cimay ouir m;-

sse,& furent ceux qu'ilzauoyentordonnez, cantostpasscz,

car ilzauoyent q uarre grandes charrieies , c> d'autres bat«

teauxàpassergensdepié.Si fut prestement sonné &córain

dë,que chacun s'appre(lalt,pourcombatre les ennemis, £c

marchèrent les enletgnes,qui furent passées, c> ces Archers

àpié,qui mout desiroyent degré uer leurs ennemis.Quand

_ les Gandois sentirent venir, O" veiientaprocherlescompai

ïscírmoucheà gnies,ils se rerrayrét à garder vn gros boulouart,qu'ilzauoy

îBaíriele «n™-'1<s entfait & eleué fur lc grand clieinin,mais peu y arreûérenc,

uaíiteadc du duc 9 ue 'es Archers ne le feissent delëparer: & en y euc plusieurs

de Bour. morez & pris,^ les autres s'enfuirent: mais grande parded*

eux furent si-pres haliez &suyuiz,qu,ilsíerctrayrent en v-

ne petite mahon,cloléd'eauë,& autres en vn monstier. En

ces deux lieux & à vnç fois.furen t Gandois assaillis, &• dura

['assaut pJus de trois heures,<<r le Comte de Sainct-Pol (qui

tousioursdoutoitlarenchargedesGandois^entretenoit les

Hommes-d'armes fous l'e(tendard,le mieux qu'il pouuoit,

mais les ieunes gens eltoy ent fors à tenir en ordre,©- le dero

boyent, pour aller assailli r aueques les Archers, tk telleméc

<]iielescnleignesdemourérent('tellefoisfut)peciternent ac

compaignees,6c le Comte dist par plusieurs rois: Nous mus

tnettos en désordre^ontre la doíhiuc dt lagutrre> f> (peult efirt)

ftofennemùsontplus -prés que nous nepensons. Chacun feyeut

nuancer & cuide bienfaire:mais ie dy qu'ilacquiert a/Se^bqnxMí

quisegarde de honte Le Seigneur de Cimay mettoit grand1

peinede recueillir ses gens,&auintquereglise,& lechastd

furent fì- fièrement assailli::, que les Gandois demandèrent

les Capitaines,poureuxreiidre.etallcientcellepaxc lc Con

♦Tbamvse te ^ 'e Seigneur de Cimay, & tandis les Gandois, qui le te

tHaede/ïus n°yeilt* *Tliemesie,e3rautre6,s'assemblércntcnuiron troii

" ' mille,&auoyentplusieurschariotzdepetiteartilleíie,tírh

gerç & aboiducní droit deuaiui'tístsadard des hommes d
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armes:& rrouuérentlacompaignieenpetirordre. Si scmó M.iip.lîj,

{Itèrent le» Gandois i vnefoule,mouc-fìerernent,8f s'arre-

stérenr,pourle creux d'vn grand chemin. Là vey-ie Guyde

Benthun (qui porroit l'fcífendard du Comte de Saint- Pol)

marchersaries ennemi s. lans regarder qui les fuyuoit,8c en

durait foultinr fans demarcher,moult-vail!amment,& suc

moult longuement fans grand fecours,ou aide.To u tes foi s

chacun recouroità son enseigne, tírreuintleCôteafon E-

ílandard: qui fut fuiuy de ses gés, 8c d'autre part le Signeur

de Cimay ralia les Archers,& vint à la couuerte des hayes du

village.don ner íurcostierc de ses ennemis. Si fut marché fur

eux baudementjd'vn costé & d'autre,^ côbien que les Gan

dois eussent grand ordre, & grand couloir, routesfois si le

mirentilzprelìcmenten roupture & déconfiture, & furét

gaignez leurs cbariotz,8c artillerie dont ilz auoyent a liez a-

menéauequeseux: O fecontinua lachace loing, & longue , .

ment.Le Ducde Bourgongne (qui fut de *l'autrepart de la * Asç«um$tt*

riuiere)ouit lehu ô" la noife,qui le fa i foi t à l'ccai m o u : h e, d' coíléde Bra~-

• : part 5c d'autre. Sientenditquelespremieisauoyent à *****

beíongner:& feboutaen vne petite nacelle, lu^, 8c Ion rils

le Comte de Charolois, ír fou neueule DucdeCleucs,c^

Messire Cornillefiallard de Bourgongne,Apaisa leaué, Sc

selon que les Cens-d'armes pafloyent, ilz les failoyent met

tieenbaraillc,pourfouRenirce que beloingfailoit: & tou-

EourspaíToyentgens-d'armes,à force c^àpuiísance, & cha.

teale Comte de Sainct-Pol,iufquesàceque iefigneurdela <

Hauuerdrie 6c autres Iuvcertisiérenr;qu'ilzauoyent veu les

Gandois, *■ • i

tntreres Barrières, & fermetez' *í/ n'eíì'"vrdyftblable que telle chate ftttffl

ie Gand:e> certe s les Gandois ainsipeu faire comme VAuthcur U racoftcy

«rdirent, celui iour bien deux yen la gnnie distance du chemin qui e/l de

■ c hommes, & le Bon Duc puis Baerfele iujquesà Gand,& principal

ïcueillic les Signeurs Hr les có lementprinsecoh/ìderationsur la áisjkklU

lignons moult agréablement & tmpeschemenc de chemin»

fr durant 1'ecarmouche, paiîoyentlcsgens-d'armes, corne

: -";cíl,Lc ComteJ 15lUmpes quipoutceioursaUoitl'Ar*

I
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M. lîy'. lìj. riere garde) fut auertyq-u'aucús Gandoisvoúloyentrompre

vue digue: parquoy l'eauë pouuoit nuire,ôí gieuerl'armée

comme l'on diloit. Si tic palier des Archers en petit n ombre

qui rompirent iceile emprise, & en tuèrent, & preirent, &

ainly le passa celle iournéc,gr dura le passage des gens-d'ar-

mesceluyiour, & la plus-part du leudy,8i elroit lacompai

gniegrosseâc belle,Carle DucdeCleuesvint feruirle Duc

LeDuedeClcues jon oncle,àquinzecenscheuaux,gens moult-bien montez

& Bour.rc5ttcìs & armez a la & gui se d' Aiemaigne, & diloit on l'ar-

Candoit. niée duDucde Bourgongne,de hnict a neufmille combacás

& non plus. Le Vèndredy au poinct du iour.fut faicte vne

alarme, & se tira chascun a son enleigne, armé,cr embattó»

nécommeilappartient,& fur oidonné que chacun leroità

pié exceptez les Cheuaucheurs & decouureurs, au nombre

decentcheuaux-legers,paurlç,auoirIesnouuelles,& con-

uiue des ennemis. Si tira le Duc,et ses enseignes en vnegrá

¥*aerse1e eom deplace.quielt entre *Vasselle & Ruplemondc,©- lurlave-

medeuant. nue de ceux de Gand, HeruédeMeriadet portoit celuiiour

l'Eltendarddu Ouc,& leconduiloit le fiai tard de Bourgon-

L'armée du Duc gne:qui mou Ic-bien le Icauoic fairc:& combien que le L c •

àe rtourgon. entre te Charles fuit ieune, & en fa première armée , toutesfoisil

Ruplcmondc, & marchoic, ou l'espee ou le batcon au poing : & tcnoitgeni

Battnlde, cn or(jse) fa en bataille : ©• se faiioitdouter, 8t obéir : cr

mon stroit bien que le cueur lui diloit ^raprenoit qu'il este ;

Princené, & esleué pour autres conduire, &gouuerner.

Fierecholefuta veoir telle assemblée, telle Noblesse, & tel

peuple: dont seulement la fierté de l'oidre, la resplendisseur

des pompes,& des armeures, la contenance des estandaidí

& des enfeignes,estoitsufsissant pour ébahir, ©• pour nou*

blei lehardement & la folle emprise du plus-hardy peuple

du monde :& demourérent les batailles en ordre, lulquesil

fut haute heure,que les cheuaucheurs reportèrent que ce a1

citait rien. Si se retraye chacun en son logis,& ceniricqu'i-

uant qu'il fuit Midy,l'on eut deux ou trois alarmes en l'oll,

suyuans l'vn l'autre, 8c sailloyent les enseignes horsdu lo-

gu,5c les gens armez, àpié ôcàchcual: & acequei'entcdy

depun
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Jepuis,cefutparkscheuaucheursi M. iiij^lìf.

qui faillirceux de Gand,8t leur $11semble de rechef'quily aitpeu d'apparé

charroy, se metta n s en ordre au ce êceçy: car fui oseroit iuger que ceuh gui

tour de leur vile,pour venir có- ejìoyent plus de huill bonnes lieuës de GSd

batre leur Seigneur:dont Mes- eujsent peu yeoir tordre desGádois au tour

(ire Louis de Mamines seit le deleuryiUeenfipeudettpStCommeilsem-

vnyraport: comme vous orrez ble pur U narrant dudit Autheur-.maisplu

; ; -âpres. Celuy iourenuiron stost croiroyie qu'il me/prend icy f escrtuat

vne heureapiesMidy, le Duc GandpourThamise,comme le monstre ttti-

(quifucauerti que les Gandois dammentsa deduflionsuyuante;

à tout effort estoyent issus de Gand,pour venir leur signeur

assaillir & combatre)se mìr aux champs. les Archers à pie, 8c

-•s autres à cheual, 8c fut le champ pris entre £up!emonde,

&íVasselle:& laissa le Duc approcher les Gandois,& venir i Baerfêleco-

iusques au vilage.írle plus-auant que faire se peut.Le Com medeJSus,

tede Sainct-Pol, ôc Messire Iehan de Crouy eurent la pre

mière écarmouche,Crie Duc de Bourgongne éuoya le Duc

deCleues,círsacompaignie, tenir le visage, àla venuede*

Themesie, oul'ondisoitques'eltoitasscmblcgrandnom- *Thamyse

brade Gandois: Scdoutoitonqu'ilz ne veinssent àpuissan tomedesius.

cedecolìé,ouparderriere:&àcesie caui'efut mise la bataille

Duc. par deux ou troisfois,á rechange de place. Là fît le

Bon Duc Cheualiers.de fa main, li niant Iehan de Portugal C(,euajjtrj fajctz

filsdu Ducde Coimbres, Philippe Pot.SigneurdelaRoche au Camp pics Rq

Gmllaume/2aoulin,signeurdeBeauchamp, Guillaumede plemondc

fainct-Songne.Michau de Changy.Anthoine, £r Philippe

Baltardsdu Duc Anthoinede siraband,8c moultd'aultres. eredere

Lâvey-jc Messire Louys de la Viéuilejîgneurde Sains, re- ^"Em dé

leuerbanniere: & le présenta le /£oy-d'armes de la Toison ibn Seigneur.

■ or,& ledict MessireLouis tenoit,en vne lance,le pennon

de ses plaines armes,6cdistledict Toison : Montres~redouti

6* SoHutramfigneur,yoycy vottre humblesuget, Mesïire Louis

<i< U l'iémlejjju d'ancienne bannière, à voussugette, ©• est lafi-

gnmie de leur bannière entre les mains deson atsné:et ne peut,ou

4>it,sans méprendre,porter bannière, quant à la cause de la Vic-

*de}dontilest is]u\mak il aparpartage la Seigneuriede Sains an

Aa
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ld. iìjf*. Itf-, anciennement terre île Bannière. Part]noy il yomsupplie stonfi-

ier'ee la Noblesic desa naíiuíté,& les/eruicessatf$ parsesprédi

tefsears) qu'il youíplaise àe lefaire Banntret & U releuer en kan

tuere:&tl yousprésenteson pennon armoyvsuffissantmentanm

paigní tiey'mgtcinq Hommes-d'armespour le moins, commectf

{•rdoit eílrej'ancienne coHÍÎume. Le Duc luy roíponditque

bien fut il venu,& que voulon tiers lereroic.Si bailla k Roy

d'armes vii couteau au Duc,& prit le pennon en les mains:

& lebon Duc, fans oster le gantelet de la main fenestre, feic

vn tour au tourdelamain,delaqueuedupennon:íkder.ni

tre main coupa ledict pennon, & démontra quarte: & labá

nierefaicte: le Roy- d'armes bailla la bannière audict Melsue

Louis,©- luy dilt, Noble Cheualicr,receuez l'-h mineur, que

vousfaicì auiourdhuy vostre ligueur ©* Prince, &: soyerau

ìourdhuy bon cheualier,et conduisez vostre bannière àl'hó

neurde vostre lignage. Ainsi fut lc seigneur de Sains reletc

en bannière:© prestement le présenta à Messire iaques,lei-

gneurde Harchies,en Hainaut:©" porta Ion pennon, suffi—

líammentaccompaignéde Gens-d'armes,siens,& d"autrei

' J st c^U' l'accomPa'£nt)ycnt' Celuy Messire iaques reqnità son

fiSt^ûuwuBan- sonnerai» Seigneur,comme ComtedeHainaut.qu'illcfeist
naet, '""M Banneret en la seigneurie deHarchies}& a ia venté, bien lui

deuoit estre accord é,car il estoit vn trelvaiilant cheuali.-rde

saperlonne, & auoyent luy, ©• les siens honnorablement

feruy en toutes guerres. Si luy fut accordé,& fut raict Banne

ret,celuy iour,lc ligueur de Harchies, & de ces deux Bannie

les ie say différence: d'autan t q ue l'vn reléue ta bannière. &

l'autre tntre en Bannière. & tous deux font nouueaux Êan

... . _ . neretzeelui iour,comme dictelbcy-iyvoulontiersceírecho

se escrite: à fin que ceux,qjii âpres viendrontjlçachêt ceque

í'ay apris,& compris des ceremonies,3ppanenátes à Nob!*

fie, poureiicueillirlefiuict>& laisser le mauuais. AinGfesci

xentcheualiers, & bannières: & leComtedecharoIoissai»

soitcbeujliers,en fa première bataille; ©apprenoitceuure»

de Prince à faire Là fit il Cheualier lehan defiofsimbos,sei-

j»ncur deJFormeUes,fon second Clumbeianr,$v Baudoin de
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Noyelles,ibnMaistre-d'hostelj<irmoi)!t.di'autres:dontilne ^/.«jr'./jî,

me lòuuient.Le comte d'tstampes,e>MeísireAnthoineba

stardde Bourgongne,tenoyentvne mouit-gtosse Arriére-

garde,ainlì quesurcostierre,pourioindre, 8c pourfecourir

hbísoingfaisoit: Sc commeditest.furl'auantgardecheutl'

ecarmouche:&c letrouuérent les Gandois en moult-grand

nombre. Si commencèrent trompettes à (onner,artilleiies à

poudre de toutes pars i tirer, tir Archers à luier,a marcher,<ír Bataìfle cnt« le

á tirer de moult-srand courage: ôcs'auança Messire laques I0,"c^?íJurSoa'

J r L u r . r r i Odes G.-.cbi£ pres
de Luxcmbourgclieualeuretilemeiìtjlurvn coursier bon et RUpicm0mfc, &

puysiant: maislecheualfutabatu sousluy par les Gandois Baeislèlc,

&yeut de grandes armes taictes à le secourir, ÔC recourre.

Fièrement fut la première poi nterombacue : mais les Gan

dois ne peurent le traict, ne le faix des Gens-d'armes porter

ne souffrir:^ se mirent à la fuite, 8c dclroy, 5c se meirentles

derniers ÔC seconds à fuir,de l'effroy des premiers. Aduinc

que Messire Cornillc.Bastard de Bourgongne, quand il veit

les Gandois branfler,le déroba de la bataille, ou il estoitaue

quesleOuCjfon pere: ôc fut suyuides ieunesgcns de sachá

bre,en peiit nombrexomme laques Dorsan, Pierre Chenus

Tierry de Charmes, íehan de Longchamp, ÔC de peu d'au

nes :íc vint palier le Cheualier à vn passage, ou il rencontra

1« Gandois à grosse flotte: qui s'en royoyeatensemble, &

scirez.Si ne regarda pas le noble Cheualierquel nombreec

quelles gens: mais coucha salancc,8c les rompit,8c en aba- ;'

titpliifieursjdecellcrencontre: O- futfuyui courageuseméc

des nobles hommes dessuldictz. Mais ainsyauint que For

tune (qui a ìa yeux bandez, 8cqui ne cognoit,ne veut grád

nepetiteognoistre: ains de íà peruersecondition,8< proprie

téirraisonriable,reflemble l'Aigle,ou l'oyíeaudcproyequt

sefiert parmi les coulombs, Sc ne quiert, ne demande , que

desmeilleurs.pourlapallure&rpioye) goidalapicqueou

la lauce aiguë d'vn vilain, maudit & déloyal : ôc fut atteint

le noble Cheualier en la bouche.d'vn coup en montaiu.tri- £c B2(Vci Cor-

Icmcncqu'ileustla teste perlée en dcíîus:& hiicheutletang aille de Bourg,tué

& laceiuelle en la bouche; 8c prestement maumt.Degiun- fn F>urí"u>u»nï



}7i Le Premier Livre des

Jls. iiìjl.lij, des armes firent les Noble-hommes dessusdictz, 8c grande*

diligences, 8c moult y eut de Gandois piteusement occis,

tant pour la deconfïture,que pour la vengeáced'icelle mon:

& fut l'endemainceititîéjpar gens à ce commis, que l'on a-

uoit compté, fur le lieu plus de trois mille hommes mortz.

L'honneur,laiournée,8cla victoire demourraauDuc:mai<

îl fit si-grande perte, à la maison de Bourgongne, en U

moitdu/îallard, que la vengeance de cent mille vilains,

mortz àcestecaulé, ne sçaurqyent la perte satisfaire. Grand

deuil, úr grand regret fît le bon Duc, à-part, de son fiaíUid:

que mout aymoit. AuíTy fit le Comte de Charoiois,©* Mes-

lire Ani home,Bat tard de Bourgongne son frère: & de-làea

auant ne fut pl us appelle ledict Messire Anthoine par son

n o m,mais Dallai d de Bourgongne seulement. Ainsi sede-

partit celle tournée : 8c lecorpsde Messire Cornille fut en-

u oyé à Brucelles, érle feit enterrerlaDuchefìèàSaincte*

Goule, moult-honnorablement, car elle l'aimoit moult

pour ses bonnes vertuz,& fut mise surluy sa bannière, son

estendard, crlbnpennon : & depuis me dist Toison d'or,

qu'il n'appartenoit à homme ces trois choses estie miles c:-.

pareureiur fa sépulture, s'il n 'estait mort en bataille : mai»

bien l'vn ou les deux, & non point les trois ensemble. Cc-

luy iouc sut blecé le Seigneur d e Cym ay, a u pié : & Messire

Iaquesde Lalain eut la iambe faiicée,d'vnepique:& demeu

Holantloìsd'c rérent.pour aucuns iours,auchastel de Ruplemonde,&iul

«fort au UucdeqUesàceqU>iiz se peurent aider. OrfutlabatailledeRuple

Bourgongne. Vendredy, Olelendcmain vindrent lesHolan-

dois à grand nombrede batteaux, & furent bien trois mille

combatans: 8c lesmenoyenr, 8c conduifoyent le Seigneur

de la Ve're.Ie S igneur de Brederode,8c le signeur de Launoy

Gouuerncur de Holande, 8c fut tres- belle chose à les veoir

venir par larmière de l'Elcaud : CT'ontvne manière d'aller

en armes,©- en guerre: qui est telle,quetous lesiourslesno

bles-hommesontlescottes-d'armes vestues, exportent les

Banneretz leurs bannières dépleyées, & les autresleurspen

nons armoyez , delpleyez, & toute celle guerre, des qu'il»

. dei-
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descendirent de leurs batceaux , alérentà pié ou à chariotz, Mjiìj'. /y»

en tel estât qu'il est escritcy-dciîus. AiTeztostapres se partie

le Duc,de RipIemonde:& tira en vn gros vilage.q ue l'on ap

pelle*Eurfel:ûr làcuidoittrouucrlesGandois: maisilse- iMait pluflot

ibyent tellement épouvantez de la bataille, que tous ceux Elucríelery**

decequartierlas'eftoyentretireza Gand .poureuxgaren- eftvn vil/agc

nr:& ht le Ducboutci le feu par plulieurs vilages,en Ion pa à la distance

yuebelle:&enuoya MeísireAnthoine,Bastaid deBourgon de deux lieues

gne,lesigne.urdeBausignies, Messire laques de Lalain, Sc de Ruplemon-

îes HoIandois,au piys des Quatre- mestiers. Si sceurent les de, tirant vert

Gandois,quele Bastard de Bourgongne estoirlogé en leur Gand,

&igneurie:comme ilzdilo>ent. iìi euc vn coutelier, qui rat -

loi: couteaux c?* caniuetz,a la marque du Wibrekin,quien

François est appelle vn toret a percer vin. Celuy coutelier é-

leuales Gandoisen grand nombretek veindrent courre fut

auxdictz Scigneurs:qui le mirent en bâtai, le: 5c leurcouru-

tentsus,& les deconrirent,çr moult en occirenr,&-preirent

f les fugitifs de celle i o urnée rencontrèrent les Holandois,

quiestoyenclogeza ♦ Eurlelle,lclquels les decon tirent pour ^Eluersele c5

la seconde sois celuy iour,w fust pris le coutelier, & pendu: medeuant.

&de tous ceux q l'on prenoit.onenfaisoitlustice.de main

deBourreau,3tcognutledictcoutelief,asa mort, que les Gi

dois luyauoyent don née la Comte.círlepaysde \Vas:mais

il en prit p iteule possession. Ainfi faifoit le Duc deBourgon

gnelaguerrecontre les Gandois , or destruisoit son propre

pays,parceluyaccident,delang Sc defeu.car l'on mettoitee

quieltoitatteinr,toutalang& a lulhce,& brufloiton touc

leplat pays,don; li -grand nombre de mailons u- de vilages

furentars Sc brufl:z,qu'il montoit,cn nombre.a vue gran

de prouince: cr combien quelc Duc fustencedelplailir, 8c

naine contre les Gaudois & leurs adherans}toutelfois le te-

r.oyent es bois.Sc es maiests, plulieurs pauuies gens, 8c en

grande q uantiré,qui le venoyent rendre a la mercy de

leur Prince: &. il leur parcionnoit libéralement

&icscnuoyoita sauueté, selon qu'-

ilziexendoyenc.

Aa }
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$J.ihj'. lis. Comment U Roy Cktrles sefrtiesmejuoyafes AtnbafitÀeurfWH

le Duc de Bourgottgne zr les Gandou , pour euyderfairesoit

entre euxfans teutesfou riens proujfiter.

CHAPITRE XXVL

j^p^fM ce tempi lc Roy Charles, fqtridesiiaooít

"'faict la conques le en Normandie, & deliro-t

'de retou- ncr enG uien ne.tír cn Boidelokcotì

Vtreles Angloií,&en cecte guerre loy sentit da

£j Côte de Sainct-Pol.O-d'aurrcsgens-G'aímei

qui eifo>cntenlongnezen laguerrede Gand) en noya Ion

Âmbáiïàdedeuersle Duc,apresen auoìr cílé requis, & sup

plié par les Gandois:& députa chefd'tcelle Ambassade, l«

Comte melmede Sainct-Pol )combien qu'il fut en i'arrnéeí

comme dictesl)le Procureur du Roy,& maifhe Guillaume

de Poupincourc. Si vemdrentdeuersle Ducen son pays de

Waz,c?-làou ileítoitlogéauxchamps: & lesieceutleDuc

moût hon noraHemetu-.íkapresauoirony leur commiístS

il futcontentquelelditr Ambassadeurs allassent à Gand,8C

veìssent, ©•ouiflentieî raisons de les ennemis, mais íeCorrt

te de Sain ct-Pol n'y voulut point aller. Si allt renfle Ptocii

icurdu ffoy, írledict de Pooppincouitccllepart : & forent

bien recueilli r des Gand ois,de prime- face: poutcequ'i!zcui

doyen t que le /îoy les cnuoyoitdeuers eux, pourembracet

leur faict contre le Duc. S i firent plaintes iniuriablés, des ter

mes que leur auoit tenu leur Comte, comment il leuraooit

voulu rompre leurs Pnutlcges)cs',rsanchile8,& mettre iri»

but fur le sel: comment tl leur auoit leurs Bourgeois prrs.et

occis,& exécutez d'elpée & decotde.par main de Bourreau,

tsr autrementxomment il bruflott & exiloit les mations et

les demo u rances de leurs l'ujetz,©- Bourgeois, trieurs heii-

tages, & lembloità onirleur proposition,^ remontrance,

quele Duc enltgrand tort.de retour. qu'il ne louffioitles li

gueurs de Gand poiTellersigneuneulemenrdu droit. cHíi*

gneunedu Comte,cômc lieux meimesfuflent lîgneurs, fle

Ím opi'etairrsvoti voisim defeoi Pnncr.ç?-cognurérasseztoti

ti Amballìdcs du Kfly Uuii«bcluon,3c v0ulou(c:combié
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qsecóe sages, ilz entendirent proposé des Gandois, froide- M.iiîj'.lij,

ment. & par pl ulîeurs lournées.En ce temps s'estoit le Duc

tiré à Valmunstre,vn gros vilage,qui iiedlur*

l'clcaud,©- fut éuoyéde lahcó * Mais bien I tu la Oorme, qui tft vite ri*

ted'Elîampea, faire vnecheuau ttiere ayant fasource an Mmr des Quatre

'-i.ee par le pays,& htee iour <J- mesliers Ks-pKÚ en découlâtpar vtrepartie

< : u grande chaleur de tbuleil, du pays de ÌS^aesse desebarge en tEseault

quiplufieursdeschcuauxde la deuxlieués cndejsons Tenremonde. Orelf-

côpaignie du Córe,moururent F^aefmunslre vngros village du territoì

celui lour.Le côte fit rôpreplu- rede l''l'aes,(ìtuc fur U chemin de Gandì

fieursboulouars.íaits p.» lesGá Kuplemonde:comme aulsy Moerbekeefl le

dois, & veint mitiiuerdeuanc dernier village duditï territoir de Waes,

Xloibecquemais iltrouua que tirant "vers les Qmtre mefiters auquel esl/t

les Gandois auoyent fortifie le tuée l' Abbaye de Randelon^e? non pas de

village (qui estcloz de marellz, Losjommcporte le texte de l' Autheur.

ííde marekages)&auoyérencIos,cn leurfortifkatiô.l'Abá

yêdeLosen Fúdres (qui est vue grosse Abaycdc l'ordre dî

ÇiDeaux)^ n'auoit qu'vneentrée bien banée,c?-folsilléede

gcâds tbssez,erde percuis tout a l'enrour.à manière de pièges

pour garderque l'on n'y peust approcher à cheual,& s'estoy

eii[lesGandoi»d:taenuiron retirezen ce lieu.en grand nó-

bre,eHedessendoyentd'artillerie,& depuislance.Si ne fuit

point le Côce conseille d'alTaillu le vilagc.ains s'en retourna

íuy isr la cópaignie,mout greuez de la chaleur. Le l'endemaí

y futenuoyéle Côte de Críarolois noblemct Sc puissámenc

acôpaignédu Duc de Clcucs.w d'autres Princes,& figercer

tes la chaleur du lour fut li -grande lì extrême,que ie vey

pelcheil'eauê noble au salades,^ boue l'eauëd'vn fossé, 8C

íepuileriulquesàlabouê.Si moururentgens, &c cheuaux teComtt <W

dechaud,cóe le premieriour.Le Comte vinrdeuant Mor- £ . ?*! c°n"*

Decque.Or crouua le lieu fore, & gardecoeilelt ditdellus.Si par 1«* Gandois,

fut prisconleil parles Princes,er sign.©- furent tous d'opi

nion que l'on s'en retournai!,lans autre épnle faire pourcel

lefois,tír pensoyent & peioyenr la perlonnedu C5te,& fa

première courle,nruis>e ieuive ['rince icnoit opiniôcótraire:

Û-disoitqucles vilains, ne kur fort heu, nefoiíoyentpouil

Áa 4
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M*uìjl.tìj. àcraindre:8c lemitentouílesdeuoirs.que vaillant Prince

se peut mettre: mais le» Seigneiusd' A uxi , v de Formelle?

luy remon llroyent qu'il le contentait de Popinion des lages

, ' í apitai nés,expérimentez. q ue le Duc Ion pere,auoit enuoy

ez auecques luy ('comme le (ìgneurde Tcrnant, de Ciequi,

& de Humieresjty-qu'il nefeiltpaschoscparquoyrondiit

(s'ilen melauenoit)queparsaieunesie & verdeur il eutmif

Le cas de son pereen danger . Le Comte ne le vouloir con

tenter, bien luy sembíoit bonne l'execution à cela, & au

moms.rcqueroicqu'il couchast celle nuictdeuant lesennî-

inis.çir que l'on rcuoyast querrede l'artillerie,Sc gens (si me

stierfaisoit) pourafTaillirle village,le l'endemain au matin:

mais le conseil ne fust pas de celle opinions s'en retourna

le Comte, fans autre exécution - dont il larmoyoit de dépit,

. .-- & décourage: & s'il n'eust douté la desobeyfsince du Duc

son pere,il ne s'en fuit pas ainsi reuenu.En celuy lieu de\V:

lemunfire reuindrentles Ambassadeurs d u ftoy , & r ust le

Bon Ducbien-ioyeuxqu'iizcogneurent lagrand déraison

des Gandois.Si te partit le Duc de \Valemúlrre,& cheuau-

cha par les pays de Flandres, à grofle armée, ©■ en grand or-

dre,cr failoit tout brufler,& delì ruire.er venoyenc pauurci

gensdu plat- pays en grand nombre,eux rendreàla mcro:

& il leur pardonnoit moulc-debon nairement. A u regard

de Moibecque,Messire Anthoine,Ba(tardde Bourgongne,

(qui pourluyuoit, & déconfit les Gandoisau pays des a

Cre Meítiers,commeileftescritcy-deflus)étraàMorbecque

parlecoliède Gand, non fortifie c?-dont ilzne ledoutovc:

& pilla,& brûla le vilage, & rompit tous les sortz.Sc encha-

cea lesGandoisà Gand: & en prit, & occit plusieurs: ©■ le

Duc tira ses gens pres d'vn ^village , nomméLong-pont,

j»J/iH pto^oy? le passage du long-pont, prés larmière de l'fcscaud. Lafe

fuieíiàvne lieue de (Jan d,tirant versles logea le Ducemmy leschamps

quatre me(iiers,f'abusant aussy CAutbeur en tentes paui|lons,& loges rai

tn ce qu'il met lariitiere de í Escault, pour ctes,& pritebacun pernedesoy

telle qui tire 4u Atour. bien loger, c> mettre à couuerr,

tant poutla pluye côe pour le soleil, & pour la chaleur , qui

, ' 'i moult
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moulrfutgrádcellesaison,ç^touslesiours,oubiensotiuct Mjiij*. fíj,

í:r"ailo>eiu courses deuant Gand,pai les cópaignies, & se le L'armíedubon

i.cit i ccumouche íureulx a petites côpaignies,pour les cui Duc phli|ppc à

dertirer aux champs mais ils se tenoyent en leurs fonz,& ç^jPontPtet

prés de leur vile.si qu'on ne pouuoitgueresgaigner lu r eux

ouprof)ter,àlesenuahirpar telle manière, maïs beaucoup

peidre.Le passetéps pour ieunes gen s,q ui destroyer d'eux ad

uenturer,estoitbel:cariln'yauoitde l'ost,iusquesàGand,

^je deux lieues, Si beaupays, & durantee temps, les Gin-

dois(qui se voyoyent moult serrer en leur vile, destruitz par

leplarpays, & chargez d u peuple fugitir, femmes, 8c en-

rjíisjrequirent licence de réuoyer deuers les Ambassadeurs

du Roy,pour rentrer en moyé lur la pacihcatió dï celte guer

re.Si retournèrent lesdictz Ambassadeurs à Gand, er finale-

mentacorda le Duc vnetréue:qui fut prise d'vncosté.tìrd'au Treuesde sixíè-

tre,pour six- semaines feulement,& la tréueconditionnéep maincs.entrek

.1 manière qu'il s'enfuit. Premieremét, q si la paix ne se pou Duc ck Bourg, Se-

uoittrouuerduráticeluitemps,les Gandoisdeuoyét payer " Gaixiw«<

C-latîsfaire au Duc de Bourgongne.tous les interests, & des

p:ns,par lui portez,& fou lien us à l'occasion de celle guerre.

Rem que durant iceluytéps,ilz ne deuoyét amener, ou faire

amener,en la vile de Gand,n uls vi ures, ne ren uitaiilemés au

tres q ceux>q ui y est oyent à l'heure,er au téps de la treuc p ri

se.Irem,nepouuoyent,ne deuoyét entrer en nulles viles de

Flandres,ou des autres pays duDuc,fansfaufconduit.Et fur

-«poincts leur tut baille laufeonduit pour cinquante hom

mesdela vile de Gand, leurs députez: dont furent les Chefs

& principaux,Mai st re «Gilles Boudin,& Maist.Anthoine +Tlettàtroirr

Bouin,&ceporvcniràhsle:ouiournéeleurfutbaillée,pour que ces Mai-

1 ut noyer auecques'les commis de par le Duc de fíour. lous ftre Gilles Vœu

le moyé des Ambassadeurs du Roy /"rançois^ceuxdôtcy fans*?M. An-

dessus est faite mention, & auint q le Koy-d'armesdeFlan- thoi»t Bou-

dresfutenuoyé àGand,pourporterlatreue,feelée,faicte,et ifitttfMrët en

requise à leur requeste,p les Ambassadeurs dessufd': & tâdis cetemps Con-

«]ue rOfficier d'armes alloit parlera ceux qui la vile gouuer- feitlitrt cu se--

noyent,vn grand noble de garions ír depeuple.fans cóleil cretajreS

A a y Gmi.
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Jl/, i/y*. /y. ou autre commission, prirent le varlet du Hcraut(qui potrf

menoit leBcheuaux) &san>respic,confelsion,ou autre cere

1 monie, rallièrent * pendre,^ cltrangler.au concreuengede

* Ta-soitee que de cecy on ne trouue riens la morrdeleurcoutelicr,dótcy

ailleurs toutesfois ilfaut lailíerparler no- dessusestelcrit. OnoblcCran

tre KHtbeur,foM condition de ne le debuoir cienne Gandoise puissjnce,pu-

approuuer en tout ce qu'il eferit: carenco- celle triumphantedeuátlepcHi

tes que celle éxecution peult auoir cflê fai uoir des hauts Roys& Princes,

ftc,fisaisi toutesfois à croire, qu'tlyeuil par ta police, gouucrne,& nu<

(Xkltrs cause}qiic celle icy recitée. gnificque obéissance, auious»

dhuy esten grand péril ta gloire, ton renom, & ton pucela

ge^ ui es au pouuoir&c dessous les mains,deribaus, pillars,

0c gourmans,nourris,C7* empoisonnez de vices,sansvergó

rne,entendement,ou raison,comme il appert au cas auemi

preleatemét recité, Si dont ie plain la peine des litàns, pour

a honte dos facteurs. Les tréues criées, 8c (àictes,le Duc,&

son année s'en retourna,ccíTa de faire laguerre, ordonna!»

garnisons à Audcnarde,Courtray, Allolt, &en tous les voi

j » finagesdeGand,rompicausurplu»sonarmée,etenuoyale»

íuoyc dm année gens-d ai mes en leurs BottewKSr pue Ion chemin parTerre

engarniT>n, pen- m onde ou il 01 donna le fia liard de fîour.btcn acompaigné.

cUntlct weut». Melsire Ado'fde Cleucs futâ Courtray, attendant que le

Mareichal de Bourgongncfust venu auecques les Boutgon

gnons, (j be.'oing faifoicLe íigneurde Cymay.grádBaiHjs

de Hainauc,fut ordonné en Hainaut, & Messire laques de

Lalain à Audcnarde.Lc Seigneur deSains, çb* Anthoinede

Wiloc furent à Allolr.ç? Louis Seigneurdela Gruthule,íe

tenoitàBrugcSjCapitainedela vile: la ou moulc-prudem-

mentlegouuerna.àl'honneiir & profiedu Duc,&augrédd

peuple. Le Duc de Cleues s'en retourna, St rémena les Cl:'

u ois cn son pays. De Te. remonde veintle Duc à fiiuxellcf :

ouil trouuala Duchesse & les Dames. Si recommença oni

faire cheres, o- feíticmens: cat le Bon Duc fut Princeioycux

Pitlementpnur & enuoyl'é.plusqu'autre. De làtirala Seigneurie* l'jflc.

wFiand.entrcie Au mo,s d Aoult le tenott le conleil , & le parlement pout

Pucde Bourg, & la paiXj*u lieu de l'í lle,pat les Ambassadeurs du Roy, entre

l«t Gandoú. ~ lcí
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Ie< commis du Duc deBourgongne,&Iesdeputezde G and MJìtj'.Ujt

niais finalement ils n'apointcient.Sc ne firent aucune choto ,

C- le partirent lesditz députez, loua ombre d'aller remóltret

au peuple de (Tand aucun? points, qu'ils n'auoyétpouuoiï

de palier ou accorder , comme ilsdiloyent: & UiíTéientrvn

des meflagersde Gand pour garder leur logis: mais au tour,

.'Í2 auoycnt baillé de leuenir, ilz nc reuindrent point, ny

nemandérent aucune choie. Parquoy les Ambassadeurs du

1 '.< y de France, voyans leurobtiination,c!c voulonré peruec

contre leur S'gneur, donnèrent fentenc;,par grand aduis

t. délibérât ion.ou furent compris Us poinctz cy-etcritz,

PieTuerementcondanuérent iceux Ambassadeurs les Gan- Sentence fórg&r

dois-àtlone, enfermer la porte de Gand, par ou iiz faillirent wnt"'«Gádoi»-

t r 1 « j . 1 i r p« les Ambalì.:-
pour mettre te dege douane A udenaroe contre leur ligueur, dtUft <jcFrin.ce,.

í ce leu einent vn ioui la lepmaine,& à tel iourqu'ilz lìréc

leurlailhe-Secondement ordonnèrent que la perte, par ou

Uz Taiitircnt pour venircombatre leur Seigneur perlonnel-

lementà Riplemond«,leroit perpétuellement cloíe,& mu-

íèe. Tie-icemenrqu'iizmettroyent ius, lansles ideuer, let

Maries chaperons\n'auroyent plus bourgeois tut ains. & ne

feroyent plusbjnnissemens,(ansdire, &í pub.ier les caules,

Vpouiquoy.Q.u'iIsnecreeroyent.ouferoyentplus laLoy

del* vile,par la p u> sla nce de leurs meltiers , mais il y auroic

,-Mtrt hommes, ordonnez par le Duc, Comte de Flandres,

leut ligueur,cjr parle Commun quatre.Ordonnéient,û-iu

geienten ouitre que les bannieres,toutes,lans nulles excep

ier{sous leíqueles ilsfailoyent leurs assemb!ees)leroyent mi

les en vn coffre}fermèdecinqclefs : donc l'vnegardcroit le

tMilly, i'j utre le premier tlcheuin.Gr le grand Doyen au roi*

<j garde de la tierce des: & lesautresdeux léroyent mises es

mains de deux preud -hommes éleus par le Commun de la.

viledeGandjW futdiciqu'ilz ne s'efcnoyeiu plus ligueurs

de Ctnd. item que les*Houemens,Bourgmai(iret,Efcheuís «Hoortman*

et les plus notables dela vile, vn nôbre de deux mille homes çuiyauh aù-

vieodroyét en chemife.vne lieuë hors de ladite vile deGand tatgueihiefa*

cnermercyàleuisigneur, & queles Qfficrcrsdomelliques

'•í^i^mlcmlig-nc kfojéc point sujcuàUiuciidtction des

FUI*.
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Id. Hge, lij. gád ois,mai s fero>ét éuoyés au d uc.cr au regard de ta cógnot

fiance que ptendoyent auoirceuxdeGand lurceux du paya

d'AlIoítjdeTerremôdej&d'Audenardejfutappointé^dic

q dedás l'an reuolu, les Ambassadeurs ordôneroyét de celle

iurifdictiô,sielledemoureroit,ou no. Au regard desdefpés

qu'auoit tait le Duc de Bourg.par leur rebellió, ilz furet con

-damnez à deux cês cinquante mille ridres, 8c iour, O terme

mis pourlespayer.Lelquellescholesle bóDuc(q toiisiouri

vouloir la grâce de Dieu,etdu mode pour lui)acorda & con

Jentir,maìs les Gandois obstinez en leurpfeucrante maìic-,

furet dixiours fans acorder,oucôtrcdire,celretétêce:erquád

Jes Ambassadeurs côgnurentqu'rlsn'autoyétautrerefpóce

des CômissairesdeGand, si réuoyercnt vn Heraur.ou Roy

d'armes du Roy and" lieu de Gand:mais nóobttant lacotte-

d'arme des fleuis de lis, H futen dangerde fa vie,& ne peu.:

présenter fes lettres: mais fut tout ioyeux d'estre quitte des

inains des Gandois,8c s'en reuin t fans au: rechoie faire. Leí

Ambassadeurs,voyâs ceste chofe,prirétcôgéduDucdeBout

gon.fc s'en retournérét en France. Les Gádois,oblti nez, x

RenouMrflíment pleuerans s'emeiirentde-rcchefjCÍrfîrét Capitaine de la vet

DucT&w dc téte»vn nômé lc Bastard de Blanc-estrain. Celui assemb'a
I«UGandois[S tous les mauuais garfós de Gand.saillit de la vile,prit H u! >,

& Axelle,c<r vint à puissance deuant la vile d'AlloIr,^ quád

Mes.Louisdela Viéuile,S.de Saiii8,$t Mef. Anthoine deW'i

foc(qauoyetla garde de la vile)veirétles Gádois venir en si-

Hulft, & Azeilet grád n ôbre, ils defédirétq leurs gés ne faillisietaucunemenr

cCîndoiT k* &mirétlesgardes,ordónez,aux portes.tí? murailles. Les gá

J" 01>* doisaprochérétlamuraille^liuiérétl'aflaut.maisihfurenc

d uremét recueillis de trait à poudre.d'arbalelìes.de cailloux

et de pieres,et ne .pfìta né leur assaut, aíçoispdirét pl uíìeuts

Allostasliiflypar de leurs gés,etfurét reculez de l'assaut. Si s'arreltérét Gádois

UtGuìdoit. i vn boulouai t,q n'eifoit pas écores pfair,& l'alTailitiër fï fie

. • •* remêt,ql,oncuida(tellefoisfustjqu'ilzledeussétéposter)&

gaigner Si fut réfort baille^o' led' boulouart garder, &■ fu

ret Gádois reboutez à leur hôte et perte: et à la deféce dudict

* 11 y à </b«re boulouart fut tdc vneícuycrdcla viledegand^ôméLicuin

qu'il ne yeuil ♦d'Estclam.

le dire dùSiea

ÌAOtm
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Maiscombien qu'ilfut Gandois,il n'en tenoit pointfepar- M. ;Vy*. /y.

ti,<írauoit esté nourri page du Duc, & estoitenson seruice,

& en celle garnison,pour sa premiete armée,aueques íehan

ds Bosquehuse,& Philip.Bastardde la Viéuilerquiauoyent

esténourris ensemble, & futcestuyassautle *treziémeiour *0«£/V»Sep

deNouembre. Ainsyse partirent Gandois dedeuant Al- tébtc}eomm'il

lost,àpeu de profit, & s'enretournérétà Gand, 8c assez toit semble àcequ'

apres,Ies Gandois faillirent de leur vile, veindrent à puy- il dira tanto/ì,

unce bruíler Hatlebecq ue, & autres villages , au plus-pres

deCourtray.Lesnouuelles vindrent au Duc de Bourgogne

(quiestoità l'Isle) que les Gandois estoyent aux champs,

brufloyent son pays. Si fit partir à toute diligence Mes

sire Adolr de Cleues son neueu (qui pour lors est oi t de uers

luy)& ce qu'il peut finerû-leuerdeGens-d'armes.tantàl*

court,comme autre part , ú*à toute diligence pourluyuirée

les Gand 01 s, mais Iedict Messire Adolsne les trouua pas: cac

íï-costqu'iizeurentleurempriie faicte, ilzseretrayrenten

leur vile. LeBaítarddeBourgongnefquiestoitdemouréen

si garnison de Terremonde) désira défaire vne course deuác

Gand.Si fit son apprest.le plus secrétementque faire le peut

mai» toutesfois sceurent les Gandois la venuë,8c leiour q u'

ildeuoitcourirfqui futle vingteinquiéme d'Octobre)tír fi-

rent partir secrètement trois mille hommes,par la porte qui

vaen Anuers,& perdirent chemin plus d'viu lieue, ÔC leBa

(lard de Bourgongne veint le grand chemin, à eftendard dé-

pleyé, & trouua les Gandois à íi grossepuyssance hors de

la vile, 8c en tel arroy, que ses gens le meirent en desroy, ÔC

nepeurentlefaixsoustenir, 8c quand ledict Bastard cognut

que ses gens ne demaridoyent qu'à eux retirer, il preit vingt

lances,ÔC les Archers de son corps seulement, 5c fit marcher Bourgô. aidant

contre la ville de Terremonde , le chemin qu'il estoit venu: aflàiiiir Gmd eft

v louítint en sapersonne,auequesles vingt lances,la pour mis endeftoy.

suytte des Gandois,qui auoyét grand nombre d'Angloîsa-

uecques eux ellans partis de la garnison de Calais, pour ve

nir les Gâdois seruir,& feitfaretraittesi-biétír fi-à-poinct,

que le> Gandoìs^qui s'cstoyétpartis pour, luy clone le che-



^8i- " Le Premier Livre des

M.iïjj'' fy' min) nepeurentvenirà temps, &\ct autres Gandoís.qu'il

trouuadeuantla»vue,lepoursuyuoyentaigreraent,àcheu.aí

& à pié , cu id an s clone ledict Biùaà entre les deux coin-

paignies: mais par bonne conduicte il échappa de ce periL

Ainsy se continuoit la guerre, ÔC le Mareschal de Bourgon-

gne amena les /îourgongnonsenuiron trois cens Hórues-

d'armes, Nobles-hommes,& grande Seigneurie du pays.

Si turent mis à Courtray.er ledict Mareschal ('qui moultíç*

uoitSccognoissoitde laguerrejí~çeut,& s'apperccuc,que,íi

tolí quclesgensdu Duc faiíbyent vne emprise contreceux

de Gand, ilz estojent mal-suiuy par les cloches des vilages,

quiaucrtissoyentdel'vnà l'autre. Si r'appenla d'y remédier

& fit vne emprise, mandant Messire laques de La-ain. qui

estoità Audenarde, & cheuauchérentciisemble.tìren ordia

é PflJWEfidoo & bruslércntSEscloz, & tousles vilages de ce quartier: Sc

4i\tiejl vnevi fit abacre les cloches des clochers, pour écheucrles dangus

íe non close en dessuldictz, c> trouuérent petit empeschement: & s'en re-

tre GadcfVrH tourna ledict Mareschal à Courtray,8c Messire laques de La

geSj, lain à Audenarde. Assez tost apies,le Maïeschal de Bourgó

gne rit vne course deuantGand,&n'auoit point seulement

* les Bourgongnonsauecquesluy, mais tres-bonne baiidede

Picards, cirde Hannuyers:quiconduisoyentles Seigneors

d'Emeries,8c de Miraumont, Messire Gauuain Quieret,o'

aunes: &: en bel ordre chenaucha le Mareschal deuant Gaud

& mit ses coureurs & ses écarmoucheurs deuant,pourcuy*

derattraireles Gand ois: mais ilz se tindrent en leurs fortz,li

quepeupouuoitonsureuxprositer. Si priteonseil de re

mettre les compagnies au retour: círquandles Anglois,

qui lors eítoyen t au letuice de ceux de Gand,comme dtt elt

les veirent ainsi retourner, ilz sortirent dehors, & auecq ues

euxaucunsdes Gandois,àcheual: & pouuoyentestrecin-

q uáte côbatanSjgens de fai t:8c ne pourchacoyét poinc lacó

paignie(carclleleure(loittropforte,&l'ordrederarrìeregar

de bié gardê)maÌ8 pensoyét bié qu'aucús côpaignós s'ócarn

royét petitecópaigniepourgaigner.Ce qui aduítcardoua

Archeis s'estoyét écartez,^ íc tiouuérét enclos des Gádoif

■M
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iflézpresd'vn pont.quelesGandoisauoyétgaignéfureux. H. iiìj'Mj.

>i ruèrent les douze Archers ba udément piéà terre : &Í6-

rouuérentdosconiredos, & tirèrent deleurs slcsches,qui

dccètent lecheuald'vn Angloisilequelcheualdel'Anglois

Jablèceure recula parles Gandois, fi qu'ilrompítla pre-

fe & quand les Archers le virent despreíìez, ilz chargèrent

lardimenr.si qu'ils reculèrent les Gandois, & les Anglois.

li j'auisa l'vn des douze Archers d'vn cornet de chache, quî

«ndoitàsoncol: 5c sonna haut, vue foison deux, comme

ï/appellast secours. Les Gandois (qui cuidoyent que le te

ouisfutpreB.ír qu'il nefaloicquerappeller,ainsy qu'ilza-

loyentouyjsemeirentàla voye, criaiíTérent les Archers:

îuiptedementreparérentlepont, & le remirent en oidre: •»

Si finalement ie n'ay point tecu que les douze Archers pér

issent iucunechose(fusrcheual,ou autre choie)ne que nul

ieiaeuíl b!eceure,n'inconuenient,qui àramenteuoirface

^ainly s'enreuindrentà Courtray.ÔC ay recité cestcauen

:ure, pour ramenteuoirlc bien -faict du petit, ôi du giand,

Síiuffy paurmonltrerà tousgcns-d'arraesquepeuauienr

]Uîviles,charteaux,ougens,(oyêt prisouruezius,tant q u* jrmpr;(-c va;Me(j .

tese veulent défendre.Le second ioutde Décembre Melsi Mcstuv laques de;

fs Philippe de Lalain,vn ieune Chcualierfrere deMelsirc la î

î"", crlequel le tenoit auecques (on frère en la garni son d' O«"àoi»,

Msnarde.desirant de Iby auancer & faire cognoi ltre,élcua

înnde partie de la garnison, &• en. reprit vnecourledeuanc

Gandjlc plus-secretemenr q ue faire peulr,mais les Gandois

3"oyent tant d'amis, & d'elpies, par toures les viles, 6c par

kpays.quel'on pouuoirpeusairedechoíos,dontilzne tu- _

Hcntauertis. Si fut *mîuíuy en son emprise,& saillirent les * ^otirmìV»

Gandois à grosse puyflance:& mirent embusches fur le pa- UVUK

^ge.qu'ildeuoitpasser.maisaintì auintqu'vn l'agedelacô

P^gniedudicìMessirePhilippequeroitlon mailïre,qui c-

WW deuant,du nombre des Cheuaucheurs.Ledit Page rail

l'tdctrouuerson maistce:ç-? passa tout outre lesditzeheuau.

eheurs: & trouuales aguetteursdes Gandois,qui le prirent;

^luycoupéicnt lagorge, & le trouuécentmoit^us le che--

*
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M. iijj'. /y. min,lesgensdudict Messire Philippe:&cognarét bien que

les Gandois estoyent aux champs. Si s'arrcltérent,cr firenc

arresterlacópaignie: & quand Gandois s'apperceurent qu'

ils ne marchoyentplusauant,si ledefembuschérét à lî-gro-

lïc compaignie, que bel oing fut à la garnison de retourner:

& fut mandé à Messire laques de Lalain qu'il saillit,poursó

frère secourir. Cequ'il fit,& recueillit ses gens, & les mire-

bataille deuant les Gandois: mais il estoit íì-tard, q la nuiû

départit les compaignies: & s'en retourna Messire laques à

tVapparence Audenarde, & les Gandois couchèrent en vne * Abbaye,

tíî que ce fuît prcs delà, 8c deuant le iour sé partirent, 8c s'en retournèrent

íabaye <f£e-àGand. Enceluy temps IeBastard de Bourgongnc,luye-

tiaut, stantàTerremonde,eut moyen de parlementer secrètement

à vn,qui estoit Chefdesditz"Anglois,5í senommoit Iehan

Fallot mo ulc- subtil homme de guerre, & auantageux. Ce-

Iuyiehan Fallotremonstra à sescôpaignons,qu'iIz nepou*

«uc$°Anglois "y- uoycnC *u°ir honneurde scruircelle Commune,cótre leur

ansefttauscruice Seigneur, cí* aussy qu'ilz estoyenten danger de ce puylTant

«icaux dcOuaJ. peuple,crquecómunemétleguerdon depeupleestdetuer

Sk afló mer ceux, q ui mieux le leruent,& si-bien leur remon

slra lehanFallot,qu'ilconuertitbiencinquanteAngloisdes

pl us-gens-de-bien : & vn iour fous ombre d'vneêpritèco.

creles Bourgongnons,ilz s'en vindrentà Terremonde,ren

dreàmondictsigneurleBastard:qui moult-bien les receut,

& leur bailla logis,^ ordonnance telle, qu'ils en furent bié

T? f "A contens* Tost-apresceuxdela Verde tente, & autres Gan

-j r (*0,s> ^ren c vnc * re^e ^ut *cs marcnes de Hainaut: fk dedans

Alemad,J:gm ,e s piiiérent,bruflérent, & firent moult de maux:& di-

pevn voyage çQ\
t on qu'ilz estoyent de huict à neufmille hommes, & M

tucour/e. tesleldictz Gandois auo^en t grand auantage, car il estoit y-

uer,8c auoitgelé,& les Gandois estoyentà pié,& alloyent

parfoflèz,& parmarelcages.Cequegensdecheual ne pou

uoyentfaire.Sifutauertyle Bastard de Bourgongnc de leur

retour,& de leur passage:^ pourtant se partit deTerremon

de,en bonne ordonnances ordre: & leur vint a-l'encon- .

íagcmcnt,les prenant a son auantage: Stportaausdictz Gan

doit
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dois tres-grand dommage: & en occitplus decinq cens: & M.iuj'.lìj,

leur recouic leur proye:mais pour l'auátagedela saison,q ut

faitbit poureux,il ne les peut defFairede tous poinctz. Ce

qu'il eustlegerementfait,sic'eustestéïempscheuauchable.

A celle rencontre s'esprouuérét m o ut bien les Anglois.nou

ueaux Bourgorjgnons: Crmonstrérent celle première fois,

ou'iiz vouloyent loyalement leruir, or cenir le parriqu'ilza-

uoyent pris. En ce temps les Gandoisen uoyérent deuers le

Comte d'EltampeSjluy requérir qu'il leur impetrastíiuifcon

duictdeuersleDuc,pourauoirIieu detraicccraucunepaix.

Cequileurfutaccordé:8c futiournésprifeà Bruges: ou fut .,C!,'re eiancw

i i i- n i-st u Vos tend en vain

enuoyede-parle Ducjediít Comte d'hstampes, oigensdi pourcv.-ulxdc <-,âd

Conseil-.O pourles Gandois vn Cheualier,nommé Messi. à faire paix auccq

lehan de Vos,& le prieurdes Chartreux: mai s celle iournéc lei*tpcIns»'

ne peut prendre effsct, & quand ledict Prieur & IcClieua-

lier,qui estoyent là en noyez de-par ceux de Gand, veiren 1 1*

obstination, l'outrecuid a nce,<y lemauuais ík déréglé cou

rage des Gandois, ilz ne voulurent plus retournera Gand,

& demourérentà Bruges. Le moisdeFeuriertuyuant.en»

uiron le dixseptieme iour.les Gandois furent aucuis que le

Marelchal de Bourgongne,8tla plus-part des grans Capital

nesestoyentàl'Ifle,deuersleDuc, & n'estoyentpasà Cour

tray. Si firent vneiíTuë de leur vile.à grosse compaignie, 8c

nurchéren t contre Courtray, & n'en feeurét ceuxdelagar

nison i. jlles nou uelles.j uíq ucs ilz virét la fumée,& le train

âpres d'vne lieuë dudit Courtray.Si fepartirét les plusieurs

fans ordre.Cr fans commandement : <y tirèrent au-deuanç

des Gandois. Láfut l'ecarmouche bienfaite,& bien ecar»

mouchée: mais les Gandois ('qui moult estoyent puyssans) Escarmouche,!»

gaignoyenttousìours place: <sr non pourtant firent à l'ecar- du mc^elfr"'^^ U

mouche les Bourgongnons bien leur deuoir: dr en y cu t, Ar ^mison dçCow

chers Sc hommes d'armes.qui mirent piéà terre, írfi ce n'eu «ay,

fient esté les sages gens- d'armes,qui auoyent veu de laguer

re,qui les firent remonter,& qui loustindrent i ufq ucs ilz fu

rentremontez,certes il y cor eu grande perte, & toutesfoig

il y en detnoura: mais en petic norobre.Si le retray t la garni

i 'i2 • B b
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M.iïij1. lij. son:& les Gandois marchèrent touilours iufquesauxbar-

lieres,Sc àl'entréedes fauxbourgs.Là s'arresterent hommes

d'aimes & Archers: qui défendirent ledictrauxbourg,telle

ment q uclesGandois se partirent fans rien faire de leu r pro

sit.Sc eurent grand nombre de gens mortzfic blecez. Moult

íe fiientd'eniprifeá,& de rencontres celuy yuer, d'vne part,

& d'autre,© tanr,quede tous ie ne puis auoir 1 entendemêt

ne la memoire:mais ie recite voulôtiers ce que l'en puis fça-

uoir,en continuant mon ccuure. Le second iour de Mars,!e

ZJastaid de fiouigongne de gayeté de cueur partit de Terre-

monde: 6c fit vnechenauchéeparlepays,tantcn intentió

derencontrerlesenncmis (s'ils estoyent par bonne auenta

ie auxchamps)commeaussi pourdonner crainte auldictz

ennemis,©' rompre leurs empriles dr courses :par lesquelles

le pays de Flandres,©* l'en ui to n,au oi t moue à porter tir fout

frir.Si auinr.par bonne auenture.quc les auanceursduditBa

(tard rencontièrenr les Gandois:quidenen ne s'endouroy

.ent:& retour nojent en leur vile, atout butin, 8c proje, qu'

ilzauoyenr pillé çyrobé celle nuict par lepays.Leraportrait

leBaltardde Bourgongne donna dedans, lans les marchan

der,© moulten occit & prit:& tousiours perdo)entIes Gá

dois & toufioursleut croissoirle cueur,& lahaine,qu'ilza-

uoyentcontreleursigneur. Ainsi fepassaceluyyuer.àcour

ses ÔC emprises de gucrre.d'vne part & d'autre:8c iecinquìe

meiourdeMars,la Duchesse de Bourgon. le partit dcVlíìe,

pou r aller à Bruges. Si en furent les Gandois auertis.& pat

nuict mirentvnegrosseembuscheentre Bruges,& Rollers,

* tenepttitde & *Broussales,cnpayscouuert:qui eftpresd'vnegiádeplai

uiner que c cil «e,quel'on nomme *Burlefcans. Maisla Duchesse auenie,

de Broussalcs ne Pri( P*8 'e gr^ chemin aco ult u mé : ai n s le fi t côd uire par

mais frlaplai- la basse Flandres,&ala à Bruges fauuement.&decelleernprt

ne de fiurlcf- "*e auint °,ue Messire Symon deLalain,estant ài,£sclnlè,6t

cans, //f»;?// Cachant que la Dame deuoit passer, pour echeuer le danger

le Bulcamp- ^^e?C1^ d'elle,& de lacompaignie, semitauxchamps,à

vc|t> eftendarddepleyé,6cábonnepuyssancedegensde cheual,

& y est oi t cn fa pciiònnc 1e ligne ur de Maldegam . Celuy:;

gneux
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gneurcheuauchoicdcuant: pourcequeluy & sesgenssca- M.iìtj*. lìj,

uoyenc le chemin <sr adréce,comme ceux qui en clìoyent.Si

auintqueceiour le temps estoit noir, chargé d'vne grande

bruine,dontilss'embattirentau dangerde i'embufche.auác.

qu'ilss'en sceusséutperceuoir.Si futls signeurde Maldegam

prestement assailly:c?* quand Messire Symon entendit l'af-

íaire en q uoyestoit le Seigneur de Maldegam, il feíc ses Ar-

chersdeicendre:5cluymefme femitaueques,î> vint moue

courageusement au secours de ses compaignons: mais les Rencontrâmes

Gandois(qui grand nombre eftoyent)rencloyrent de tou- Baur.&r Ganrloi»

tespars. Vaillamment fedessendit Messire Symon,8c ,cs jU Jj1* '|llc™

gens,8c moult bien se prouua de sa personne, Sc ses homes

d'armes (qui eítoyentàcheuayiefourrérentdedans les en ne

mis,(an6peur& fans crainte, cHî-bicn se maintindreni(có

bien que les Gandois eltoyent quatre pour vn) qu'ilz rom -

pirentla presse: 6* se rassemblèrent ensemble, fi que les Gan

doisfureut contens de les laisser paisibles, & fut l'ecarmou-

chefi sierementcombatuë,quere(tendárddudictMessire Si

mon íutabatu,& perdit,mors fur la place quatre hommes-

d'armes,c>douze ou seize Archers.&firctles Gádois moult

grandeioye,ír moult-grand hu,de l'estendard qu'ilz auoy-

entgaignê:& dedansbriefs iours apres,prirent *Englcmó- * Englemon

slier,& y firent moult de maux ^dédommages. A lareque 'hcr, efìvue

stedes Gandois le teintvne antre iournée en espérance átSro^e Bourg*

piix,au Heu de Sedin, pres de l'iíle, & là fut pour le D uc de Ventre Ceur~

Bourgongne,le Comte d'Estampes,et le conseil de vingt de tray&Bruget

putezpoui les Gandois,mais rien n'y fut faict,ny conclu, q "pptenat lors

tournait à aucun essect. En celuy temps vn compaignon a" ^omte d'

François (quiedoit venuferuirles Gandois potirpecunc) E/îampes.

nommé Pierre Moireau.pour son cómencement fit vneem- jU,tr" P0l,rP",e

•r » e -r i j • j -r- de paix cn vain, a

pníe : & emmena roi Ion de Gandois courre deuant Terre- scêlii».

mond:,& fitfes ordonnances, marchèrent Gandois en

inoult bel ordre, & h Baítarddeiiourgongne, auerti faillie

hors deladicte ville de Terremonde, ík les rencontra plus-

tostqu'ilznecuidoycnt, c> sinalemcntles Gandois furent

deconfitz, &■ les chacea le Baltaid iufques aux barrières de

Bb a .
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3tf. «y'./jf. Gand,ttiant,ptenant,& méhaignant ses ennemis , Scieur

fut faict grand dommage celuy iour. La guerre ie continua

& exécuta, entre le Ducde Bourgongne & les Gandois, fie

re & cruelle. Car ce que leldicts gandois prenoyent de Bour

gongnons,& deceuxdu pattidu Ouc,ilz les mettoyentài'

tfpée, lans rançon & fans mercy:& ce.qui ellott pris des gá

dois,eftoit mis à mort, ou par faict de guerre, ou par iustice,

& demain de bourreau, & le passa l'an cincquanre deux en

telle pestilence, au pays de Flandres,que mour en fut de vef-

ues,Cr d'orfelins,^ ie contin ua la pestilence & la morraliré

à Gand fi -grande O- íi-mcrueilleuie,que tant d'hommes,de

femmes, Se d'enfant moururenten celuy temps à Gand, de

maladie, tìr d'epidimie, que c'est vncmcrucillc du nombre,

& m'en tay, en doute d'estie repris.

Deplu/îettrsec4rmouches}& refitentres,entre leDkede Bottrgn

gne, & les Gandois.

CHAPITRE XXVII.

R deuiscray iede l'an cinquante trois, 8c des

auentures d'icel uy,en continuât mon ceuure

& ma matiere,qui vault bien d'estre perfeue-

rée.íi fut vrayquel'an cinquante trois,le rroi-

fieme iour d' Auril, âpres Pasques,PÌerreMoi-

reau,dessuldict,íoy voulant vengerdureboutementquelut

fit le Bastard de Bourgongne,à fa première conduite des Gan

dois, assembla deídictz gandois tant & si largement qu'il en

pouuoit finer,& m archa derechef contre Terremonde, &

croy qu'à celle heure n'y estoit point le Bastard de Bourgon

gne, mais estoit en court,deuers le Duc. Si fut Messire Ge

orge de Rosimbos, Seigneur de Fillames.aueni (lequel étoit

Lieutenantdu Bastard de Bourgongne,/ ersitentrerau bou

louart d'outre i'caué,troiscens Archers c^cinquáte homes

d'armes

L'an 1455,
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d'arme», ó-appresteri'artillerie: & les Gandois marchèrent M,iìjj', sis,

moult fièrement: <r vindrenr de tel courage,que pour dau-

redutraictà poudre ilz ne laissèrent qu'ils ne vinssent liurer Vn ^1^- jc

Passautaudiáboulouarr,mainàmain,Ç5«dura ledict assaut, TencmawJc &

afpre, 8c fier bien trois heures, cs* furent ceux d u boulouart siullyparlt»

vnefoisou deux rafreichis,5c renforcez de ceux de lagarni- G*n<to»-

son,Ôt finalement separtirent Gandois,ejr se retrayrét à leur

grande perte.Carles Archers faillirent fur les leucesde la ri-

uiere.cír moult en occirent: mais lachace ne fut pas longue,

pourecque moulr grand nombre fuient les Gandois:& dou

toyent les Capitaines de la garnison, qu'il n'y eultembuf-

chc. LeIendemain(quifutIequatriemeiour d'AurilJies

Gandois firent vneautreemprile, & àgrossepuyssancecou

rurent en Hainaut, iniques au pluf-prep d'Enguyen, passè-

tentpresde Tournay,hrentmoultdemaux,o*dedomma- courscJosG

gesen leur chemin, cir s'en retournèrent fans nul contredit: doîyusouesa»*"

C?bienlepeurenrfaire,carlesmefhagersauoyent abandon Hauuuc.

riéleursgarnifons,pouraler visiter leurs maisons etleursmé

nages, & n'yauoit nulzgens-d'armes assemblez au pays,

quicussentpeu faireàla puyssancedes Gandois nulle relî-

ìUnce. Quand le DucdeBouigongne veit la continuation

de se» ennemis z? rebelles, il fit de nouuellon mandement: * ^yant tou

te- manda gens-d'armes par tousses pays , pourestre yt&zfoursparle dit

iaquinziemeiousdcMay, &c ence temps, àla requestedes Oucde Saxe

nations à Bruges demourans,le Ducaccorda vneiourneeà &des Saxons

l'!flî,ou furent des pi u f- n otables de Gand, cs* fut la paix có en cej}e qHerti

meconclue.maislepeuple n'en voulutiientenir.cí-crioyét U de Luxemb.

pitmy Gmd,LagHerre,laguerre.L'on verra quiferont iesloy- je neftaypour

mx Gandois qui combatront pour leurfranchise, Encetemps qHOy ,7 y mt

aucuns Luxembourgeois, qui tousioursauoyenttenu en maint(nit en

leurcouragcle parti du Roy *Lancelotdc Hongiie,voyans jeli [e £0y je

leDuccmpelchécontreles Gandois rnalicieufementcuide Hongrie, Mo-

ieiufaircleur profit,^ prendre lctemps à leurauantage, & flrciet & Mey

pourtant semeurenc, 8c rebellèrent,& tîrenc rebeller auec- trne parientg-

ques eux 1a vile dcTionuile(qui est la meilleure de la duché Cy ^He ^ glni

aptes la vile de Luxembourg)& mirent les officiers du D uc /aHmej qH(^

Bb i , Saxe,
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Hé. US*. Uij. de Eourgongne dehors, ceux qu'ils pensèrent qui estoyét

Reuolte d'aucu- du parti duDuc.Si fut auiléd'éuoyerdeuantjpourle secours

ncmbcCnmIeU" ^uPays: ^ pource que parle ttepas du noble Cheualief Me

îíucdcfiowg! ^s're (brnilleBastarddeBourgongne,l«SigneurdcCrouy

auoit eu le gouuernement d'icelle Duché, tm auilé que l'on

y cnuoytoit deux des neueux dudict Seigneur de Crouy,

moultbons Cheualiers^futl'vn Melsire AnthoinedeRu

bempré,8i l'autre Melsire Iehan de ft ubempré, Seigneurde

Bieures,erleurfurcntbaillezcinqcens Aichers, & soixante

Lances,& gardérîntlafrontietea Arlon,& à Vireton, Grì

autres places voilî nés, fie àl'aidedu Seigneur de S ouleuurc,

du Signeur de #olers,de E ourlet,& d'autres, qui ne tirrdréc

point lcparii des rebelles. le conduisirent iceux deux Chcua

Iiers,freres,(î-notab!ernét en leur commiIsion,qu'iI n'y eut

depuis rien conquis,ne perdu.lur le Duc de Fourgongne:et

à Luxembourg te tenoit Messire Guillaume de Íainct-Son

gne,& Guillaume de Greuant: pource que ledict Messire

G uillaume)) auoit eu gouuernement,& estoitcognu destî

gneurs,Nobles hommes du pays,ôt autre. d u temps du Ra

/lard de Bourgongne, Messire Cornillc,trelpafsé: dont ledit

Melsire G uillaume auoit le gouuernement: & l'auoycnt

trou ufc sage &venubk:Crz celle occasion par bons moyens

tl entretint plusieurs bonnes mailons,viles, & personnes,

qui ne se tournèrent point : fie (qui plus fur^ il ramenades

»*-- - plus-obíHnezàlamercy du Duc: fie fit moult de biens.àl'a-

uantage du Duc,pendanticeluy teps: er nous tairons pouj

le prêtent d'icelle guerre, pour retourner à celle de Gand.

Pour continuer mamatierecommencée,lesGandoisperse-

uerans en leur obstination,firent tousiours la guerre , à leur

po u u oi r à- l'encontre de leur Prince,& Seigneur,tír feirent

moultd'cmprises, de courses, d'entrefaictes, 8í de maux au

plat pays de leurs voisins: fií tousiours perdoyenrgens, pat

* Jfs'y" cens.cír par miliers:8c le vvingteinquiéme iourde iuin s"a-

érét ceux de la Verde-tente,en grand nombre :& con

ru rentà-l'cntourd'Allost,8tboutérentfeux,tuanset pillas.

Si fuient rcncontrezpailç Scigncurde Cimay.gund Baïlíy
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•i;lí*:naucf<iuiauoit assemblé aucunes garnisonsaueques A/.«y{. ftij,

lei ïiens)lequel les destìr & en sic celle ocasion q ue depuis,la

Verde-rente nefutlî-fortequ'elleestoitparauanc. Quand-

le bon DuceuceflYyélecourage eH'intencion des Gandois

l'vneíoispar Ambassadeurs François, 8í antre foispar Am-

balíades , à leur meíme req ireltc enuoyez par les nations e-

stranges^par les viles voilin;s(qui cous lé mcíl :re u t,à I* ut

pouuoir,de trou uer paix, & apointement en ceste matière)

fquetousioutsfuttrouué le droit p ou r le Duc, & la roup-

ture par les Gandois nul -con í cillez, le Duccognut euideoi

met qu'il saloic par l'espéc cy* parle lang, abaillércest orgueil

dereiglé. Si eu c fait ses mandemens parles pays: Sc se tira au

lieu de Courtray: Sc se partit de l'Ule,ou il auoi t longueméc

íeioorné à grand triumphe, & fut le vingtième iour de luin.

& le vingcinquiesme iour d'iccluy.le Duc (qui auoit seiour

néà Courtray quatre lours entiers.durant lequel temps làc

méefit lesgarnilonss'estoyentalsembleesautourde G r am

môtjÇ'l'artilleries'estoit approchéeJen partit aucc son fils:

".•allèrent mettre le liège deuant vne place,qui Ce nomme * *// euydeJíre

Scjuandebecque: laquelle place les Gandois tenoyent, 8c Schédelbeke,

»'yrecraoyét,8cfucal'occauon d'icelle place moult de maux c'est le mesme

par le plat pays de Hainaut faict: & furent enclos en ladicte Iteutfu'UanÓ^

pucebiendeuxeens Gandois,©* aíìezpres de la y auoit vne me tscandre-

itietour.peti te. close d'eau ë,en laquelle s'estoyentretraitz berch,m ebap,

enuirou vingtcompaignons. Tandis que le Mareschal de îj.

Bourgongne ordonnoit le lierre, 5c les approches, auc u ne a

' n tuners furét auertis d'icelle tour,©des Gandois retraits

enicelle.Si leur fut prestement limé l'assaut par plusieurs lió

mes d'armes;qui prestement entrèrent au foire.o* commen

cèrent aaíladlir: St les Gandois se defsendirent moult- har-

dirnent.Les Archers tiroyent flèches si dur,& si-souuent.q

leiòandois po u uo vent a grande peine venir a leurs de lien

ses:maisnonobdanc,ilztedeírendoyentafpremenc. Les Latourde Sche«

hommes-d'armes estoyet en lieu, rousaimez,qu'ilz ne leur ídbeke iiCuiije

pouuoyentnenfaire.sinon receuoir les coups de pierres,©- l"rIes "J"r^,"'

0« bricques.que lem ruoyenc Iclduz Gandoisxar en la to ur^prins{ sutjç,

B b 4. o.ui uutsi
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M.iiij'.liij. n'auoit qu'vne enttéCjd'vn huis tres-estroict.haut en la tour

bien dos c> bien ferré. Si fut vne eíchclle aportée,tir drecce

deuant la pOrte,en intention de la rompre, &\t premier qui

monta dessus.fut laques deFalerans.vn mout- vaillant, Es

cuyer,& monta iulques a la porte: mais par v ne fente,vn G

dois luy donna vn si grand coup d' vne picque,o/u'il Pempor

taiusdel'eschelle,&l'abarittoutpIatau fosse,maisilfutpis

sescompaignons tantostreleué, & n'eut aurre mal, neble-

ceure.Si monta incontinent l'elcbelle tstienne de laint-Mo

tis.cousin germain dudict laquesdeFalerans.il auoitfespce

au poing:8í monta iulques auplus-haur,& contendoitde

couper ladicte picque,dont ledit Gandoisdeffendoit moult

fièrement la porte. Plusieurscoups d'aguet, & d'auisruafe

Gandoisdeïapicque.pourcuiderl'Elcuyer arteindie:quise

soustenoit vaillamment, tírcontendoit d'entreren latour,

Crdegaigner l'enttce à son pouuoir: mais le vilain ^quicó-

ba toi i à I on aua ntageìru a v n coup de toute fa rorce,et actcin

dit ledictEscuyer au visage, & luy perçalaiouë, <Hatelte

en costierre,& porta l'Eícuyer au fossé, tel ato urné.que Ton

cuidoitqu'il fuit mort. Finalement l'afiautdura si-longrc-

ment,queleseigneurde Montagu,8c autres Capitaines vin

drentà l 'assaut, 5c fut defsendu que plus nulluy nemontift

Velchclle: pource que trop-grand desauantage auoyentles

assaillans:& futl'elchelleostee, & fit on apporter largement

. : paille, & souftenoyent les homes d'armes, à leurs lances,!»

raixdelapaille,liez,8c allumer defeu , parquoy l'on bru:

ladicte porre,& tandis vn Escuyer.nomméíehan déflorer

leua reschelle,d'vn autre q uarre de la tour, 8c d u bout d'vn:

hache mina tellement les bricq ues de la tour, qu'il y fit vn

trou si-grand,qu'il valoitvn nouuelhuts:t> quand les gan

dois, qui auoyentdeffendu plus de trois heures, seveire-n'

ainsi pressez de toutes pars,ilsmónítrerent signe de parkr.cr

finalement se rendirent à voulon té, & furent mis « main»

du Preuostdes Mareschaux,& depuis pendus âvn arbre,

^iwidcibckí «f- Ainsi fut 1c siège misdcuantlc Chastel de Scandebecqueja

>«î*Beurgongne. •
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•' our prise: w se logea le D uc.Ies Princes,& gens-d'armes de M, iiìj*. liç,

toures pars: tr fut l'attillerie afufìcc, & les aproches saisies,

& susdites 2 proches fut tire à u traict,ftftir/buftrele visage d'

vnEscuyer,nommêiehan A'aloi r.iciuiteur vie M ess. laques

deLalain.ôi n'en mourut point. Ausfyfutblccé vn moult-

u.cr vertueux Cheualier,nommé Messire lehan du Bois

S.deHannekin,& eut le piéíenestre percé d'vnecouleuriné.

Plusieurs y eut bleccz,grnaurez(qui fans grande causé s'ap-

piochoyent<£*decouuroyentdeuantle traictjdontiemepa

íîe pour abréger: &futl'artillerie du Duc fi-bien diligentee,

quêtes Gandois eux voyans enclos de toutes pars, commê

.renr à parlementer. &: firent traiter parleur Curé:c*r le ren Schendelbcke zen

dirent à la voulontédu Duc,corps;vie,erbiés:& nedemou du*ui*«*.

nie siege,que cinq iours entiers, o?- fuienttous pendus,re-

ierué le Prestre.leur Curé , &vn qui lédisoit Capitaine de

Gaurc:qui fut gardé,pour les causes,que vous pourrez outr

cy-apres,&-futle Capitaine pendu au ponr-leuis :q uî eíloit

Noble homme, & l'vn des beauxhomes que l'on pouuoic

veoir,& ainsi prit le DucleChaffel deScandebecque Le

duc fit retourner son artillerie,^ prit conseil d'aller assièges

leChastclde Poucques.ú1 tira celle part, & le Mareschal de

Bourgongne,accompaignédesBourgongnons,deMelsire

laques de Lalain,des Signeursde Beauchamp,& d'Emeries

vautres Capitaines tuciét contre le Chastelde Gaure.pouc

cequeceluy,quiiedisoitCapitainedeGaure (commedict

est)promit audict Marelchal de luy faire rendre la place. Si

fut mené parlerà ses compaignons, mais ils teindrent petic

décompte de luy, & de son pouuoir, v tirèrent âpres luy

tanonsjtr autres traictz,& s'enreuint leMareschaldeBour .

gongne sans autrechose exploiter pourcelle fois: sinon qu*

il fit pendre les Gandois à vn àrbre.tír coucha celle nutct,<2r

Ucompaienie,en vn vilage,áiTezpres dudict lieu de Gaure:

&le l'endemain retourna l'Auantgarde déuers le Duc de--

Bourgongne. Le Bon Duc (qui desiroit de soy vengée

de ses rebelles, & qui vouloit exécuter l! Esté , qui eitoic

belj 6c sec) se tira, au départir de Scandebecque,, .

B b 9
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iílyaajjpítfcce^aceile ntarcbevers Pouc rfdeuant le chaste! de Poacque»,

gues l'ameeprint le chemin par Audentr Si suc le Chaitel enuironne de

depour pajìerl't/caultetdelapdr Dôtny toutes pars, & de plaine venue

pourpafStrU lis eu regard a laJîtnation d» la balle-cou tt brulee,ec arte.voi

dtct Poucqucs. . , |; , râleur pont, gisant iufquesati

Lechaileaude pontleuìs, qu'ilzauoyét à grádc haste drccé contre, & pout

^^"^sMaderTenledeleurporce^ommcasinqucron n'entraft peste

tfBçdcBou" ° oiesle parle pont.ìi fut l'anillerie drecee grosse, & petite, có

tre vn pan de mur.étre deux tours, lequel pan de m ur esta::

maçonné d'vne laie, 5c autres chambres : & voyou on bien,

parles feneít rages , queceluypan nepouuoicauoirguerei

grand force:£raussylelieu & le terroir eltoit conuenablei

. . . asseoir artillerie, au regard des marescages des autres costez:

& furent en peu de temps les tours & les murailles fort em

pirées, fcn faisant icellebateure il aduinrquepar vn matin

Messire Adolfde CIeues,le Bastardde Bourgongne, &an«

tres ie u nés Seigneurs.aléi en t visiter Pareille rie, Sc v ne boni -

bardc.nommée le Bergere,qui moult bié faifoic U belbngne

& sctenoyentpauefés&couuercsdu maritel de celle bom

barde & vint celle part lc bon Cheualier Messire laques de

Lalain:qui se tira hors delacouuerte,8t voulut regarder da

cóuiuedelaplace,&delabateure:& leboucaderricredeux

tonneaux,pleinsdsterre: £?• par-dessus auoitdeuxpauais

drecez. Le Cheualier e stoi t grand ■.(r regarda e ntre les deux

pauais: o? ìce momciuccuxduchastel boutèrent le feu en

* p*ft* dire vn * veuglaire,qu'ilzauoyét nouuellemétafustéau platde

Oiseleur, & Uporte.Sifutlafortunetelle, quela pierre rompit les deux

t'mnfkt nom- pauais,<r assena le noble Cheualier en la teste.ír luy empot

métecMon. ta tout le front, depuis le nezen fus, & cheut mort le Cne-

Mefiirelattmde ualieràla terre: &de cecoup,& douloureuseatteinten'ou-

L.M-.n, tue <fvn i ,. c r n u i tt
coup o^rtilleii.-, bl u PiS fortune la di uerle nature : q est telle q u elle ne peut

dcuác l'uucques. souffrir les fleurs.nc les fruirz.lur la terre fouuét veniràmeu

ri Ion,ou proufir,tanslcur éuoyer vents, gelées,vermine,oii

temps imperueux.tcndainroulìours à les fins tre I maudite»

qui cít de prendre la fleur lans fruict, ou le fruit lans mcuri«

ion, fi lulemcn t de to uumùnçr,& destruire ce qui n»ift,
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tí croir, entre le ciel & la tetre. Mats celle fois-,ceste maudite M, iììjc> lìfy,

forsenee fort une, failli t à son attcinte,car elle heurta au front

du noble cheualier,à telle heure Cr a tel bruir,que la renom

mée de ses vertnz & de son íens.ç?' de fa C heualérie viura &•

• mourera en eflre,& en mémoire, non pas leulement par .

I» souuenances des viuans, & de leurs recors, mats autant

quelesefcttturesfaictes, crà renouueller, auront cours,w

duréeen ce monde.Cariesça) bien quele Roy-d'armes de CtorgcChastc-

i Toison d'or,GeorgeChastelain, nostregrand Historio- lain Historiopra-

grjphe,ne plusieurs autres,qui le meflent, & entremettent phc,&roy <far-

d'elcrirCjn'oublierontpointjenleursramentcuances^es- ™«dcla'l«<<>"

cii:z,ce(ìuy Melsiie laques de Lalain.doml'employ de leur

recit,en celte partie,fera honneurs profit à leurs ce u ui es, 8c

matières. Ainsi mourut Messire laques de Lalaimd'ontl'ame

pat (a miséricorde de DieUj&parl'apparence dela viedu b5

Cheualicr,donne espoir de ptendre le chemin de Paradis, • ., .

tr fut le corps porté en vneeglife, <jr enfeuely, O- mis fur va

chaiiot, lemieux, & le plus- honnorablement que l'on le

peut faire,& l'acompaignérentles nobles hommes de fa có

pargnie, & cheuauchoyent âpres lecorps,a cornette depleyr

êe.torome s'ils fufícnt pat luiconduitz & menez ert barai llfe

& aueques gens-d'eglilë fut mené à Lalain en Hainaut: ou

elloit Messire Guillaume de Lalain, peredudict Messire la

ques,vn ancien notable Cheualier,cheualicr d'honneur de

b Duchesse de Bourgongne,& Madame lehannettedeCre

n, la mere:quipiteulemétrecueillitentlçursfilz:mais tou

telrots se mon tirèrent lages,&cófians,en portant leur deuil

patiemment , cognoissans que du plaisir de Dieu chacun se

doitcontenter.Sifutentertéen l'eglile de Lalain,ou depuis

Jvveu la sépulture,moule solen nclle,et ne taie pas à dem a n

dtrfileDucdeBourgongne &Ie Comte de Charoloisfurée

deplaisànsdeceftemale-auenture,auec toute la Cheualerie

& cómunautédel'armce.car il futmefmes regret é,tr plaint

detousleslieux.ou ilcstoitencognoiíïance.Oricy finit ee

ueiepuis reciter cV mettrepar mémoire, dutres-vextueux

ÇhcuaJicr , M essiie laques de Lalain , pfiant Dieu , pat ÙL
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Aî.ìHj'. iii/, grâce, qu'il veuille que ie le voye e (cri r au liure de vie^atqs

les pariait3.Le siège de Poucque« d ura neafiourt: 8t futm

tu vn grâd pâ de muerez à rez du foísé,et le fosse eítoitdepe

tire eauë.St lé rendirent les Gj nd ois à 1 a voulonté du Duc:

Pou?<1UMrenáu CÍr furent pris & liez, c>- tous pendus fans rançon, ou repir,

au Ou«. de Bour. qu njisericordewxcepté vn ladre(qui lea.ns se trouua enclos)

Crdeux outroisieunesenfanscírlesgens-d'eglise,tírcef»it

„ tic ïc Duc remóccr son artillerie, Sc tiraà Courtray,pourpré

' , , d£c conseil qu'Uestoit de faire,et tà sei.ou.rna douze iours^u

: danttrquuer manierc que son Bis Charles n'allastplus-i.

< ■' uantcn icelleguerre:pource qu'il çognoissoitlarîereobsti«

' ,: nation des Gandois,weíperoitauoii la bataiì!e,& doute,

pouríon seul fils, cohéritier: Scpource l'en uoya visiter b

D ucheiîe fa mère: qui de le retenir fit son deuoir.luy remon

strantqu'elleen eitoitrequiledu Duc, cy de les pays. Mais

Ma írwmM pa- '^cspondit courageusement qu'il ne démo ureroit point/?

roii« du Comte qu'il vaudrojt mieuxà les pays, à venir,leperdre ieune,que

de Charolois.vou d'auoir Seigneur lans courage:^ ti nalement reuintleieunJ

jjntsuiureleOuc Comte à Courtray, auantlepartementdu Duc son pere.

icdcPGancl.a8UCr ^e ^x'emc *our de luillet le Ducde Bourgongne se partitde

Çourtray,e>aladeuant Gaure: drl'assipgea, &C l'enuironni

de toutes pars: &i fît descendre bombardes, mortiers, ÍX en-

gi n s volans,& furcn t ies approches fai tesjî - pres que faire

Gaure assiégé par -sepeuIfjSc,^ Ja^erité la place de Gaure ne fut gueres empires

U Duc de Bourg, fa bombardes ned'engins/ors le dessus despans,etdcwuii

qui turent abatus: & aduinr,apresauoirduréIe siège sixoa

lept jours, que le Capitaine duChallel (quilenommoit

: ic . • > . ■ i lehandeBos) voyant que

S Mostrelet ditytjit'ilj eut deux Capitaines pour móûVcr fp^ou enseignes

4,4nglois,spn nornme Ijehan de f'os3 (c'efi à Ion secours ne venoit pointue

direleren4rt)úri,4Htrehb^ndehont(c'eji Gand, congnoissant la varia-

ìiire le Cbkn)mais Meyer nomme le Ca- tion du peuple Gandois, &

pitame de Gaure^ui s'en fuioit ainsi yers se sentant battu , 8c estonné

gand: Amoul vander Speecíçn. de to u tes pars , s'appenfa d'à-

» >y. ;!;■:.. • i fi uenturcr Ion cas: & preic a-

ueques luy six,pu septho^ipeíise»tjwye$J8c gens de &ict.

' r. f
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Ft seit vne saillie par le plus-obscur de la nuict , & fia p a M.ìiìj*^,

hardiment sur iec premiers qu'il trouua es tranchées, &

et aproches (qui furenten pewt nombre, Scqui nesedou-

tojentde rien ) & finalement mit iceux en fuitte, & des-

roy: & fit vn grand effray 1 ur l'artillerie: mais luy(quia»

uoitailleurs son emprise progettée) nepouisuyuit point:

ain s pissa la riuicre de l'tscaud à nou,5c ses gens: & s'en ti

ra à Gand sauuement : & n'est pas à oublier cornent il ama-

ía ceux de la vile, & leurdist qu'il s'estoit auéturé pour sau-

uerses compaignons, qui citoyen t assiégez à Ga ure , &

qui défia estoyent en grande nécessité de viures or de ba-

teures, er n'y auoit moyen pour les secourir. que pat ba

taille, qui leur estoit par eux promise : 8c leur dist que

le Duc de Bourgongne n'auoit gueres de gens, & que Ion

armée elìoit moult amoindrie par ses gens , qui í'aban- LesCmcfeafter

donnoyent, & le desrobqvent tous les i ours de U compai- p*' vn An-

gnie:dont il elìoit bien acertené par prisonniers,qu'il auoit q^[^ l'*£,t&

pris fur le siège. Là futvn Anglois nômé iehan Ost. Iceluy

Anglois auoit grande aoth onté aueq ues les autres A n gl ois

tenansle parti deBourgongne, & auoit promis d'amener

les Gandoiscn bataille : carie Duc deBourgongne voyoic

moult son profict de les combacreaux champs: & detìroic

mont de les y trouucr,pour soy venger t> abréger la guerre.

Si dist ces t A nglois tout haut, que pieça il leur auoit biê di st

queleDucdeBourgongnen'auoitgueresdegens, & quel*

on ne deuoit point lai (ter perdre ceux qui e (lovent assiégez

iGaure,n'vneíì-bonneplace:& leurdisl qu'il vouloir eftre

ìe premier au front de la bataille, & les aiTeura moult de la vt

ctoiie. Si fut le peuple leger à émouuotr: & sailli rét hors de

lavilede Gand,en deux compaignìes : dont en la première

eutxx.cinq mille hommes.elcus & nombiez,sans les gens chí'T;'™T£

de cheual, Anglois, cc autres,& cockntoit les cneuaucheurs „, cwr« j*»

c'iccllc première compaignic ledict Iehan Osl,pourles An- bataille.

glois,r> vn senne homme Gandois.nômé Iehan van Nielle

pour les Gandois,& auoyentcanons,& serpentincsàcha-

iiotSjO artillerie à pourdteaflcz,8c largement. Apres iceux



39$ ." Le Premier Livre des

 

iìif.fy, saillirent vne grosse compaignie de gé$, ou il pouuoi t auoit

vingt millehommes,&í plus. Ceux saillirent sans ordre,&

fans commendement: & marchèrent âpres les prerniers,cô

me vn arrieregarde.

De U bataille de Gaurey gaignée par le Ducde Bourgongne , ftf

tes Gandois}& comment paixfutsaisie entreluy <r eux.

CHAPITRE XXVIII.

I lairrons vn peu à parler des Gandois,& re

tournerons au siège: círfutvrayquequand le

Capitaine de Gaure se fut parti du chaítel, par

a manière dessás-escrire,ceux q ui demouréréc

. ^ , ^ ,audictcha(tel,commencérent à murmurer, Sc

^^c^au * s e^amr : Crdisoyent que leur Capitaine, cr autres leur»

Ducde Bourç.dc compaignons les auoyent trahis & abandonnez:tírc5men

iût que lesGaii' cérentà parlementer: & aucuns se voulurent auaîer parla

doislcpeuiscntse muraille,poureuxrendreà nostre parti: & pourabieger, se

eounr. rendirent à Iavoulonté du DucdeBour. Si surent touspnt

Gr éprísonnez.et le chastel saisi :q ui à la vérité n'eiloit gueres

épiré de l'artillerie,carlîs murs Ion tb5s,de pierre et de raille

6'- ce, qui plus les greuoit, furet mortiers <? cgins volâs,dót

ilz furent baudement feruis. Le lendemain au matin furent

toiispenduziceux Gandois, & autres tenans leur parti, car

il y auoitdes Anglois auecques eux, & aucuns fugitifs, cri-

mineiz,despaysdu Duc,nommément vnTrompctte,oom

méAloguet: qui auoit lerui le bon Cheualierfque Dieuab

»- soluej Messire laques deLalain: & se partitde luypourses

démérites. Ainsi furent pendus ceux,qui furent trou uer au

chasteau de Gaure,& fut par vn Mardi, vingtdeuxierne de

luillet: ú-eitoit si matin,queles plusieurs, qui regard oyenc

faire la iustice,n'auoyent point encores ouyde Messe: & ain

íî,6c à celle heure que l'on pendoi t ledict Aloguet.ct ainsi q

I.e dernier de tous,à mon auis bien quarante, vindxent nou-

uclles
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uelles à petitessray, que les Gandois estoyenc issus de Gand M. iiìj*. Hif,

pour venir combatreleurSîgneur. S i courut chacun aux ac

cs:crfut ordóné Mess. Si m on de Lalain,pour aller au de-

uantàcinquátecheuaux.pour veoirleurcôuiue.Ce qu'il fie

blé & deleureflar, ÔC maintien fitee iourpar plusieurs fois

içauoìr : cóeceluy, qui bien le fçauoit faire5&qui secognoi

floitau nieítier. Oidónances furentfaictes,û* premieremét Ordonanc» do

prit l'A uantgarde place:que códuiibit le Marefchal de Bour ^urcombjm ui

gongne,crle Scigneurde Cimay, Crfurentauequescuxdc Gandou presle

grands Seigneurs,& degranspersonnagesdeBourgongne, cJnstcau de Ga

de Picardic.Sc de Hainauc:8£ furent d'icelleauantgarde en-

uoyezdeuanr,comme fur vn'aelle, à la main dexrre,.les Sei-

gneursde £eauchamp, & d'tfpiry: qui auoyent en charge

«ntlances de fiourgongnons.ou enuiron.A lamainlene-

-,ti;anc a la riuiere de l'£scauld,fut vne autre aelle d'en ui-

ron mille Archers depiétsirles conduifoit Messire laques de

Luxembourg, e> être ces deuxeompaignies estait vn Corn,

tedePctitepieire,AIemand,qui estait venu feruirle Duc en

iceilearm ée,ôc auoiteenecheuaux^t non plus,tant homes

d'armes,comme íranequiniers. En l'auantgarde furent ban

nieieidépleyees,6t toutes éfeignees,& pareures,àq mieux

mieux, ôt pi us derrière estoît la Bataille: ou estait le Duc de

Bourgongne,le Comte de Charolois son fils,le Comted'E

(lampes, Messire Adolfde Cleues,Messiretehan de Coim-

bres,leBallard de Bourgongne,& moutd'autresgrands pet

lonnages. Là furent bannières depleyeesen grand nombre

Bt postait le SeigncdrdeHaubourdin la bannière du Duc,

tfle Seigneur de Creuecueur celle du Comte de Charolois.

Bertrandon portoit le pennô,6* Herué de Meriadet portoic

leltendard.Ceiour furent moult de Cheualiersfaictzcôme

Messire laques de Luxembourg,Tibaut de Neufchastel,Ma.

refchalde Bourgongne,Louis teigne u r de la Gruthule: qui

- our fi 1 1' Arrieregarde,à grosse compaignie de Flamans,cj*

autres. Là furent Cheualiers les Seigneurs de Rougemont,

deSoye,deRupt, 6c le seigneur de Goux (qui depuis suc

.uiKclier.dc Bourgongne)le Seigneuï de chandiuers, sà

1
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A/.ììij'.lìij. stan deTouIongeon, Signeurde Soey,& (ì -grand nombrt

d'ancres, q u: ie ns i'cay le touc ramenteuoir. Si lauroni ap;i

lerdelordredela bataille: 6t reuiendrons à I'cxccution:qui

fut telle que Melsirc Symon de La'ain ( qui conduisoit lei

Cheuauchcurs)cheuaucha Ic plus diligément,Cr par le mei

lleur ordre qu'il peut, contre les ennemis, 8c rencontra cn U

perlonneles cbeuaucheurs Gandois,&,venoirtoutdeuaiK

lehan Oít,anglois:qui auoit promis de mettre aux champs

í « Gantois tra- Ie peuple Gandois.Ledict Angloisleuala main en figne de

Jiispar ican ost, seurer,é,t> s'auançaaudict Mef. SymonrOluy dist:/\Hsr*í

Aoglois. lesgéndots,comme ie Paypromis. St mesaisies conduire â* Du

de Kottrgottgne: cariefuissonferniteur,& deson parti. Mesure

Symonbailla deuxhommes, qui l'Angloisconduilîrcnt -

sauueté, & lehan van Nielle (quUonduisoit les Cheoau-

cheursGandoisJSt leurs gens-de-cheualmarchoyent, &

gaignoyent tousiours placesur Messire Simon de Lalain:a

les raifoirecarmoucher,& rctrayát^en tirant horsdugria

chemin,couuert d'vnegrosse haye, & par celle hayenepou-

uoyentveoir Gandois les batailles ne les gens-d'armes. Si

commencèrent Gandois à palier au champ,à pié óùcbeuil

& femettoyétcesPicquenairesen bataille:riren peud'heu.

re se trouuérent si-grand nombre, 8c si scrrez,qu'a grand1 pó

ne voyoiconleiour,parentrelcspicques & lesglaiues: &

auintque lehan dela Guysele,vn Escuerde Hainaut, en es>

carm ouchan t sur les Gandois de cheual, chargea fur vn bó-

me d'armes :m aìs la gourmette de Ion cheual rompit,^ íïn

si nelepeut tenir.qu'il nefutdesgens de pié pris, enclos, x

alìommé. Là aborda l'artilleriedes Gandois , & par crois

fbis,tír à trois repolées,marchèrent Jcs Gandois, gaigrunt

?lace & champ fur les ecarmoucheurs: n'onques les batail-

. es,ne les ordonnances, ne sc bougèrent. Bien fut vrayqus

eMareschaldeBourgongnemandaau Seigneur deBeao-

Paíïâze notable. champ.tiraii Soigneurd'tspiry,qu'ilzreculaiTent leurs en-

p. ur u diicipLoc feignes,& leurs compaignies pour pluf-auantattraire les gí

fwktàKt. dois.maisle Seigneurde Beauchamp relponditque l'on i'

guoictrop auançcpourreculci:8c combien que la teíponce

tncull
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meust de hau!t,ú- vaillant courage,8íque tout bien pri st de M.iiij'.liij.

ce! le chose, (ì fut il conseillé de prier mercy an Duc,delades-

cbey ssance qu'il auoit faicte à son Mareschal: &ceveuìl-ie

bien escrirc, pourmóstreranxieunes gens,qni mes Memoi

rei liront,q ue selon l'arbre de bataille, n nlle chose n'est exri-

méebienfaite,contrelecommandement du Ches.ne de ses

Lieutenans.L'attilleriedes Gandois tiroit à grand force. Si

fut auiséd'enuoyerde la legere artillerie, deuant les premie- l*iuintg«J« de»

rescompaignies: &C si toit que ladicte artillerie fut assise, Nandou islàilla

& qu'elle commença à tirer, les Gandois s'ouurirent,& se rj^nederour.

dcreiglérentdeleurordre. Si chargèrent les Seigneurs de

Beauchamp,& d'Efpiry dedans, moult-viuement . Là fut

Cheualier Messire Philippe de Lalain, frère du bon Cheua

lier Messire laques: dont cy-dessus est assez escrit: & à celle

chargefuctuéd'vncanon,vnEscuyerBourgongnon, nom

mé lehan de Poligny. Or reuiendrons aux mille Archers

•qui efioyent à pié,sous la conduite de Messire /aques de Lu

sembourg, nouueau Cheualier. Le Cheualier, 8c fa bande

marchérenr, encoururent au-deuant de leurs ênemis moue

vaillam men t,cria ns, & tirans de force, & de courage: & à la

veritélácheutlagrandepuissancedes Gandois: cartous ti

trent contre la ri uiere. Là eut grande presse & dure defFen

ce: &llfuctuéd'vnepicque, vn Efcuyer Flamand nommé

OliuierdeLannoy, hommedebien,Csrfortrcnommé.Là* 4 Ceíîà dire

ibonditl'auanrgatde,lesbannieres,5t les estendars. Si fu- vinteomme

rentles Gandoisrompus,6c misen fuite: & s'enfuitlehan tout d'vn

vin Nielle,& fesgensdecheual: & nagèrent la ri uiere : & bout,

là en troyen tics Gandois,armez de leurs iaques, ha ubergcôs

pincierSj&c hunetres:<> s'auenturoyentde nouer, en rcle-

ÎUtlariuiere: mais les Archers les tuoyen t,noyoyent,8c af-

sommoyentcommcbeftes,fansmercy,& rançon: círen na

géant parmy l'eauë,on les tiroit de st éches.si q ue peu se fau-

utrent par nager. Le Duc de Bourgongne (qui moulte-

stoitloingde l'Auantgarde) fit crier, Noíire Dame. Bonrgon- Du^cb^,u'"<:CQ,,

">ie, Si marcha auecques sa bataille : & furent les Archers trjiCcsGando^0'1

moulttrauaiilcZjd'auoirsi-loingmarchéàpic: & furent les défia presque

■j«it C C deconsiti.
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M.iiij'Jiìf, bannière», & les enseignes premières sur les ennemis, que

les Archers de la baraillc:& durant le temps q ue les piemiers

estoyent enlongnez à ceux qui auoyent pris le bord de la ri

uiere, vnegrolïecompaigniede Gandois le riouua retraite

d'auentureen vn preail,assezgrád,& fpatietix.Celuypreail

elroitciosdelariuiêrede l'Escaud,en tournoyant,& par-de

uantauoit v ne grosse hayed'espines,fosseJée,5t moult- fort

â passer, cir n'y auoitquedeuxentrées rreseltroictes , parou

l'on peustdeuers eux passer. LesGandois (qui là se trouué

rent bien deux mille hommes,©* ne pouuoyent plus auanc

eux retraire,nefuir,par la tiuiere) prirent cueur, ci lemhent

en dessente mouit vigoureusement.Là s'auancérent Messire

Pierre de Miraumôt, laques deBallerans,!e M o y ne de Neuf

vile, tir autres Nobles-hommes-d'armes: mais certes Uz fu

rent durementrecueillis.de picques, & de mafoscreírelccs,

pat lífdictz Gandois,& furent leurscheuaux enfondrez^

occis,© les hommes-d'armes abatus & naurez moult-dan

gereufement. Là s'arrestale Duc de Bourgongne,sonfil»,

& toutes les bannières de la bataille.Le Duc de Bourgogne

voyant ses ennemis 8ç rebelles deuant ses yeux*, dounade

i'elperon,sansaUtreconseiIprêdre.8c entra dedans lepwail.

Ilcstoitrichementarmé & monté, 8c moult-bel, e>cheua«

leureux Cheualier-. 8c. certes, quand les Gandois le virent

venir,ilzlerecognurent, 8c s'arrellérent tousdeuantûno-

blepersonne: maisle venin, confîten longue obstination

qu'ils auoyent au cueur,fut subitement mail tre de la raison.

D deBour Siluycoururenrsus moult-afprement: & le bon Duc(qoi

combat en perfS r"ut vn ^2S vai"ans Cheualiers de son tempsjseferitérreeux

necontrelet non pas comme Prince, ou personnage de prix ou d'estime

Gandoij. (tel qu'il estoicjmaiscom me vn homme cheualeureux,tout

plein de hardement 8c de prouesse, <r les Gandois seroyent

furie Noble Prince,de grand &c de selon courage: & luynj

urérent soncheualen plusieurs lieux. LàeJtoit Berrrandon

iepennon au poing, pres de son mai sire, pour enseigner,

& monstrer le Prince, Sc ouilestoit. Làvcintle Seigneur

de Hauboutdin,àtoutla bannière, & Hectorde Meriadet

a tout
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âtouc l'estendard- Là entra le Noble Comte de Charoíois M.iiijKlìì},

(qui moult aigrement chaçoitenfeigncs.cirgens-d'armesau

secours du Duc. Ion pere) saborda des premiers en la piaco

ícrutblccéd'vnepicqueau pié.par-dessous.Là vey-ic Mcl-

íircAnthoinede Vaudrcydonnerau rrauers des Gandois,

moult-cheualeureusemenr. Làentrcrentles bannières du

Comtede Charoíois, & des autres Princes & Seigneurs,ec

surcepoinct abordèrent les Archers de la bataille: qui estoy

cntvenusàpié&deloing. Si commencèrent à lancer, 8c

à traire.de moult-grand courage.Là veyàpiédeux Homes

d'armes de nom: ç?» de plus ne m'en souuient.L'vn fut Mes

fi :t laques de Foucquelollcs (q ui portoirle guidon de Mel-

lireTibautde Luxembourg, Seigneurde Fiennes) 8c l'au

tre fut Messire Philebert delaucourt.Signeurde Villarnou.

CesdeuxmarchércntcheualeUreusement sur les ennemis.

Sicommencérentjdu traict des Archers, les Gandois à per

dre gens Sc place: 8c recuIérenc,pouradoflerIariuiere:Sc se

combaroyent Scdeffendoyent Gandois moult-vaillámcnt

& mout naurérent 8c blecérent degens & decheuaux : &

certesvn Gandois vilain,& de petit estat.ó* fans nom pour _ _

estre recognu.firce iour tantd'armes,rantde vaillance, 8c d' Gandôisà" b*l

outrage, que, si telle auentureestoitauenue à vn homme de taille de Game,

bien.ou queie lcsceusse nommer, te m'aquiteroyede portée

honneur à son hardement:car vailianceest entre les bons si

pfiniligée,& de telle authotité, qu'elle doit estre manifestée

publiée 3c dicte,de petite perso n ne,o u de petit estar,coni mo

des plus-grands. Ainsi dura ceste b.itailie,encestuy édroit

longuement: car (comme dict est) le lieu estoit fort d'entrée

©■declosture: 6c se vendoyent Gandois pourleurdernier Victoi^dcUb*.

. r i . J i r i i ^ i ■ r - taille de Caurc ai|

iour: mais finalement lepreailrutiel,queles Gandois ruret b™ Duc Philip,

ocassurlaplace.sanscequViiseulenrechapast.parprison, d; Bourbon,

ouautrement : <y certes i a bataille ne fecombatoit plus au*

treparrrcar les Gandois cstoyeiit tous décousiez : 8c n'abor

da point la seconde compaignîe,qui se partit de Gandfcom

meil.eltesctircy-defius) à la bataille : mais s'enfuirent, de

i'esTcQydes.íugitifs, <x fuient chacez par aucunes compai*

Cc ì.
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M.tufMj- gnies de l'Auanrgarde: qui moult en preirentSc occirent,

Si fut tard, 5c se retrayt chacun en son 1 ogi s.cr furent les bá

nicres mises, sansrepleyer, deuant: quiestoit moult bel

le chose, à veoir leretfamboydediuerfes armes des nobles

Princes 5c Seigneurs,qui bannières portoyent. AulTy-tost

q ue le B on D uc fu t en son 1 ogis rerourné,crapres auoir ren

d u louanges à Dieu, de fa haute victoire, il manda lbncon-

seil & seruoit alors, de premier Chambellan, le Seigneur de

Charny, & Messire l'ierrede Goux,fut là le principal du có

seil, pour les Clercs. S i d 1 ft le Bon Duc, tout haut, telles ri

rolles ou semblables, CeluyDieu, qui nous a auiourdbuy pour

Misiricordicures ueux de yiftoire, me dointgrâce à et iour de le recognoiflrt, & dt

pirolles, áuDucfììyg cbose , qiúìuy soit agréable. OrcognoifíanticeluyDie»

mrdónTr, & Cura mo" tre*teur> lesus-Chriíl, toutpiteux, & mifericorsjen tnsuy

piix, «U ville de nantson plaisir &commandement,combien quepar la diurne ty

Gand, âpres là vi de t'ay la main au-dessus de messubied^ les Ganàois , toutesfsis

ctoiredcGaure. ie ycnxyfer degrâce <<r de miséricorde: n'onequeste n'eupitieí

eux, ne de leur cas, iusques à ceste heure. Siyeux que lettresfey

tntfaic~fes,adreceantcs à la yîle de Gand, contenant que,fans a-

noir regard à fanantâge que i'aypar la Visioire, maispour l'hí'

neur de Dieuseulement, tout tel&semblable trait té, que ieU%*

ay accordé à PIsle, tirailleurs , en leur plus-grandeprospérités

le yeux tenir& accomplir. Si furent fur ce lertresfaictei,

moult- bien causées, & deuisées : car certes ledict Messire

Pierre de Goux,fut l'vn des adroitz hommes de Conseil, qui

fust en son temps. Lelendemain,aupoinctdu iour, fon-

ncrentles trompettesa mettre selles, & puisacheual : & le

partit lc Duc, son si lz,& toute la Seigneurie, a tout leurs bá

lc Duc de Bour, nieres a vent : & tirèrent contre Gand en moult bel ordre.

uaKhcS^taa" Meí*ire Gaauâin Quieret, Seigneurde Dreul,conduifoit

Jes Courreurs: & estoit auecque» luy le Roy-d'armes de

Flandres, vestu de fa cotte-d'armes: & portoitles lettres:^

estoitintroduict pourles presenceraceuxde Gand. LeM»

reschal deiBourgongne, Sc le Seigneurde Cimay menoy-

ent l'Auanrgarde: & le Duc 8c la bataille fuyuoyent : crie

Comte d'Eítampes faifoit l' Arriíregarde: 6c quand lescou

icurs
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«•BrtaproçhérétUviledcGandjibí'ârrestérentpourvcoir M.iiy*. liij.

laeanuiuedela vile:Sc àceilendroictconuientqueiedeui-

se corn ment seconduirent les Gandois.quand ils Iceurentla

ieco n fi cure de leurs gens. Vérité tut que des plus legersdu

pié,ou des mieux-montez fugitifs de la bataille, vindrent à Contenance de

Gand,en petit nombicJespremiers:<^direnr,àgrandessrav ,ivllideGan.d

&» ! ■ 11 j 1 1 r 0 — ' aux nouuelles de
a grand peuples nouuellesde leurdeconnture.il couru- u déconfiture de

rentceux,quigouuernérenr, círquiauoyentauthoritélors Gaurc.

en la vile: & vindrent aux portesde leur vile: 8c les fermè

rent: ÔCgardccentàpuitTance, que les fugitifs n'y rentrassent

pource qu'ilzdoutoyent q u'ilz ne fulTent si aigrement pour

íuiuis.queles Bourgongnons n'entrassentpeíIe-mesie.Ce

qui estoit bien possible. Car si n'eustestéle detourbier du

: :eail,d ont cy-dessus est escriptjl estoit plus croyable qu'au

tsemeiit,que,quieustpoursuiui lachol'e, l'on eust entré en

la vi!e,ou parla manière dicte, ou par l'épouuentement, en

general,de tous les Gandois: dont pour ces causes furent les

portes de Gand fermées: & certes les Coureurs virent, à U

porte de la vile, plus de quatre mille hommes,fans harnois,

cWaasbattons:q.uis'estoyentsauuezdelabataille:e>neles

vouloir 011 remettre en ladicte vile. Si s'approchèrent peu à

peu les Coureurs,pouríçauoirquc vouloitdirecegrád peu

pie: & veirentqu'il estoit vague comme belles :c?" ncfaloit

que les tuer. Si monstrérent signe:& vindrent aucuns au-

dict SeigneurdeDreul:quiluydirent laconuiue: & par i-

ceuxfuren t mandez ceux de Gand à la barrière & leur porta

le Héraut les lettres: qu'il z receurent moult- humblement,

v en grande reuerence: & tindrent leur parlement en la vi- Lettres du Duc

le,surletdictes lettres :Sc assez bries sirentresponseau Roy- de Bourg, portés»

d'armes,qu'iIzsupplioyentaleur Signeur,en l'honncurde *Gand,parIeHe

la passion de Nostre Signeur, qu'U le vousilì retraire en son XatST

logis de Gaure pour celle nui et: & quel'endemain ilziroy- miséricorde.

entdeuers luy, &í en telle façon, qu'ilseroit bien content d'

eux,lexemerciant de la grâce, qu'il leur fai soit par ses lettres.

Le Bon Duc accorda larequeste: tír s'en retourna celle nuict

chacun cn son logis. Si vindrent deuers le O uc.l' Abbé de S,

".:.5 Cc 3
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M. iiij'.liìj. Bauon.le Prieur des Chârtreux.et autres grans personnages

& n'acordérent pas seulement au Duc ce qu'il auoit deman

Accord & pa« cn ^ ' ^on 1« prcm'ers traittez.mais sousmirét le tout â sa vou

tre le duc de bour lo n té: & fit le Ducen celte choie petit changement: r> tint

gongne&le» ce qu'il auoit dictjComme Prince de verité,qu'ilestoit : O fut

Cmdvu. l'amendtl'e honnorable mise par cscrit,enlemble les traitttz,

lepardon,cb toutes choies, f> fut iour pris pour accomplit

ces choies elerites. O r parlerons de l 'exécution de ceíte paix

de Gand,& des cérémonies tenues à l'amende honnorable

saisie par les Gandois. Le dernier iour de luillet.lcDucet

íouarmée,en moult bel ordre, & tousioursdemourans les

bannières depleyées, se tira contre Gand : círs'arrestaà vue

petite lieuëdelavile,& lui le grand chemin, qui vientdefa

poitedcssousSainct-Pierre,pourtirerà Audenarde: fitíeilt.

mettre le front de fa bataille audroit du chemin, & en ma

nière d'vneaelle,àdextre, son Auant-garde,cr Ion Arriere-

gardeau fenestre: &estoir moult-belle choie à veoir. Le

Duc fut armé de toutes armes: & surmonté fur lecheual,

i que les Gandois auoyent nauré fous luyàlabataille,quien

cores elloit farci d'estoupes en plusieurs lieux, pour lereme

de de les playes. II estoitaccompaigné du Comte Charles

son sils,du Comte d'Estampes,de Messire Adolfde Cleues,

Seigneurde Rauastain.de Messire (ehan de Portugal, fils d a

Duc de Coimbres,du Bastard de 6ourgongne,de Messire Ni

i colas £aulin,Seigneurd'Authune, Chancelier de Bourgort

gne,& desCheualìersdelaToison,commedu Seigneurde

Charny,du Seigneur de Haubourdin, du Seigneur de Ci-

may.du Seigneurde Montagu, du Seigneurde H umieres,

de Messire Baudet de Noyelles,8c autres.Ceux se tenoyeoc

au front delabataille,deuant la bannière, & deuant les en

seignes du Duc: & le Mareschal de Bourgongne, noblemér

accompaigné,conduil'oit Tordre, & amena les Gandois rai

re leur amende: (^premièrement venoyent à pie i'Abbéde

Sai nct-Bauó, &. le Prieur des C hartreux.&t âpres marchoy

ent vingteinq Efcheuins, Conseilliers, & Hoofrmans,des

pluigrásòrprincipauxde ladite vilc,&cstojéticeux ving:

duo,
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cinqen leurs chemiscs,nuêstestes,& dechaux: & âpres t'uy M.uìf.lv}.

uoyétdeux mille Gandois, vertus de noires robes deceintz,

nuées testes,c2rdécl«ux,&. tousse mirent à genoux deuanc

le Duc. exporta la parollc l' Abbé de S. Binon, qui moule- /

piteusement, & en plourant, pria au Duc,partroisfois,mer;

cy pour son peuple mal conseillé: & certainement tous les*

dictz Gandois,engeneralité,se monlìroyencrepentans de

leur mefaict,&déplailans.Si leur refpondit le bon Duc,que

puis q'u'ilz demandoyent mercy, ilzla trouueroyent en luy,

&qu'ilzluy fussent bons lugetz,tír il leurseroitbon Prince

que jamais plus neluysouuiendroitde l'iniure, par eux

commise contre luy. Si surent les bannières des meftiers de

Gandaporteestoutes,& bailléesau fioy-d'armes de la Toi

son d'or,qui en la présence du Duc,les fie mettre en vn lac,ec

lesfitporterau logis. Ces choses faictes, s'en retournèrent

leiGandoismout-ioyeux, Cr fut la paix criée en leur ville: La paix cn& à

c- surent seux,lu minaires,& carolles de ioye, parmyla vile Gind*

c celle nuict plusieurs compaignons s'allèrent festeyer à

Gand,c>eurétgrand chère, Crie Oucde Bourgongne pour,

cellenuicts'enretoumaen son logis, àGaure, & le l'ende-

fruiri, âpres dilher, se tirale Ducen sa vile d'Audenarde , v

par manière de triomphe,8C de victoire}rîr porter deuant lut

parles Archers de corps ìk autres, les bannières des meftiers

de Gand,8í depuis furent portées, la moitié deuant Nostre

Dame de Bo ulongne.ee l'autre moitié deuant noslre Dame

deHaulx,ou l'on les pouuoitveoir,àl'heure que celìe guerre

deGandfutparmoyenregiítree.etdelàfétiraleDucàrifls

& rompit son armée. EncetempsestoitleSeigneurde à j.,^^,""1"'

Crouyá Luxembourg, 8c y faifoit la guerre aux Alemans:paixdeG*nd.

Icsquelle9(commeilestescritcy-desrus^s'estoyeritesmeusà

l'encontredu Ducde Bourgongne, Scpouuoit auoirle Sei

gneurde Crouy mille bons combatans. Si reconquit plu

sieurs bon nés places par le pays,& se trouuavnes treuesac-

cordeesdechacuncofté,iulquesà * l'Afcension fuyuant,par * Quisuttn

condition que ceux de Tionui Ile, cr des places, quitenoy-/'*» 14.^4.. fe-

cntcostueieDuc,giomirentaucas,c]uedcdansiceluytéps Ion Mojlreleu

Çc 4.
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de l'Ascensionle» Alemans nc les fecouroyent par bataille,

qu'en ce cas ils deuoyen t rendre ladtcte ville,& le places,att

DucdeBourgongne,ou àfon commandement:& feray fin

cy endroict.de celte matière: car la bataille ne veinr point en

iceluy terme: 8í se rendirent, tír se remirent en la main du

Duc, comme ilzesloyent. Or reuiendronsau Bon Doc,

quiestoità Mile, auecqucsla Duchesse la femme, 6-aurr;s

Dames:8c fefaifoyentbancquets,iousies,tournois,círfestie

Iouste«& tour- mcns,grans et pôpeux,et leComte de Charolois y estoiten

noi» éla court du son veid,îj> croiflsoit en iours,tír en force de eprps, &■ l'accó-

BonOuc.Philip- naienoit le Bastard de Bourgonene.moult gentil Cheuaher.

pe pour I exercice £ . .° n . , /r o. ^ n- n •
du Comtede dia Si loustoit le Comte treiiouuent: K ace meitiereitoit reno

rolois. mé.nonpasfeulementcommevn Prince,ou vn Seigneur,

mais comme v n Cheualier dur, puyssant,©* à dourer:Sí ccr

tes il frequcntoitlesioustescn icelui téps: & gaignoit bruit

Crpaix'.âc enduroit lefaixcír letrauail: St" don noi t & recc-

uoit grans coups, fans foy elpargner: cóme fi c'eust esté vn

pauurecompaignon,qui désirait son auancement à ce me-

Hier. D'autre part,il iouoit aux barres aueques les plu f- for u

& les meilleurs rueurs: & le tenoiton des tref-bós. Ilelloit

fi- puissant Archer, quec'estoit merueilles: & au regarde1»

t r- ^danfes.&demommeries.combienquedesacomplexionil
Let Icicncei et ver , n • , , . ;,. .r i r , "

tus du Comte de n eltoit point adonne a telles oiliuetez,toutesfois tenoitco

«lurolois.ciibeiu paignie aux grans & petis,à ce qu'ils vouloyent faire: &át

coupd'endroitz. ioic tres-bien.ll apritl'artde Musique si-perfectement,qo'il

mestoit fus chansons <? m otetz : o- auoit l'art peifectement

en foy.Tousiours continuoit le feruicede Dieu, & ieufnoit

tous ìeuhies,commandez pourle moins. Iamaisne le ce u

choit,qu'ilne scitliredeux heures deuantluy: u-liloit sou-

uétdeuantluy le Seigneur d'Hymbercourtfqui monlr-bié

lisoitjgrfaisoitlorsliredes hautes Histoires de Romme, ÍC

prenoit moult-grand plaisir es faicts des Romains.Bon co-'

paignon eíloit lors auecques les belles filles: car il n'estoit

point marié, car luy marié, iamais ne rompit son mariage:

«y ne le sçeu oneques de 1 uy, ne d'assez futíî fan $ , pour ouit

paríerde tels secrets: cj-cc iecertisic iuí'ques auiouidhuy de

' : ji mon
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monrecit. 11 esloit si-grand ausmonnier, qu'il donnoit à M.ii'tf.lìij,

;ouspauuresqu'ilencótroit parles viles ,ct par les champs.

ilestoiten son vertueux auenirlage,largc,ì>í veTÌcable,e>se

nourrit en telles mccu rs,et eu telles vertus.que ie n'ay point

liiijiiesceu, si-vertueux auenementde Prince:& íi Dieu me

donne gracedecôtinuer mon œuure, & de réciter les hauts

ûits q uc iay vcuxdeluy.en moy aquitain de dire vérité, ie

monltrcray euidemmentquebel & délectable fut Ieverd,el

U fleur,dont k maeur,^ le fruictest&si-nauce perfection* Mariage du Duc

En ce temps se maria le Duc lehan de Cleues , & Yfabel de Ich-n de cieucs,

Bourgongne/eule fille,& heritieredu Comte d'Estampesi ^^^5

& fefaifoyent grandes cheres cir grans festimens: & se mei- tc a'istampcs.

lentsus aucuns conuiues,que l'on appelle barvequetz : qui

commencèrent à petits (t»iz,& montèrent & multiplièrent ?um tuefai jcf;

;'.1 grandes aíTc m blees,& frai z de viandes, & d'autre s mets: bancljbm tenu»

etmontoyentctcroiíToyent iceux banquets de Cheualiers à rtslccn.Flâdrc*

à Seigneurs, 6: de Seigneurs à Princes, & degrandàerand wWwurtjû^

JT 1 r° r ■ ' 1 • i_ 0 -.i ° 1 du Duc debout.
rouhiplioyent en delpense:crvouloit chacun moltrerpius b.

grandchole,quesonpar-auant. Decetempsauintquece

Pipe Nicolas en uoya de tiers le Duc de Bourgongne, au lieu

delltle, vnCheuilier: crlu^signiftalaprilede Conltanci- . ,•»„" :v ». 1

noblejqu'auoitfartleTurcqjnommésLamoratBay: qui iAuchupiixí

n de cel 11 y, qui déconfit les Chrestiens en Hongrie, 8c ou deuénttfl no-

-t pris le Duc lehan de Bourgongne,peredu Duc Philippe té qui efïott

& comment celuy Turcq auoit asiailly, par plusieurs fois la ce Turc.

tité(ou il auoit trouuc meiueilleufe resittenceparles Clire- r-cs nouuellei de

stiensjtír comment Saquambasac.vn Mammeluz.auoitre- ^Pnnsed* 9^""

commence l'ailau t, oc par ce futla cite pH ie,c> I e no blc Em i ev au auc de 1 our

percur occis , o-touslesenfans: & comment la riche Eglise gôgnefeiuurrunc

deíaincteSophieauoitestépillée,.violée,&destruicte, & à nflccoEUroL

lejíajnctz reliques, voire le corps de Noltre Seigneur, Iefus

"Chiist,ruc parmy la rue,par les tiens,& ordurcs,aueques les

pourceau x",sans les menrdres,les ini ures, ^ lesefíorcemens

liictziux Chrestiens, 8c Chrestienrrei. Or certes les non -

uelleifurent.piteusesàouir, car (comme dnoyeht les voy-

'giîftjc'cstoit vnc moult-noble cité, que sibnftanci noble;

Cc 5
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M, iiijc.lii/> & avecques la pici é, la destruction du peuple , & l'am oi n-

drissemcnt de la Foy chrestienne , fatsotc moult à pUin-

dre la mort, & destruction du Noble Empereur, Sc ix

personne. Car , sans" autre Prince blasmer, ou amoin

drir, ie iuge l'Empereur de Constantinoble, viuant, U

plus-noble personne du monde: car l'Empereur d'Alc-

maigne n'est Empereur sinon que parelections : cr cest'jy

de Conflantinoble estoit Empereur de ligneea ligne, Sc

de père à fils, de plus de cinq cens ans de règne: & pois

- qu'vn Empereur piecede les Rois en nom, Sc en digniré

ìe cuideauoir fait seur iugemenc . Si conclut iceluyche-

ualier, si le Duc, tírlamatsondeBourgongneauoyemii

mais vouloir de seruir l'Eglise, qu'il estoit heure de le mon

*Ent(Hilt)ici strer par effect. Pareillement enuoya * l'Empereur de.

de sEmpereur uers le Duc, en iceluy mesme temps luy signifier ceste

eCAlemoigne. chose, & qu'il an oie mandé tous les Princes d'Alemu-

* V/-//5 parmi- gne au lieu de i RiiTebourg , pour illec conclurre fur le

uenture Ri n f bien, & ressource de chrestiente, enpoindant, craiguil-

bourg.ywÉ- les lonnant le Duc, qu'il ne deuoit pas refuser de venir ius-

Fnnfoti ap- ques à RiiTebourg , pour si-grand bien , Sc d'estre à il

pellcnt Ratil- iournée comme les auhres , qui autrefois auoit offerr cz

bonc, : passer, en fa personne, iufquesen Asie: çr combien que

pour ces matières le Duc eu st en ce temps enuoyé Prélats

cr cheualiers notables deuers L'Empereur, & qu'encores

.. . y estoyent, toutesfois il conclut, & prit en propos, de

foy mesme aller en personne à la iournée , & de tby pré

parer, pour seruir l'Eglise <úr laFoy : & pour esmouuoit

les Seigneurs, & Nobles-Hommes de ses pays, or les sob-

getz, à seruir Dieu en ceste partie, & que de leur vou*

lonré,8cdeuotion , & sans contrainte, ilz entrassent.au

Sainct voyage, prit conseil de publier son emprise, par

voye de grande assemblée : & pource que les banequeri

se continuoyent, <$• s'entresuyuoyentde grans en plos-

Í;rans,& s'approchme la sindes banquetz,pour cheoiren

a main du bon Duc, & clorre la feste, U feist raire set

prepatacoites d'entremets, çír de viandes; & conduilqyîr.c

'.. ccítc
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tesie chose Messire iehan, Seigneur de Launoj, vn che- Af.iiJf'Jìij.

ailier de l'ordredelaToilon, homme fçachant, * & no u-

irel, & vn Escuyer, nommé Iehan Boudaut," homme Jlhrtnin

moult- notable, & discret: & me feist le Bon Duc tant wwZrin„j

1 honneur, qu'il vouloir que i'y fusle appellé : & pour choies

:este matière le teindrent plusieurs conlàux: ou fur ap- nouue||cs ra

jellé le Chancelier, & lc premier Chambellan: quilors re8Ct exquj.

îstoît reuenu de la guerre, qu'il auoit menéeenLuxem- Jcs " "

>ourg, & dont il elt elcrìt cy - dessug . Aussy furent à ce *

:onfeildesplus-grans, & des plus- priuez: apellez & âpres

leliberation d'opinions ., furent les cérémonies, & le»

nistéres conclus, tels qu'ils le debuoyent faire: & vou

lut le Duc que ie fisse le personnage de Sain ûe Eglise,

dont il le voulut aidera celle assemblée: <^tut

vnesolennellcchose,& quivautleramen ,. -\

teucir, &.sertànostrepropos.Siay ,

. . , • enregistré, auec ceste, ledict,: .. . ':

, . *•„ banquerje plus large- : .uí.:..

: •■ : -i menltqUei'aypc», ■ j!!.. i

• . ^f..-"v*et-7us[ìf 'âfinidenauou[ r •• .û'i^ìj:;! bu ■ n

. .-...«/»-* •. mémoire. : .n ; •Jr,al*nli-.ì

fy timmffte*ferdoHttánteht banquet,quefit en ta irìle de Hfia - romtnttire

tnjbaut <r treípuiJSant Prince, Philippepar la grâce de Dten ~ en

Duc de Bourgongne,deBraband&f.L'an milquatre cens çm xmp(

qmntt twi>k dtxfepttimt de levier, î *
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*£§\/í uiesdcsirent loingtaine renommée, &per«

«Égcl petuelie mémoire , <2r mesmement quaa4

Êjjg^lddictesoewures sont taictes en bonne inrai

ffp^Ntiòn, iemesui«ntrsmrsdemettrepar estrit,

OVRCE quegrandes^honnorablesceo-
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septième iour de Feurier, l'an mille, q ua:re cens, cinquante

trois-, par tres-exceilent, tres-haut, &■ tres-puyiTant Prin

ce , Mon lie ufJe D ac de Bourgongne , de Braban t e>ç. Et

commença kelleseste par vneiouile, cedictiour : laquelle

iouíleauoiteftécriéa, à vn tres-beau banquet, que Mon

sieur de Cleuesdòniva en ladite ville, en uiró dixhuictiours

parauant:auquelrut mondit Signeur,en semble la signeurie

Dames & Damoiselles de la maison : & suc le cry tel, que

le Cheualierau cigue,ser uiteur aire Dames, faiíbtc Içauoirà

tous Princes,cheualiaís,g£ nobles'h'ommes,q uc lciour,q j.*

mondict seigneur scroitlon banquet (lesq uels banquets se

failoyenc l'vn âpres l'autre)'-iso n le trouueroit en ladite

ville.armé de harnois de ioulte, en selle de guerre, p our ic j

ster à la toile, de lancea de mesure, 8c de courtois roquet:, ì«

l'encôtrede touxceux,qui venir y voudroyenr:& celui qui

pourceiotirferoitlemieux,auiugemencdes Seigneurs, &

des Dames, fans ce qu'il s'en exceptait en rien ,gaigneroil

vn richecigne d'or,enchainé d'une chaîne d'or, & au bout

de celle chaine vn riche rubiz , q ue I es Dam es presenteroy-

ent à cel u y, q ui l'an roit deiTeru y. Tel sut le cry, par l'ordon-

nance, tk. aueu de Monsieur A doisJe Clcues : lequel estoit

celuy,pour qui la crite letailoit; & à ce que ic vey,lacrire,îf

iouíìe lefailoit au propos d'vn entremetz,quicontenoit,ì

cedict banquet, la plu s- parc de la longue u r da la pri n cipa :

. table, te fut vne nef à voile leìk, moult-bien saicte : en

laquelleauoit vn Cheualier tout droict, atmé:qnilecorpl

tuoit vestu d' vue coteed'arme^des plat ncs aimes de Clcue^
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: t deuant auoit vn cigne d'arge n t, portant en son col vn co M. tïy'My,

ierd'or: auqucltenoit vne longue chaîne d'or: dont ledict

3igne faisoit manière de tirer la nef: & au bo uc de ladite nef

Mtt vn c liaílel.mo ulc bien faict,& richemét:au pié duquel

toit vn faucon,en vnegroflèriuiere : *

'< me fut dict que ce signifioit *T\Totey que ce qu'il diff icy(à mon op'mìo)

:monstroit,comme iadis mira se doibue entendre de Saluius Brabon, l'yn

uleusemét vn cigne amena de- des Escuyers& port enseignes de Iules Ca-

lans vne nef, par lariuieredu sar.Lequel Saluius Brabon enpoursuiuant ^

tin, vn Cheualieraucliaífeau "vn cygne en la Moselle, parvint d'auenture h^<->^^

le C leues ,lcq uel fut moult ver- t'usques au ebafteau deUegbetv.là ou il trou

ueux &vaillant,Orl'espoufa la ua la soeur dudiíf C<esar, yefue deJ^arle Y-

'ríncefledu pays :qui pour lors nachjaqueile fut par-apresson esponse:cS

[oie vefue, & en eut lignée: me le traitent amplement no^memoritulx

lont leidictz Ducs de Cleues, & Cronicquesde Belges.

usquesàceiour,fonriíTus,&pourceilmeíemblequelama ■ ...

ìierede la criée enluyuoir l'essect de l'entremets. En celle

istfut présente le chapelet à Monsieur le Comte d'Estant

: leq uel seit son banquet enuiron dixioursapres. Ce

banquet fut moult plantureux & riche,c^garni de plusieurs

icmetz nouueaux:dontie me paíTe.pou r abréger, Se pour

lirà mon intention. En celte feste fut le chapelet prelen

;é à Monsieur le Duc,en telle façon que,quand les étremeta

ment le u ez, d' vne chambre faillirent grande foison de tor-

ís:puis veintau Officier d'armes, seruiteTst'demondist

Seigneur d'Estampes.nommé Dourdan,vestudesacotte-d'

»tmes:5c âpres vindrentdeux Cheualiers,ChambelIans de

mondict Seigneur d'Estampes fc'est à sçauoir Monsieur de

Miraumont, & Monsieur de Dreul) veltus de longues ro-

bîsde velours, founees de martres, & n'auoyent rien fur

leurchef: & portoyent chacun, d'vne main,vn gentil cha- • .,«■ -

pelet de fleurs: &apreseuxvenoit vne tres-belle Dame,ieu-

e.del'aage de douze ans, veítued'vncrobe de soye violer-

te,richemcnt bordée,^ estoffee d'or: íMuy partoyent vne*

manchcs,oultrela robe,d'vne moult-deliée soye, escrites de

lentes Grégeoises : 6c estoit son chefpaie de ses che u eux,
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M.iiìj'.liij. beau 6c blonds,8c par-dcíTus.vne tocque,affuléed'vn volîC

moult-enrichi de pierreriez&eiloitmontée fur vne haque

néc,houssecdel'oyebleuë: & l'amenoyent trois hommes j

pié,vc(1usde manteaux de soye vermeille, portans chape-

rons acorhettedefoye vcrdc^alojient ces trois, chantant

vne chanson, faicte àpropos :8c en telle ordonnance pafle-

. . rent par-dcuantks tables :8c vindrent iufques deuant le

lieu ou.estoit assis mon tref-redoucé Seigneur, Monsieurie

t.w £>uct8cquandI'Officierd'armes&lesdeuxCheualiersluy

i . v «■'.'..' • eurent fatct la reuerenceyledtctOfâciercliitce, quiluy cstoiï

v- , enchargé,en ceste manière, - .

P*rolles de rosiì TrescxccUent, haut Prince,& redouté »

net d'âmes du có %A. vous venons en toute reuerence.

%c d'tibtnpcs, pre pour charge tuons, que Voussoitprésenté

Ce chapelet; lequeleftaportê

Duc de Bourgon. "4í" ** L>*me, que Voyc$ en présence.

, . Le Comte d't/lampes en son absence

La vous transmet en ce lieu, er enuoye:

Et la nomme on la Pr'mcesse de ioye.

Quand l'Officier d'armes eu t ce dit, les deux Cheualieri

vindrent à la Dame, &; lui baillèrent le chapelet en se* mains

<7 lors les autres trois, qui Pamenoyenc, la descendirent de

fa haquenée. Si tost qu'elle futdescenduê, lesdeux Cheua*

liers l'adextrérent, 8c adoncelle fit la reuerence à mondict

iS'ei . cr par vns petis degrés, faicts àceste cause, elle raóta sot

la table, 8c s'agenouilla vne fois fur le bord de ladicte table

o- puis se mita genoux deuant moodict Seigneur,Sc là de*

moura iufques elle eust baisé ledit chape I et,& mis fur lèches

de mondit Seigneur: qui à son releuer la baisa, Sc s'en retoat

n a ladicte Dame,son emprise ache u ée. Ainsi fut présenté lt

loustcideMonsi cnaP^eta mondìct Seigneurie Duc. Parquoy ilderermina

Adolf de cicues, Ie 'our de son banquet:8c íìt moultgrans préparatoires.A«

àiá le ciruiii r inurde ce banquer, lioncq ues Monsieur Adolf/qui s'cftoú

auCigne, lciour fcjt crier le.CheiuJisr^iu Cjgnc) veint âpres difner,derrd*

OiKdeBowb ^onne heufe,suiles feufgsj.tfc fat aceompaigné , du lieu on

U s'estoic armé, pat mondict Seigneurie Duc, paiMonlicu

de
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de Charolois. par M on sieur le Bastard de Zîourgongne, vc- M» ;ïjV/jr«

stus tous trois de robes de velours fur velours noir, Orauoy

entehacun vncolierd'or, moultenrichisdepierrcrres,com

mediamans,balais, & perles: t&'portoitmondict Seigneur

vnecornette à fonchaperon, si-riche de pierrerie, que ie ne ■ •• ■

fçay autrement extimer, tors habillcmêt de Prince p m flanc.

Monsieur Adolfacompaigné (commedictefl)de Mondist

Seigneur.de Monsieurde Charolois,&deMonsieurre Ba-

itard,& en outre,deMonsieurd'Estampes,partitdefon ho-

:.!>graiid compaignie de gsnî,vestusdeíes robes: cy a!oy

entdeuant: & âpres eux aloyent tabourins: & apresaloic

vnPourfuyuanr d'arrhes, vestu dV ne cotte d'armes pleine

decignes: & âpres aloit vn grand cigne, merueilleusemenr,

Osubrilemen t fai ct,ayan t vne có uronne d'or au col :à quoy

pendoir, vnescu,de plaines armes de CUuet: 8c à celle cou-

ronnependoit vne chaîne d'or: & q ui d'vn bout tenoit à la

tresse de l'efcu ducheualier,etclioitcecigneadextrédcdeux

5agittaires^rK>ult-bien<faicìz,qui tenoyentarc9,ttc flèches

. ; hurs mai ns,et fai foyent semblant de tirera l 'encontre de

:eux qui voulovenr áptochei le cigne. Ledict Chenalierte-

nantà lachained'or, fuyuoit le cigne armé tref-richement

ie toutes armes, 5c edoit Ion cheual cou uert.de drap de Da-,

ras blanc, & bordé de franges d'or, son efeu demesme,ec

ìdextre,o*àsenestre, Scdernere, auoittroisieunesenfans,

5ages,habillczdeblanc,en manière *d'Angels, montez fur * -Autrespi"*

5eauxcoursiers,enharnachezde drap blanc, bien découpé, **"í"s>cw ~°~

Câpres venoitvn Palefrenier, vestu de blanc, survn peútJe"ta"^lP0Uf

:heual:qui menoiten mai vn destrier,couuertdedrap blác Anges,

noslé de grandes lettres d'or, & frangé d'or, à la deuiie du-

lictCheualier,et âpres venoit Monsieur de Cleues,frere du

lictCheualier,&Monsieuriean de Coimbres,*filsdu Roy * Oest àfç*-

ehan de Poitugal,auec grand nombre de Cheualicrs Bí no noir ensecond

des h o mmes ,t o ii s vestjus de blanc,á la pareure d u cheuaiier degre,iy fa no

k portoyent les lances en belle ordonnance. En telcstatcír mè laques a»

ompaigniefutmenéledictCheualierdcuantlesDames:et chap. zo.prt-

Qt présenté par. Toiload'«r,£oy-d'aimes,àuef- excellence cèdent.
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M, lïjí't Itij. treshatttOjó-trespaissante Princesse, Madame la Duchesse Je

Bourgongne, û-auxautres Princesses,Dames 8c Damoisel

les: O- puis il fut amené es lices, 8c lors le cigne, qu'il au oie

amené, auec les Sagittaires fut mit fur vn hourd, quileur

GcwddcRosiil- estoit préparé. GerarddeRofsillonfutlepremier,quifepre

s'en ta à l'encontredu Cheualier.auquelleCheualierdonna

vn si-grand co up,de la première courfe,qu'iI lui perça 8c fen

dit son escu tout outre,dont ledict Gérard eut grand détour

bier.Apres vint Messire IehandeMonfort, moult-gente-

ment housiédelbye 8c debrodure. Aflez tostapres veint

Monsieur le Comte de Sainct-Pol, housse de drap d'ondont

la moitieestoirgris.c^l'autrecramoisy.Apres vint Monsieur

de FienncSjCouucrr de velours noir, à l'armes noires, mon-

slréesd'vnpeudíblanc. Tantost âpres, Monsi. deCharo-

lois,6* Mon. le Baílard(qui s'en allèrent armerquand ilsea

rent conuoyé mondict Signeur Ad olf) vi ndrent furies râgs

housiezde velours violet.bordé de franges d'or^de soye^t

leurs escus de mesmes , estans chargées lesdictes housses de

campanes d'argent, r>estoyent bien acompaignezdegrádt

Seigneurs, tír entre autres,Monsieur d'Estampes seruoitds

lance, Monsieur de Charolois. Les dessus nommez iouiU-

re n t,ú" plu sieur s autres Cheuali ers bien en poinct: comme

Monsieur de Gruthuse,couuert de velourscramoisy, Mon

sieur de Mourcourt de velours cramoil y, fourré de maîtres,

' Messire Chresticn de Digoine, enharnaché de drap , chargé

de campanes dorées,Melsire Eurard de Digoine,cou uert f

orra uerie. Messire lehan de GhistelIe,couuertde menu vair,

Messire Philippe de Lalai n, cou uert de velours noir,à lar

mes d'or,auecques plusieurs autres iousteurs, tresbien en

poinct, mais de leurs coups ne sçay-ie point l'extime. Tou

.r ' tesfois ic sçay de vray, quele Cheualierau Cigne, 8c Lou;i

) « du Cheualaut s'cntrerencontférentsi-rudemenr,quetous

deux s'enrreporrerent parterre, les cheuaux fur leurt corps

relatournez,qu'ilfutforceà l'vnr> à l'autre, d'abandonna

laioustepourceiour. Du demourantieme tay.Chacun fit

don mieux de la iouste : qui faillie par traict de tem ps : ír,

quand

\
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quand elle fut faillie,chacun se retrayt. Puisâ heure con ue- M. iiij*. liij.

nable se trouuérenten vne sale:en laquelle mondict signeur

auoic fait préparer vn tref-richebanquet:çr là vint mondic

Seigneur,accompaigné de Princes, 6c Cheualiers, Dames,

& Damoiselles: 8c trouuans ledict banquet à seruir,il se pri

rentàregarderlesentremetz,quiedisiezyestoyent. La sale, Magnificence du

ousefailoit ce banquet estoitgrande,8c bien tendue d'vne bon Duc Philip-

tapisserie, en quoy estoitfaicte la vie d'Hercules. Pouren- BourSon-à

trerencestcditesale,ilyauoitcinqporres,gardéesd'A^^

vestus dérobes de drap gris, 6c noir: ordedans la sale auoit

plusieurs Cheualiers <? Escuyers,conduifans ledit banquet

desquels les Cheualiers estoyent vestus de drap de damas,

cries Escuyers de satin desdictes couleurs de noircirgris.En

celle sale auoit trois tables cou uertesl'vnemoyenne,l'aucre -,

grande,& l'autre petite,& fur la moyenne auoit vne Eglise

croisée, verrée, &C faicte de gente façon: ou il y auoit vne do

che sonnante, 6c quatrechantres. 11 y auoit vn autre en tre-

mctz,d'vnpetitenfanttoutnu, fur vne roche, qui pissoic

eauê rose co n tin uellemen t. Vn autre entremetz y áuoit,d'-

vne caraque, ancrée, garnie de ton te marchandise, & depec

sonnages de mariniers: o> ne semble point qu'en la plus-

grandecaraquedu mondeaitplus d'ouurages.nc de manie _

re$ de cordes 8c voiIes,qu'il en y auoiten celle. Vn autre en

car il y auoit petits arbriceaux de verre, feuilles, & fleurs, fí-

nouuellementfaictes,qu'àmerueilles,& l'elpaccdel'a-tisi-

ceelloit ainsi comme vn petit preel.clos de roches de íaphi-

ítrins, 6c d'autres estranges pierres, 6c au milieu d'iceluy

auoit vn petit Sainct- Aiidrieu,toutdroict,ayant fa crois de

uant luy: c>- par l'vn des bouts de la croix fourdoitla fontai

ne, vn grand pié de hau teur: Orecheoit dedans le preel, par

fi-lubtiìemaniere,que l'on nesçauoitquel'eauëdeuenoit.

La seconde table (qui estoiriaplus-longuej auoit première

ment vn pasté: dedans lequel auoit vingt huit personnages

vifi,iouansdediuersinsttumens, chacun quand leut tour

 

Dd
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td> ìiîj'Jiìj. venoit.Le second entremets decelle table estoit v n chastean

â la façô de Lulìgná,et furce chasteau,au plushat.lt de la mai

stresse tour,estoit Mel usine,é forme de lerpéte,?> p deux des

moindres tours decechasteau failloit,quád on voulorr,eaue

d'oráge:quitóboites fossez.Le tiers estoit vn moulinàvér,

haut fur vne mote:CHur le plul haut volárauoirvne perche

au bout de laquelle estoit vne pic,f>gens à l'entour,de tout

estats,ayâs arcs, Sc arbalestres, &■ tiroyét à la pie.à demóftret

q toutesgés tirera la pie est meltiercómun. Le quart fut vn

tóneau mis en vn vignoble: ou il y auoit deux manières oc

breuuages: donc l'vn estoit bon 6c douXjOl'aut'eamer,^

mauuais,& fur ledict tonneau auoit le personnage d'vn hó

me richement vestu-.quitenoiten la main vnbnesiouile-

stoit efcript, Qut enyeut, fienprenne. Le cinquième estoit

vn désert, ainsi que terreinhabitée,auquel auoit vn Tigre,

merueillcufcment viuementfaict , lequelTigre fecombi-

toità-l'encontre d'vn Serpent. Le sixième estoit vn hom*

me fau nage,m o nié fur vn chameau, qui failbit semblant c

maniere d'aller par pays. Le lèptieme estoit le personnage

d'vn homme,quid'vne perche batoit vn buisson, plein de

petis oy seaux, & pres d'eux en vn verger, clos de treilles de

rosiers,faict tre-gen tement,auoit vn Cheualier <sr vne Da

me, assis à table, lescjudz mangeoyencles oisillons, dont i'-

vn batoit le buisson:e> monstroit ladite Dame,au doigt,qu'

il fetrauailloiten vain,e> follement perdoir son temps. Le

huictiemeestoit vn fol, montédessus vn ours, & estoit être

plusieurs estranges montaignes de diuerfes rocher,chargc«

de gresil,t> déglaces, pendans de bonnefaçon.Le neufiéme

estoit vn lac en uironné de plusieurs viles, & chastcaux:au-

quel lac auoit vne nef, à voile leuée, tousiours vagant par !'-

eauedu lac,àparfoy, & estoit cestenefgenrementraçon«

née,& bien garnie de choses apertcnantes à nauire. Latiet

ce table (qui estoit la moindre des deux autres) auoit vn (o-

rest mcrueilleuse, ainsi comme si ce futvneforest d'Inde, &

dedans celle forestelìoyent plusieurs bestes estranges, & d'

cstrange façon, qui se m o u u oyent d'elles mesmes,ainsi que

ficllcs
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fi elles fussent viues. Le second entremecsde celle table es- M.ìiij'Jiij*

toit vn Lyon mou uanr, attaché à vn arbre,au milieu d'ung

preau:8c la auoicle personnage d'vn homme, qui batoitlc

chien deuant le Lyon. Le tiers, 8c dernier entremets estoic

vn Marchand , passant par vn vilage, portant à son col vue

hottedetoutes manières de merceries pleine. Or,pourde-

uiser la manière du seruice Sc des viandcs,ce scroit merueil-

leusechoseàracompter: 8c aussy i'auoyetantautrepartàre

garder, que deuiserau vray n'en sçauroye : mais de tant me

louuienc, que chacun plat fut fourny de quarante huict ma

ri iercs de mets: ôcestoyentles platsdu rost chariots érofez

d'or Sc d'aíur. En celle salle, au plus -prés de la tabl:,auoit

vn haut busset.chargé de vaifelle d'or.et d'argent,6c de pots

de cristal, garnis d'or & de pierreries: 8c n'aprochoit nul ce

buffet, plus-auantdes gardes de bois,qui estoyent là faictes

£nonceax,quiferuoyentdevin. Ainsi commeau milieu

de la lógueur de la sale,assez pres de la paroy, à l'op posite de

U longue table auoicvn haucpillier, surquoyauoitvne t-

magede femme nuë: qui les cncueux auoit si-longs, q uilz

lacouuroyent par derriere,iusques aux reins:r> fur Ion chef

auoit vn chapeau tres-riche: 8c estoitenuelopée, ainsi que

pour musses ou iiapartenoit,d'vneseruiette, à manière de

volet bien délié, clcricte en plusieurs lieux, de lettres Grége

oises: 8c gettoit cest image, par la mamelle droicte,ypocras,

autant q ue le souper dura: 8c aupres d'elle auoit vn autre piï

lier large, en manière d'vnhourd:surquoy estoitataché, à

vnechaisnede fer,vn Lyon vif,en signe d'estregardcjerdef

fence de cest image: 8c contre son pillier estoitelcric,en let

tres d'oren vnetarge, NetoHche^àm* Dame. Mondict

Seigneurdoncques, Madame la Duchesse, 8c toute leur no

biecompaignie mirent assez longuement à visiter ces entre

mets. Toute la laie eítoit pleine de Nobles-gens: & peu en

yauoit d'autres. Làestoyentcinqhourds, bien ordonnez

pourceux qni ne voudroyent point seoir à table : qui tátost

forent pleins d'hommes & de femmes: dontla plus-part e-

stojcnt déguisées;^ tát cnsçay qu'il y auoit des Cheualiei»

.*'».. ■, * D d *
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M. iiìj'.liìj. & des Dames de grand' maison,& qui là estoyentvenuz de

loi n g, les vns pai mer,<5- les autres parterre.pour veoirla te

lìe.dont il ciloit grande renommée. Pour le faire bries, a»

prés que chacun eustafiezregardéles entremets,les Maiftrcs

d holtel, qui la besongne conduisoyent, veindrent faire i'w

. donnancede l'assiete. Au milieu de la moyenne table s'a-

t da* ,sit mondict Signem le Duc: & à ladextre s'assit Madamoi

vœu*, selle, tîllede Monsieur Ic Ducde Bourbon : âpres elle Mon

sieur de Cleues, Madame de Rauastain, nièce de Madame '.z

D uchesle,& femme de Monfieur Adolf: &. Madame la Du

chesse fut assise à la se n e Ure d u D uc, auecMadame de Char-

ny,Madamoiselied'Estampes,Monsieurde Sainct-Pol,MJ

damedeBeures,femmede Monsieur le Balrard defiourgen

gne,MonsieurdePons,& Madame la Chanceliére. A Ii

grande & seconde table fut assis Monsieur de CharoIois,MÓ

sieur d'Estampes, Monsieur Adolf, Monsieur de Fiennes,

Monsieurle ftestardde Bourgongneôc MonsieurdeHor-

nés, méfiez auec grand nombre de Dames& de Damoisel-

les,& auiTy tant d'autres Cheualiers,que les tables eltoyer

pleines,d'vn costé v d'autre : & pareillement à la troisième

cable fuient assis E leu yers,c> Damoiselles enfemble.cn ::,<

le façon que les tables furent fournis. Quandchacun fut i-

EntTemets Jvne fsjs ajnH" qUe djct est,en l'F.giise(qui fut le premier étremetsj

Eglise- fur la principale table,fonna vne cloche, tref-haut: &»Prcs

la cloche celTée,trois petits en fans, vne Teneur, chantè

rent vne tres-douche chanson: &,lors qu'ilzl'eurentacom-

plie, au Pafté (qui eltoit le premier entremets de ia longue

tablc,comme dessus) vn Bergerioua d'vne musette moult-

Entremets d'vn.noUuellcniCnt. Aptes ce,ne demouragueres que, par la p<"

reculant. M jc j>entr^e <ic ja sale,entra vn cheual à reculons, richemé t

cou uert de foye vermeille, fui leq uel auoiedeux Trompet-

tes,assis dos contre dos,& fans celle, vestudeiournadesde

foy e, grise,c> n oi re,chapeaux en leurs testes,& faux viíâges

rais: & les menace remmena ledictcheual.touraulongcie

lafale,àreculons:r>tandisilziouérentvnebatture,de leurs

trompeîtcs^yauoitàconduiiítcstcntiemetSjíeizeCbe-

- : -i ualiOT
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paliers, vestus dérobes de la liurée.Cest entremets acomplr, M. iitj\ liij,

en l'Eglile fut ioué des orgues: & au paftéfutioué d'vncor

netd'Alemaigne,moult-estrangement: & lorsentracn la

hie vn Luycon,ou vn monltrc.cres-defiguré : qui, du faux Entremet»

ójcorpsen basauoitiarnbes Scpiésdegrifon veluSjCrgrás étm Lnyton.

ongles: & depuis iefauxen amonc,auoitforme d'homme: .

& auoit vestu vneiaquetteiuíte,de foye blanche, ra>ée de

verd,& chaperon tenant en fus. il auoit estrange barbe, 8c"

visage. II portoit en ses mains deux dards, & vue targe. II

auoit fur fa teste vn hóme,les piés dessus : qui se tbuftenoit

parsesdeux mains fur les efpaulesdu monltre.-Sc ledict mó

streestoic monté fur vn fanglier,couuert richement de foye

verde: & quand ileutfaict son tour parmy la sale, il s'en re

tourna, par ou il eltoic venu. Quandle Luyton s'enfucre

tourné,ceuxde l'Eglifechantérent: & auPafté futioué d'-

vnedoucine,auec vn autre instrument: Sc rantost âpres son

nérent, moult-hault, quatre clairons: 6c firent vne ioyeule

bature. Cesclairons eltoyent derrière vne courtine verde,

tendue fur vn grand hourd.faict au bout de la fa!e. Quand

Icurbateurefinit.foudainémentfuttiréelacourtine: Ufut c -

tes armes: qui le promenoiten ceíte place, regardátau tour

deluy,cóme s'il fut venu en terre estrange.Puis s'agenouilla

& regarda vers k ciel : 8c li fit vn brics, que Medée I u y a u oi c

baillé, quand il le partit d'elle, pour la Toison d'or conq uer

re:<-ràlon releueril veit venir contre luy.grans & horribles

beufs,qui luy vindrent courir sus,e^ tátolt ledit Iafon cou

cha fa lance.cr s'apoincta pour combatre ces belles: qui l'af-

sailloyentdemerueilleule force, 8c si-viuement quec'estoit

effrayantechoseàregarder, carilrgettoyent feu & rtambe

parles narines, 8í par la gorge, 8c ledict Iafon fe derïendoic

Sccombatoitpar íi-bellefaçô quetousdisoyentqu'il auoit

vnecontenance d'homme de bien. La bataille dura longue

ment 8í tant que ledict /ason getta sa lance, contre les belifs

& mit la main ál'efpée, tiren (oycôbatant,lui fouuint que

Mcdée luy auoit donné vne fiole, pleine d'aucune liqueur,

 

de Iafon", armé de tou- iafon.

Dd 3
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M.iiij'.liij. ayant telle vertu, qu'au moyen de ladite liqueur, il pouuoit

leldictzbeuf»matter,8c subiuguer, & esteindreleut ardant

feu, qui luy nuiloit sort. Si pntla fiole, & getta la liqueur

confie les m uleaux deldictz bceurs,& prefìementilz íeien-

direntdomptez,veincus,& matsgâtant fut la courtine re

tirce,c> cessa ce miílere pour celle fois. Apiesce misteiefu:

j oué de s orgues en l'Eglife,pai le long,cjr espace d'vn motet

Círtantoltapres fut chanté au pasté,par trois douces voix,v-

ne chanson tout du long: laq uelle le nomme LaséMHtgárdt

de ma yie. Puis par la porte dont les auties mets ettoyenc

venus, apiescequel'fcglile, & lePastéeurentchacunioué

Fntrrmets d'vn quatre soi s, entra dedans la sale vn Ceif, merueilleusemenr

CofManc. grand 8c beau, lequeleltoit tout blanc, & poitoitgrandes

cornes d'or: 8c eltoitcouuertd'vne richecouueitede soys

vermeille, selon mon aduis. Dessus ce Cerfestoit monté vn

ieune fils, de l'atge de douze ans, habillé d'vne robe ceoite

de velours cramoisy, portant sursa telle vn petit cbapero»

noir,dccoupé: & estoit chaussé dcgents loulies. Cedicten

fan t tenoit>à deux mai ns, les deux cornes dudit Cerf. Quád

donquesilentradedenslafale,lors ilcommença le dessus d'

vnechanfon,moult>hault, Êrclair, cs-ledictCerfchanuli

tcneur,fansy auoir autre personne, sinonTenfam & l'arcil;-

cedudict Cerf,8c nommoitonladictcchanson,qu'ilzcha

tojent, se ne Vey onctjues U pareille. &ç. En chantantcom

me ie vous racompte,ilz firent le tour par-deuant les tables,

o- puis s'en retournérent,e> me sembla bon cest entremets,

Cr voulontiercveu. Apres ce bel entremetsdu blanccaû:

* de l'enfant,les Chantres chantèrent vn motet dedans l'tgli

le, ç> au Pasté fut ioué d'vn lut,auecques deux bonnes voix,

& saisoit ainsi tousiours l' Eglise, 8c le Pasté quclq choseen

treles entremets. Apresce,quandceuxdudict Pastéeurent

faictleurdeuoir, fnilehourd, auquell'on monflroitl'hi-

íloire de lasó sonnèrent vue bateure les q uatre clairons,qui

par auant auoyent ioué, 8c âpres celle bateure acheuée^'ou

tiralacourtine,doindeuantest faicte mention,&à tant tut

veu Iaíbn: qui sepromenoit, tres- richement embactonne,

corn
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commeá l'autre fois. Si luyauint,àcest heure.quetout fou M.iiij*. Itij.

dainementluy vint courir lus vn tres-hideux fie épouuen-

ttbleScrpent.CeSerpétdôcquesauoitiagorgeôcUgueu %nmmtu <fv0

ie ouuette, les yeux gros & rouges, 8c les narines enflées:8c Serpent tuíp«

estoiteompofeetedifiéen telle raçon,que par ladicte gueule i»fon.

&parlapíus-grand'partdefesconduitz, il gettoitvenin

tielpuanr,íj- fœ u,& fumées mcrueillables. Quand Iafon

regarda ce Serpent, fit le veit venir, 8c tirer vers fa personne»

il te miten dessence moult-bien, 8c tref-ordonnëment : &

làfecommencérentàcombatreledictlafon.ficle Serpent:ec

en ce feirent si -b o n deuoir , que ce ne fembloit pas mistere,

aiiiçoisfcmbloir trop mieux vne tref-aigre,&: mortelle ba

taille: fie pour l'aflbuuiíTement de leur personnage, Iafon

luy getra la lance: puis le combatitde son efpée:& tint ma

nière de foy remembrerd'vn anneau, que Medéeluydôna

semant à ceste bataille. Si lemonftraau Serpenr,8c preste-

ment il fut vaincu: & lors Iafon le feri t-ran t de son efpce,q u'

il luycoupa la telle deuant tous: p uis luy arracha les dents,

fie les miten vnegibeciere,qu'il portoit:Sc à tant fut la cour

tine retirée. A tantfutiouédes orguesen l'Eglife: &*au

Pallé i ouérent de flustes quatre ménétriers. Puis par le haut J^j^j^f**

delafalepartitjd'vnbout.vn Dragon ardát-.qui vola la plus u&on3x u

partdelalongueurdelafale: Scpassaoultre, tellement que

Ion ne sceust qu'il deuint: fie lors chantèrent ceux de l'Egli

fe: Sc au Patte iouérent de veilles les aueugles. Apres, à vn.

des bouts de la sale, en haut,partit tout en l'air vn Her5:qui

futescriédeplusieursvoiXjenguisedefauconniersr&c tan- ^****"d,*n

tostpanit,d'vnautreboutdelalalc,vnFaucon:quivinttou 22»n. "*

pierç-r prendre son vent: d'vn autre costé partit vn autre

Faucon: qui vin tde íi -grande roidoir, & feri t le Héron si ru

demenr,qu'ill'abatitau milieu de lafale: Sc âpres la criée fat

cte,ledict Héron fut présenté à mondict Seigneur: fie alors

íntencores vne fois chanté en l'Eglife: 8c au Pastéiouerent

trois tabourins ensemble. Apres ce, sonnèrent les q uatré

clairós furie hourd:Sc leur bateure acheuée,fut tirée la cour

tine; Sc la fut veu uson,armê c> embateonné: qui les bœ use
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Mu •ij'.lfy auoitatachcz à vnccharruë.qu'iltenoitû-goiiuernoit agi

le de laboureur:& faiioit les beufs aller Çr tirer. Quand il eut

Emrtmttsdei labouréla terre,il abandonnâtes beufs:8c prit les demiyqn'

femmes armez, il auoit arrachez au Serpent: & les lemapaimy la terre, q u

(orrons des dems il auoit labourée: & selon ce que ledrct lalon aloir auanr, e-,

eyant la semence desdictes dents, sourdoyent, & nai-
par on. slo) en t gens armez,çir embattonnez: tìr regardèrent l'vn l'

autre, Si s'entrecourufent fus si-fierement,qu'iiz le firent i:

sangcouler:& àlafin s'entretuérent,en la présence de ialc n

(qui les regarda, quand il eut semé les dents,} &, prestement

qu'ilz se furent tous abatus, & occis deuant luy, la courtine

fut retirée. Le mi Itère acomply,l'on iouades orgues en

l'Ëglise:& auPastéfutfaicte vnechace,telle, qu'il sembloic

qu'il y eu ft petits chiens glatilTans,8c braconniers huans,ív

sons de trompettes,comme s'ils fussent en vne forest:etpar

cellechace finit PentremetsdudictPasté. Tels furent les en

tremets mondains de celle fe(le:e> laiilèray a tant à en parler

pourcompter d'vn entremets pitoyable: qui metembl: le

plus-efpecial des au tres,Si fut tel. Par la porte ou tousles

■Entremets de autres entremets estoyent passez, & entrez,veine vn Géant

Sqnctc-Egliíê. plus-grand, lans nul artifice, que ie visse oncques,d'vn grái

pié,vest u d'vne robe lôgue delojie verde, rayée en plusieurs

lieux: & fur fa teste.moitvnetrefque, á la guise des Sarra-

fins de Grenade,& en fa main senestretenoit vnegrolTe,îv

grande guisarrae.àla vieille façon: & àladextre menoit vn

hlep h át,cou uert de soye: sur lequel auoit vn ch asteau :ou se

tenoit vne dame: é manière de religieuse, vcltuc d'vne robe

de satin blanc: &pat-dessus auoit vn manteau de drap noir:

& fa teste auoit afulée d'vn blanc couurechef, à la guise de

Eour. ou de Recluse: r> 11- tost qu'elle entra en b sale, & elle

veitla noble compaigniequi yestoit,lors comme nécessaire

Hient cmbefongnée.ellediliau Geant,qui U menoit:

Géantjeteuilcy arrefter:

Car ie "ì>oy noble compaignie: .

>A laquelle me fautt parler,

G<4M,it vcnilçy arre/ìer. :i . "

. , D»
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Eglise,à son

Gcant,

Dire leur yeuil &■ remonflrer •.•.-.) M.iiis, liif.

Chose, qui doit bien estreouye. ' ■ Parollcj de sainte

Geant,ieVeuilcy arreííer:

Cdr ievoy noble compatgnie.

Quand le Ceát ouy la Dame parler,il Iaregarda mout effray

émét:er to u tel uoyes il n'arreíia,i uíques il vint deuant la ta

ble de Monsieur: & là s'aíìemblérent plu sieurs gens.eulx es-

nerueillans que celle Dame pouuoit efìre. Parquoy si-tost

.s Ion Eléphant fut arresté,ellc commença vnecomplain-

:c telle, que cy-apres est clcrite

Helas}helas,moy douloureuse, .

Tnile,deïplaijante,ennuyeuse,

Désolée, Us, peu- heureuse

La plus, qui soit. • >

Chacun me regarde&me voit:

Mait ame ne me recongnoit: .

Et me laifie on,sur cest endroit.

En telle langueur, .i»i»?> '.■>

Qxsame viuant n'euïl oneques telle douleur,

tay cueurprefîc d'amertume tirrigueurs . •■ .V Â

Mesyeuxfondus, flestriema couleur, »

Qui bien yvìfti: ■■ •

Oye^mes pUmtes,Voustpus,ouierauise, ■

Secoures moy,sans le mettre enfemtife.

Plourey mesmaux, cariesuisfain&e Egtifri\ i

Lavoftremerej-- : •■ .'«O - vl1 •

Mi/e à ruine, & à douleur amére, ..' ».

Foulée au pie, par aífre vitupère: ■

£í mesgriefs maulxporte, souffre tífeompért,

Parvoydefîertes.

Petitementvous fouuicntde mespertes: -\[\

Lesquellesfontfi'clertí& apertes :

Mesmanoirsars,& mesplaces defcrUtf i.

Et mes enfans . J •

A/erj O* noyey,&pourrispar les champs, i»v.v»i.'.

0»/o«r f ebartrtert, foiblemcnt Dieu croyant,

■ Mon dommaint eíl ts maint des Mecroyans. i'A

Dd f
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Complainte de

Sainctc- Eglise au

Duc de Bour.&à

socoinpaignic.

* Cèflà dirt'

prisonniers,

venâtde char

Ut: qui signi

fieprison âpres

Je mot Latin-

carcer. ■
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Tensuischacee W

Honteusement^ tommepanure hgartet

Musant,fuyant, par dure destinée,

Si ìif&tjiestemííe &greuiet

Q£d berne sçay

Dire les maux,oh iesuis,& que i'ay. v ■

Plus me complams, & moins desecourt ïay*

Ma pauuretétoutesfois mamtiendray, ■■•

Pour essayer

Lestjuelespremierse voudront emplcyer

<A.secourir Sainfte-Eglise,& aider:

Qui nerequiers le trauailfans me/lier.

%/Linsiie cours w. .■.»'.-• i *' ..

De lieu eu lieu, &puis détoursen tours,

Criantpremier l'Empereur au secours:

Etpuis-apres iegettecris,®-plours,

*A. toute outrance, , k. -.. . .

Pourestre ouyë & auoir allégeance ■■■ . v.

Venant le Tres-cbreílien Roy de Francs v.'?

Vidorieux, ou t'ay bien mafiance, ■>

Et doy auoir» .: : «t.* ." •.'.»»■ •■ ' 'x ,

Puis cheminesansgueresramenoir, { :

%Aux aultres Roys,pour leurfairefçauotr

htgrand mefcbefoumesault ramenoir: " •« ■

EtpuiireuièTr : A\\\\v t.\\.\ .:» w— - .

%Anx DucSyComtes &puy'fans terriens

Princes, Marquis,auxgrands & aux moyens,

Généralementà tous bons CbreSiens

Pourremembrame ■

"Du Createur(qui eiï noBreespérance)

Que toutchacun s'appareille, &auance •■• '"

Pour lesecours:, qmeílma desirance.

Orsuisioyeufh , ..:.»»•.- :>i'

Quepuisfaire macomplaintepiteuse

Deuant toy Duc,dont iesuis désireuse.

Mets en mesmots ententesuHmreuse:

El ie t'en prie, .-,>û;.«.
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iAuJfyf<iy-ie à testt compagnie

Pourmoy aider l'*n a l'autre s'alie.

Car Dieu le ytuk: tir nuls bitnjaiíi} n'oublie,

vimfimeya,parlediumyouloir9

QWà ce banquet ie me fuit abatue,

Venant ie loingpar effrayé pouuoir,

Cherchant les lieux,ou tueursfont à mouuûir

secourirmqy dolente,& éperdue.

Louésoit Dieu, queie fuit cyyenue:

Car auis m'cil que fayfait le "Voyages '

Pour racheter mon ennuyeux dommage.

O toy,o toy,Noble Duc de Bourgongne,

Fils de t>Eglise, &frère àset enfans,

tnten à moy,&pense à ma befongne,

Pein en ton cueur la honte&la yergongnet

Lesgriefs remords,qu'en moy ieporte&sens*

Jnfidelles,par milliers <ypareensy

Sont triomphant en leur terre damnée;

Là ouiaditfouloye eflre honnoree.

Et vous, Princespuisians,& honnorefa

Flores mesmaulx, larmoyé1} ma douleur,

Maioye n'est, Cemprendre neyoule^

En moy vengeant, cequefaire deuej,

Enferuant Dieu, &acquérant honneur

Parmesenfant iefuis en ce mefheur.

Pareuxferay (fi Dieuplaift)secourut.

Si requier Ditu,de conseil eííre atreu'i.

Vous Cheualiers qui portej la Toifont

ft'oublief pas le tref-diuittferuice:

Etyous aufiy, ney de bonne maison,

Gentilsbommes,yoicy belle * oeboifo»,

Pour acquérirde los le bénéfice.

Monsecours estpour ieunesgenspropice.

Les noms croiseront, & Came ertri(hiraJ

Dufermçe7qH€çhaçunmcf(r4.
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A/. ììjjKliq* Dont en amour de Dieu premièrement:

Et enfaneur de nom &de Noblesse,

le te requier a certesfermement, '

Mon aiméfils, pour mon recouurement:

Et yous Seigneurspour toutegentilefje:

Far tout m'en you, car à l'etuure mepresse

Mon faiíî piteux. Hélait qu'on ne foublie.

Sous tel espoir Pieu yous dautt bonne vie.

La lamentation de nostremere Si\ ncte Egbse faicte,en I.

salle en nérent grand nombre d'Ofrîciers-d'armes, defquel:

le dernier eltoic Toison-d'or./îoy-d'armcs.Ce Toisondo

portoit en ses mains vn Faisan, vif, & aornéd'vn tres-richi

colier d'or, trelìichement garni de pierenes & de perles: Sc.

âpres ledict Toison d'or, veindrent deux Damoiselles :c'd

àscauoir Madamoiselle Yoland, fille Bastarde de monditsei

gueurle Duc, 8c YUbellede Neufchastel, fille de Monsieui

de Montagu, adextrées de deux Cheualiersde Pordrede Ij

Toison d'or.'c'esta s^auoir Monsieur de Creq u i,& Messin

SymondeLalainEn telle ordónance vindrentles Officier?

d'arme s,& ledict Toison d'or,aueques le Faisan,iufquesdf

uant Monsieur le Duc : auquel ilr tirent la reuerence : peu

PiroHes du Roy- ' " y d> st ledist Toison d'or.en c«ste façon-. Trefbauh,& trtf-

tfarmes'dela Toi puissant Prince,& mon tref-redoulti Seigneur, Voicy les Ddiiiei,

■Con apporunt vn qui trefhumblementJe recommandent ì yous-drpource que (~f/1

Faisan au Duc de touííume,& a cílè anciennement, qu'auxgrandesfe8es,&**

Bour^. pour dire /, tr 11 r- _ • ? • •_
vœu dcïlù». *'et aJfemblees,on présentsy»»x Prmces,aux Seigneurs,vaux r.t

b/es hommes le Paon, ou quelque autre oiseau Noble, pourfan

yœiis ytiies& yalables, elles m'ont iey enuoyê,auec ces deux Dt

moifelles, pouryous présenter ce Noble Faisan » yous priawtq*

Le Duc de Bour. Us yeuille^ auoir enJòuuenance. Ces parollcs dictes mondir

baiilcionvœu si. le Duc (qui sçauoic à quelle intention il auoitfaicceban

parelcnpt. .'..»..- 1 - _

Duc&des au 'ouir:<ír voyácque médict Sei.auoitbarJlé à Toison d'orío

ires Seigneurs vœu»&S leditToisô d'ox lc liûciellc s'iuiz tour hautet«

font au ebapi,

fujuant$Q.
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Dieusoit loué, &seruy hautement M. iiij*. Ky,

De toy, monfils, Doyen des Persde Frdnce. Saincte-Eglisc

TontrefhauUveeum'eíltelenrichiment, ^siictPrt

Qu'ilmest m ble que ie fuis clerement DUC de Bourgon,

De tons mes mau Ix à pleine deliu rance, s \,

Par tout m'en yois, requérir a lia nce. -

Etprie à Dieu qu'ilte donnelagrdte

Qup ton defir àsonpUifirseface.

Ovouí Prmces,Chekaliers,Nobleshommeit ■

Voye'ì patronpourhautssaisis entreprendre»

Rompes * voslre aìse,atourfiffe'i Vossommes * Celers efloit

Leue^yos mams,tandis que nousysommes, . . tel: Froissez,

Offres à Dieu te, queluy deuef rendre. aises & acouc

le pren congé, car cy ne puis descendre: fiez vos som-

Mais "vois tirant la terre Cbreslienne, mes.

Pour Dieuseruir,& abréger mapeine.

A ce mot le Géantreprit son Eléphant: & le remmena
t ■ ■ ■ ■ - - - - 

. . j i - ... précédent

prendiequece vouloicdire: & ne peu autrement entendre, aueleDucpo»

fors queceliebeste(qui nous est estrange &di uersc pardeça) iHt qu'ilfiíl le

:ieauoit emmenée,en figne qu'elle trauaille, & labeure fur pcrfonnage de

grandes & diuerses adueriìtez,en la partie de Constantino- Samte-tglife.

oie (lesquelles aduersiteznouscongnoissons)&lechasteau tisaUdroit en-

enquqyelleestoit,signifioitFoy. En-oultre, parce que ce- tendre des Ri-

steDameestoirconduite,& menée parce grand Geant.ay- mes,qu'elU

antla main armée, i'enten qu'elledónoità congnoistre,cju' prQn6ncea%

■-.le doutoirles aimes des Turcqs, qui l'auoyentchacée, &

quiqueroyent fa destruction. Quand doneques elle se sut

partie d'ilec , les Nobles-hommes, àtouscoltez, par pitié,

compassion , encommencérencàfaire vceus,&enfuyuir

mondict Seigneurie Duc, chacun selon fa faculté: 8c mirét

ces vaus par escrit: ainsi comme U fera dictey-apres. Mais

pource que tant de vceus se firent, ou s'appareillèrent de fat-

te, qaelachose cu st esté trop longue , mondict Se i gn e u r ât

». .
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M.iip.ïtij. crierpar Toison d'or, que la chose ccssastatant, cjr quetoa

ceux,qui voudroycnt vouer, baillassent le lendemain leur

vœus audict Toison d'or, & il Isscenoit valables, comme i

Hz eussent esté faictzen fa présence. Pour abréger mon e

scripture,tantost âpres le crydudictToison d'or, le banque

fut aiïouuy, les nappes furent leuées, & chacun futenpi<

parla sale : & quancà moy, ce me sembla lors vn songe: c*

de tous les entremets des tables,il n'y demourra sinon las

taine de verre. Quand ie ne vey rien plus de nouueau,!

quoy passer le temps, lorscommençamonentendement;

mettredenant mes yeux plusieurs choses , touchant ceft

matière. Premièrement iepenlay en moymesme lesou::

geuxexces, & la grande despence, que pourla cause de ce

banq uets o nt esté íaictz pui s peu de temps: carcelle manie-

re des chapelets auoit la trestonguement duré: dontducoi

s'essorçoitàfon ordre, & mettoitpcinedereceuoirlacom-

paignie plus-hautement, & principalement mondictSci

gneur auoit faict si-grand appareil,coust,ír assemblée, q«

ie nommoyecestechose,outrageufe,& desraisonnable des

Î>ense,sans y trouuerentendementde vertu , sinon toucha,

'entremers de l'Eglise, & des vœus ensuyuansdecel&

cores me sembloit si-haute entreprise trop soudainem:

commencée. En celle pensée & imagination demouny I

guement, & tant que ie me trouuay d'auentu re auprès f

vn Seigneur, Conseiller& Chambellá,r> bien priuédeo

dict Seigneurie Duc: auquel i'auoye assez d'acointance.

Lorsiemepriàdeuiserauecquesluy: ôcluy racompuy i

fantasie,enquoyi'estoye: & quand ieluy eu toutdict,ilm(

ifAutheurpour- * Cbeualter) que cet chapelets, banquett. trfefloyemen^awn

quoy le Duc de font mene^<s- maintenus de longue main , tiont eSícfinonpir :.

»« baquet ferme entreprise &fecrettedesirace de Monsieur le Duc, pour r

«vœu». uenir à faireson banquet,par lamanierequ'on acyveut,i(ì^

grandementt &de toutfan tueur , conduire à ejseS, ynmm

/kinSpropos, qu'il a eu deferuir Dieu noíîre Créateur: Itam

profita ejl^&peut esire çongnupar k ymtjkntmmttn*** '

éfù
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«faiB publication: c'esl asçauoirpour le bien de la Cbrestitnté,et M, iiij'.lìif,

fourrefifler aux entrepri/es des ennemis de noílreFoy: & des pie

et a bien monstre legrand désir qu'il en auoit: tomme d'yeuoyer

v Soudoyer nautres gens-d'armes tre[longuement. Me/me-

mmUy a trouans, ou enuiron, qu'en la ville Je Monsen Hât

ent monditt Seigneur teint lafeilede tordre de la Toison d'or,

vitfurent assembles grand nombre de Cbeualerie,portans ice-

luyordre: O-àlamesieduiour, Monsieur SEueJquc detba/on,

íhmtlier d'icelle, propofa,ensermon gêneraiJagrande defolati-

on dr ruine, en quoy l Eglise militante ejìoit, en requérant les cbe,

italien dudtâ ordre Kir autres, pour le confort d'icelle nostre mere,

désolée: & sur ceste matièrepar ieeux Cbeualiers furentprises de

mult- belles conclusions, pour le seruice de Dieu augmenter , es*

Usoy maintenir: desquelles choses mondicl Signeurfut tousiours

Principal émouueur, & lepremier délibéré d'y empleyer corps &

tbeiunct. Depuis lors(tomme ilest certain) luyeíifuruenui U

\mrtde Gand: à laquellefubtuguer a defpendu de temps& de /*

minOr làgrâce Dieu, ilen eSl venu à ft-bonne, & bonnorable

'inclusion, que chacunsçait. Or est ainsi que, pendant ce temps,

U Turq afatS degrandes chosesfur la CbreSltentí: corne d'auoir

l'igie Constantinoble (qui iamak n'auoit eu Vtlleniesi-grande

dts Mécréant) l'Empereur mort,& fEmpire detfruiíí.Ces chojes

mt tousiours entamé le cueur,& le désir de mondicl. Seigneur , a»

(mite de Nostre-Seigneur Itsus~Cbrift:tarau btfokgest deu le

secours. Dont, pour conclusion fçacbej qu'ilmefme a ceíle befon~

intciiuiíle & démenée de longue main, pour auoir temps depou

*oiryouër,& moníírrr le bon Vouloir & le désir qu'il a au bien

public, &gêneraiprofit de la Chresttenti. Ainsi que ce Che-

ualier 8c moy parlions,& deuisions de la cause Sc principa

le occaGon pourquoy, à tonentendement,celleseste, çj-grá

de assemblée fut faite, en la salle entrèrent par la grande por

te, grand foison de torchei: apreslesquelleívenoyentplu- Autre* mistérej

lieuMÌouëurídediuer«instmmeni,commetabourin8,íuts,^^c,va:US<lg

G" harpes :ç> âpres eux vint vne Dame.veftuë d'vne robe de

satin bUnc,moult-simplementfaicte, à guise de Religieuse:

^ pardessus cllcefloit affulée,©-habilked'vn large núteau
• ..... „■. . . , —
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Af, iiij'.liij, de damasblanc: & auoit le chef«tourné moult- simplcmét,

d'vn blanccouure-chef,mis tout ainsi qu'à vnechose Sain-

cte & deuoteappartenoit : & íur son elpaule senestrepor-

toit vn rollet: oueíloit escript en lettre d'or, GRACE

D I E V, signifiant & moníìrantle nom d'elle. Apres vin

drentdouze Cheualiers, chacun menant vne Dame paría

main: &estoyent habillez de pourpoints cramoisis, &àt

Ealletots à m anch es, la moitié gris, & l'autre noir , de satin

rodé de feuillage, & chargé d'orfauerie: & auoyent cha

peaux de velours noir, orfauerisez comme lesdictz paletots

& leldictes douze Dames forent vestuësde cottes simples,

de satin cramoisi,bordées de letices,círpardeflus auoyentw

manière d'vnechemife,de si-firre roile.qu'on voyoit lacot'

te parm y : & auoyentVn atour tout rond, à la façon de Pot

ullyabUran tugal:dontles bourelets estoycntàmanierede + rauces: O

ces ou rauces f>aflbyent par-derriere^ainsiquepattesdechaperoncpoui

tn sExc.mais hommes, de déliez volets.chargez d'orfauerie d'orbrarrlîn

ienesçayquil & furent leurs visages couuerts du volet : <& pont déclare

•peut dire. des Dames, dont i'a y parlé par-auant, que G race Dieu m

noit, il fait à sçauoir que tan toit que ladicte Grâce se trou -,

dela deuant mondict Seigneur, elle parla, Crdist: «5

sonn^reiiî.ïáí Grate Dieusuis, la diurne aumonniert:

grâce de Dieu, au j2»» àes biensfaifí^ de Paradis pournoyé.

DiKdeBourg. Fermefekrtijtr espérance entière,

Miséricorde eíí dtsious ma bannière.

Dieu nepermet nuls dons que ie n'y foye.

Parsonplaifir à toy droit cy m'enuoye,

Pourtoy bailler ce bries, &au surplus,

Te présenter ces Dames deyertus.

Escript présenté Pourceque mon benoiíl Créateura ouylevetu, que toy Phi

par Grâce Dieu, Hppe,Duc de Bourgongne, as riagueressait enUprésence de ctù

au Duc de Bourg, noble compaignie,& mesmesplusieurs autres Nobles~l)*mmtu

presens, tous ensuyuans: lequelton tocu, ensemble teeux , prou

dans de bonne youlonte, font agréables à Dieu : à ceHe cause

m'enuoye par toute threílienti, yers Empereurs, Roys, Duo. C

test& autres bos Cbrefiitr,kurprésenter depar tuydwyDam

d'
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(que i'ay icy) chafcuneportant le nom de yettu : lesquellesft croi- M. iilj1. Jitj,

re voitlef, vous viendrey à bonne, & vitlorieu/e conclusion de

voííre emprise, {•raquerrey bonne renomméepar tout lemonde,

<r enfin Paradis. Le briefleu, & ouy, ladiâe Dame Grâ

ce Oieu reprit sa raison & dist à Moniteur:

Les Dames cy baillerontpar efcrit Autre couplet de

"Leursparfaits noms, lesquels ie vous liray. Grâce Dieu, prc-

Qui bien les voit, moultplaiíl à lesus- Chrift: sentant doU« ver

duquelieprie,& au SaM Eijerit,

Qusen voussoyent,fi nien reiouiray. °

Voicy la Foy, que vous prefenteray

Premièrement. Or ie Vous prie oye f

De tous leurs briefs ce que lire m'orref.

En ce language proposant,comme vous auez ouy,hdite

Dame Grâce Dieu, presenca vue de ses douze Dames, r>Ia

premiere:quiauoicà nomFoy.CelleDamcportoitvn bries Foy&onzeae-

ensamain. Tantost,doncques, que Grâce Dicul'euít pre- "e"sVj"u^j"

scntée,& mise auant, elle (c'est àentendreFoy^ baillason Bourgó.auecrcdt

briesà Grâce Dieu,laguide,maistresse)& conduireísedeces de leurs couplcu

douze Dames: lesqueles coures l'vneapres l'autrc,pareille- p«Gta«i)icu.

ment que Foy,furent présentées en ordre:et baillèrent leurs

bríefs:lesquelzr'urentreceus, ficleusdeladicte Grâce Dieu:

& ces briefs íignifiojeiu, Crdemonstroyent ouuertemenc

leurs noms, leurs vertuz,leurs puissances, 8t tres-plaines Sc

tref-hautesauthoritez&prerogations, 8c pour entretenir

propos,Ie briesde Foy contenoit les mystères, qui s'cnluy-

uenCjsansadionction,nediminution.

Couplet de Foy.

lefuis la Foy,&diurne eííerance,

Que chacun doit congnoistrefanserreur.

Qui vien à vous Ducde noble naissance,

£t à tous ceux, quifont cy en présence.

Pour mercier femprise de valeur,

Touchant aux vceus de mérite d'honneur,

Et ausecours que vous me présentés:

Quimoultvaudra^fivotunem'oublieic. , »

Ee

1
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CoupJecde Charité.

Chantémere des bienfait!^

Suis aupalais de Dieu nommée

Quipar vo^ bauf$ vouloirs parfaifíj,

Signes d'amours non contrefaiélj, .

l'efpere la Foy confortée.

Sifuis en ce lieu á rriuee :

*Afin que Uguide ieJoyet

Qui voy œuurcs yers Dieu conuoye.

Coupler de iv.Cv.cz.

luïlice ay nom, la droiBuriere,

he refuge des moins-puijjans.

Qupyque fan me nomme afyre&fierc,

Si ren tepar tonne manière

Leshumains corps obeyfiant.

Or yien i'à vous, d'heure & de tempsy

Pour aduertir que seruire^ .

Foiblement Dieu,quand ne m'auref*

CoupletdcRaison.

le suis raison,fille de Sapience,

*Amie de Dieu, son affine &prochaine.

Guerre amorti. Paix efl ma nourrissante.

tAmourfouïlien, droicl maintien en puissante,

*A vousferuiriemettray toutepe'me. . r

le yien doneques en la voíhe demaine:

Et Dieu le yeut: pource qu'en fou feruict

Sur touteriensfuis Valable o- propice.

Couplet de Prudence.

Pouryousparer,Pr'mce de hautaffairey

Prudence fuis, que Dieu à vous enuoyes

En efferant queferej, pour luy plane, 1 r : ■ £

Et entendre^ pour leplus nécessaire^ *:t »

tAfecourir l'Eglife, qui larmoyé. - ■

Tant que m'aure^, ttrfereyouie foye,

»Aduersite ti'aurauiiUe puifiance .

DeyottívfterEoyimbonne efyerantt* .s^
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Couplet d'Atrrempance. M.ìiij^li^.

*Attrempance, qui les hautssaiíij mesure, \

Me nomment ceux, quicongnoifîentmon eííre,

11 n'efl nui heur,quisans moygueres dure.

Mo»fai&estseur,nonpasà tauenture.

De Tousseruir teme veuil entremettre.

Soudainvouloir nepeut eflre mon maistrc*

Si vous m'auef (ie le Ayseurement)

Rten neserej, qu'à bon entendement»

CoupletdcForce.

Force,ou bien Magnanimités

M'appelle on: pource que iepense.

Par effort de bonne équité

Pour tous en généralité,

%/L liurer yiue restSlance.

lefuis contre vices deffense.

Etpuis moult en armesseruir

Penses donc de moy retenir.

Couplet de Vérité.

>A vous te vien en telle intention

Que neseref rien contre mon vouloir

yentésuis, de tell' condition,

Que ie nefay nullepart manfion,

S'honneur débouche ne m'yfait remanoir,

Tenef voj mot-$,fime voule^ anoir.

Par voy vertus, faites crier Montioye:

Eìieseray la voilre, ou que iefoye.

Couplet de Largesse.

Grandfattl sans moy nulnepeut acbeuer,

Ofl acquérir, riacquérir bon renom.

Qui mereboute, ilfaitfort à blaj'mer.

. Parmoypeut on moult de gens afiembler>

tt auoir bruit: qui le Veut, ou non.

%/L Vous ievien. Largesse m'appelle on. i «

le feruiray pour les poures aider, .

Quiferuiront quand viendra le meïlier.
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Jtí.ìiif, Couplet de Diligence.

Diligence la noblepourfuiuande,

Suis nommée, pource que tant tratiaìlle,

Que maintesfois mesfortunes amande.

Vteu me transmet à vo^yeux:& vous mande

Qt£à le feruirfanssommeiller,on vetlle,

ht tjuem'ayej, afin que ie reueiUe

Les la/cbes cueurs: qu'on nepeut efmouuoir

tA trauailier,pour tous les biensauoir.

Couplet d'Espérance.

Je, Espérance,gti idee de bon vouloirt

D'ardant de/ìr à vous ie meprésente.

Legrand honneur,la rubéfies fauoir

De ce monde,conqueílere^pour voir

Nul n'osera deuant vousfatre attente.

Requerey Dieu: & mettes ferme entente,

D'eííre en briestemps,prestspour le Tureq combatr?

Et Vous verres son grand orgueil abatre.

Coupler de Vaillance.

Prince enflambe de dejìrpitoyable,

Et vous Nobles, ou tout honneur fanante,

Cueurs, tous enfles de vouloir honnorable,

tA'tmans renom, querans ctuure louable,

*A "vous l'acour en grande eioutffance.

Fille d'honneurfuis, & m'appeUe on Vaiïïanct

le vousrequicr qu'on nemelaifie point.

Car,fans m'auoir, grandfatíi nefefaupoint.

Apres la présentation deces douze Vertus, fai ctes par G rs

ce Dieu, à mondit Seigneur, & nécessaires à la perfection de

l'on emprise,quand les noms,& leurs briese furet leus,veus

& ouis en plaine salle, O- en commune audience, atantdle,

comme ayant sa charge parfournic.et son œuure paracheué

Congé de lare- d'illeques se voulut retraire. Si pritcógé,parla manière qu'

présentation de il s'en! uit, conseillant, es- saluant mondit Seigneur, ainsi:

Grâce Dieu, Puisqu'ainsi eÚ que ie Vous ay baillées ,

Cet Filles cy, pour yçfïre parement,
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h "vous requier quesoyent recueiulleet A/, «y», flçr.

Par tel moyen, que mieux apareillees

Soyent d'entendre à voílrefauuement.

>Avouá les laisse. Dieu te youi command:

*A quiprie que briefyom voyefuite

Chose de nom,ú'qui luypuifie plaire.

A tant s'en retourna Grâce Dieu: & laissa les Dames q u'

elleauoitamenees : &,pourcequeíeurmisìere futacheué,

l«ur furent ostez les b riefs, qu'elles portoyent fur leurs cf-

paults: & commencèrent à danser en guise de mommeric,

& à Faire bonnecliere , pour la fcíte plus-ioyeusemenr par-

fournir: cir cy enfuyuent les noms des Cheualiers.St des da

mesdecelle mommerie:Çír premièrement ses noms des che

ualierSjMonGeurde Charolois.Monfieurde Cleues.Mon-

fiturd'Estampes.Mon sieur Adolfde Cleues, Monsieur lean

dîCoimbreSjMon sieur le Ballard de Bourgongne,Monsieur

díBouchain, Messire Anthoinc Baltard deBraband, Messue

Philippe Baltard de Braband,Messire Philippe Pot, Messi re

PhilippedeLalain , & Messire Chrestien de Digoine: 6c

pour les Dames,Madamoifelle de Bourbon,Madamoifelle

d'Ellampes.Madamedc Raiustain, Madame d'Arcy,Mada-

mcdeCommineSjMadamede íáters, Madame de Obsaux

Madamedu Chalteler,Marguerite Bafìardedc Bourgogne,

Anthoinette femme de lehan Boudaut,círYíabeau Cóitain,

Tandis qu'on danfoiten telle maniere,les Roys d'armes,ec

Hcraux,aueques les Nobles hommes qui furent ordonnez

pour l'enqueíte, allèrent aux Dames, Seaux Damoiselles,

Içauoiràqui l'on deuoitdonner & présenter leprix, pour

auoir le mieux iousté, & rôpu bois pourceiour: & fut crou

uéqueMonsieurde Charoloisl'auoitgaignê & dîsseruy.Si

prirent les Officiers d'armes deux Damoyselles, Princesses,

(c'elìàlçauoirMadamoyselledeBourbon,S£ Madamoysalle

d'tstampcs ) pourlc prix présenter: &c elles lc baillèrent à r_epnx«lc«íou-

mondict Seigneur de Charolois: lequel les bassa, comme il (k* liure á Mon.

iuoitacoustumé,©-qu'il estdecouílume: & futctièMont- decrurolow,poo«

ioje,moult- hautement. Tantostapiesfulìapoitè le vin, d^„|ub<"luet

Ee 3
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A/. ihj'Jiy. &. les espiceí : lesqueles espiecs estoyent cn feptdngtruer»,

dont la pl ut-part estoyent de pierreries: & furent à celle b(u

rc criées vnes loustes, de-par M on sieur de Charolois., poui

lendemain: lequels'acompaignade Monsieur le Bafîard,©1

deBenetrude Chassa, & le firent nommer, en ladicte criée,

trois compaignôsauentureux,portanselcu violet, & noir.

Lesquelles ioustes surent ioustées tref-bien: & gaigna Mes

sue Adolf le pris de deh ors : c> mondict Seigneur le Bastaid

" le prix de dedans, donnace iour mondict Seigneur ledi;

le banquet à toutes les Dames en son hostel. fcn tre deux,

& trois heures âpres min uict,mondict íeigneurersacom-

E»tenJej paignie,l~e partirent de la place,ouce* banquet fut faist,&

áumagmfitjue le retrayt chacun en l'achacunc. Orpourccqueieícaybien,

btinquetdes que plusieurs ont esciit de celle feste, & quechacun nepeur

y«Hí. auoirtout veu,cj"pourroiton direquei'en parle bien large-

ment,asin quei'on feache que la manière de mon réciter en

rcgiíhement est vray,iel'ayfaict visiter par Monsieur de Lau

noy,etparIehanBoudaut,principauxgouuerneursdeicho

sesdeiTus-escrites, 8c parles Maistres-d'hostel de mondist

Seigneurie Duc: drapresleur visitation faicte, & seeléede

mondict Seigneur de Launoy,iel'ay osé communiqua. Si

supplie tres-humblement mondict tre s- redouté, c> souae-

rain Seigneur, Monsieur leDucdessus-dict, eràtous

ceux qui liront, ou oyronteeste chose, qu'ilz

veuillent mon ignorance pardonner, &

prestent leurs oreilles, à efeouter

partie de vœus, qui furent

faistsàcausedece-

stui banquet.
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Ensuyutnt yneptrtie des yvus, quefirent le tref-noble%& tref- M*h

redouté Prince Pbilippe,par la graee de Dieu Due de Bourgoii

gîte, de Brabani &ç. &plusieurs autresgrands Signcurs, Cbt

uatiers,& Gentils-hommes, fan mille quatre cens cbttjuantt

trots: premièrement le "voeu d'hetuy Prince,

CHAPITRE XXX.

E vouë tout premièrement à Dîcti,mon Crca v<*u<Ju tìude

ceusjÇ-rà U glorieuse vierge Marie,samerc,en a Bowg.fiictsiirta

presaux Dames^auFaisan.q silepiaisirdu ggg

?tres-chrcstien,& tref-victoricux Prince,Mon.

'le Koyest de prendre croisée , 5c exposer son

corps pour la deffencedelaFoyChrestienne, & resisterá la

. imnable emprise du grand Turq, & des in fidcles,ô- si lors

ien'aye loyale ensongne de mon corps,ielaseruiray, en ma

personne,& de ma puyiTancc,audit Jaint voyage, le mieux

que Dieu m'en donnera la grâce: Etsi les affaires de mondic

Seigneur le Roy estoyent telz qu'il n'y pocult aller en fa pec

sonne,îír Ion plaisir est d'y commettreaucun Princedelort

f-ing.ou autre Scigneur,Chefde son armée,Ie à fondit C ó-

miiobeiray & seruiray,audict Sainstvoyage,le mieux que

iepourray,t> ainsi que si I uymesme y estoiten personne.Et

si pour ses grans affaires il n'estoit disposé d'y aller, ne d'y

enuoyer,e>qu'autres Princes, Chresticnsà puissance con-

uenable emprennent le Sainct voyage,ie les y acompaigne-

ray, & m'empleyerayauecques euxàladeffencedelaFoy

Chrestienne,leplus-auantqueiepourray:pourueu quece

soit du bon plaisir ôí congé de Monsigneur le Roy, & que

lespays,que Oieu m'a commis à gouuerner,soyent en paix

(rieureté. Aquoyietrauailleray:&memettrayen tel de*

uoirde ma part, que Dieu,e> le monde congnoiltronc qu'à

moyn'auratenu,ne tiendra: Et, si durant le Sainct voyage

ie puis par quelque voyeou manière quece soit, sçauoir.ou

congnoistre,q ue ledict grand Turcq ayt voulonté d'auoir à

lire à moy , corps à corps, ie pourladictesoy C href tienne,

£ef
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A/. iitj'Jiìj. le combattray,à I'aydede Dieu tout puiflant,&de sa tresdou

ce vierge meie : lelquelz i'appelle tousioursen mon aide.

Faictà l'ííle, ledixieptiemciourdeFcurier, l'ande l'i incar

nation de noslrc Seignc ur,mil quatrecens,cinquantc trois

fjgné de ma mainJP H I L 1 P P E.

Le yau de Monsieur de Charolois.

le voue à Dieu mon Créateur, o- à fa glorieuse mere,aux Da

mes,& au Faisan,que si mon tref-redouté Seigneur, Scpere

va au Sainít voyage. ainsi qu'il entreprend, 5c le désire d'ac

complir, eírcefoit son plaisir que i'y voile auecques luy,

que l'y iray, ÊC leseruiray au mieux que ie pourray, & iça-

utay faire.

Le yau de Monsieur de Cleues.

Ic voué aux Dames,& au Faisan, que ieferuiray Monsieur

mon oncle,s'il lui plaist, en cas que lei affaires de mon paji

lc puissent porter.

Leyau de Monsieur d'ESlampes. u

le voue à Dieu mon Créateur, <s" à fa glorieuse merepremie

, rement,cír en âpres aux Dames 8c au faisan, que, silcplai-

si r de mon tres-honnoié Seigneur, e>oncle,est que ievoise

en facompaignieau sainct voyage de la deffence de laFoy

Chreftienne,& résistance de la damnable emprise du grand

Turcq^desinfidelleSjiel'accompaigneray,^ feruirayds

ma puissance:c> durant ledict saint voyage, d ie puis sçauoit

oucongnoistre qu'il y ait aucun sgrans Princes, ougranssi

gneurs dela compaigniedudict grand Turcq, & tenans fa

Loy,qui ayent voulontéd'auoirà faireamoy,corpsconue

corps, de ux a deux, trois a trois , quatre a q uatre, o u cinq a

cinq,ie pour ladicte Foy Chreftienne soullenir, les comba-

tray, a l'aydedeDieuIetout-puissant, 8c de fa tref- douce

merc: lelquelz i'appelle tousioursen mon aide, parla ma*

nieredessuf-dicte, E S TA M P E S.

Leyocu de Monsieurde Rauafìam:

le voue Sec. si mon tref-redouté seigneur, 8c oncle va en ce

sainct voyage, (î celtson plaisir,queferay prest d'allerauec-

cjues luy,tout par tout ou son plaisir sera . .Et siranf est que

mondist
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mondictSigneur ne puisse alleraudict Sainct voyage,& ( 5 M.isì/.liij:

plaisir soit à moy faire cest honneur,de moy yenuoyer,ic m*

offre à le seruirdc mon corps & de ma chíuance,tant & si-á

uant,qu'il me sera possible. ADOLF DE CLEVES.

Le yce» de Monsieur le Baíîard.

le AnthoineBast.irdde Bourgongne, vouëaux Dames, 8C

au Faisan, que, si rnon tresredouté Seigneur va en ce Sainct

voyage,i'irayauecquesluy,<Héfesuirayde mon corps, &

thcuancctcr au cas qu'il n'y voile,& il luy plaise moy yen-

uoyer, tírcomrnanderaucunechosesurce,en quelque ma

nière que cë soit, ie m'y empleyerayde tout mon poauohy.

comme tenu y suif. Et.desIeiourqueiepartiray^ep^ridVay;

vneemprise,íaquelleieporteraytoUtlevoyageduraT,pcfúr;

combatre vn Turcq , en quelque manière qu'il voudra fe-

querre: &ceferaysçauoiren l'hostel du Turcq.

Le yau de Monsieur de Pont.

le voue premieiementà Dieu,aux Dames 6*au Faisan, quer

t'il piailla montres-rcdÓutt'Seigneur, & puissant Prince1

MonGeur le Duc dé Bourgógrre.alerencontrele grádTurcó/

& autre patt fut les Sarrasins, & il mefaict tel hon neur que

Pale en sonsetuice,ie lefetuiraydemoncorps, tant que ma

vie durera, ou qu'il luy plaira. Item, fi son bon plaisir n'est

que ic soye en lòn seruice,Ie voué à Dieu,corflmedessûs,ert

demi an prochain venát,que ie ne seiournerayen vile,quin

ze iourspassez,iusquesà tant que corpus à corps i'ayecombâ

tu vn Sarrasin d'iceluyTurcq;ou d'autre Heu, selon queie

le pourraytrouuer premier, à l'áideNosueDamejpour l'a-

mourdelaquelleiamais nècòucheray en lictle Sarriedy,ius

queai'ayeaccomplycequedicteit. Faictledixfépliérric da

Fcur!er,miJ,qoatreccns,cinquantétrois/ .\}J' J

' v, ■ Ley«u de Monsieur de Cbarriy.

le voue aux Dames & au Faifan^qtie fi mon tres- redoute

Souuerain Seigneur, Monsieur le Diictnfreti'enc le voyage

Sainct fur les infidelles,ie le seruíráy de mcVcòrp!í,'8í de mes-

bieni,auçastoutesuoyesqueie n'aura^ maladie, ou loyal

enlbngnedcmoncorps,'& éircecas i'yenuoyeravhuìct o*

te. f
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MJiìj'.lìif, Gentils-hommes payez pour vn an. .j

Le "vetu de Monsieur de Crouy.

Ie Anthoine,Seigneurde Crouy,consideré le voeu qu'a fait

mon tref-rcdoutéSeigneur,Monsieurle DucdeBourgon-

gne,en enfu yuant iceluy , voue à Dieu mon Créateur, aux

Dames, 8c au Faisan,qu'au cas que mondict Seigneur le duc

entretienne ion voyage, & armée, que fou s tes conditions

con tenues en londict vceu,qu'ila voué de faire furies San*

fins,cSr Mecreans,parain fi que ce soit son plaisir, i'iray auec-

quesiuy, 8c en lacompaignie,írle lèrutray, pour l'hóneui

de Dieu,en sondict voyage.de mon corps,5c à mes despens

vn an entier,Gtns pource prendre nede luy.ne d'autres chre

íh.ens,aucuns gages,ou bienfaictz:fic obeyray à luy,ou á ce-

Iuy qu'il lui ptairra ordonner son Lieutenant en celle partie

en tout ce qu'il luy plaira à moyen ioindre, 8c commander»

en renonçant à toutes vaines gloires,orgueil,5c autrescho

ses mondaines , qui en aucunes manières pourroyentem-

peicher ou retarder ce que dessus est dict,& généralement i

to utes autres choles,qui me pourroyentsuruenir , excepté

morr,prison,ou maladie, ou autre empeschemenc raisonna

bìe,Sc tel qu'à mondict Seigneurie autres Princes, semble»

roitestre digne 8c suffisant pour excusa tion,é- cellemétquî

ce scraau plaisir de Nostre-Seigneur, à la faluarion de mon

ame,ú'à mon hóneur. TefmoingcesteceduU,signéedcina

main &c. A.DE C R O Y. .,. -tX ; r : . „, „

Le T/au de Monsieur de Cimay. „ ■„. ., . • . ■

Ielehan de Crouy Seigneur de Cymay,fay autel, <úr sembla

ble vœu à Dieu mon Créateur , ÔC à sa glorieule mere , aux

Dames,8cau Faisan.qu'afait Monsieur mon frere,er telqce

cy -dessus est contenu: Etau cas quepar maladie ouautre

cm peschemen t,qui fut si apparent que chacun côgnufl que

ie nypourroyealer,i'y enuoyeray huict Gentils hommes

de nom c?- d'armes, à mes despens, payez pour vn an entier,

pour feruir à l'honneur de pieu,mondict Seigneur 8c Prin

ce,fous 8c par la manière dessus-dicte. Tefmoing mon li

gne, cy mis . ! , .1. D £ C % . ]
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Le vœu de Monsieur de tontes. ' ' . M.iïjf'Jìifi

c voue à Dieu mon Createur,& à ^glorieuse vierge Marie

a douce mere , en prelcnce de tres- haute , crttd'- puissante

rincesse.des Nobles Dames,& Damoiselles qui cy font, ô* '

ce Faisan, que, si le Roy , ou mon tres-redouté Seigneur,

lonsieurlc Duc de Bourgongne,prendentlacroisce,pour

:sisteràla puissance,& contre i'EmpereurdesTurcqs,cn-

émis de la (aincte foy Chrestien ne,ie les y seruiray 6c acom

aignerayen ma personne, l'eípaced'vfi an :& si à l'oecasiá

: ma vieillesse, 8c foibiessedecorps,ie n'y pouuòye a!cf3sir

enuoyeray-ie.pour gaignerles pardons, sâtisfoireaux"

iechez 5cdeffautesquei'ayparcy-deuátcommises,et moy

uiterde l'obligationqueiedoyálafbyde Iesus-Chriíì à

. use du Sainct baptelme.deux hommes- d'armes,& deux

• ichers,sufHlamment montez, & armez: lefquelz iepaye-

lbudoyeray,par l'espace d'vn an, à mesdespens.

Levaude Monsieur de LreqHy. '• ;

'ay ooy.ó'entendu la pitoyable complainte de nostre mere

■ aincte Fglife:dont mon cucur a receu amere &douloureu;

ëdéplaifance: mais quand i'ayfceu le vœu de montres-rc-

louté Seigncur,celle douleur s'est ainsi comme cessée ou a-

loucie, pour le grand espoir que i'ay,qu'aucúbon,& saint'

ruict s'en en suyu ra: & combien que chose, que raire puisse

ourroitpeu profiter,tìr valoir à la ressourse,& grande deso

ition d'icelle.neantmoins , pource qu'auecquesles grands

'rinces de la Chrestien té,raiibn est qu'elle soit secourue, 8c

mie à sa nécessité,des moyen*, & des petis , le voue aux

âmes & au Faisan,que moyennant la gracede Nostre be-

oist Créateur, 8c desabenoiste mere.au cas quclesbeson-

;nes & affaires demondicì tres-redouté Seigneur pourrót

oufftir qu'il entreprende le Saint voyage donten Ion vœu

. íaicte mention,et il luy plaist mqy receuoir en sa compai

;nie,ie me mettray en son ieruice.à mes despens, en tel estât:

: compaigniede Gentils hommes, Vautres, que bonne

ment faire pourray.selon les biens que Dieu m'adonnez:efc

ayempleycrayco telle façons mon pouuoir,que i'espere
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îâ.ìiijKlNj. que Dieu 5c le monde setót de moyconcens: pourueu tou

tefuoyesquelorsnesoyeempeschéde moncorps: & s'il ad

ucnoitfque Dieu nc veuiile)i'yenuoyeray,tant de Gentils

hommes,commeautres,en tel,& si grand nombre5quelaû

culte de ma cheuance pourra porter.

Le "vœu de Monsieur de Haubourd'm.

le vous à Dieu mon Créateur,^ à fa glorieuse mere,aux Da

mes,6c au Faisan,que3si mon treí-redouté Seigneur prend

la croisée,& vaen ce saint voyage,ic le seruiray de mó corps

Sc demapuiírance,toutlemieiixqueicpourray:& si mon-

dict Seigneucauoitensongne,parquoyil n'ypeust allerea

saperíbnne,Scilyenuoyeaucundesonsangen son nom,

ie luy scruiray,&. obeïray , comme ìe feroye à mondist Sei-

gneur: & neíaiiïeray queiene voileaudict Sainct voyage,

enlamanieredicte,siméhaing,ouprisoii,nc m'en détour

nent: & ne m'en retourneray , queie ne m'y loyc empieyé

vn an,du moins, si ce n'est pour aucuns gi ans biens,ou pro

si ts,pour la Chrestienté,8i par l'expres commandement oa

ordonnance des Princes,auecqui ieseray: & s'il auientque

pendant le temps que ieseray audict Sainct voyage, il y aie

iournéedebataille,ieseraytant,au plaisir de Dieu, que ebre

stiens Sc Turqs auront congnoilTance de mon nom: et me

nietrray en mon loyal de ucir,lans palier, toutesfois, n'alUc

hors rordonnance,saicte &* commandée par les Princes , si

ieluisalabatailleoueschelle, à i'endroit ou le Turcq soit,

que i'aborderaylcioiiràlapsdonneíEt si Dieu parsagrace

donne victoire aux Chresticns,c> queie puisse veoirque le

Turcq partedejabataillcpour Ibyíauuer (quelqticchose

qu'il m'en puisteauenir) ienelaiiìeraylachacedeluy (site

nesuis .morts bu h toit nauré,q ue ie ne le puisse parfoutstir,

ou quemôcheuaí.mcfai]leenchemin)julquesiei'ayernort

ou prisonnier: si,deuantqueieì'ataigne,ilnesesauueeníor

treíïe,ou par si-fort palTage,qu'on ne le p u iile palier.

„. Lf Vcru de.Al-ouJicurle Chancelier de Bourgongne.

Pource queie.Nicolas Raoulin, obstant mon ancienneté et

soiblessene pqHiï9jj^.b1oa.çkejw.«H«4Ur çn peitonne.au faine

voyi-
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íoyagequemon tres-redouté Seignenr.MonsieurleDucde M,nìj\Hij.

o u rgongne,entend faire, pour la deffeníe de la Foy Chré

tienne, cir ainsi parla manière qui declairee est en l'on voeu

ur ce faictjie voue á Dieu premièrement, <sr âpres au Da-

ties, & au Faisan, qu'en mon lieu i'enuoyeray,auecmon-'

lict tres-redouté Seigneur,en son seruice,audict Sainct voy

ge,vn de mes enfans, accompaigné de vingt-quatre Gen-

ÌIs hommes, armez & montez suffisamment: ©-lesentre-

iendrayàmesdespens,tant,& si-longuement que mondic

eigneurle Duc y fera.

Le vœu de Monsieur de Bergues. '■

: voué aux Dames & au Faisan, qu'au casque mon tres-re

louté Seigneur le Duc voi se en ce Saint voyage, dr q u'il 1 ui

aile que ie le serue,ie le seruiray de ma person ne,en telle fa

on que mondict Seigneur réordonnera: Et si par maladie,

u autre empelchemenr,ie n'y puis allerji'y enuoyeray , 8c

retiendra y douze gentilz-côpaignons Cranequinicrs, vnf

niâmes delpens.

Leyau de Monsieur de Commines.

e 'ehan,Signeurde Commines,vouëà Dieu & à laVierge

i4atie,aux Dames & au Failan,que,lì mon tres-redouté lei

.eu r .Monsieur le D uc, va en ce Sainct voyage, qu'il a intc-

lon de faire, pour résider aux emprises du grand Turcq, Sc

es M écreansjie le seruiray par tout ou bon luy séblera (íoit

>ar mer, ou par terre) de mon corps, Cr à mes delpens : &,

n cas de maladie, ou d'autre empefchement, si-apparent q

hacun congnoisse queie n puisse aler.i'y enuoyeray q ua-

regétils hommes de nom.cr à mes delpens: lesquels ie pay

raytant, & fi-longuement,quel'armeede mondit signeur

entretiendra par-de-là: pourueuquecesoitlebon plaisir

e mondict Seigneur.

Leyau de Monsieur de Rochefbrt.

eCharles,SeigneurdeRochefort,fayvœuàDieu mon Cre

teur, 8c à la glorieuse Vierge Marie,aux Dames, & au Fai-

i, que, si mon tresredouté Seigneur Monsieur le Duc,va au

únt voyage,sur, les infidcUes énemisde notre ío y, si son bó-



446 Le PremierLivre des '

Miîiij'. Uij. plaisir est i'iray auecque94u.y,& l*accompaignerây,ç&' seruï-

ray de mou corps, 8c de ma puissance: Et au cas que mondie

Seigneur n'yraen cedi ctSai n St voyage,er mondict tres-re-

do uté Seigneur c^mailtre,Monsieur le C om ce d' E (lampes

y va,si c'eit son plaisir,; i'yray scmblablementauecquesluy,

& le í cru ira y de mon corps Ôídema cheuance-.pourueu qu'

aucun accident de maladie, ou autre, ne me í uruien ne, par-

quoyie ne puisse alet au Sainct voyage: auqu'elcasi'yéuoy

eray six Gentils hommes.arm ez, ÔC habillez: & les payeray

pour vn an entier. Et si ainsi elt que mondict Seigneur d'£

stampes trouue lel'dictziníîdeltes.qui le fournissent pourló

vœu/c'ell aicauoi r de combacre deux contre deux, trois co:i

tretrois,quatre contre quatre.ou cinq contre cinq) Scleplai

fìrdemondict Seigneur & Maistreellqueiel'acompaigne,

çncecas,ieseray vouIontiersdeceux,qui combatrontauec

q ues luy lesdictz inlîdelles, parla manière dicte,8t ainsi que

mondict Seigneur l'entent.

Le yœit de leban du Koit.

Ie voue à Dieu,à nollre Dame,aux dames,& au Faisan,que

s'ileitainsi que mon trcsredouté Sigríeur,MonsieurleOuc

deBourgongne,entreprenne,^r voiicau Sainct voyage or-

donné, p ou r la deffencede la Foychrestiene.c^queion plat

sir soit q ue ie voise en sa compaignie , ie le ler m ra y de mon

corps &dema cheuance,& ne l'abandonneray tant qu'il y

fera,o u q ue la vie me durera: & que,des le i our q ue partiray

ne mangeray,par Védredy chofe.quiaitreceu mort.iutqueî

à ce q ue ie me le ra y trouué embelongné.combatant main :

main à vn,ouplusieurscnnemÌ8,deUdictefoy. Item, S: -

mondict tresredou té ligne u r a bataille au grand Tu rq , & q

la bannière de mondict trelredouté Seigneur,& celle des»

aduersairesysoyentdépleyees,8c iesoyeen masranchilefiC

libertc,sanscstreméhaigné,ie m'aborderay àlabannieredu

grand Turcq , si ie la puis nullement congnoistre: & la tre-

b nichera v par terre, ou ie mourra) en la peine. Et, au al

quelesassaitesde mondict tres-redouté Signeur nepeullcc

porter d'y a.lei en iftperlonne, quUy commette Monsieur
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Ion fiiSjMonsieurdíEstampes.ou autre,iele seruiray en ton ftf.ihj'Jnfc

;eobevflance,comme la perlo n ne de mondict Seigneur, te

l'ilauientqueMonsieur d'fcstampesemprendre bataille à

meun Prince, accompaignêdeceitain nombredeNobles

hommes,cr illuvplaile,deta grace,moy faire ceíì honneur,

juei'ensoye4'vn,ie m'yemplejieray teliementjqu'au plai-

íird*2)teu,de noiire Darne , & de Moofreuf Sainct Gcorgí

'aufquclsie prie qu'ilz m'en donnent la grâce) ielny seray

honneur.

Le "vœu de Monsieur de Bousiu , & de Mesiire

. ■ . Ph:U(>pe deLaUm. : • . i

MonsieurdeBoufsu,ç^Meíàirc Philippe de Lalain vouent

1 Dieu-.à nostre Zlám«,aux Dames,& au Failan,que, si mon

rresredoutcSeigneur,Monsieurle DucdeBourgoUgne, va

(n Turcquie.à ('encontre des infideiles, Icsdeflusdictz le let

.on: bien loyaoméc, si le plaisir de mondit Srcsi qu'iiz

y citent : & du iour qu'dz partiront,ilzporteront vnc eni -

rite, pour eií cóbatie deux. & si letieisy venoit, ilzcn pré

iront telle au«nt,ine,- que O. eu, u. noílie.ûame leur vou-

itouteotroyer. v \. i ••: .'.

Le fccu deMeJSire Claude de TontoHgeott.

le voue àDieu,ànoftre Dame, O á Madameiàincte>Anne,

tux Dames & au Faisan,que ie seruiray mon trefredouté,ec

fouuerain JeigneurMonlreurlcDuc,8íComtedeBourgoii.

iu sainct voyage qu'il a. intention faire al'ençontre duTurq

ennemy de nollrefoy:íc le íèruiray du'cdrps,tout le temps

qu'il y fera: 8c des bueBs,que Dieu m'a donnez, i'y empleye

ray tout ce qui me fera poisible: Et au cas que mondict Sei

gneur ait quelque empeschemenr.parquoyil n'y peustalec

s'il y enuoye aucun de íoniang, ie le seruiray 3cobeyray,d u

rantledict voyage, commeiçfetoyela personne de mondic

Seigneur: & outre plus , incontinent que ie ferav hors des

marches de pardeça , ie poitcray v.»e emprise, pour faire ar

mes à pié ou à cheua!, à rencontre d'vn des gens dudit Turc

laquelle emprise ie feray signifier (fi ie puis) en son ost : 8c

footpatle bon gré, 6c licence, de Mondict Seigneur ; lequel

.»
*
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Ìé.iïij\ liij. i'en suppliray 8c requerray: Et,si celuy.qui voudra leuer m?

dicte emprise , ne me vouloit venir combatrc deuant mon-

dist seigneur, ou son commis, ie l'iraycombatre deuant le

Turq,moyennanc q ue ie puisse auoir bonne seurté.

Les Vausde Mejiire Cbrestieti,& de Monsieur

Eurard de Digoine.

Nous Chrestien, 8c Eurard de Digoine, frères, Cheualiec,

vouonsâ Dieu, àlabenoiste vierge Marie,auxDames,etaa

Faisan,que,si nostre tresredouté Seigneur,MonsieurleOu:

de Bourgongne, va au sainct voyage contre les infiddlcs,

nous irons auecques, 8t le feruirons de corps 8c auoir : k

4 s'il auient que nous nous trouuions en bataille auequeslec

infidelles, nous ferons nostre pouuoirde porter i us lapft-

miere enseigne, qui apperra des ennemis : 8c de ce feronsû

grand deuoir, qu'il ne fera point dict, que nous n'en ayons

raict nostre possible. Et s'il plaisoit à nostre tresredouté si-

gneur, Monsieur d'Estampes,de nous faire cest honneurs

grace,que nous fussions deux de ceux dont il s'accompai*

gnerapourfourniraux armes deson van,nou8leseruiroDS

tellement, qu'au plaisir de Dieu, luy 8c tousantresdeuronl

eslre contens . Et, oultre,ie Chrestien de Digoine,

voué comme delTus.q ue.s'il plaist à mon Créa

teuret à fa glorieuse mere,moy faire tant

de grâce q ie retourne, ie repasseray

par trois Royaumes Chrestiés

dedás lesq uelz ie porteray

emprise,pour faire at

mesàpié,etàche

ual. Surquoy

finit ledit

• ban- * -

. .. ; ■ - quec,8c ■ 1 ~"

• touslesdior : r '

vœui.
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Du mariage de t'àsn'esiltdf Crouy à vnefillt du Comte de Sa in cl M,ìiij'.liy,

Pol: du voyage du Bon Due Philippe en Alemaigne: <3"du m<t

riage du Comte de Cbarolo»}akec Madame Ysabeau de Bourbo,

CHAPITRE s XXXI.

N ce mesme temps le signeur de Crouy.estác

à Luxembourg , fit elpouser fehan de Crouy

l'on fils aifné,àTa fille du Comte de S ainsi- Foi

laquelle fille fustbaillce es mains du feignent

de írouy,pource qu'elle estoit ieune,£r erant:

&tuttraitte icelui mariage entre ie Comte deSainct-Pol,

peredelafille, & lefeigneurde Crouy, pere dufils. Mais

pouraucun mal content,ou autres causes ledict Comte de

lainct-Pol ne vouloitpointquele mariage se paracheuast:

Si toutesfoisil n'auoit fa fille en ses mains : mais l'auoitle

seigneurde Crouy: commedictest. Parquoyilsitconsom- M»*g« * ,,aií-

merle mariage: & en uoya prier le Com te.tr les amis, n ota- gj^u

blement: mais le Comte n'y voulut p oint aller, ne les amis: ComccJe Samct

dontgrandehaineseconceutentreles parties: Si toutesfois Pol.

: Si demourra faict, ledict mariage: & foubtiua chacun de

troubler son compaignon,Si de l'e(fest,& deCe,qui en auíc

iedeuileraycy-apres. En cetempsdu banquet du Duc,se

trouoaa rifleleíomtedesainct-Pol, côme l'on peut voìr

ci-deflus, & ne se contenta point le Duc du vœu *

qu'il auoit faict en sa présence: * 11 n'y a aulcuncment parlé decetxtuatt

pource qu'il ne se môílroit poít parauant,à cette cause, comme t'aj at-

iuget,teí qu'il estoit. Or fit se cô teint vn liure, auquel ettoyent rédiges par

te vne grande feste à Cambray, efeript tous les yœusdeuant rccttey,& en-

ou il y eut tournois, & ioustes, cores plusieurs attitrés que rtottre ^iutbeur

dr gran s entremets: mais pour pajiejoub^ silence, st comme dudiíl Comte

la cause susdicte,ne vouloit sou de Saint! Pol,du Ducde Coimbrcs,du Sei-

ffrir le Duc, que nul de son ho- gneurde Tiennes, du Comte de Boucbain,

stel y alast:cir commécérent tel- de Mejít/e Stmon de Lalamg, Seigneur de

les choses a mettre le Comte en Montigny: de Mefítre lehan Seigneur de

déíïdence,círsoupçon,parquoy Bergues: de Mcfíieurs'de Halewijn^uFo-

il s'élógnadeU maison de Bout fi'eiComm'mesìPiennes:Giuythuy[e.t Lme

 

/
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ries-,Longtf*ual:Foarmelles:EíîreyBe4Hr ; gongne: & se tenoit auecjKesîc

rekoiriRabodet>gues:H*rtlúcsXrumtìgut \ RoyddFiance.fin cc téps le-cO

fíoxardne:& ùeaucoup ú'autres^qne :e lai ,t« au'oit. belongné auccques !e

fiepour cause de brieucté.zr desquels Mans Duc Charles de Bourbon.pout

ne sersy icy aucun rttit: saulfquefeulemct auòïf Ysabel'de Bouibon.tafil-

du yau du Comte de Saint!paul,feruant 4 le,en aliai>ce de mariage póur le

esclarcir la matière icysubietle:&parle /e- han de Luxembourg raisnéfìls

ditt vœuen telle sorte : le voue aux Da- ,dù Comte: mais la Damoiselle

mes, 8t au Faisant, queauanc qu'il soit auoit esté nourrie auec la Di ■

fixsepmaines,ie porterai vneemprinse chessede Eourgongne:& efioit

en inrentióde faire armes à pic 6c àche en la maison du Duc:qui clic,

ual-.laquelleieporteraypariour, £Ha son oncle: parquoy le Corme

pluspartiedu téps: St nelclairray pour ne paruint point a Ion emprise

chose qu'il m'auiénc, fi le Roy ne le me cs* aueint qu'en dissimulantle-

commande, ou si armée se face aller sut dictmariage, le bon duc ( qui

les infidèles parle R o y en fa personne, auoit éprisd'allej.à*Rissebourg

parson command:mcnt,ouautrement One Içauoit s'il passeroit outre

lî c'est le bon plaisir du Roy, Tiray en la ou s'il auroit autre dttouibier)

dite armée de t resbô cœur pour faire fer su t conseillé q u'auant son parte

uiceàlaChristiemé: fie mettray paine ment il mariaítlon hls:6- vo\-

auplaiíìrdeDieu, d'estredes premiers antles mœurs,vertus, 6c condi

qui assembleront auec Icídits infidèles, tio us de la nièce,Y label de bol r

Xe Comte Siinct ^ . ' bon,dessuldicte,ilpriten son r>

Polcstr^nge <Ju pini ó de la dôner a femme a Ion fils, 8c enuoyaquerreleCó

pucdcBour. tea tome diligence, qui desiaauoit priscongédë Iuy, poui

* Ou />«Rinsa'eren WoIande,es affaires du Duc son p«re: lequel reuei; :

bourg nui est haslìuement,pour obéir: 8c a la vérité la Duchesse neconlti

Ratil bonne "a P°'nt'e mariage: pource qu'elle q ueroit & entendoitde

tammeîauont maner mn en Angleterre, a la fille aisneedu Duc d'York

tnoflré ailleurs JePu'S^ut duchesse d'Exestre) pource qu'ellele vòuloit

alier en Angleterre: ou ellcauoit lecueurpar nature: car

elle su st fille d'vne filîe de Lanclaslre,mariée au Roy de Por-

tugal,son pere:Otoutcsfoisfutle Duc obeydela mere, £<

du fils: combien/qu'a cesíe cause fuient aucuns disserens en

ceste^matiere. iVtouJtprisoiter louoirlamereles vertus ec

conditions de la noble dam ui selle. Si fuienc fiancez sec ro -

.. _ temeot
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tementîpjoutceque le Duc uòíc le con sen tentent, ncíe ^Jiij'.iiìft

feu du Duc de Bourbonj pere d'elle, nedalaDudhesse^ccur

germaine. du Duc : círtendoicle Duc d'auoirla Seigneurie LeCótedeCha-

de Chasteau-chinon, pour ioindic á Bourgongne^ Si fut ^"^",jMa

enuoyé Ichan Boudaut,Escuyer,dessut~-nommé,pour con- ^Bourbon"^

duirecefte matière: Si s'en rctournalc Çamteen ton voya- couiìne.

gede Holandc. Lebon Duc.fquitoutardoitdsfaireion.

voyage, 6c d'extoutetce qu'ilaucícpromis) fit diligenteí 1 . .

sonpartement: Stlcpamr, àmoinsdecentcheuaux, de • * •"-

la vile do l'ifle, Je quinzième iourdí Mars, iccluy ancin-

qtiantetrois: & sescitguideràchafrelen Porcieu: dontle

Seigneur de Crouyestoic Comte, St Seigneur: St sied assez

pres-deBar-sur-Aube.entreedupays deBourgongne : ou

iifust noblement receu: St.ainsj semitle Ducen ion voy- Voyage du bon

âge d'Alemaigne, &. laissa son fils Gouuerncur de tous les Dut&Bourgon,

pays en son absence. U laissa les pays en paix.cír vnion.en enAlauilá"c'

richesses; en iu(bee,ç?* en loures les bonnes prosperitez.q ue

Prince peult laisser pays. UlaissafoivíilspourueudecoiileiL

commedu Chancelier Raoiin, du Seigneurde Crouy, du

Seigueur de Goux, St d'autres gratis perlonnages : z? cer

tes ies paysdemourérententelle proiperité.que l'on pour-

roitdire d'euxce,qurdictlcPoece,quandilditque les sie-

clesestoyetudorez: círen cc gouuernementlegou.uerna le

Comte Charles si bien, St si-vertueufemcnt,que nulle cho

se n'empila en ta main: St quand lebon pere reuint del'on ;

voyage, il trouua ses pays entiers comme deuant» En ce

temps plusieurs nobles hommes, <sr femmes,dc l'hoitel da

Duc, le rendirent en i'obleruance: St nommément Anthoi : i.

nede Sainct Simon, Anchoinede SaiUy,lehannin d'Or,(y

plusieursautres:qui menérenrmoult-belle , & sainíte vie:

U-ainiy s'enalale Ducen Alemaigne : ciH'on filsdemoura

Gouuerneurpoui luy: St nous tairons vnpeu à parler du

nobic Comte, Cî-pailsronsdu pere,c>cdmment jl exploita

en Alernaigne.iQ.uádrEmpereurFredericd'Aultricerceut J Tcyfcpeult

lavenuëdu DucPhilippçdeBourgógneen Alemaigne,lui cômintep t'an

craintif de ía personne, St voyant que tous les Princes d'A- «454..

Fi: z
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M.iiij'Miij. lemaigne faisoyenc grand honneur audict Duc,& le fefley-

oyent honnorablement, se retira es dernieres parties de Ion

impire : &. mandaau Duc qu'il n'allast plus-auant pour

celle fois,& qu'il enuoyeroit deuers luy,pour euxentendre

-■j l'vn l'autre. Cc qu'il ht: <jr y enuoya ion Chancelier (qui

. -jU***} \*»™ïîx\t. depuis Pape Pie ) maïs ils ne se peurent accorder: & de-

I.ebon Duc Phi- moura la choie en roupture: & durantcetempsleDucPhi

lippe maLidcco lippe prit vne grande maladie : fut longuement malade

Alemaijjiic. cnvnevila d'AIemaigne: toutesfoisparlagracede Dieuil

enechapa: &, fans faute, les Princes d'AIemaigne le se-

fteyérent grandement (commeceux de Bauiere : à qui il

estoit parent) & a ultres nobles Princes: qui moult-hon-

norablement le receurent & festeyérent.cír le bon Duc,vq>-

antjûrcongnoissant qu'il n'aurúitaultreresponcedel'Em-

Retourdubon Percur j ledeliberade s'en retourner en ses pays . Cequïl

Duc Philippe cn feit: & fustgrandemenrfeíteyéen l'hoftel du Prince d'O-

scsju)* ck Bour. range: & en ce temps le Seigneur d'Antre maria Ion fils à

la fille de Nceufchastel : &de ceslealiance deVergy, &de

Neufchastel, fut faicte grande extime en Bourgongne:pour

cequece lont deuxgrandes maisons. Le .seigneur d'An

tre fit diligence d'arreller le Duc Ion Seigneur à i celles nop -

ces: lel'quelcs furent moult- piantureufement íêruies de

vins, & de viandes: & y furent toutes les Dames du pays:

& deuez entendre que le Seigneur d'Antre fuit le plus lar

ge, & abandon né de ses biens, q u ho mme de ion temps.et

NocejdufilicPAn neplaindoit nulle despence. Les nopees durèrent qua-

tre.áUrìUedc treiours: dí y eíloit tout homme défraye ,& mesmes p;:

Nsuí-cbastcl. ]es vilages , au fraiz, & à la despence dudtct Seigneurd'An-

tre: &, à la vérité, iceluy Seigneur d'Antre fut vn des lar

ges despensiers , & des Úberauxhommes , qui fut de sc n

temps. La festeacheuée, leBon Duc (quiauoit lecteur

& lavoulonté que le mariage le seistde Ion fils, & de fa

Nopccídu Duc nièce) delpelcha Messire Philippe Pot, vn sien Chcua-

Cliìïlis.àU fille lier priué: & par lettres, & parcommandement debau-

ë«Boi»rbc.n. çhc, mandaalon fils, qu'il espoufalt sadicte niepee, &

qu'il trouua le mariage consomme à son retour.

♦Cc
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4 Cequi surfaict&accomply/elon lcdcfîrdu pere: 5c à la M.iUj'.liiij.

vérité, ladicte dame estoitroure vertueuse, &. digne de ce * Cemariage,

grand bien auoir. Les noces furent a l'Ifle: & y eustriches du comte Char

loustes, car Monsieur de Raueítain,o* Monsieur le Baltard les de Charo»

firent la feste grande & plantureuse: 8c ainsi suc Madame Y- lois , à Mada,

íabelde Bourbon Comtelsede Charolois : & suc ledictmâ- Ysabeau de

nage en lan mille, quatre cens4cinquante quatre. Bourbo fa cot*

finefut en l'an

i i^n-.lepenul

jy-vn combat à oultráHce,faìt~l entre iettx "Bourgeois de Valencie '""Z" '

nes,en laprésence du Duc Philippe de Bourgongne, Comte de OSoheJetoit

Hainaut. ' ** * * Monïtrelet.et

Meyer.

CHAPITRE XXXII.

N continuant ma matiere,Iebon duc fev par

tit de ses pays de Boiugongne : & veint tout +*-ety ftP*****

droità Valencienncs: auquel lieuil trouuala wcores rappor

bataille preste entredeux hommes,pourfran 'f * ** "*

chisedeviIe:&deuezsçauoirquelaviledeVa'<,w •454"0'*

lencienneselt fondée sur priuileges, donnez par les Empe- **commtHct-

reurs,& par les Comtes de Hainaut: & entre autres, ils ont ment "e

vn priuilege,que, quád vn homme a occis vn autre de beau l4r55'

-a i cì (c'est a direen l'on corps dessoudant ) il peutvenirde-

mander la franchile de Valenciennes , qu'il veut mainte

nir, à TescUjO'aubattonjqu'ilafaiclefaictdebeaufaict,^

surceluyelt accordée lafranchile, & ne luypeult nul rien

demanderpourcelte querelle:sihon qu'on lepréne Grmain

tien ne à l'eleu, & au barton (comme dit t\\)ic deuant la I oy

de la vile. Or.pource que telles choses n'auiennent pas loa

uent,le Bon Duc s'ar relia a Valenciennes,p ou r veoir celle ba

caille, erfuc vray qu'vn nommé Mahuot,auoittué vn parée

de lacotiu Pionnier, &C a celte cause ledist lacotin poursuy-

uitledict Mahuot deuant la Loyde Valenciennes:& ditoit

qu'il auoicmeurdry Ion parent, paraguet,nonpasde beau c rj b

ts* que celuyvoulou ledit lacotin prouuer,& monílrer ^ outrance entre

F f J deux Bourgeon

de Valcnticnncf.
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JM.iìij'Jìiij. à í'escu & au batton, selon la franchise dela vile: <y dece fcí

grand procès tenu deuant la Loy, & fin decompre,fut iogé

Ccdiit, quele gage de bataille y eftoit manifestes Crfurent

pris tous deux parla iu(lice,ú*mis chacun en prison fermée

a part, & attendirent íï-longuemenc,queleDucreuinrdes

Alemaignes: & setrouuérent le peie, & le fils a Valence:; -

nés, po ur veoir l'execution des deux champions: combien

que le Duc n'tstoit point luge en ceste partie: maisl'estoy-

ent & font ceux de la vile: & a la vérité, ilz tindient moult-

■ belleceremoniealabatailledesdestusdictz,& combien qn«

ì'aye parlé de ceste matière au voul urne que i'ay fait du gage

de bataille, toutesfois ne me puis ie tenir, ne palier, q ie ne

diê aucune choie de ce que ie vey en ceste bâtai Ile. Les pnn-

cipauxalsistansfurentle lJreuostduCbmte,íHePieuostde

ia vile: & fut.pourceiour, Preuostdu Côte, Messire Cille»

de Harchies,Signeurdc Beilligniers,t> Preuost de U vile,vn

notable Bourgeois,nommé Merciotdu Gardin, & renoyêt

ces deux la grauitécìr cérémonie du camp : Si de loi d re de

la vile, deux gentils-hommes auoyent le regard aux portes.

Le peuple estoit grand furie marché, & elloit conduictpar

* Oestlapre' vn nommé Nicolasdu Gardin,qui letenoiten vne «garne

tnicrejois que a l'hostel de la ville, a tour, vn grand batton : ÔC s'il voyok

i'aye yen ce que le peuple se deritiast.ou muait en rié;il seroit de son b::

tnot:& couse- ton : 8c crioit, Guare le ban : & sur ce mot chacun se tenoit

ffenefçauoir quoy,&doutoitlapunitiondeiustice, círala vérité toutle

proprement peuple & ceux dele vile estoyent pour Mali uor.cn courage

gut c'est, pource qu'il combatoit pour la querelle de la vile. Orauót

deuiséde Tordre deladictc vile^faurescriredu faictdelali

ce, & d u champ clos, & comme les Champions se maintin

drent en ceste bataille. Cechampdos eitoitrond, & n'y*

uoit q uVneemrce: & tantost ceux de la vile firent apporter

deux jchaizes,couucrtes de Doir, miles & apposées a l'op-

jj je Joute *«' P°^tc l'vnede l'autre, & tantost apresentra Mahuot en la-

Une faille (bai dictclice,& s'allaseoiren sajehaize, &■ n'arrestagueresque

rtt Iacotin Plouuier vint de l'autre part,qui semblablement t'

alseucula.íchaizepourluypreparee. Les Champions e-

stoyeaji
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ïoyentsemblablesd'habillemens. Usauoyent les testes ra M.iiij*, Hìì},

es, les pies,n u z,& les ongles coupez,des mains 8c de pies:

k. au regard du corps , des iambes , or des bras,ilz estoyent

■j i\ us de cuir bouilli, cousu estroittem eftt sur leurs person-

les, grauoyent chacun vnebannerolledefadeuotion en

a main: 8c tantostentrércnrceuxdela Loy, commisa ce

}ui portoyenevn grand Messél, ôc firent le serment l'vn c5

re l'autrex'estasçauoirqueMahuotiuraqu'ilauoittuéson

ìommedebeaufaict, & I.icotin Plouuieriuralecontraire,

ír taatost leur surent aportez a chacun vn eleu,peint de ver

neil,a vne croix de Sainct George,ó* leur surent baillez les

eus la pointe dessus, 8c mefut dist.que quand leplus-no

>le homme du monde combatroita Valenciéives,il n'auroie

LUtreauantage, sinon que la poincte de son escuseroiten

>as, O* pourroit porter son efeu, comme vn noble-homme

c doit porter. Item, leur furent baillez deux battons de ' «

nefplier, d'vn poix, & d'vnegrandeur, & puis furent les

:haizeso(tees, Cr mises hors de la lice, or s'en retournèrent

:eux de la Loy,GFiaissèrentles Champions l'vn deuant l'au

xe7 ôcIePreuostdela vilerualegand, qui auoit esté getté

íourfaireladitebataille: &cna, Lhatunface son debuotr. Combat de deui

a n r \ ' il- a. r Champions de
• t prestement le leucrent les champions, Se coururent fus valénacnts dc-

'vna l'autre, moalt-.vigoureuíement : & deaez entendre nantie DucPhiU

ue les champions demandèrent a ceux de la Loy trois cho deBourgongqç,

es,ascauoirfucre,cédres,8c oìncture,Sc premièrement leuc

urentapportezdeuxbacins, plains de graisse, dont les ha-

jillemens, que chacun d'eux auoitvestus, surent oingts,ec

n graissez,afìn que l'vn d'eux ne pouffcprendro prise sur l'au

:re. Secondement leur surcntapportez:deuxbacins de cen

: cs, p o ur osier la graisse de leurs mai n s , afin qu'ils peussêc

mieux tenir leurs eleus, & leurs battons. Et tiercement,

"ut m i íe.en la bouche de chacun d e ux, vne portion de sucre

iutantal'vncommeà l'autre, pourrecouurerfaliue 8c alei-

ne, 8c decliacun defitroisleurfutfait essaydeuant eux,cosn

,;e deuantdeux Princes. Or combien q ueledict Mahuot

ne fuit ii-giand ne si-puissanc^uefapatciejtoutessois vigou
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M.iiìj'.liìij. leusementil puisa du sablon,& legettaauxyeuxer au visa

ge de lacotin Plouuier: cs- de ce cou p luy donna de ion bat-

tpn surlefronr.dontilluyfitplaye& lang. Maïs ledit la

cotin fquieítoit homme fore 8c pu i liant) pourluiuit telle

ment 8c si-aigrementia bataille, q ue ledict Mahuot su taba

tuàbouchon, 8c lacotin Plouuierluy faillit dessus: 8c futla

batail le à ce menée, que ledict lacotin creua les deux yeux à

son aduersaire: & puis luydónavn grand coup de Ion bat-

ton:dontil l'aflomma: &■ lemit hors deia lice:cr en ce fai

sant mourut ledict Mahuot : 6c fut condamné à est re mené

au gibet, Gr pendu : 8c ainsi finit la batailleentre Iacotia

Plouuier & Mahuot. Si soit pris en giécequc l'ay teeu ra

meute uoi r de ceste matière . Assez toit api es se firent vnes

autres armesà Valenciennes,dedeuxnobles hommes: dót

l'vnfut Cheuaher. t Gr l'autre fut vn blcuyerde l'hoitelde

iflly auoit atn Monsieur le Bastard:8í Je nommoit lehan de $Rcbremenes

(ì, Scsenom- Seigneur de Thibauile. Cesdeux,pouraucun eltrif, com-

moit Melsire parutent,à lour ordonnés u lieu de Valenciennes, armés cô

au» d» bUnc meìlappartenoit,pourcombatreàpié, & deuoyent iceux

guiattendoit gettervn gect de lance, 8c puiscombatrede haches, iusques

k nom. a vingt cinq coups. Les deux Nobles hommes compaiu-

<§ On plufìq iZrent, parez de leu r s cot tes d'ar mes, 8c lecombatirent cheua-

de Rcbreuiet leureulement,lans faire grandefoullel'vn fur l'autre, o- a: a

(es. : ••' lì le partirent icellesarmes : 8c disoit on que Dieu auo.it

en uoyéees deux nobles hommes,pour faircl'hó

neur à Valencien nes:& tenoit on la bátaille

f faicte entre lacotin plouuier,& Mahu- ■ ..

l j.- .l: or, plus honte qu'honneur: à

i. >; :l miji û y.aafc du meurdre perpètre- . ■

ï'.-. j ."îliopfi . en la présence du.

. : •. .- .m" grince. -i .
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De quelques particulairitey en la maison de Bourgongne : deU

retraite du Dauphin Louis , "Vers le bon Duc Philippe: & d»

touroux d'iceluy Duc,contre le Comte de Charolois,fon fils,

CHAPITRE XXXIII. „

Duc s'en retourna à l'islerou il sitde grades

cheres & degransfeftiemens-. & puis se cira é

Holande.ou le faict de la Toison eítoit prépaie

& en cetempsdeuintgrosse Madame de Cha

rolois.dontlepays fut moult réiouy:cWen ce t-L'an 147?*

melme temps, Monsieur Dauid BaltarddeBourgongne,fut

éleu Eucfqned,Vtrecht,8c ne furent pas ceux de *Deuan:el «^«A/u/fo/j

obeyssansaudictEuefque: maisfalutfairevnearmé^enla- r»...„_,'. •
11 1 r> r»i. t r ^ 1 j r Deuencertf»»

quelle le Duc Philippe en perlonne, w tous lesgrans de les « pui/ìa

pays allèrent en armes,cômeilapparrenoit,& leur fiton for /eytllefituèe

•e guerre par eauë,& par terre, car ledit Deuantel est fortifié çm iartluere

d'vne grosse riuiere,& estoit le siège des Bourgongnonsde-^,y,f^

çalanuiere, & a passer celle ri uiere eut plusieurs vaillances ' *

mttlyUr plu fieurs apertises d'armes,dontieme taypoura-

breger. En ce temps vint,deuers le Roy Charles,l'Amba-

ssade du Roy Lácelotde Hongrie, pourauoir Madame Mag

delainede Fiance en mariage,pourledict RoyLancelòt: 6c

rut la pl ul - belle , & la plus-grosse Ambassade , qui oneques

vint en France, car ilzportoyent le billon d'or: & parpriui-

lege dn Roy de Fi ance, ilzforgeoyent florins d'or,parmy le»

villages ou ilzlètrouuoyent:& de trente six articles, donc

i ]z au o yen t à faire, a u Roy Charles, iamais ne voulu rct par

lerdu second,que le premier article ne fuit vuidé, fut par ie-

fui,ou par accord, & ainsi de tous les autres points, cHans

fiu te le mariage eufteftéfait,si ne fust la mortdudict Lance»

lot, qui mourutdurantleparlement. $Duranticeluysie- i Quifut ew

gede Deuantel, nouuelles vindrentau Ducque, Monsieur ?dn »4j6*-

LouisdeFrance.Dauphinde Viennois, venoit depaideça

& prenoitson chemin contre Brucelles: & à ceste cause fu

rent m oyens trouueá de surfeance de guerre être le Duc Phi

iippe Sc ceuxde Deuantel, & prit le Duc son chemin, pour
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Sf.ihj'.lpj. venir au-deuatn de mondict Signeurle Dauphin,8c éuoyâ

au-deuant!uy,iusqucsà Louuain,le Comte d'Eítampes,e:

autres grans personnages,pour le bien-veingner, 8c depuis

y vinc Monfieurle Comte de Charolois,& aussyy enuoya

Madame Yfabeau de Portugal,MadamedeCharolois,&Ma

Ketraíccdu Dau- dame de Raucíìain, p our receuoir mondict Signe ur le Da a

phin Louis,ven le phin: & mondict Seigneurie Dauphin se titaà Brucelles,

bon Uuc Philip. & futlogé au logis duOuc,et nedemoura gueres âpres que

le Duc vint,& tandis qu'il pailoit à Madame fa femme,Mon

íicurlc Dauphin descendit les degres,dont Monsieur le Duc

fut moult- déplaisant, 8c là s'embracérét,&-fit le Duc moue

grand honneur & reuerence à mondit Signeur le Dauphin

& faire le deuoit.carc'estoit l'herítier de France. Ainsi s'en

trerencontrérent Monsieur le Dauphin, & Monsieur de

Bourgongne, & eurent plusieurs parolles ensemble, secrec-

tes,c?quiaesontpa$venuesàmacongnoiíïance , 8c firent

grandes cheres en lemble, 8c y eust grandes iouítes,©* grans

resteyemen s,6~- fut fa venue pardeça.en l'an mil quatre cens

cinquante six. En ce mesme temps Madame de iSauastaia

accoucha d'vne fille laquelle Monsieur le Dauphin teintfur

$ Cefutlei}. les fons,8c assez tostapres.Madame de Charolois$accoucha

de scanner d'vne fille (qui fut Madame Marie,mere de Monsieur l'Ar-

14.J6. chiduc.qui est à présent) & estoit Monsieur le Dauphin alê

chacerà Genespe, mais Monsieur de Charolois fort acom -

paigné l'ala prier, 8c requérir d'estre son compère, & de te

nir l'enfant. Ce qu'il accorda benignement, & retourna à

Brucelles, 8c furent les choses préparées pour le Baptise-
 

T.cBaptefme 1

*S™"e. de Prelat*>de noblesse, 8c deiuminaUe, 5c du surplus ie me

passe pourabr.eger. Le Roy Charles de, France,voyant que

Ion fils ne venoit pointa sonobe>ssance,ie mécontenta, Sc

mesmementdu Duc de Bourgogne, & disoit qu'il letenoit

en ceste obsti nation,mais il fut trouué aurrement,car mo n -

dict Seigneur le Dauphin decUiraplaincmciu,que, s'il n'e

stoic
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ftoi tsoultenu en ceste maison, ilauoit son apointement en M.iiìj'.lv}.

A ngleterre,ennemis du fíoyaume de France,& que la il (e-

xoic loiilknu,er bien-venu, pour l'entretenement de mó

dict Seigneur le Dauphin,Mósieur de Bourgongneluy bail

la trentesix mille íranesde pension ordinaire, pouruen q u'

i) efpousaft Madame Charlotedc Sauoye, laquelle il auoic

Eieça fiancée. Cequifuítfaict, & vintpardeça, & leur fut

aillé le chatteau, & la vile de Genefpe,pour tenir leur cita r,

& demourapardeça mondict Signeurle Dauphin biécinq

ans, pendant lequel temps, il euft de beaux enfans,& «mes- * Ce Joachim

mement Monsieur loachin, qui fut l'aisné,c> fut baptisé au futnéàGenep

dict Genespe,ou le Ducja DuchelTe,cWon filsfurcnc au ba pelei6. de

ptesme: & furent le Duc Philippe, 8c le Seigneur de Crouy lH'mg, 1459.

comperes.et Madame de Charolois commère,& certes Mó

f; eu r le Duc Philippe fut (l-io)eux de la natiuitédece noble m^^j bo

enfant, qu'il donna mille lions d'or à losielindu Bois.quád Duc Philippe, c»

il I u y apporta les n o uuelles de celle natiuité, & fut nommé uers celuy qui'luy

Monsieur loachin, mais il ne vel'cutgueres, ainsi qu'il pleust apporta les nou-

à nostre Seigneur, & depuis fut née audit Genelpe, Mada- "t'U"jie,1?

, _ P j»v A • 11 r a lance du fils du

me de Bourbon, d a prêtent,& autres nobles enran9,&re- DaupmnaGe-

iouytmoultlepays, &au partirdece premier baptefme, neppe.

Monleigneur deCharolois, Madame, & l'on mel'nsge,

s'en retournèrent au Quesooy (qui estent Iota le lieu de Qilcsnoy, residen

leur demeure) & le bon Duc Philippe s'en retourna en ses ce du Comte Ue

affaires, & se passoit le temps en Ambassades,pour obuier à Charolois.

la guerre d'vne part tir d'autre :çírtellement fut pratiqué,que

nulle guerre ne se meust, & àla vérité le Duc iemettoiten

grand deuoirdeuers le Roy Charles, pour obuier à ces in-

conueniens,& Monsieur le Dàuphin de fa part, l'econdui-

soit sagement,& par confeildudit Duc Philippe,îir les prin

cipauxdu Conseil dudict Dauphin furent leSeigneurde .

Montauban tírleBaftard d'ArmignacauecqueslcSigncut

de Craon : &c auoit mondict Seigneurie Dauphin de moule

notables ieunes gens,comme le Seigneur de CrelTol,leSei

gneurde Villiers,de rEstanc,MôsjeurdeLau, Monsieur d«

U Barde,Gaston du L\Qnt& mo ul;-d'.iuues Nobles gens,

8t
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A/, «y*, b). & genseleuSjCarilfut Prince, &ayma chien», e- oyseaux:

O* mesmesouil fçauoit nobles hommes de renommée, il

Lc Dauphin de 'es achecoit à poix d'or, & auoit tresbonne condition.Mais

France soupson- ilfuthomme soupçonneux, crlegerementattrayoitgen»,

iicux. ' crlegerementilIesreboutoitdclbnleruice,maisilertoithr

ge 6~abandonné,& enrretenoic, par fa largesse ceuxdelei

leruiteurs dont il le vouloir, feruir,& auxaucres donnoircó

. gé légèrement, & leur donnoit le bond,à la guilede France.

Soupson du Co- En ce & en u saiso se meust yne foupçon &

te de Charolois, , , r ' . _ , , . , V*

surcculxdelanui vnederndence, entre le Comte de Charolois & les iigneurs

sendcCtouy. de Crouy,ses parês&aliez,& disoiton q ceste soupçô moa

uoicàcausedesmeublesde Madame de Bethune, tanceds

Madame de Crouy,d u colté de Lorraine& de Baudremont

pourcequeledict Seigneur deCrouyauoit pris, & mísen

les mainSjgrandeportion de meubles de Madicte Dame de

£echune,C7-le ComteCharles difoitque son pereluyauoit

don né la succession de Madicte Dame de Bechune, en héri

tages^ en meubles,& fut le premier poinct de lahaine,e>

delafoupfondudictComtedeCharolois. D'autre partie

Signeurde Crouy & les siens faifoyent plus-grande adréce

à Monsieur le Dauphin , qu'il ne sembloit bon audict Com

te pour l'on profit: & auoit abandonné le faict du Com

te, pour celuy de Monsieur le Dauphin . Aquoymon-

dict Seigneur de Charolois voyoitgrand dommage poor

luy, & pour lamailon de Bourgongne, & auoit grande

aliance le Seigneur de Crouy, car il auoit Faict venir, & ar-

_ ... rester pardeça le Marefchal de Bourgongne, homme actif,

Uoia.sondebour vindicatif, & prest pour soy venger: & hayoit le Chan-

googne. celier de Bourgongne Raolin , à l'occasion dela mort d u

Seigneur de Pelmes, que ledict Chancelier auoit faict m oa

rirpariustice : &ainfyceuxde Crouy, trieur maìfon/ai-

/ soyent leur faict à part, portez & aimezdu Duc merueilleu*

sèment, & d'autre part le Chancelier Kaolin, se ht seruiteor

du Comte de Charolois: & ainsi entra la maison de Bourg,

en bande & en partialité,les vns portez du pere,r> lesautres

p o rtez d u sils,dont grand dommâge veint á cestc maifon .

Or,
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Or, denouuelestoitfaist l'Estat du Comrede Charolois : M, ht»

auquel iefu mis & couché premier Panetier du Comte: &

vn moult honneste fcícuycr, nommé Philippe de Sala, fut LcprtíètAuthcur

mon compaignoneniceluy estât, pardemy an, selon, & sait Panaierdu

parla manierequesontcomptezlapluspartdesnobleshô- Comt« de Cla

mes par les escrocs, & selon facoustumedo la maison de coion'

Bourgongne . Auint que, faisant iceluy estât , furent mis

C ham bellans, Messire Philippe de Crouy, fils de Messire Ie-

fian de Crouy.Sc aussy Melsire Anthoine Raolin, Seigneur

d'Emeries: qui auoitespoufé la sceurde Madame d'Estam

pes. En ce temps alérent dehors, & à leurs affaires, le Sei

gneur d'Aufíy, premier Chambellan du Comte, fie le Sei

gneur de Formelles, second Chambellan : w demouroitla

placede tiers Chambellan, & du plat: 8c vouloit le Duc

quelcdict Philippede Crouyteintla place de tiers Cham

bellan: & le Comte de Charolois y vouloit auoirlesigneur

d'Emeries : & ainsi furenten questionne perepourl'vn,6c

le fils pour l'autre, fl^ le Duc,voyant qu'il n'estou point o-

da à son fils qu'il luy aportastleldictes ordonnances en son VJ&Ftbmn

oratoire. Ce qu'il fit, Scie pere (qui moult estoit de grád-HS^.

cueur) prit les ordonnances, en laprelencedelamere,St du

fils, c> les getta dedans le feeu: & distà son fils , OrdUt^ quer

M yo 5 ordóná»ccs,car il "vous eu ftult de nouucllcs.VzVà m o u I r-

furieosemet fit partir son fils hors de l'oratoire: & la Duché

Bé le monstra mere, &C fuyuoit Ion filt: 8c ainsicommença

le debatentrele pere & le fils: & la maison entra en partiali

té: dont moult de maux auindtent:c?*aueint que le Duca-

bandonna sa maison, 6" s'en ala seul parmi les champs,coirv

me vn hommetroublé,outrelaraison : & deuez croire que

Monsieurle Dauphin futmoultébahy & épouuantéde ce

sse auenture,ër queroic par toutes voyes,d'amender cernes-

chef, & luy lembloit bien qu'il seroitdicten France, & ail

leurs, que fa personne portoit toute malauenture, & qu'il

ne viendioit en lieu , ou débat, 8c question nc se meust par
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IU.iiij'.bj. maiheur. Grandes diligences furent faictespourtrouuerlfl

Duc, Êífutfceu qu'ileltoîtarriuéenlaforelt, aufeud'vn

c.„^„i „„ chatbonnier, «irdelàte teic emmenerau lieu de *Seuem-

* Seuenbcr- , .,' r ., .. , B .
ehe cil Twe bergue, ou iltrouuavm lien Veneur,qui lelogea,8c letrait*

%il-tte de iîíví ta 'cs kiens.selon 'a possibilité, & ainfi demeura ce grand

bantducoiìé Duccellcnuìctenlacompaignie d'iceluy Veneur, ts*enà

j.nj~ . potire maison, Scdeuez croire que ses pouresieruitcurs fa

rte ISreda, vers ~ ,, 1 , .- . T. J , ,. .
Umer rent celle nuisten grand louct,& melacholie,pourleurrau

stre,qui s'en estoit allé, cresgarré d'eux si-eltrangeroenr.

Mais n ousreuiendrons à parler comment se conduisit le fili

Soy voyant cn la malc-grace de son pere, il s'en alla àTcr-

monde,luy&-soneltat,escoutant ciractendancnouuellesde

x ion pere, & lelcndemain fuient auertis MonsieurleDau-

phin,r>lesgensduí>uc,qu'ilë'e/loit àSeuembergueaneiìc

comme dict est.ôc un toit vtndrét deuersluy ses principaux

seruiteurs. Les vnslctensoyent, les autres leieiouyssov-

ent, & faisoitchacú le mieux qu'il pouuoit, Sí entreauercs

cli ol'es,le plaindoi t le U uc de fa femme, la duch elfe, qui la-

noitabandonné poursuyuirson fiisj eiríe fu présent ou le

M arescluldiít^madicte dame lcïegret,quemcfuditsigneur

le Ducauoiten ceíte partie. A quoy elleiespondit qu'elle

•'■{ ! f congnoisioit mondict lîieur son maiy pourvn àredoutet

Cheualier, & en celle fureurdoutaqu'il ne courut sus à Ion

fils, parquoy elle le mit hors de Moratoire, & s'en alaapics:

priant à mondict Seigneur qu'il luy voutitl pardonner, Cf

qu'elle estoit vneellrangerepardeça,<?*n'âuoit pointdeloii

stenue que de londict fils. Ainsi se faisoyentatleeser venu

cs.Si fut ordonné q ue,de-p3r Monsieur le Dauphin,Mon

sieur de Raueltain, w leRoy-d'armesdelaToison d'or i-

royentà sermonde, pour entendre la voulontédu ComK

de Charolois,6~dc ses pratiquss,dont ie lçauoyc à parler,tJi

iefu par plu sieurs fois en uoyé à Brucelles, de-parmondiit

ícigneurdeCharolois, pourauoir l'auisdu chaticelierRa-

olin,comment il ledeuoitcóduireen ce présent assaire.Le»

deuusdictz,Monsieurdefiauast3Ìn ûc Toison d'or, deman

décent à mondict Signcur de Charolois, s'il vouloit demou

rer
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rerencefle obstination enucrs son pere: mais ledit Comte M.iïij'Jrj.

leur respôdit,t)u'ilrie.vouloit point demeurerobstÌBé,mais

touthumblementy& tout obc> liant au D uc son pere: com Lcbon q^k Phi-

mec'estoít raison: & surcepoinct yeutallees,8c venués,car ìip. rappaiiè.auec

leDucfutcontentdesecontcuterdelbn fi!s:pourneu qu'il son fils, le Comte

enaoyeroitdeux hommes hors de Ion hostel, ayant le Duc dcCharolo,5<

imagination queceux elìoyent cause, deteniren fíereté le

s cc i:tre le pere . L'vndes deux fut G uillaume fiiehe: et

l'autre fut Guillot Dufie. Iccluy Guillaume Biche le tira à

Soissbns,& à Paris: 8c Guillot Dusie se tiraen sa maison en

Jìourgongne: & àcesdeuxfitleComcedegrandsbiensen

leur exil: & meímesle Roy de France retint de son hostel le

dictGuiot Dusie:& à la verité,lecuctGuiocestoitpourlors

vndes gentils Escuyers de la maison : Sc ainsi suc le Duc o-

bey:t> Guillaume Biche (qui est oie vn homme sage St sub

til] s'acointa de ceux de Paris, tellement qu'il I ça u oit les se

crets des consaux, tenus par les gens du Roy de France : 6£

mojmesme fu par plusieurs fois enuoyé deuers luy, pour a

uertir Monsieur le Duc, & Monsieur le Dauphin, dech oses

quigrandementleurtouchoyent*C5*partellesmanieresse * llpajscsous

commença à bander le Royaume de France,Ies vns pour le ce/le narratio

#oy Charlcs,lepere,8c lesautrespourMosieurle Dauphin lesances\^7.

le fils, & se côcluoit en France,bien peu de matières de grád 1458.1459. et

essect, dont Monsieur le Dauphin ne fustauerti. Ainsi se 14.60. fans en

dissimuloitle temps, par Ambassades &pargranspersonna ftire autre

ges, en uoyezde-par le Duc, deuers le Koy de France: qui discours.

moult proufitetent que la guerre ne commença point pout

cette mat. ère, mais demourrachacun en son entier :& au re

garddu Comte de Charolois, il retourna à Brucelles

ou il trou ua le Duc son pere :£r pat le moyen de

Monsieur le Dauphin furent ces choies

appaisees, 8c aussy moyennant

lcschofcsdessus-dictes. ".
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i4 6 1.

 

D'yne mttadie du bon Due Philippe : de U mort du foy Cb*rhi

• septième : &du couronnement du Roy Louis, onyeme , fou

fils.

CHAPITRE XXXIIIT.

E Duc Philippe eut en ce temps vne maladie.*

3c par conseil de ses Medicins le fit raire la teste

8c ostersescheueux: ejrpourn'estreseulraii,

et denuéde ses cheueux.il ht vn edict.quetous

les nobles homes se seroyent raire leurs teste.'

commeluy: & setrouuérentplusdecinqcens nobles hom

mes: qui pour l'amourdu Duc le firent raire, comme luy

& aulty fut ordonné Messire Pierre Vacquembac,8c autres

qui prestement qu'ils veoyentvn Noble homme,luyostoy

eut lèscheueux: 8c vin teeste chose mal à point, pour h pa

re u re de h mai son de Bourgongne, car en ce temps vindrét

nouuellesà Monsieur le Dauphin, que le Roy Charles,son

pere,estoit malade à Meun-sur-Yéure: 8c nedemourague-

res de temps âpres, quelesnouuellesveindrenrqu'ilettoit

Trespa» <3u Roy mort. Ce qui fut vray: & mourut audict Chaste! de Meun

Ch1r7.dc fnce. sur Yéure,le iourde la Magdalaine.mil quatre cens soixan

te 8c vn. Ces nouuelles de la mort du Roy Charles furent

tost publiées: car Monsieur le Dauphin (que ie nomme-

rayRoy d'ores.en-auant jfeicecs choses hastiuementfça-

uoir à Monsieur le duc Philippe, 8c à Mon sieur de C haro-

lois: & deuezfçauoirque grandes préparations le firent dt

pompes, 8c autrement, pour mener le Ro) à son Sacre :oa

le bon duc le voulut bienaccompaigner: pource qu'il Pl*

uoit nourri cinq ans en sa maison, Cràsesdespens : Crluy

vouloitbien monstrer qu'il ne le vouloir pas abandonner

à son besoing, car à la vérité, la saueurdu Ducde Bourgon

gne fit maint courage bon en France, t>donc les affaires du

A'oy Louis ne valoyent pas pis. Or reuenons à la manière

que teint mondit Signeurle Dauphin. Quand il setroo-

im Roy , il estoit à Genespe (vn petit Chasteau, 8c vn petit

bourg
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ioarg, quiestoitàMonsieurde Bourgongne.comme Duc M.ìììp.lx}.

le Brabant)8c delà le tira à iMabeule: ác quicrousiours les IeRoy Loua. h.

>lus-pecices vilesdu paysdu Duc de Bourgongne : 8c luy \ M^eiíc, allant

rroiíîoyét gens de tous collez,grans signeurs,gens d'armes r^,^"

autres,& leDucde Bourg, leluyuoit.quelquepartqu'il 3 Mabenseeft

. : usilì aller. Le Comtede Charolois parle moyen <1'3U- yrteviUette fî

:un« ses leruiteurs(&disoit on quec'cttoit Guillaume Bis- tuéesur la ri-

:hc) s'entenditfortauecquesle nouueau Roy deFrance,& uierede Cam-

Eellement,que,depuisl'on Sacre,il lemenaà Tours, ouille breenííainau

Felìeya grandement,& luy donna trente six mille francs , de

E>enuon:maisilne l'entreiincgueresencelle penlìon:donc

e débats la noise commença entre eux , corne vous orrez

cy âpres. Ainsi futconduit,crmenéle nouueau RoyLouis

de Aanceà/£eims, ou il futlacré moule honnorablement, teRojrlowwt.

cylolennellement: & delà vinta Paris:ou il prit facouron acco,ní,a,Sn5 m*

... r Jr . gnmequemet du

ne,au plulgrand tnumphe, que ht oneques Roy de France DucdeBourgon.

couronné,carle Duc de Bourgongne auoitamené.p ou r ac- àíacororuuon.

compaig.ncr le Roy vne Noblesse,!! bienaccoustréede pom

pes,& d'habillemens,que c'estoit belle choie à les veoir: ó*

elloi t le O uc de Bourgongne richement paré d'or, Si de pier

reries,e^son fils le Comte de Charolois semblablement : <T

si 1e me vouloye arresler à escrire les pompes & les pareures

quifurentfaictescedistiour,iepourroyeeltre prolixen mó

e/criture^ennuieuxauxhláns, & pourcem'enpafleray,

pour abréger. Pendant le temps que le Roy setenoità Pa

ris, le Seigneurdu Lauestoicle mignon du Roy, 6c s'habiU

loit pareil de luy: 3i se failoyent.parmy Paris, grandes guor

fes,Ê/ gransfelteyemens: & le Duc de Bourgongne eltoic

logé, en fa maison d'Artois:auqucllieu il feit par p lu sieurs

fois, & comme tous les iours, grande assemblée de Dames

de Damoiieíles,& austy des plus-notables fíourgeoiles de

la vile : & leur donnoirgrans soupers, ergrans banquets,

8i chacun iourelloit latalle pareedegrans bufFecs de nou-

uclle vaiflelle , aucunes-fois doiée, 3c aucunes-fois blan- ^

che : & le sirène ioustes moult-riches, moult pompeules nojj i¥m% au coq

Ouioultale Cócede Charolois: qui vint lur les rangs moult ronnementdu

■.«•.. G g Koy Louitoiuic
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M. iìlj*. Ixj. pompeusement,à campa nés d'or, & de íbye: & s'jinvrfnl

mc.yassistans le le Comte, (es gens à l'holteldeMesfiieiehan d'Estoute-

Duc de Bourg. & uiHe 1 ors Prc u 0 st d e Pai i s : ci;- tenoy« n t les ge n ? d u Com t<

wl01s deCharolois,& leutspompes,touce celle belle luedeToui

pelles: qu'ilfailoit monlt-beau veoir. Moult de nobles Si*

gneurs de France ioustérent bien empoinct: mais quand

vintàdeuiferdu pnx,ilfuttrouuéque,Frédéric de Wrltern,

aueclonefcu,ck Ion cheual couuert de la peau d'vn Daim,

auoitle mieux,rompu,& gaigné le prix, [celuy Frederick

de Wiltem estoit lors vn ieune Escuyer, suget de M onGenr

deBourgongne, & des pays d'outre Meule: &, pourtant

íìfoncheual n'estoit couuert li -richement cotnme lesaul-

tres,si ne luy veux ie point dérober íonbien-faict. Ainsi se

pafla celle i ouste: eir assez tollapres, le Comte de Charolois

fît vn tournoyen lafallede Bouibon.qui futmoult-biencó

batu: &yfut Monsieur Philippe de Sauoye-.qui s'aquita

tref-bien pour fa première fois. Le Roy ia Seigneurie de

mourérentà Paiisaucun temps,& le partit le Roy,çjrlecori

noya Monsieur de Bourgongne, o- tous les Princes deFran

ce.Le Roy prit le chemin deTouraine: & Monsieur de Bout

Retour du bon gongne s'en retourna en fes pays,en apparence de toutebó

fcs^fpaywprcs nc Pa'x* Comtede Gharoloispritlechemin de Boutgó

le couronnement gne> & de là passa la nuiere de Loire, & alla à Tours.deucn

du Roy Louis íé Roy de France : qui le receut, & traitta honnorablement

pour celle fois: tírdeuoit le Duc François de Bretaigne venir

deuers le Roy de France: mais le Roy ne voulut iamaisloa

ffrirque leDucde Bretaigne, Scie Comte deCharoloisû

trouuassent ensemble. 6~po u tcedepelch ail le Cótede

Charolois, auantla venue d u Duc de Bretaigne:

& il s'en alla deuers l'on père, au pays

deFládres:& le Ducde Bretaigne

belonguaauecques le Roy

de France, ce qu'il y

auoic à taire.

•nwme.

Commué
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omment le Roj Louis fit plufieurs machinations contre le Com

te Je Charolois , & comment lediôi Comte: estant ligué auecq

plufieurs grans Seigneurs de France,feit laguerre au Roy tjit'

tri appel!* leBien-publicij,

CHAPITRE XXXV.

O M M E i'ay dict dessus, vie Roy de France *Souftestar*

donnaàMôueurde Charolois, trente six mil ticlefe pasie le

IteFrancsde pension: & par aucun temps fut temps,infqHes

jle Comte bien payé de son pension : mais le à fan 14.63.

,Roy qui fut moult-subtil en ses affaires)tint v

:. manière, que, quand il fe vouloir íeruirduComte, il le

raittou bien , & cenoit mines contraires à ceux de Crouy:

k. quand il le vouloit feruir d'iccux de Crouy, W traitoit mal

e Comte de Charolois, 8c ainsi aueint que le Roy rompit

a pension de Môsi. de C haroloi s, 5c rappella ceux de CYo u y

loncil se vouloitseruiréraideràccstefois, írtanteonuin-

iiu ensemble, que le Roy conclut de racheter la riuierede

Somme.c-r pour la viedu Ducdurant,IeRoy auoitpromis

ienelapointrachepter. Si montoitledictrachaptà qua- - , , ,
r 11 r - j -~ i o »_1 Le radiant de U

:re cens mille eleus: t>contendoit le Roy quiceuxqua- riuierede Somme

:re cens mille eícus viendroyent en la main du Comte: parleRoyLoys

mais quand le Roy de France veit son pl us- beau , il ne teint •"■

ienau Comte, dece qu'il luyauoit dict, mais en feit son

profit: 8c furentdeuxchoses, qui moult despleurent au

:omie : l'vne, q ue le Roy luy auoit osté sa pension, <úr l'au

tre qu'il auoit * racheté les terres, engagecs,de la ri uiere de rdchapt4

Somme.pour quatre cens mille escus:qui furéc mis es mains nmt en l'<A.n

de lacob de Bresilles,lors Gardedes ioyaux de m o n dict Sei 1^63-

gneurleDuc. Le Roy de France (qui Iorsfetenoita Abbe

uille) visitoit souuentle Duc deZJourgongnefqm serenoic

àHedin)&encreautresparolles, luy offrit le RoydeFran-

ce,que,s'il vouloitilluyreroit venir le comte de Charolois

Ion fils, à la raison, & le mettroit totalement en son obeys-

sance: mais le DucdeBourgongne (qui tousiours fur sage

pruuientjôc couiageux) relpondu au £oj,quM le laissait có-

Gg a
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Ai.iiij'. Ixììij. «enir de son fils, & qu'il en feroitbié,& sembla au Duc q ne

le Roy diloit ces parolles pour mettre la maifon,6r les payt

àpluf-gtand brouitlis, qu'iiz n'estoyár,ck ne le preit pasbic

h Ctfutent' engié. *Encctemps vu Bastardde ftubempré aborda en

an 14.64.. Zeeiande,atout vn leger ba eau,d'auantage. LedictBastard

elloit homme-de-KaiíJt, courageux Si entreprenant: & full

Trahison du Ra ta,lt°st,olIPÇonné contie lui,quil ne venoitpas pour bien

siarddc Kubèi-ré taire : car le Comte de Charolois (qui estoit ieune)le tenoit

allant par cónìan lors en Holande, & s'alloit ioucr a Ion pri ué, de lieu en au-

dcmcmduKoy trc . parqUoy les sages,qui estoyentautourdeluy , nes'as-

cfreôrsurprcndrc 'eur(ienT point dudict Baltai d , nuis fut enuoyé gens pour

lc Comte de Cha le prendre. Ce qui íutfaict, & futmisledict Saítardenpn-

ïolou. son fermee, & m'enuoyaledit Comtedecharoloisa Hedm

deuersleDucíon pere, pour l'auercird'icelieprile, * & des

* Mayer dêcon caulespourquqy, &lebon Duc ouitce,queieluy voulu di

urccefìe fr4//?;ie>numa'ncrnent't7'comme^agePr'nce: & a'a vérité, il se

sonbíus-aii- sbupsonnolt delorsdes loubtiuitezdu Koy de Franco. As-

larïe. lez tort âpres, le partir le Duc, de Hedin, & s'en reueinten

son pays, dont le /£oy de Fiance ne rut pas contents

iSur cette «4mbaJÌ. Philippe de Ccmm'mes maisdclpelcha vnegrolTe Am-

tommenceses Mémoire,& cjìoit ledit ícm bafT<tde,dont fut le chef le Com

tninesen cctempsencoressubietl à U mai- ted'Eu: & vindrent trouuer le

son de Bourg, comme pourey trouuerjoubs ï)ïk de Rourgongne en la ville

la fin du ^.chapit.dn liure en/uyuant en la de Pifle: & fiient grandes propo

description du lournoyde sarbre d'orjàou suions contre luy, er vouloitle

ïay note le temps de sareuolte. RoydeFrance queie fulsemis

en fa main,pour élire puni a Ion delir,de ce qu'il memettoit

fusque l'auoyeeflécauledela priledu Baltaid de Kubem-

pré,& aulTyquele Duc de fiourgongne s'eltoìt parti de He

din , fansdire Adieu au Royde France: mais le bon Duc(q

futameíurécn tous les faictz) leur rel pondit quei'elloyeló

suget & son feruiteur,û-quesi le Roy,ou autre, mevouloit

rien demander, il en feroitla raison . Toureltois ces choies

sepacifiérent:^- pourguerdon déroute la grande delpenie

qu'auoitfaictle À'oy de France,luy estant Dauphin,alanui

ion de Bourgongne, il luy donna,tiafporta, ©• quitta vingt
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mille eseot, q le Roy Charlei sô pereauoitpayez.pourauoir M.ìiij*,l)iiìij,

Je droit de laDuchéde Luxéb.&-pouricelielommedemou

íalaDuchéde Luxéb.en héritage pailible.au Duc de Bouc

gon.pouriuy, ses hoirs,& postérités quelconques. Le boa

Ducen ce r.empt là estoic fort caducque& enuieilli de laper

sonne, à caule d'vne grande maladie qu'il auoit euë , úr qui

moult l'empira: mais toutesfois il estoit Prince de si-grand

cœur, qu'il supportoic son mal: 5c ainsi le porta longuemér.

Encetempiles Comtes de Charolois , 8c de Sainct-Pol se

commencèrent à entendre ensemble, pour la grande haine

qu'ilzauoyentàceuxde Crouy: crcroyqueles mauuaisra

portzen estoyent bien cause: w visita leComtedc Saincì-

Pol,mondit Signeurde Charolois, au Quesnoy,& ailleurs

ou ilz conclurent partie de leur intention. En ce temps m5

sieur Charles de France.frere d u /íoy ZLouis.en espérance d'

auoir partage au Royaume de France, parla main, & enU

conduited'vn noble capitaine,nommé Oudet de Rie,le par ¥ Ceseomuni-

rie soudainement de Tours, sur vn boncheuahâcen peu de catjons tntre

temps se trouuéréten Bretaigne: ou le Duc François reccut /M prmcet fc

lacompaignieen grand' ioye:eír prestement le sitlçauoir au felrent aj„fy

Comte de Charolois,son frere-d'armes,8c par le moyen du f0Hi \t fì„ je

cornredeSaint-Polcommciicérentàfaireyaliancesdetous paH Xa^a,

costez,contrele Roy de Franceríc de celle aliance estoit Mô

sieur de Bourbon, le Duc * Louis: 8c fur luy commença la j^4^ fom

guerre contre le Roy de France. Si fut vneiourneetenuea |ehan , selon

Nostre Dame de Paris:ou furent les feelezenuoyezdecous antres: qui es-

le» Seigneurs, qui vouloyent faire aliance aueemondict Si- toit l'aisne des

gneur,le frere du Roy,r>portoyétíceux,quiauoyentles fee fih JeBourbo

îeZjsecretementchacun vne aiguillette de soye à la cei ncture Louisfi

àquoy ilzcongnoiíïbyentles vnslesautres:8c ainsi fut fau p.ert Euefque

tecestealiance,r>dontlcRoynepeutonquesriensçiuoir. ju £,>„f t &

Toutesfoisilyauoitplusdecinqcens.que Princes.queche preHOst S,

ualiere.que Dames,& Damoiselles,& Efcuyers,qui estoyét DonatàBra*

tous acertenés de ceste aliance,Crsefai soit celte emprise sous -ef<

ombredubien-pubfiq,8c difoiton que le Roy gouuernoit

mai le Royaume, û* qu'il elioii beloing.de k ic roi mer. En

Cg3
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M.utf'.sx». cetempí se mirent su» cn armes, detouscoftez iceuxan^jr,

Ltctuerredubien & ancres du Royaume de Ftance, & cuidoit ie Ao^ oucu

public, t011»0 '4 fur pour venirà Ion ayde: mais tlrrouua bien le conrraire.

tncqut^mendu ^ta" rega,t* du Corme de chaioiois.il auertitle Duc, Ion pe

*. i'-u 146;. re,de l'akance qu'il auoiefaicteauee Monsieur de Berry,fie-

reduRoj, ou citoyen t compris les Ducs de Z3retatg»e,de

Bourbon, & d'Alençon, ensemble le Comte du Maine, le

comte d'Armignac.leComredu Dimois,& moutd'auttes

grans personnages: en ce temps se conduiíoitmondict

Seigneurde Berry.paileconleildu DucdeBieta>gne,& par

le Comte de D u n ois; çy-req mien t leurs aitez de toutes pars

& quandle Bon Duc entendit que Ion fils eltoit allé auec-

ques tant de gens de bien, il fut content qu'il s'aquitatt, &

*V. qu'il tinst promesseauxauties Princes, tV qu'il feilt Ion ar-

Varmet AiCom m^cen les pays, telle qu'ilia poorioitauoir. Cequ'il fit, &

tede charokii assembla grans gens d'armesO grandecompagnie:ft fèa-

«llantà la guare raaux cháps, au lour qui estoit oidonne: & auoit vnc moue

«lu bicnpubkq. belle, & puissante compaigne: ou estoyent le Seigneur de

#auallain,le Comte de Sainct-Pol, le Baftatd de Bourgon-

gne, e> plusieurs autres Seigneurs, ofut pour celle année

parlecommandementdu Ducjebeigneurde Haubouidin

Lieutenant gênerai ducomtede Charolois: e? ainsi lenra

celle armée aux champs: ouil y anoitplusdedix mille che

uaux , fans leslommiers & l'artillerie: qui eíìòit vnegrosse

bande. D'autte part le Duc de Berry, & Te Duc deBietai-

gne le tirèrent aux champs, en intention d'eux ioindre en*

lemble, auecquesle Comte, au lieu de Sainct- Denis, à va

ìour, qui furlimité . Maisle tioy de France accompaignè

dedixnceuf cens lances des ordonnances, pritconleil qu'il

cl toit de faire, fur laquelle des deux bandes il courait lus,

ou lurles Bretons, 011 fur les Bourgongnons, mais liz di

rent tous qu'il valoit mieux furies bourgongnons: pource

que, ('ancienne haine, d'entre les François, V les Bourgon-

f;non9,e(toit pl ul-grande,quecon tre les Bretôs: &efperott

e Roy qu'il auroit meilleur auantage cír auenture.Les Bout

^oîigaoiis msichtícntiulquesàMontkhery, £cleRo\ c:

Franc*
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France Marchaau dcuantd'eux.àgrosse &fierecompaignie M.wj^Jx*.

de François . Le Comte de chai oiois mit ses batailles eti

ordre: &Jà furent faictz cbeualiers d'vne part, & d'autre: teprtscnt/a-

Sc cn puis parler, carie fu ceiour Cheualier, Le Seigneur theurseictChcU«

deCleci,lehande Montfort, Hemet Bouton,tir pournotie lieràUìoutnéids

chefle Seigneur dechalteau-Guyeii, fils du Prince* d'Orart- Montlchcry.

ne, & de lafceurdu Comted'Armignac,& plusieurs autres,

fuîmes cheualiers a ce premier rencontre. Le RoydeFran

ce ordonna ses batailles outre vn foíTé: & fit panirenuiron

trois cens Hommes d'armes, la lance fur la cuyfle , fans var-

Iecou mechine: qui veindrentdonnerdu collé du Comte tafemiUeis

decharotois: mais les Archers de Monsieur le Bastard don Mon, llKry'

nérent de leurs flèches parle ventre d'iceuxcheuaux, telle

ment qu'ils les sirent ressortir,& tourner le dos: le Corn te de

charolois don na dedans, 6~ porta mout-grand dômage aux;

Fiançois, o-fit vn tour, autourdu chafleau: £c puis il s'en

reuintioindreauecques les gens: & auincquelecomte suc

rencontré d'aucuns François, chlore occupé de la personne

ìufquesàluyilire qu'il se rendift: mais courageusement sou

/tint l'assautde sesennemis, erauintque le fîlsde ton Me-

dkin.nommé Robert Cotereau, monté fur vn sortcheual Robert Coute-

yoyantson maistreen ce danger,se vintfourerau milieu de «au seiit ch<ma-

ce débat, l'etpée au poing, dont le François, qui tenon; Je

Comtemoultdepres.s'élongnadeceíteplace: & futlecó- ciurolois âlaba

tegarentì pour celle Fois, cjsr prestementle comte sitcheua- taiiiedcMont-

lici ledit Messire Robert s lhcn-

Corereau.ír lepourueut del'of $La maison des Coutereanx est encoresen

fice d'etlre Lieutenant des fiefs "vigueur de noblesse en FUndres, ú-Brd-

en fíiaba»t:quieft vnbelellar, bmt: melmemeitt à Tenremonde , iujqueS

Sc profitable.Ainsiauintdecel- auiourdbuy.

lc»ournée,erdonnéient les François fur ie quartier.àlamaí

feneJlic , dont plusieurs portèrent lefaiz àgisnd'peine, .Sc

metmement s'enfuuent aucuns des capitaines Eourgon-

gnons.dontlacompaigniedu Comte fut fort amoindrie,

r_? cu demandoit on au Seigneur d'Emeries.au Seigneur d>'

!.. y, &í apluiieuisaimes, Ôtàta vCíilédire, ie ne lessçv



471 Le Premier Livre des

AÎMy'.lxv. nroye comment excuser, car ilz furent prisau pont Sainfl*

Maixance, & patutbien qu'ils eltoyentprii íansteniror

dre,& commegensfuguifsdela bataille. Quantaucom

te de Charolois , combien qu'il fut blecéen la lenestrepar-

ticde ton col.Cr de poincte d'elpée, toutesfois il raliascs gé»

& se mit en bataille deuant les ennemis , & dura longue

ment qu'ilzeltoyent les vns deuant les autres, sansguere»

exécuter du mestierdc la guerre, tellement que la nuict ap-

Ï»rocha, & le retirachacun,pourcelle nuict: Crpourceque

es François firent grans feux, & en plusieurs lieux patmy

le vilage de Montlehery, chacun de nostre parti cuidoit que

íe/îoy de France se fustarresté audict village, pour lende

main venir combatre les Bourgongnons: mais nonfeist,

^^UbauriSr ains toute Ia nuict cneuaucna>& a'cn al,a 4 Corbeil, cóbien

^Hmn-lhri, quelechastelde Montleheri tinstpourluy, CrleComtede

charolois (ainsi blecé qu'il eltoit) le tira a vne grosse haye,

sur le champ de la bataille, ou il demourapourla nuict: &

fufmes ordonnez cinquante hommes d'armes, qui veillas-

mes celle nuict acheual, pour lbustenirlespremiers, & fur

lcpoinctduiour fuîmes enuoyez auecquesle Seigneur de

Morneil, (ors mai lire de l 'artiller ie, pburgaigner , & retou

rner certaines pieces d'artillerie , au pie du chastel de Mont

lehery. Cequifutfaict, ÌC a celle heure veiritvn cordeliet

du vilage, qui nous dist, comme le Roy François s'estoit en

alé a Coibeil,c> que toutes manières de Gens d'armes Fran

cois, au oycnt abandonné Montlehery,exceptez ceux, qui

tenoyent le cha(tel,&pour plus-grande séureté,furentgem

enuoyez pour visiter lelieu, c>fut trouuéquenulz Fran

çois n'efloyent démolirez audict vilage de Montlehery, n'à

l'enuiron,c>fut la fuite des François longue,car le comte du

Mainefutceiouraugistea chafteleraux, & autres s'enalé-

rcn.t,d'vnetire,à Partenay, ScaLusignan , & firentgran-

dediligencepoureuxfauuer. Encelle nuictle Seigneur

deCondé fut tellement espouuenré, qu'il abandonna le

Comte de charolois, & s'enfuit iusques en Bourgongne,

«rie Comte de chaiolois,cuidantquc ses éncmislcdeuflenc

l'endc
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Pendemain combatre,©-asfai]lir,teint vnconseil aulongde M. iiy'.lxf,

ladictehaye, survnepiecedeboisabatuë, &làsetrouué-

rcntles grant , les sages, & les plus gens de- bien de son ar

mée. ,Là o uy-ie parler le Seigneur de Crequi, & le Sei

gneur de Haubou rdin : qui ramenteuoyent comment, es-

unt le Duc Philippe a sa première bataille, quifutàSainct Ktmeniontkw

Xequier,ladictebataillefutceiourperduëpourle Duc, & des fàictzde prou

puis recouurée.Sí que plusieurs s'enfuyrcnt,qui depuis re- eflêdubon Duc

vindrentàicelle bataille, &futcausedurecouurementd'i- ^'PP8,

celle le Comte de Ligny: qui amena vne bandede Gens-

d'armes,qui moult de bien firent au Duc&àsacompaignie

y le Duc s'eprouua si-bien de sa personne, qu'il prittroit

prisonniers François de lamain,commeilestescripten au-

ires Croniques, <? mesmesle Duc prit de fa main, Poton

de Saintreiiles: qui pour lors eltoit nommé ôí tenu l'vn des

exper tsc- des genrilz hômes- d'armes du Royaume de Frá-

ce. Ainsi le ramenteuoyent les beaus faicts du pere, pour

honn orer le (ils, & deuez sçjHoil que les aucuns du conseil

doutoyenttaiournéede lendemain, cir meteoyent auant

que bon seroitdetireren Bourgongne, toute la nuict, 8c

quelà scpourroitrecouurerGens-d'armes, cirbonnespla-

ces , poursauuer,cr garentir ledict Comte de ce danger.

Mais quand veintà l'opiniondu Seigneur de Contay, pre

mier Mailtred'hofteldu Comte.il dilt que Dieu n'auoit pas

fau né le Comte de ce danger, s'il ne le vouloir mettre outre:

V- qu'il demouroit d'opinion, que le Comte attendist la for

t u Die, & gardait le champ , & Montlehery, à rencontre de

ceux, qui luy voudroyentcalenger : & surceste opinion le

iour commença à poindre: & demoura la conclusion , que

I on attendroi tla fortune. Or est temps que iedeuilede

Monlîeurde Berry, & du Ducdc Bretaigne : qui s'eltoy-

entretirez,eux & leurarmée,àchasteaudun. llz eurent

pourles premières nouuelles, que le Comte deCharolois

csloit déconfit, & que le Roy de France auoit gaigné la ba~

taille: mais tantost âpres leur veindrent nouuelles, que le

£ 0mie de chaiolois au 01 1 gaigné la bataille,& te n oi t le chág

Gg, js
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M.wfJxv. & quele Roy de France s'esloit retiré à Corbeil. Sicon-

clurenc les Bretons de le venir ioindre auec mondit signeui

ï eCótedîChâ- &6 Charolois : & mondict Seigneurde Charolois gardacs

roloîtgwdelc iourle champ de la bataille f'que l'on nommoit ancienne*

Çh«rapd«Mont ment le champ de Ploursj & le lendemain le logea à Mont*

lhmaprejla lehery: ou nous auionseltéenuoyez laques de Montmir-

1-1 " rín & moy, pour faire les logis : 8í là trouuafmes, turdela

pailleté corps mortduSeneschaldclaVaréne{quifutgrand

dommages 5c plusieurs autres nobles & bons personnages

François,les vn s morts les autres blecez,©-les autres pnlon

niers en diuers mains: e>ainsypourceiourtecond,le logea

le Comte à Montle hery: Oie titpourmediciner lesnaurez

donrilauoitgrand nombre.- Simoururentàcestebatailfc

du costéducomte Charles, Messire Philippe de Lalain.le

Seigneurde Hames, Iehan de Pourlan, laques du Challe»

ler, 8c plusieurs autres gens de bien : & le lendemain dulo

gis de M on tleh ery,le Comte fi t marcher à chai tres (ou il n'j

a q uVne petite lieuëj r> ce en in tentió de rencontrer le D

de Berry, le Duc de Bretaigne, & leur armée: qui estoit

tres-belle, 8c puyssante, & pleinede Noblesse . Oray-ie

deuisédela bataille de MontleheryCqui fultleseiziemciout

. deluillet,l'an 14.65.,) çjrcommentelîcfustconduìice d'vne

parce?" d'autre: & nedesplaiíe à Messieurs les Hiltoriogn

phes François : qui ont mis la bataille gaignée pourleRoy

de France : car il n'est pas ain fy : mais garda le champ,com

me fa victoire, le comte de Charolois, par trois iouri, In»

eíìongneren tout, plus d'vnelieuë, & pour lescaulestj -

i'ay dictes cy-dessus. Quant a u K oy de France (qui k'eílo't

retiré à coi beil, pour sapluf-grande scurté, ScaulTypo^

tstiescuidesacicé) il lé cira à Paris : & feist bonne chere I

chacun,aussy bien àceux qui s'eneltoyenthiis.commeaux

autres : carilauoitàcelleheuie,sautedegens,8c d'anus; tf

ainsi se passa cède bataille. Si reuiendronsáparlcien

celuy temps, des Bourgongnons, quemenoit.& condw-

foie le Marefchal de Sourgongne, Messire Thibaut de

Neuf-chastel. Seigncw de BUacmont. llauoiuucrquci
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foylesdeux treiesdeToulongeon,Messire Claude, & Mes M.iiïï.lxV.

sire Tristan: leiquelzesroyeutbienaccompaignez. Aufly

fluoit il le Seigneur d'Espiry, le Seigncurde Ru, le Signeur

de -ioye. & les encans de Vaudrey: que conduifoit Philippe1

de Vaudrey,Gruyérde Bourgonene. Il auoit Guiot Dusie îf P"e ,*f d«

« plusieurs autres bons pei Ion nages: oc dautre part te iríjuijeBonrgp

ioindit aueques eux le Duc lehan de Calabre, vn moult no- gne viennent de

ble Prince: tir certes, quand les Bourgongnons & lesLor renfort au Côte

jaws furent assemblezensemble, c'elsoit vne moult-belle tJeCtat^0*'

armée , & puyssante d'hommes d'armes: & au milieu délai

Eeausseleurvindrentnouuellesquele Aloy de France au oie

gaignécellebataillcdcMontfóhery^que le Comte decha

roloisefioitou mort. o u pris : dont de plain laut lacompai

gnic rut moult effrayée: maisce noble Prince, Monsieur de

Calabre, reconfortoit toute la compaignic: &di soit qu'il

necroyoit point quecelle noblesse, Sc puissance, fut décon

fite pour vn iour: & pria qu'on eust patience d'ouïr les se

condes nc uuelles, & que les piemieres nouuellesde laguer

renelont lamais scores ne vrayes : & que, quand iMeroic

tray de U <Jecôfîtuie(que Dieu nc vousiH)il s'orTiit en fa petf

íbnuededemourerauecquesle* Bourgongnons: grconleil

01 1 d'eux tirer deuers le bon Duc philippe,pour prendre vé*

séance de ce grand mèches, à luyauenu : ©*lc monltroit le

Duc decalabre vray &. loyal Pri nce en cesse parties cóbiert

qu'il yeustdespicques & des pauialitez,entrefuy & leMa-

elchal de Bourgongne,toutesfois il mit tout arriére dos: &

>elongno»t de conseil, 8c d'aide auec ledict Mareíchal sami-

ierement,&le Mareíchal auequcsluy, & endeuifanc de

:es matières, & regardant qu'il ettoit de faire,il vint vn cer-

ain Mesiager.qui tuy certifia, sur sa vie,qnele Comte decha

oloisauoit obtenu la iournéc,cr gaigné la bataille. Si fut

e grand dued mis en toute ioye: 8c marchèrent pour venir

leuerslecomte: & estoyent tous en efquadres : qui estait Le rj««" Cfcavîc»

noult belle chose à veoir. Quand les Ducsde Berry, <ír de de Bewy, freredu

fretaigueseeurentla venuedesiBouigongnons,cí- mefmet Ro>

■a Duc leiun de calabre,Uui; coufin,ijz.piiciíenl de Mores
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V.»Vy'./xV. en Gastinois, pouralerau-deuantrcír d'autre part fe partît

le Comte de charolois,ú* se ioinditaueques Monsigneurde

Berry.pourallerau-deuant du Duc iehan de falabre: 8e pou

uezcioire qu'ils se firent grand honneur 8cgrande festcàl'a

ssembler: 8c pendancce temps le fomtedecharoloisfit ren

dre ses tcn tcs.ú* ses pauillons.sur la ri uiere de Seine,& seoi

bloit que cc fuit fiaimond, qui eust fait vnenouuelle vile.

Là teindrent les Signeurs vn conseil, comment ilz soustien

droyent la bataille, íî les seigneurs de Fiance reuenoyent en

cores vnefois:mais Monsieur de Bueil (qui moult sçaaoitde

la guerre) assermoittousiours qu'ils ne reuiendroyentplusi

la bataille, 8c que le Roy de France en auoit assez po u r ceste

fois, & fut pris conclusiô de tirer à Sai nc-Maturi n-de-Lar-

champ, <? q ue la se prendroyent conclusions de ce q u'il se»

rott de faire: & fut celle grosse armée séparée pour ceilcfois.

Le Ducdecalabre, 8c le Comte decharoloi», 8c lecomtede

Sainct-Pol,demourérentà Sainct-Mathurin. Les Ducs d:

Berry,cirde Bretaigne, & grande partie de la Seigneurie , se

logèrent à Nemours, & le Seigneurde Haubourdin se lo

gea en vne vile, qu'il auoitgaignée,auecques grande partis

des seigneurs, & de l'armée: 8c en ce temps fut tenu vncon

seilaSaint-Mathurin (ouestoit Tanneguyducha(lel,grád

Escuyerde France) 8c vouloyentles aucuns que celle noble

armée le tirait fur les marches de Bourgongne, pour eux for

tifier de gens, r> de vi ures: maisle Comtede Charolois i

q ui estoi t celte première victoire ) ten oi t la main qu'on re

tournait deuant Paris, <írque l'on fit bonne 8c forte guer

re au Roy de France, Scfuenuoyé, auecques six Archers,

toute la nuict, deuersmondist Seigneurde Haubourdin,

pour l'aduertirde la voulontc du Corme, 8t qu'il teinst la

main à Monsieur de Dunois,6raux autres Scigneurs,d'iinú

le faire : 8c feit celle nuict le Seigneur de Haubourdin si»

bonne diligence, qu'il gaigna les Seigneurs, qui elloy-

ent en icelle vile: 8c le lendemain , au plus-matin, le rite-

rent à Nemours, & fut la chose conclue, que l'on tite-

foitdcuanc Paris, à i'appetit du Comte de Charolois.
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Etnedemouraguéresquetoute l'armee tiiadeuant Paris: M.iiij'Jxp.

& lelogcrent Monsieurde Berry, & le Duc de Brecaigne au

chasteau de Beauté,tìr là enuiron :& le Ducde Calabre,í?" le LeComte de

Comte de Charolois te logèrent à (onflans, au Pont-de- charolois, &scs

•.hjraucs.n, c? a l'entour: & touslesioursse failoyent des alieivcrsiJaris,aii

grandes escarmouches deuát Paris,du costéde la porte saint Pont-de-Chara»

. l ti> 1 r tr * n • ton.&aux euiros.
Anthoine. LeRoy de Franceauoit aílemble» Pansgro-

ssearmée,& grans Gens-d'armes, & les estoit allé quenr ius

ques en Normandie:©- par vne noire nuictenuoya lesfrács

Archers Normans,fairevn tranchis suVlariuiere^ eíloiti-

celuy tranchisgarny d'artillerie, tellement qu'il batoitdu

longdelariuiere,ôf;du trauers,etle pouuoiron teniràgrád

peine à Cbnflans: mais le Ducde C'alabre,Ô£ lc Comte de cha

rolois vifítcrent,en leurs personnes, ledict tranchis: 8c pre

stement firent apportergrandescuuesá vendanger(carlege

rementpouuoit on recouurer deldictescuues:pourceque,

f;rans vignobles sonten cequaitier)*?* dece firentgros bou

ouarts.garnisde bonne amllerie: &. tellement battoyét d u

trauersdela riuiere,queles Normans,quieíroyenten tran-

chis,n'oloyenrleuer la teste: & fiienticeux Princes faire vn

pont fur lan uiere, par lequel les Bourgongnons passoyent:

cir tous les iours y auoit grande écarmouchedelà l'eauë, 6c

<j uand François ie venoyent monHrer , le Ducdccalabrea-

uoitvnepetitecompaigniede Suisses, qui prestement pas-

íoyent l'eauë,& ne do uroyent point les gens-de-cheual,car

ilz estoyentcommunément trois Suisses ensemble, vn pic-

quenaire,vn couleurinier, (sr vn arbalestier , c^estoyent íî-

daitsdecemestier, qu'ilz lecourojent l'vn l'autre aube-

ioîng : & ieboutaau -cques eux vn Archer du corpsdu có

te de Charolois,nommé Sauarot: qui semonltra moult bié

Euecleldictz Suisses. Ainsi secontinuoitlaguerreducofté

deconflans: & quasi touslesiourssetenoitconseila Beau

té deuant Monsieurde Berry, & les autres Princes: & tous

les toursyalloyétlcDucdecalabre,& leComte de charo

lois. armez, & l'eipée ceincte: & estoyët habillez de iourn*

des pareilles, «Srscmbloyentbiervdeux Princes, & cki&caw



478 Le Premier Livre des

M. «y*. 1x9. pitaines,qui deíîroyent plus ledebac, q la paix: & tou Goûts

Le Roy ixjiiii.n. cstoyent ces deux Princes d'opiniori démenerla guerreou-

vanabu ensrs tre:pourcequ'ilztrouuoyentleRoyde France variable eo.

prom í». ses promesses.Aceconscilvenoyent les dépurez de Paiis,et

nommément l'Euesquede Paris, vn moule-notable clerc,

frère de maistre Alain charrier: maisà nulle fois ne se peulc

crouuernulle bonnecondusîon. D'autre parc le ftoyde

France fqui moult eftoif subtil en ses affaires) mit sus,detó

costé vn Paflemét:quisetenoitenla Grange-aux-merciers

tSelôtous au- assise assez pres de Conflans: c-r duquel parlemctestoitchef

tres, U n'y a- Monsieur Charles, *Ducd'Aniou: 8c Monsieur de Berry

ttott pour lors Scies Princesyenuoyérentleursdéputez:eírtendoiticeluy

autre Duc d'à parlement à si n de trouuer vn expédient fur la resormation

iou,fjuckRoy du Royaume,©* fur le Bien-public: dontles Pnncesfaisoy-

Kenéde Sicile cru plainte.En ce temps mourut Madame Ysabel de Bour-

& saule qu'il bon, Comtesse de Charolois,^ mourut à Anuers,5cfuten

entendeicy de terrée en l'abayede Sainct Michel, ou elle gist moulc-nota-

ceCoieduMaì blementensepulturee, 8cfutlevingt(îxiemede Septembre

fie,duguelila l'an miliequatrecens soixante cinq. En ce temps f uren;

Mparlé, ayant prises plusieurs tréuesd'vnepart,cird'autte : îírdurant lef-

nom Charles dictes tréues,nous allions à Paris, faire grand chere, pouc

A'Aman. nostreargent: ou nous estions les tres-bien-venuz : Oqui

Trespas dYíìbel me dema nderoit corn men c se trou u oyent les viures pour i

mndefome'di §ran£*e 0*puiflânte armée qu'il y auoità Patis,Odehors,tát

ComtedoChitu e gensd'armes,commedecheuaux,ie respon,certes,quela

luú. cite de Paris eltoit lors fort pleine de blez 8c de vins, ç?*feit

grandemen t son profit de l'armee. D'autre paie, le comte

de Roussy,silsducomtede Sainct Pol.auoirtrouuc manière

de foy bouter, & tenir main forte,dedansla vile de Laigni-

sur*Marne,donc moultde biens, & depourueances vein-

tc Comte Louis drentaux Princes,& á l'armée,qui eltoit hors de Paris. En

descinctPolseictcetempsfutle Comte Louis de Sainct Pol faict Connesla-

Conncilablc de bíe de L:rancc par le Roj, depuis changétent les entende-

t-ante. mens & bonnes amitiez,qui estoyent entre le comte de cha

rolois,&ledictconneftable :pourcequedelàen-auanc le*

dict connestablese deelaia François, v abandon na la ban

ni".
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tìsedudict comte,& fuaudict temps enuoyé, par le saufcon M,iitj»*h*»

duit du Roy à c France, deuers le Duc de JSourgongne pour

pranq uer cent mille eícus, q ue le fils demádoit au pere pour

p-iyer les Gcns-d'armes. Or ne saule pas oublier.que quád Guerrtdcs lio

les Liegeois,anciensennemisdela maison deitourgongne geoiscontrelcbó

veirentquele Duc Philippe estoit dénué de ses Gens-d'ar- Duc Philippe de

mcs,& leur sembla que plus à leurauantage nepouuoyent ^"ifn aT^rtoìt

prendre le noble Prince,ilzcommencérentla guerre, de feu àla guerre duiiié

&c de sang, maïs le bon D ucfquiiamais ne s'effraya decho- pubbcjdc France.

se,qui luyauÌDt)mandale Seigneur de Gasbecque,Mel$ire

Philippe de Hornes.le Seneschal de Hainault.Messire An-

thoine,Ba(tard de Brabant,& le silsdu Seigneur d'Arcy: 8c

de ces cj narre rît capitaines, a leur baillagens d'armes, pour

le»accompaigner,& lesenuo^aau-deuantdesdicìz Liège»

ois, q ui deíìa estoyenc approchez de Montenak : mais les-

dicsíz Gens-d'armes,íous la conduitedudit Messire Philip

pe de Homes, Sign. de Gasbecque,leur coururét fus moue

afptement('carUcstoitvntres-vailIantcheualïer,8c assemé) T . ,

& décousirent leldictz Liège ois, & en nrent grand meurdre i.ifg£OJi àMon-

Cr fut nómmée icelle iournée la rencontre de Montenak:& tenaccj.

ainsi la puissance du bon Duc Philippe sou stint la guerre,&

en France,& en Liège, & en vint à son dessus & àlonhon-

neurpar {'exécution de son fils . En ce temps poureeque

Madame de Charolois estoit trespassée,e n tremetteurs se mi

rentsus,pourfaireIc mariage de Monsieur de charolois,^

de Madame *lehanne de France,fille du Roy (qui de présent . .

est Duchesse de Bourbon) círeii espoir de faire celle aliance, Anne»

le comte de Charolois.se fiant au Roy deFrance.passal'eauc/"0"

&aJasoupcrà U Bastille iainst Anthoine,auecqucsIe Roy ™-&Cr<>*ic.

ou ilz patlérentde plusieurs choses, et vneautrefoislcfioy

de Francc.luy sixième de cheuaux, vint au millieudc toutes

les gens-d'armes du comtc,c> sembloit d'eux toute priuau-

té & bien veuillance,c>en ce temps nous amenasmes du tre

íorduDuCjtroissommierschargezd'or.ou il pouuoitauoit

quatre cens,quatre vingts mille escus, & le lendemain fu

rent reucuëscriees,& tous gens-d'arraes lut les cháps,pour

Kceaoit argent, 8c U fut ce que le Roj de France vwnr-ìíix
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A/, iiij'.lxp. <heuaux,visicerl'armce, 8c le Comte de charol ois se partit de

íbnflanSjsur vn peciccheual, à coudon grand manreau de

deuil.qu'ilauoitfaictpourUmortdesa femme : 8c fous les

eníeigne9,8c entre les batailles,leconioingnirent, 8c s'em-

bracerencleRoy 8c le Comte moult-amoureufcmenc, com

meilsembloic. Le Roy s'en retourna à Paris ,8c le Comte

veicfes reueuës,ç?*le lendemain furenc payées cou ces manie

res de Genf-d'armes. Gratis parlement furent tenus en:

Parlement entre le Comte 8c le Roy , touchant iceluy mariage , 8c otfroit le

lcKoy Uys.áíle Roy de donneren mariage, à fa fille, les Comcerde Brie, e*

OxmcdeCluro dÍChampaigne , & pourcestemacicre suc enuoyé Maistre

dulctComtTii lehan carondeler (qui depuis a esté chancelier de Bourgon-

la fille du Roy'. gne)auec charge d'aller à Paris, f> de visicer les tikres , pour

lcauoirsi vn Roy de France pouuoit donner enmariage,) la

fille,leldiisres C omtes de Brie 8c de champaigne, ci?lesolter

delacouronne.eccombiéqucle Comte de charolois fucen

guerre.il eust tousiours aueques luy deux notables clercs

Bourgongnons, pourconduiie les macieres : dont l'vnfut

Mailtre Guillaume Hugonet(quidepu»sfucchancheíierde
MaltoldunCa Bourgon2ne)Sc l'autre fut Maistre lehan Carondeler : que

rondelet,* Mai- , o o i

slreGuillaume dellus. Touliours le contínuoi t le mariage dell uloict : c?1

Hugonet. durât ce cemps suc pratiqué,en ladite Grange-aux-merciers

La paix du bien vnepaix: quifurcelle,queirente six hommes du Royiams

pubiicq, nommée France deuoyenc auoir le regard, pour augmencer le Bien

Je Traite de Con- ri- o. il ■ i r» o. > i ■ • c . c l

flJni> public: 8c en eltoide Roy concent, Sc a la ventecefudoub

tiuicéauRoy, pour eltre quitte de celle charge , ervenirà

paixauecques les Princes de Ion Royaume, car i'en ay alTcz

enquis, 8c nefeeu onquesqui estoyentlescrence six,ne qui

estoic le premicr,ne le dernier: 8c à mon iugement, le Roy ("e

monstraleplus-lubtilde tous les autres Princes, 8c entre-

tenoic le Comte decharolois du mariage deflufdict, 8c ne

sçáy s'il y auoitgrande voulonté. Ainsi fut la paix criée de

tous costez, 8c deuoic le Roi.par ce traitet bailler à Monsieur

de Berry la Duché de Normandie, pour Ion partJge: rtuií,

qliand veine au fort debesongner, le Roy de France cn 00-

uu coutauci$menc,cornme vous orrez cy-aptes. Ainsi le

■ . ■t-A)l o.-j t. «-m*. " V - détendît
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détendit celle armée. Monsieur de Zteiry, & le Ducde Bre- M, tììj'Jxr*

taigne rirérenten. Normandie: & le Duc de Calab.e & lecó

te de Charolois prirent le chemin de Villiers-le Bel (qui est '

vn gros vilage, assez pres de Sainct-Denis) &là le vr.toy-

encpriuémentieRoyC9*lecomtedeCharolois,(bus ombre

dudict mariage: & tindrentlaToussainctzaudicì Villiers-

le- Bel enfemble,moúlc familièrement, puis te partit cha

cun: & se retira le Roy à Paris: et le comte de Charolois prit t-e Comte de du

son chemin contre Noltre Damede Liesse : auquel lieu il fit Ejj^"* lc*

ses offrandes moulc-deuotement:û° puis le tira contre Lie b

ge.en intention de venger l'outrage,^ iniure,que preten-

doyent faire les Liegeoisau Ouc,en l'abseuccdelui,lon fils

& quand il vintaupaysdu Liege,illes épouuenra telleméc

queles Liégeois vindcentàgenouxcriT mercy au Comte,

pour,^*au nom de Ion pere: &C promirentde non plus ve

nir à armée contre luy: mais Liégeois ne Ion t pas bien cou-

siumiersdetenirce qu'ils promettent: tíraussy ne firent ilr

celleíois. Quand le Comte eut mi6 à mercylel'ditz Liégeois -

il s'en retourna en les pays, & nommément à Brucelles:ou

il suc grandement feíleyé Sc reccu,tantdu pcre,cír delame- LeComtecfccha

re.comme des I ugcts: & to usiours le con ti n uoi t le parlemé t roluis à Brucelles,

d'iceluy mariage: Ócelìoyentles principaux du colté du có- »«n<òp«re,apre«

te.le Seigneur des cordes.Sc GuyotDusie (qui depuis fust JJuJJjJj1

Cheoalier) Sc Messire Guillaume Bil'che: & principalemét *

Seigneur des Cordes, Guiot Dtilie : Sc ainsi lecouloit le

temps: & viuoit Ic Roy de France auecques le Comte, & le

comte auecques le Roy. Orauonsnousdeuilédelagucc

;e & de la paix: & elt temps queie deuile comment ex-

ploicta Monsieur de Berry à prendre la possession de la Du

ché de Normandie: a quoy le Roy auoit lagemen t pourueit

commedicteli,cai pieitementquele Ducde Bretaigne suc

entré à /íouen,plulieurs grans personnage* (comme lehart

Monsieurde Lorrainc,etauiresjentterencen débat pour les

gransoflfices : & d'auire part le Ducde Brecaigue élongna

deluy Tanneguyduchailel,5c: diloiton quec'eltottà l'ap-

peuedu Seigneur deLelcut,Oudet de/wie.Pdfce>b<ouillis

.v Hh .
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J/./'/j.'/xr. le sAicde Berry n'entia pomt à Rouen: ma» fnt logé* &tit

cte- Katherine du mont de K ouen:& quand le Roy teeut et

entendit lesbrouillisquieltoyentàRouen.il «'approchai

gvofle.armee,pout veoir.cpentendieàquoycellecholepieo

dioittín: & rapelia en fa bonne grâce leDuc de Bouibon,cr

le traita bien, pour aux a uties donner à entendre que ceux,

qui mrendroyent aluy,teroyentamiablementtraictez, (f

, tectus. II entretenois le comte de charolois, dumanage

deíìuídict.cs- le vengeoit.al'eipce.du luiplusdeles ennemi»

C le Ducde Breuigne pntconciullon de s'en retourner en

les pays : & Monheui deBerryfutconteilléde s'en aller a»

Uecquesle Duc . Ainsi s'en retournèrent en siretaigne.: e»

le Roy de fiance entia à Rouen ouil fitgiand cheie. tact

m - . temps leruenuoyè, paiMonueurdecharoIois,pourícauoir

Suoyt vtn 1c duc comment on exploicìoit a celie ponetsion de Rouen, & de

Charles de Berry, Normandie: mais iefu tantoft auerci que le? Signeurs,que

par 1< Comte do ]e q nei o) e. elioyent defuen Bretaigne, S i paflay parmi &ou

Charoloi»^ cn,& parlay au Roy: qui medemanda ou i'alloye: Cr leíuy

refpondy,que Monsieur,mon Manne , m'enuoyoiedeuert

Monsieur de Berry son frere.pom Içauoirlon eltat,& aulsy

pourioy affranchi^Craquiterdu ferment, quieliou entiS.

eu\ deux: ct- lur ce me laissa te Aoy pasler, & fecontentade

mon voyage. Tant alay,que te vein en Bretaigne : r> trou»

uay le D uc o- Ion estât i Rênes :et le l uc de Ben y auoi t paHé

l'eauë, & étroit logé au chafteau de Venues (que l'on die* 1'

fcrmine)oule Ducmeuaittahonnorablcment. ileítoitiC

compaignéde Monsieur de Beauieu, frète du Duc de Bour

bon, del'Euesquede Verdun (qui ettoirde ceux dçHerau-

court) de Mai Ihe Pierre Doiiele,du neueudu C omte de Dá

mai tin,de Melsire /ehan J31oiTet,du Seigneur de Malicorne

deioachín de Velouts,ôí de moult d'autre» gens-de-bien:

&àlaverite\quandleDucdeBerry, & le Ducde Bretaigne

sceurentquei'efìoyeenuoyépoui Içjuoiideieur cíht,etcó

tnen t ils se portoyent,i!z en furent moult loyeux, & me f ur.

faicte bonne chere detoutes pars, & mebaìHérentcercai-

nea bannes charges à diic à naonMaistrc, tome, tendant a
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»on rompre les premières aliances:c> ainsi m'en retournay MJìyKtxti

«n la compaigme de Monsieur de Beauieu,auquel Monsieur

de Berry juoic donnécongé de s'en recourner en France, 8C

Je Aoylceutque l'estoyea Tours: St me manda,pour parler

a I uy,a largucaux.Ce que ie fcy: & si les bônes parolles d 5c . F*BX GraM**

il me donna charge, pour les dire a mon Mailtrede-parluy ous**

eussent esté vrayes, nous n'eussions iamais eu guerre en Frí

ce. Ainsi mepartydu Roy, 6c pri mon chemin pour aller a

Paris, wdcla espaysde Monsieur de Bourgongne,& ne de

m o ura gueres, aptes que Monsieur de Beauieu t ue arriué de

u ers le Roy, que le Roy luy donna la fille en mariage , celle

Biesme,dontilelToicparolledeMonsi. de CTurolois, Scdiít

aux Ambassadeurs du (bmte,q u'il auoic marié fa fille a mett

leur marché,q ue de luy donner les Corn tez de Brie & de chí

paigne: 5c quand les Ambassadeurs, 3c melmes Maistre le-

han Carondelet sq ui auoic visité à Paris les lettres , de parle

Roy, comme dictest) turent retournez deuers le Com

te, Si qu'il eut ouy les habillerez du Roy de

*y.:. Fíance,ildict,quele$ heureux y raillent;

. •.. , ôi ainsi dilsimulérent le Roy, 6c

. m le Comte, iVn contre l'au-

: ue.ee qu'ilzauoy-

• ent fut «•'..■':.

:/i cœur-

Cimment lehon Dut Philippeennoya son fils natnrel Antho'mt

sur les Sarrasins de Barbarie : &comment le Comte de Cbaro-

lois deflrnifit U filede Dinandi&fit -venir les antres Liégeois

«i mercy. i

CHAPITRE XXXVr.

••>*.- H*» »
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N.iijj'. ixiii/, l^g^gp*/ N ce temps le Duc de nourgongre (quiarjoít

îfe N ícouO unie de recongnoiltre,enuerí noflre Si

s^gnern lesbitpscV let grâces qu'il luy failou cr

'meimement paresirc requi» parnolìre î^ainct

^jperele Pape. pour donner cór'oirala toychie

stsenne) * cleua ses deux fils Battaids , r> grands Noblelít

$Cesle expédition contre les Barbaresfeft de ses pays, pour s'aler ioindie

en ïant 4-5 4. selon Meyer: de sorte que le auequesle Pape.cir feruirlachre

Kasiardde Bourgongneen ejíoit defiareue- stieme: & rirtreter, & auitsillei

tiu.auant laguerre du bien- public/}.- En douze gakes,& les armer d'en-

tjuoy appert de la confusion du présent *Ak - tíirón dfx millecombarans , de

tbeur, qui n'a en ceprts aucun regardsur lá plus-belle ieune Noblesse, &

fordredestentpf. gendarmeiie. qui fuit en ses pa

ys, & fut Messire Sirhon de Lalain.Stigneurde Montigny

Lieu tenant gênerai de Monsieur le Baftard , en celle armce;

fj^esroit belle choie de veoir les bannières, 8r lespennop»

en chacun bateau» carchacuncapitaine vôuloit monftrer

quel homme il eítoit,en ce haut & Saint voyage. Les trom

pettes & clairons sonnoyentà monterlesgens-cV'aimeícha

cunenlon nauire, & sousleorCapitaine,; quidonnoyenc

moult-grandreiouiflement,& d'autre pan tiroir l'artiUcrìe

nCesprepard' qutépouuentoit,ck essiayoiitoutel»compaignie. * Ain.fi

ttfsdes nauie- montèrent les nobles hommes",^ gens-d'armes.chacon en

tesfurent a'mfi son nauire, par moult- belle ordonnance, ordonna le Duc

faicl^en l'ba- Philippe, outre le rauitaillement, & autres fraiz qu'il faut

kit del'Esclu- faire a fréter tels nauires, a mondict Seigneurie Ballard Ion

3* en Flandres fiìznaturel,cent mille elcus d'or, comptant: que luy detiura

Jacob 8regilles,des deniers de l'cpargne, & ainsi íe partit le

Bastard de Bourgogne & celle tres- belle armée,.& prìrentU

merle plus tost qu'ilz peurent.coítoyérent les dunes d'An

gleterre, passèrent les Raz Sainct-Mathie'u, enrrérerit en la

nici d'Espaigne,8c tantvaucrérenr.aJ'aidede Dieu, du bon

Vtrmttáa bon vcnt>^ de la bonne fortune,qu'ils abordèrent deuant Sceul

Bucîhi'.ppc d " te: H1" vne v,Ie en ^aibarie, que le Roy de Portugal a có

uantSceuIucn quiîe, & la teint en les mainscommechrestienne,8c auoy-

&6»<1m- cm les Mores,& les Baibaics fait vive grosse armec,©:auoyét

s i assiégé



Mémoires de la Marche. 487

assiégé ladicte vile de Sceiilte, & ta tenoyenc fort à destroit: M. itij'. Ixìirj.

mais Dieu y amena Monsieur le Bastard o* Ion armée: qui

prestement prirent terre, Sc se preparérétdecombatreiceux

Sarrasins : qui auoyent mis ledict siège , mais les Sarrasins

voyanslecouragedes ChrediehSjleleuérent 8c abandonné

reot leur siège : 8c n'y eull autre chose faicte. Car les chre-

■tiens n'auoyentnulzcheuaux: parquoyse sauuérentlegé

renient les Sarrasins, e> leur puissance. Monsieurle Ba

stard ala visiter ceux de Sceulte , & les bons chrestiens, q ui

dedens estoyent : q ui moult le merciérent de son bon lê-

cours: 6c retournachacunen l'on nauire: cbrepreirentla

meren intention de venir à Ostie, cireux ioindreauecques

Pape /Ëneas , matsilztrouuérentquele Pape /Eneaseftoie "^?7"$

mort, c> son armée touce rompue: parquoyiízpreirent lo '

chemin de Marseilles: auquel lieu semblablement serom-

pit l'armee des Bourgongnons , cs* fut celle belle assemblée

rompue à petitexploict. En ce temps le Duc Philippe de

Bourgongne prit vne maladie, dont il fut moult afFoibli &

agraué de fa personne: 3* depuis ne fit pas grand trauatl :

ains se trouua vieil, úr maladif: dont ce fuit pitié, 8c dom

mage: car il auoitvescu courageusement, 8c en Prince ver Ketour dMmhoi

tueux: 8c 1c fiaílard de Bourgongne, aduerci de la maladie ne Bastard de bout

desonpere: s'en veint à diligence, pourleseruìr, 8c hon- P»-*souvoy*.

norer, commeudeuoit. Le Duc Philippedonnaaudict

Bastard la Comté de Roche en Ardai ne : mais o n y tro u -

uades difficultez: parquoyil l'eust à moult-grande peine.

Grande chere fut faicte audict Bastard, parlepere, Scparle

fils: car ilz estoyent bien auertis qu'à luy n'auoit tenu P-

execution de la guerre: mais teint àce, que nostreSainct-

perele Pape mourut : parquoy toutes manières degens-d'

armes le retirèrent : 8c do y bien ramenceuoir la grande che

re, círbon recueil que feit le Duc de Calabreà Monsieur le

Bastard, 8c à ses gens au lieu de Marseilles, cir G faictà ramen

teuoir,que l'arméc toute rompue, Messire Piètre Was, 8c

Messire Frédéric de Wittem , garnirent leurs barteaux, le

mieux qu'ilzpeurenc: 8c firent vn an la guerre aux Satra-

tih }
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M.iiij'. Ixpj. (ìns, vaucran t la mer ì leur auan tage: ou ilz acquirent grand

Emprise ò'armes honneur ,carce n'estpas peu dechose, apresTarmeerom-

du Seigneur íEs- p ue,de iouftenir la guene vn an, contre les i nhrieies & Sar*

cales cnAnglec Msins : comme dicteil. i Ence temps le Seigneur d'fcs-

cales, frère de la Roy ne d'Angle

«j Et en ceci lAutbeursaift lesault iufques terre,chargea vne emprise.pour

en fan 1 466.auquel ladite emprinfe fut mi faire armes à pie u- à cheual : &

fefus,&achcuceen l'an\ 4.67.commemu fit Içauoir à Monsieur le Bastard

vereypar le chapitrefyyuant. de Bourgongne,que, s'il voû

tait leuer l'on emprise, crie dé

charger de fa charge, il ledesiroitdeuanttous autres. Mon

sieur le Baílat d (quides pieçaauoitquisdefairearmes, ê*

combat reçu champ clos) fut bien i oyeux de ces nouuelles

& lesportaauDucson pere : qui libéralement Iuy accorda

d'accomplir lesdictes armes, aufreredela/íoyne d'Angle

terre: crainfytureinicclles armes acceptées, *ir le prépa

ra chacun de Ion costé.deceque besoingluy estait: ci peu:

accompaigner mondict Seigneur le BaiTard, Philippe bou

ton, &c lchan de Chaflaseprepareicntdefairearmesen An

gleterre : & lor6 Madame de L'o u 1 bon , sœur d u Duc Philip

pe, & ses filles: veindrent visiter le Duc, &futencemef-

me temps faict le mariage d u ieune D uc de G ueldres, & d:

Madamoiselledebourbon, nièce du Duc, Stainfy iepaf'

loir la saison. En iceluy temps,les Liégeois de Dinand

Rébellion de cens ennuyez delcur bonne fortune , & defirans resueillerieur

Pinant. malheur, s'eíleuerent, & preirent Iehan 1c Charpentier,

vn moult-notable homme de Dinand, & lefeirentpiteu-

' semenrmourir, pourcequ'ilauoit communiqué auecq le

Duc Philippe, & faict traittéauecqucsluy , au bien, & v-

tilitcdela vile de Dinand.: mais ilz le tournèrent en vnau-

trevsage, &,commedictest, seirenr mourir piteusement

ledict leban le Charpentier, 6c (quiplusest)disoyent, du

DucdeBourgongnc, toutes les iniurieufesparolles , donc

ilzscpouuoyenrauifer: & mefmement boutèrent le reu,

en la Comté de Namur:& fut con (cillé le Duc,en les vieux

iours^de prendre les armes, 5„ d'assembler gens-d'armes de

toutes
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foutespars, poursoy venger d'iceuxdeDinand, & se rira M.mj\lxvj,

Iuy,cHe Comte son fils, Narnur, &fust conseillé le Duc de

demoureraudict Namur: ÔCenuoyason fils à Bouuines:

<? l'accompaigna le Comte de Sainct-Pol,ConnestabIede

France,le Mareschal de Bourgongne, & plusieurs Signeurs

de Braband, ©-de Hainaut, & conclurent d'aller mettre lo

iïegedeuantDinand, & se départirent en trois parties.

L'vn des sièges tenoit le ComtcdeCharolois, le second le J^"^4^^

Marelchaldecourgongne, & le tiers tenoic leBastard de charoloîs!" '

bourgongne, 8c la q uarte partie eltoic ta riuiere,ou il ne fa-

loi t point de siège, & ainsi fustDinand assiégé de tousco

fiez, ©-combien que i'eusse veu plusieurs sièges de Prince,

toutesfoisfutil làfaictevne chose, queie n'auoyeonques

veuë, car Messire Pierre de Hacq uembac , lors Maistre-de-l»

artilierie,amenales.bombardes deuác les portes de Dinand»

à heure de plain Midi, & vous declaireray comment. II a-

uoitafuíté fa menue artillerie, dont ilauoitgrand planté,d©

uanc les portes, ©* la muraille de Dinand,& quand il appro

chaà tou t ses bombardes, le traitàpooldre voioit si d r u, que

ceux de la vile n'osoyent mettre la reste hors des portes, ne

des murailles, & ainsy approcha les bombardes,& mena le

premier cheual par la bride, & les bombardes assises, la vile

de Oinand nedura pas longuement,ains se tendit à voulon

ré, &les Liégeois (qui leur citoyen t venuz a secoursj s'en-

fuirenr, 8c s'elongnérent de ce lieu, & le Comte de Charo-

lois & ses gens entrèrent dedans la ville , comme Mai sires,

& Seigneurs, & fut la vile pillée de toutespars,©- puis fuie

mis le seu dedans,©*fust bruflé Dinand partellefaçon,qu'i( Dinandpillí,bru

sembloir q u'il y eull cent ans, que la vile estoit en ruine , & sl«,&destniict par

le Comte (q u» moultelìoiterand iuihcier ) fuítaduerti que leComcedcCha

trois Archersde tacompaigmeauoyentderobe vne femme

& qu'ilz l'emmenoyent derrière les montaignes, ah'n qu'

elle ne fust ouye par les cris, qu'elle seroit á son eíforcemenr,

mais le noble Comte tira celle part, prit les malraictenrs, íc

p selterr.cn t les Ht pendre, & elìrangler, au premierarbre qu*

il aouua , & á U femme fit des biens,comme il ap partenoic
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9it »y 'Jxpj, ôc signi fia a son pcre par le Seigneur dimbercourt la victoi

re, qu'il auoicde ses ennemis , tír l'execution qu'il auoitfai-

cte, luy priant qu'il se vousilt contenter (car il estoit bien vé

gc de ceux de Dinand) & aufly demandoit congé de pour*

iuyure ses ennemis Liégeois, carillesauoitsaitcheuaucher

& içauoitou ilzestoyenrarrestez. De son exécution secon

tenta le Duc Phihp.Crluy dóna congé de poursuyure setcn

nemis,& s'en retourna le Duc à Brucelles, le plu stost q u ïl :

peut faire, & le fsomte,^ fa compaignie tirèrent âpres leurs

ennemis, Si les trouuérent qu'ils se reposoyent de l'aiureco

sté de la nui ère de Habsbaing, & les eu st leComtedefaitz

sans nullefaute, mais vn Cheualier Liégeois, n ommé Mef-

*Ei

tlefl.

de Charolois ent' Si prit vn afieurécourage, Cr distaux Liégeois, Méu

ou bien se por Am^Sine "pous bougey. mais attendes que i'aye parlé au Comte u

toit pour neu- Voiois : &peut e/ìre que ie trouueuy le moyen , que yous m

yeus eombalrej point hgerement. EtlurcedepartitledictMts

sireRegnaud,&diltàMoniîeurle Comte , Monsieur tt po-

urepeuple ne yous demande rien . llj entendent d'auoir traúti

auecques yous : & yous prientque les yeuillef tenir paisibles.

Mais le Comte (qui moult estoitsier) reipondic qu'il nesçt

uoit nulle cause de leur venue en ce lieu, sinon pour luy por

terdommage,& qu'il n'auoitpas intention de les laisser par

tir fans bataille .Messire Regnaut prit congé, s'en retour

na deuers les Liégeois, & leurdistqu'ilauoit bien parlé au

Comte, à l'auantage des Liégeois, & luyauoitremonstré

qu'ilz neluy demandoyenrrien, maisilsledeffendroyentí'

il esioit besoing. Et ainsi parloit sagement Messire Regnaud

de Rouuray, & par ses alees, & ven ues pratiqua tellement,

queleiour faillit, Scconueintchacun soyretirer d'vnepait,

& d'autre, sans bsraille,pour ce iour:& le logea chacun,qui

mieux mieux, comme il est costume déloger deuantscs en

nemis. Si furentgrans feux faitsd'vne part & d'autre, mais

larmière de Habsbaing estoitentu deux, qui gardalaviece

iout
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ourà maintLiegeois, & quand leiourfutvenu, círquele Af.ihj'Jxpj.

Comte & son armée perceurent que les Liégeois s'estoyenc

: tirez, lc Comte fit chacun tirer aux champs, à la poursuyte

ciesdictz Liégeois, mais pour celle fois il ne peut atteindre

. u r puiíTance.car i!z s'estoyent ia retirés es bonnes viles, t ou

assois ii marcha auant,& espouuenta tellement iceux Lié

geois, qu'il z furent con train sdeluy venir crier mercy,voiie I.icgeoijàinercy,

: ux mefmes abatirent les murailles &. les portes de leur vile vers le Comte «fe

& ainsi" le départit celle armée, & s'en retournale Comtede chílrolo"«

Charolois,& IcBastard de bourgongne, deuers le Duc leur

pere, qui les recueillit à grande ioye.

Comment le Baïlard^ínthoine de Bourgongne alafaire armes en

cingleterre: & comment le bon Duc Philippe,fouvert mou

rut cependant.

CHAPITRE XXXVII.

ES chofesfaites,leDucenuoyasonfìis*na-* ^fff

turelen Angleterre,moult-biéfourny de tou a^Tj

tes choies: & y fut Messire Simon de Lalain "4rddt

pour son principal conduiseur, & Mes. Clau g°»gnet» An

^..^^dedeToulongeon,SigneurdelaBast

Philippe,baltard de Braband, Messire lehan deMontferrant^'"" "*nu***

Gérard de Kossillon, le Seigneur de Tibauille,^ plusieurs de V4 7'

autres: & encetempsiemetrouuayen Angleterre, & m'y/"0" .V'-'

arreíray.pour veoir icelles armes:^ certes lebastard deBour ' Mfyer*

gongne tenoit tel estât, & tel triumphe que peust faire le fils

aifné légitime de Bourgongne. Mais nous nous tairons de

toutes ces choies pour lepre(ent,pour parier de l'executior»

d'icelles armes. Le Roy Edouard d'Angleterre auoitfaict

préparer les lices, grandes, & pompeuses, & poursaperson

ne fut faicte vne maison,mouIr-grandc,8c moult-spacieuse

& estoiticelle maison faicte en telle manière, que l'on y m 5

toit par degrez,au de(sus,ou esloit le Roy. II estoit veltu de

pourpre,la iartiereen la iambe, & vn gros bâton en la main

& certes ilfembloit bien personne digne d'eftre Roy, car il

«lloitbeau Piince,6cgrand,ÔC bienamanieré. Vn Comte

Hh j
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li» iitjc, IxP'j' tenoit l'efpee deuant luy,vn peu sur costiere, & au tourdí

son siegeelsoyent vingt, ou vingtcinq Conseilliers, tous

blancs decheucleurcs: tir ressembloyent Sénateurs, quifu-

íTentlàcommis,pourconséillerleur Maistre. Le Comcede

Volsestre tìnclieude Connestabic:8cestoitacompaignéda

Maieschal d'Angleterre: &C sçauoit moult-bien faire 1 on of-

fice.En descendant du houud,auoittroishourds,dcça &áe

làdefdictzdegrez. AupremterestoyentCheuaIiers:aufe*

^ ' cond eítojent Escujers, 8c au troisième les Archers de la cou

ronnc,chacun vn voulgecnlamain : çj-aupiédefdictz de-

grez auoir deux chaizes,l' vne pour le Connestable, &l'autre

pour le Marefchal: 6c à l'oppoíîtede l'autre collé de lalice,

cstoic vn hourd,non pas si haut que la maison d u£oy,pour

loger le Maire de Londres,©- les Hondremás,seruans pouc

celle annee.Tantost âpres que le Roy fut assis en son traîne

£c en lachaize (qu'il faisoitmoult-beauveoir) le Mairede

Londres acompaigné des H ondremans.ct de ceux de laLoy

entrèrent en la lice, l'efpee deuát 1 uy,ér cira cotre son houra

' èc en passant par-deuant le £oy,n'yeuc autre dirTerencc,íï-

nonque celuy, qui portpit l'efpee deuant le Maire, en fe mec

tant à genoux le Maire, & tous les autres, meit la pointe en

bas,en signe d'humilité, S: puis le releua prestement:& t'en

alale Mairede Londres mettre au hourd,pourlui ordonné:

& là demoura pour veoir les armes,& tousiours l'eipeede-

. . uantiuy:6~ nedemourragueres que lesgardes de Ialice(i-

scauoir huict hommes d'armes,bien môtez,& bien armez/

firentlcurentree en ladite lice, par lecongédu Connectable

quileurordonnacequ'ilzdeuqyentfaire.TanrotlapreSjMÓ

sieur d'Escalles vin t à l'en tree de la lice:& le Con neiiable aU

au-deuanc de luy,or demanda qu'il queroic: & il refpondit

q u'il se venoit présenter deuant le Roy d'Angleterre tó loti'

uerain Seigneur, pour faire & acópli r les armes,q u'i 1 anoit

emprises àï'encontre du Bastard de Bourgogne: & sures ky

fut faicte ouuerture: Sc certes ilestoit armé.cír monté riche

ment: &auoit dix oudouzecheuauxde pareure,bien riche

ment co u usits,çírap res fa présentation faicte deuant le Roy

iils
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il se riia de sa personne en vne petite tente , qui !uy csioit or M.iiìj1, txvjl*

donnée.Puis tantostapres vintleBaltarddeBourg.qui pa

reillement demanda entrée. Ce que l'Admiral luy acorda:ec

se présenta ledict Baslatd deuantle A'oy, pour fournir íes ar

mes, & deuezicauoirqu'ileltoit moult-pompeusement ac

cou tiré, &auoit douze cheuaux couuerts , les vns de drap

d'or,les autres d'orfauerie, les autres de velours, chargez de

campanes, & les autres couuerts de martres,quel'on dit la-

• ies,si • belles,cir si-noires, qu'il estait possible d'en rrouuer.

Les autres eRoyen t couuerts de brodures, faicte moult-ri

chement. Les Pages eitoyentveslus de meimes, commeil

appartenoit: 6-ccrtes ce fut vne riche fuite, &queleRoy

veit voulon tiers. Sa présentation faicte,il se retira en vne pe

ti te tente, faiste pour luy: & prestement se tirant les cris, &:

les dcffcncesaccoustumees, & furent portées au Roy, pac

deux Comtes, deux lances, & deux espees,d'vne façon, 8C

d' vne grandeur: carie Signeur d'Escales par les chapitres de

uoitliurerlesbattôs,au choix de fa partie aduerse,è«éuoya

leldicìz bâtons le Roy au Baslard de bourgongne,pourchoî

'. r ce que luy feroit le meilleur.- Le Baltard de bourgongne

choisit assez légèrement,& furent milles deux battons, q u'

il ieteinr.es maint de deux Officiers d'armes: qui les tindrét Armes àchcual

deborsle pauillon,iufques il fust prestpour faillir : & âpres jEfaik^k1*

cristírcererooniesfaictes.les Champions furent saisis de lan Clínd Baltard de

r.es,ôiespées. pour eux ordonnez. Si mirentles lances aux ar Bourgongue,

rests,& couiurét celle course, lans attcindre.o u con fuir l'vn

l'autre: mais au retour qu'ilz firent, & qu'iiz eurent mis les

efpees en leurs mains,lecheual de Monsieur le Baltard don- ,

a de la teslecontre la haue de la selle du Seigneurd'Efcalles

V de cecoup le cheuai le tua tout rcide: & tomba mondidt

Seigneur le Ztastard sous son cheuai, l'espéeau poing:& rarv

: olt le fit le Roy d'Angleterre rcleuer: & scmonítra moult-

couroucé à l'encontiede mondict Seigneurd'Efcalles, pour

cequ'il cuidoit qu'il eustfaict fausseté en la pareurede fort

cheuai: mais non auoit, ainsauinteccoup, & ccchoc,par

mefaducntuie, U commeis l'aydeuisé; O le Roy leur dôrus.
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ii, iiij'.lxpij. pourcelIefois,r>s'en retourna menditScig.leBaíl en son

logis: & me diít,en rentranten fa chambre,Neyoufsomt^.

„ . II a autouráhuy combath Vttebeffe.& demain il combitrt yn m
Parole» courageu ' , n r • i 'n • i n r

ses du Bastard de Et a celle heure vint le Conneltable,par le Roy.pourlça

Bourgon.surl'ac- uoirs'ileltoiraucunement blecc: mais Monsi.leBatlardre-

eompUírcmcntdc sp0ndit,qu'ilmercioit le Roy,f> que nulle bleceuren'auoit

fisannacn Ang. aing estoit prcst l>ertdemaïn de faire fes armes de pié, priaar

qu'ainsi le vottfist le Rojracorder,& le l'endemain, à heure

ordonnée,comparurencaucamp M on. le Baítard^ Mon

d'Efcalles, & fut tousiours acompaigné mondict Seigneur

le Baítard du Ducde Suffbrr,qui moutcordialementi'acom

paigna, & âpres cris e> cérémonies faictes, monsieur d'Eíci

les enuqya trois manières de bâtons prefenterau Roy,poiu

icelles armes de pié fournir &acheuer:6c d'iceux battons

deuoitauoirle Baítard de Bourgongne Iechoix . Les deux

premiers battonsestoyentdeuxlancesàgetter: or íes pc:-

royentdcux Cheualiers. Les seconds baconsestoyentdeui

haches,^ les portoyent deux barons, Les troisièmes batói

estoyent deux dagues, dr les portoyentdeux Comtes:

quand iceux barons furent présentez au Roy,leKoyreteinc

en fes mains les deux lances àgetter, & les quatreautresbat

tons en uoya à Mon!eBastard,pour prendre l'on chois,íeì5

.4 le contenu des chapitres. Monf.le Baítard retint vnehâche,

& vnedague, rjrlelurplusfutaporté, parle Connedable. à

Mon.d'£lcalles:& vindrétlesescoutesdepié:àfcauoirsixhó

mes d'armes depiéjbien-époint, chacun vn battondeboii

Arme- à \í entre en '* ma'n-Le Bastard de bour.estoitparé de fa cotte d'arme»

l=Bastarddébour ^e Bourg.ì vne barre de trauers,pour mólìrerqu'il estortía

gongi^&leSci- Oard:etle Si.d'Efcalles auoit fa cotte d'armes au dos.&por-

gneur d'Escallei, folt fA hache sur son col,f>en guise d'vn espieu,& venoitcri

Kteww. d int>Sa"" George,par trois fois.Les chápiós se ioindnét 6ere

mét,et s'aflaillirét l'vn l'autre degrád çourage:& futfonbd

le ceste bataille: ne ie ne vei ôcquescóbatrede haches ûètn

mét:t> certes Mô.leBastardmonstrabié qu'il estoit vn hóe

voire vn cheualier, duit aux armes , tir au mestier, & furen:

to9 deux pris & dcpartis.lansgrád'foule.l'vad'auecl'autre.

E:
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Ëtainsy furent scelles aimes faites & accomplies: & à lave- M.iiij'.lxpft.

ité,ie vey.dcpuis !e hainoisde Monsieur c'c.lcalles.ou Mo

kur le Baítatd auort faict de grandes saucées, de la dague de

scssousdelahache:8iauregarddesdaguesquileur furent •'■

caillées, ils ne s'en aidèrent point en celle bataille , & ainsy

Kcircnt leschampionscongé duRoy : & se partirent tous

■-■ ne soif de la lice , leurs haches fur leurs cols, pour mon»

lìrerqu'ilz n'auoyenteftédebatonnez: û-fercrirachacun

ta son logis. Au regard du Roy d'Angleterre & delaRoy-

ne, ilz auoyentfaict préparer le souper en la * G range des _ ,

Merciers-, & là vindrentles Dames : & vous certifie que l'y *jf0Mte^H\

feysoixante,ou quatre vingts Dames, de lì-noble maison, *?fin**m n*

quela moindre eltoit fille de Baron : & fut le louper grand, m tOs*nt^l'*

& plantureux, & Monsieur le £astard,&- ses gens feltoyez

grandement O honnorablement. Au l'endemain firent

armçsàpié Messire lehan de Chassa & vn Efcuyer Gascon,

nomme Louisde Bretelles,leruiteurdeMonsieurd'£fcalles

©• accomplirent scelles armes, lans grand foule l'vn lui l'au-

tie: & le lendemain firent armes à cheual:efquellesMel»ire

: han de Chaílàeur grand honneur: & fuit tenu pourvu

un coureur de lance : & le lendemain feit armes Messire

PhilippeBouton , àlVncontred'vn fcTcuyerdu Koy.iceluy

Eseuyereiìoit Gascon,'& se nommoit Thomas dcla Lan- V

deitírelloit iceluy Thomasbeaucompaignon, û-hommt

-: bien : w enrre eux sourdit vne q uestion : car ceux qui fer-

boyent Messire Philippe Bouton, disoyentque l'aneft de

Thomas delaLande ettoit trop auancageux.Si fut visité par

les gens du Roy:er trouuérent qu'il eltoit vray,dont le/îoy

nerut pas content.toutesfoisiW conclurent de parfaire leurs

■ imes.Sí fitchacun le mieux qu'il peut, comme îleftcouftu

me en tel cas, & ainsi furent les armes acheuées, d'vne part > .

& d'autre, & Monsieur le BaOard pria les Dames le Diman

cbeaudisner, & nommément la Royne, <ir tes sœurs: v- fie

vn grand defroy, & vne grande préparation: & nous partis

mes Thomas de Loreille.Bailly de Caen,&c moy,poura!cr

tu ìMetaigiiCjfouinir nostieAmbalLd^v vinlrms à pleume
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li.uij'.lxpi/. attcndantlevenr, & nauires pour nous piller cn Brettî

g no : & en ce temps veindreiu le»nonuelles à Monsieur k

Treseaidubon Bastard,en Angleterre, que le Duc de Bourgongne eltoittri

Duc Philippe de passé : & deuez croire que grand dueil euit ledits Bastan

^eurgongne. ('quand ilouitla mort de Ion pere) er toute la Noblesse;

ettoitauecquesluy. Si changèrent leurs plaisances piilwi

à plours,& à larmes: car il elìoit mort,comme Prince <k

te vertu : & tìtcn fa vie deux choses à l 'extrémité : dontl

vne su st, qu'il mourut le plus-riche Prince de l'on téps cj;

laissaquatreccns mille etcus d'or, comptás, soixante dcm:i

mille marcs d'argéten vaisselle cou rát, fans les riches tapirli

nes.les bagues, la vaisselle d'or, garniede pierreries, & Ult>

biairie,moult-gráde,& moult-bien estolîee:& pourcódu<

sion , il mourutriche de deux millions d'or,en meubles lea

lement: er pour la seconde extime, il mourut le plus-u:-

gc,& leplus-liberal Ducde son temps. Il maria tes nieccl

à les despens. Ilsousteintgrandesguerres,Sc longuement,

II relit par plusieurs fois,à tes despens, l'eglite, St lachapellí

de (erulalem. Il donnadix mille escus, pour faire larourda

Bourgongne: qui est en Rodes. II donnadix milleauRojl

d'Albanie. Nul ne s'enaioitdeluy, qu'il ne fuit bien r; -

compentè. il tenoitgrand estât, approchantàestatdeRoy.

U entretint cinq ans Monsieurle Daaphin en son estât: 9

fut Prince (i renommé, quetoutlemondeenditoitbien.

Ainsi fit le Duc Philippe de Bourgongne deuxchosetilW

l<wr&*nde!» tremité: comme diû est: car il mourut tout libéral, Cr tout

tnondu Doc défiche: & trespalïi de cc siécle le quinzième iour de lumg,

U-Ta^ne' Ph' 1 Jn milíc ' °«uatrecenS> soixante lepr* 6c le Bastard de bouh

■PP* c n« gongne pnt congé du /£oy d'Angleterre, <sr de la Rojne,

& des Dames moulr-pi tculement, O furent ses prouisiom

perdues,<y rompit le propos d u feííiement: & s'enreuint

á Bruges : ou il rrouuaie Comte de Charolois(qoel'onap«

pelloic Duc de Bourgongne ) Iequelluy fit grand chere : (f

d'orefenauant, quand ie patleray dudict Comte, ie Cappella

cay Duc de Bourgongne: comme c'est raison. Sifuftk

corps de «noble mnee poicé solcnncUcmear^tgrand9m
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uspiisA lamcs,en l'Eglise de Jainct-Conas audit Bru- M«jf'./*»jv

es : ou il reposa „ £r fut gardé, i u ici u es on le mena en bour

ongne, pour estre lepulturé es Chartreux de Digeon, auec

ues lès p.edecciïeurs. i Les préparations furent faictes, $llfantenttrt

ouï mener le corps du Duc Philippe en Bourgongne,& au drequece trSf

ylecorpsdeMadameYlabeldePoiti]gal,DucheiTedeBour port du ceps

ongr e: laquelle apies Ion tretpas, giloh à Gannaut,Sí fut du duc,ttde la

i préparation du Duc monlt-bicn ordonnée & faicte Les Ducbefafujl

heuaux du chariotcouuerts de velours, &pennons, ban- auprtme saisi'

iere,&.cones.d'armes>eltoyent bien ordonnez. Le corps iw DtcembreY

tsoiten Ion chariot, & par-deííusauoit vn patileeleue: (y 1473- Etmou

prés venoitlccorpsdeMadamedeBourgongne,enloncha ruiladUíeDH

M>t,{pchenauxcoauertt de velours, ficlembloit bien que chesie tn Dé

tins gt fou le corps d'vne grande Dame, & de noble recom ttmbrt 1471»

oandation . Le Duc leur fils.eíroi t desia en Bourgongne

'í eu la vile de Digeon : Bcconduisoyent les corps, delíus-

1z,le Seigneur de Rauastain.ô- Messire laques de Sainct

'oi , fie uemepuispaflèrdedeuiser comment iceux deux

lobles corps entrèrent à Digeon , Sc la maniete: & pour

nonttrer & donner a entendre lesceremonies,r> les pom-

ies, qui furent ten ues a icel ui enterrement, tir m e I mes ì cel

íentreedeDigeon,mondict Seigneurvoulutque l'on feiíl

lonneur à la nation de Bourgongne, <&• premièrement mar

hoit le .Seigneur d'irelain : quiportoitlepennon, armoyc

iesarmesdu Duc: &. puis venoyent les deux frère? de Tou

ongeon , qui menoyent lecheual, couuert desplaines ar»

TiesduDuc, Cí puis venoit le Seigneur de Ray , qui por-

oie l'efpeedu Duc, & âpres venoitàcostierel'vn de l'autre

s Seigneur de Giury ( quieítoitde Vienne^portant l'eicrr,

- aunes d u Duc, or empresluy marchoit Messire GuiU

aume, Seigneur de Veigy, portant le heaume, e> le tymbre

lu O uc,c/ puis venoyét Messire Charles de Chalon.neueu

iu Pnnce d'Orange,q m portoit la bannière,& âpres venoit

le Roy-d'armes de la Toison d'Or, veftu de sa cotte d'armes,

portoit la cotte d'armes du Duc, desplejee entre ses deux-

Riains>etguis venoiU«DucChaile«^<oucsonhabiUemct
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Id.u'tf.lxpij. dedueil, 5c lesuyuoyentlesgransde ton sang, qui estoy-

ent ordonnez pourfaire ledueil auecques luy, ci pauti-

grand nombre de Cheualier, Eicuyers,Sc nobles homme»,

quec'eltoit belle chose à veoir. Les egliies allouent deuinc

par ordre. Les Cheualiersde l'Ordre-, qui ne portèrent

pointledueil,eítoyemrousàpié, adexcrans lecnariot,&

tenans le poisle couchant. Lepoiste,efleué,fultsoustcmi

par quatre de» plus-grans du paysde Bourgongue, & u'ij

pointdesouuenance, pour les nommer. Apres venoitle

corps de Madame, en ion chanor, St eliott adexcré de hmct

ou de dix personnages, des plus-nobles du pays: v ainlji

Fttnenillcsdubá & en telle manière, furent ces deux nobles corps mes;;:

DucPhilippíaux Digeon , & répoléreitcelle nuicten la chapelle de l'Ordre

S««ni.q Otoutelanuictyeultgrand luminaire, grandes prierei,&

grandes oraisons : 8c le lendemain , en ce mefme estar,Sc

triomphe, foret les deux nobles corps menez es Chartreux

de Digeon, tir logez en leur lepulture: cr làíutíaict

grand, notable seruice: & âpres le seruice saict

s'en retourna le Ducensamaifó, ainsi qu*

ileítoitvenu , excepté que les deux-

corps demouréten t en leu r sé

pulture, &ie prie à Dieu

qu'il vueille auoiiles

cn son Sainct

Paradis.



LE SECOND LIVRE

DES MEMOIRES DE MESS.

Olivier de la Marche. - ^

Comment le Duc Charles de Bourgongne, par-auant Comte de

Charoltis, ayantsuccédé an bon Duc Philippe de Wourgongne,

fonpere, ala de-rechefcontre les Liégeois: & cornent nottueUe

querelle s'e/meut entre le Roy Louu (? luy, tantpour lespar-

Haine1} d'Angleterre, quepour les yiles de la rtutere de Sorne,

CHAPITRE I.

OVS auez bien entendu cornent ic me par- W jitj'. Ixvij»

'cide Mósieurle Bastard deBourgongne, pouc

jalerfairece, qui m'elloitcommandé,enBre-

-caigne. Sur mon chemin ie fu auertidela

^mort de Monsieur le Duc Philippe.mon Sei-

gneuro-mon Prince.qui mesurée piteuses nouuelles.Tou

testbisiepaíTayen Bretaigne, poureeque machargeelloir,

& du pere & du fils, or quand ie veinen Bretaigne, ie trou-

ua>quele Ducse monstroitmoult-tioublc, de la mortdu

Duc Philippe : & auoit saict préparer vn ieruice & vu osé-

que.leplus-beauqueieveyoncques.carilyauoitquator- ^ hamot^

ze Prelatz rcucitus, tic toute U nefde l 'église eltoit toute pa obsèques que serc

reedeibye,cír debougran,auxarmesde Vlonlìcurde Bour- le Duc de Bretai-

gonsne, 8c non pas armes attachées à elpin^Ies, mais cou- 8nePour'' , u

,k - i r » r « i j> . bon Duc Padip.

ences crmoulees,comme I on taict les cottes a armes. Les .

chiergez & le lumi naire.furenr gratis, w plan tureu x.Ctnc-

quaruepoures veut, qui portoyent cinquante torches : &C

ne voulut souffrir Je Duc, que nuls des Seigneurs de Bretai

gne fcombien qu'il y en a u oit allez, qui ettoyent partis de

Undi csj portassent le duetl aueçques luy, ôc diloic qu'il ne

 

li
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MJiy'JxPij' IçAuoit nulen sa Duché, qui sust iufsiflanc pourporteitf

dueil de íi -haut Punce, & ainsi porta le oueil toutleul : tC

au partir du seruice, ie l'alaj mercier de I hônçui,qu')lauoic

fairà la maison de Bourgongne, epilmeieipondiir qu'dift

deuou bien faire :& ainsi se pasia iceluy leiuice: c expioit-r

nia charge, le plus-tostqueiepcu: & puistepassay U mer,

& m'en reuìndeuers mon mailtie. Quand les Liegeou,

ennemis de leur bonne fortune, entendirent que celte Sei-

tes liégeois en- gneu necko>t changée de pei eà fils,& que le Duc, qui ti-bié

fcumni do-nxhief ìesauoitchastiez, eltoit mortjUz vouldrcnt eprouuer,& cl-

la gu«« apre» U j-a g leurfortune ne leroit pas meilleure à Pencontiedu

Bv^ridubonDuc -,J i o. i il i

thilippc bls.quecontielepereiôt pour commencer leur malheur,il:

reprirent la ville de Saintron fur le Ducde Bourgongne: la-

quelle vile,parlcs traitez passez, le Ducde£ourgong.auoit

retenu en fes mains, pour faire barrière entre Liège, &le»

pays: & diloyenticeux Liégeois: Puurquoy ne reprendront

nous Saintron i'qui ejl "»ne desfilles de Ltegesïx le D uc i lianes

de Bourgon. ne le voulut point cótenterd'icelleprile: man

à Ion commencement voulut bien monstrer aux Liégeois,

qu'il elloithomme pourgarder le fien:& fit pieiremétvne

grosse ar mee.w manda, par le Marelchal de Bourgongne les

Éourgongnons:& prestement le mit aux champs,àgrande

puissance d'Archers, & hommes d'aï mes par vneauant-

ueillede Toussaints.se vint loger deuant Saintron, dncoltt

du Habsbain: & trouua dedans Saintron,pour Capitaine,

M elsire Regnaud de Rouuray,dont l'ay parlé cy-dessu», le-

quel Melsire Regnaud se co nd uisit en ce, q u'il auoit de char

ge sagementjû- honnorablement: & gardant sa loyaur -, te

son parti. Le Ducder.ourgotigne se logeacelie nu ctd;-

1* Duc Charles uant Sa:ntron,commedicteit:e>en vérité son logis eitoitû

deBour.deuantla f J o. r _ I >\ n j i i
ville de saintron. prorond, ôcli mol,qu a peine pouuoit on aller de logis aan-

tre:& celle nuit le noble Duc nedormit pas tousiours, mais

mit par efcrítles ordonnances de ses batailles, & fît faire bó

guet,c? bonnes eteoutes: car les Liégeois ont vne manière,

de parler.qu'ilz tetnnentque nul nepasseleHabsbain,qu'il

neioit combatu le lendemain: O bien le monstre te n r,ai 1;

lendc
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Un,*o plus prés du Ducde Boiugongne^grossepuissançe;

le Lregcois:<y les condmloitvncheualierdc Liège, nÔmé

kliiiiefiarc, &C cancolt les compagnies du Duc de Bourg,

: mirent aux champs: 8c meiouuienc que le Ducde Boutv

;ongne monta fur vn courtaut, & s'en ala deuant ses coin -

uignies:c? portoitsonordonnancepacelcri^en sesmarn»

& mit ses gens d'armes en ordre & en bataille, ainsi qu'il a*

loit conluítéla nuict deuant: ÔC Monsieur do &oussi,sitsdu "l

bnncstable de France, 8i leMareschalde Bourgongneame

lérentles Bourgongnons à moutbel ordre,pourdonnerec Batullteitml»

eriràIeurbout,&£ à leur endroit de la bataille des Liégeois. Ducdciiourgotu

je Ducde Bourgongne s'arma: & surent ordonnez vingt & les ^S^'V1»

iicualiers (dont le su Vvn) pour auoirle regard su r saper-

ui ne: & maintenanr. commença:1a bataille siere, c> bié c5

>atué:8c furent enuoyez pour rensorr,en ladite bacaille,le8

\i chers du Seigneur des Cordes,û*du Seigneur d'Emeries

s u il y auûit vnegroiTe bande d'Archers (8c vous le certifie)

icombatreicclleoataille. Le Ducde Bourgongne euttou

o ursdouze cens Hommes d'armes, qui ne fe bougèrent",

nais regardérentla bataille combatrcdeoanteux,car le Duc

je Bourgongne eltoit auerti que le Roy de France enuoyoie

ncgroííe b.inded'hómes-d'armcs, pour rompre l'em prise reR0ytoqi« tas

iu duc,mais le duc y auoit bié pourueu. La bataille ne dura che à rompre Peso

>as longuement, car les ArchersBourgongnons estoyct em £""°« de guerre,

îatonnez de grandes espees,parl'ordónance que leurauoit f^"1"*
raictele Ducde Bourgongne,er âpres Ictraictpalïe, ìlzdon C°tK 13 Ç8eyls'

loyentdc si-granscoupsde celle8espees,qu'Uzcoupoyent

/n homme parle faux d u corps,& vnbras,cir vnecuiise,le-

onque lecoups'adonnoit: & se mirent les Liégeois (qui Déconfiture, &

--■ peurent la puissance des Archers soultenirj à fuir, 8c eux fuKedc»Ucjjto»

sauuer,qui mieux mieux: o* netrouuérêtgarant,si-non en iS-,lu«on»

Unoirenuict(quifuttantoltobscure)& le Ducde Bourgon

;ne vouloir, aler âpres, passerlanuict,úr pourftnureiachace

maisceux qui l'auoyenten charge, ne le soutïrirét pas,pour

;sdangers,quicn pouuoyenudacaùiLafuc occis Messin

li *
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M.iiij'.fxpij. Barre,Liegeoií,& maintsaiitres Liégeois , & eut le Ducde

Bourgongne vne belle auenture pour son premier auance-

mentà élire Duc: & auoit laiíTé le Duc le Comte de Marie,

& facompaignie,deuantSaintron,pourgarder la faille des

ennemis,'?* Te logea chacun, qui mieux mieux, en grande

io) e de la bonne auenture,& lurent gens enuoyez celle mes

me n uict parlementer à Messire Regnaud: mais ledict Mes.

Regnaud ne respondit oneques mot,^ ne fit point de sem

blant d'auoir ve u la bataille perdue pour eux. Pluíïeuts Lie

geois surent tuez deuant Saintron,les vns de coup à poudie

v les autres autremét, mais leurs parent boutoyét les coipi

par pieces,& les boutoyent en tonneaux de chaux,en înté-

rion de les mener prédre sépulture,aueques leurs ancefTeurí

& certes ilz monfiroyent vn merueilleux courage: & fin da

compte, Mcls. Regnaud de Rouuray tint le Duc, & son ar

mée trois iours,auant qu'il voululi parlementer, & durant

ce tempstuadesgensau Duc,partraictàpouldie,& autre

ment^ mefmes y fust tué vn de ceux de Velu,moult hon*

neste gentil homme. En fin de compte Mes. Regnaud par/e-

_ menta, 6c fit vn traittehonneste, pourluy, & les compai-

jj^dué«iUuetr0 8nons Liégeois, & parce moyen fut la viledeSainrronre-

CharJti misées mains du Ducde Bourgongne, & s'en a!a Mess. R(-

gnaud à Liege,à Ion grand honneur, círmonlira bien qu'il

estoit Cheualierdegrand sens, 6; de grande vertu, & le Duc

deBourgongnemarchaauant,& fonarmee,& vetntdeuát

Ceux de Licgcrc Liège, 6i tellement il exploita, que les liégeois luy crièrent

«eusamercy, niercy de-rechef.círabatirentleursportesOrleurs murailles

& ain fi furent les murailles de Liège abatues & ralées, & le

Duc s'en retourna en les pays, âpres celle victoire. Si nous

* Ce dis Jta,ronsàpre'entdesguerresdeLiege,pourdeuilerdeceqoi

d'An let tuíi ac,uinrdepuis. En cetemp» * veintaucun dilcordenrrele

en fan » 6 Ed°uarc-' d'Angleterre,& le Ducde Clarance,lon frère:

scion lat íedoutoitlcRoy d'Angleterredeluy,poorcequ'ir*stou

d'An Icter d '3eau Prmce/ona'm^au^°yaume>& porté & louiienuda

Geore Lilie ^omte^c ^aruich , dontilauoit elpouléla fille: & en estoit

&schn Cêait ,e y d A nÊlcte"c en granck diffidence, ôt si grande, que "

1 " la gucitc
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guerre se meut entre eux:maisle Roy d' Angleterre se trou M.iiij'.txix.

»leplus-fort:crfutforceau Ducde Clarance,cr au Corn. Guerre entrele

de Varuich, de vuider le Royaume d'Angleterre: & par R«v«fAngi«ene

ie nuictcrauerlerentla mer,&tirérentenFrance,deuecsle

oy Louis, qui les receutamiablemenr,bien ioyeuxdece

u'ilzestoyent venus à garant deuersluy,&* en son /Éoyau-

le.Cestui Comte de Varuich fut homme lage,& subtil en

s affaires: ôcentretcintlacitéde Londres, & le Royaume

'Anglecerrepartrois voyes.Lapremierejparcaperonnees,

i par humilité feinte, au peuple de Londres : dont il c/toi c

loukaimé. Secondement il estoit maiitredescinq ports

'AnglecerreiouilfourTroitgranddommagesaire^iamais

eson temps on ne fît droit en Angleterre, à aucú effranger

le perte qu'il luy fut faicte: parquoy il es) oie aimé par les pií

ars d'Angleterre: qu'il vouloir bien entretenir. Ettierce-

nent il entretint b vile de Londres,par cou íì ours y d<:b u oie

rois ou quatre cens mille escus, à di uerfes gens, ér à di uer-

bsparties:ârceuxàquiildeuoit,desiroyentfa vie 8c fapro

périté: à fin d'eftre vne fois payez del'eurdeu. En ce temps

tende Roy d'Angleterre & le Ducde Bourgogne vnegro

le armée par mer : dont fut Chef, pourles Anglois,le Sei

gneur d'Elcalles, r> pour le Duc de Bourgongnele Signeur

le la Vere.Comtede Grandpré (lequel eltoit moult expéri

menté en la mer) & certes le Ducde Bourgongne fit son ar

mée par mer si grande,& sipuissantedegens, & denauires - ht'

quec'estoit moult-fierecholë à veoir: *drtira celte armée á * eJJPtu

laHogueSainct-Vas,en Normandie: pource que les naui- trfe.e 4Tn)^7°

resduDucdeClarance,«írdu Comte de Varuich s'yeíioy-^'0" Ulle>&

cntrerireesttírestoitrintention du Ducde Bourgongnede lommmts*

leurdetourber leur retour cn Angleterre. Le Roy Edouard

©"leDuc deBourgôgneconclurentcnsemble deretirericel i Quifuften

'«armée: Oainsiruticellearméerompue,pourcelle saison: CAn \£tj\.feÏQ

&fdepuisleRoy d'Anglecerre trouua manière dei'auoir Li/ietracomp-

lunfrcre: & le fit mourir cn vn baing,commePon diloit-.ÔC tant tout ceçy,

«u regard du Comte de Varuich,Udemouraen France affez yn peu autre-

auequesla Roy- ment apnsvoí

lì l Vergile.
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ltf,tìrjeJxìx, ne Marguerite, fille du Koydc Cecile,eírauequeï(on fils:qoï

se d i soit Prince de Galles. Mais le Roy Edouard les déconfit

cn bataille: 6* là mourut le Comte de Varuich le Prince de

Galles,6í leDucde Sóbresset, & plusieurs autres gransper.

sonnages: & ainsi fut celle guerre acheuee,& le Roy Edou

ard aíleuréjtantdu Princede Galles.quedu Ducde Garan

ce, & de ses autres principaux ennemis.En ce temps le Rot

de France, par moyen , cp* principalement par le moyen du

Connétable de France,fît tan t,q ue les viles d'A miens & de

y Cerenottucl Sainct Quentin * le mirenten l'obeiflancedu Roy.&aban

Itmentdeguer donnérentle Ducde Bourgorigne(combien qu'elles fussent

re pour les vì- ^c terresenclairees lous le traitté d' Arras) c> prestement có

les de Somme, mc 'e D uc de Bourgongne cn fut auerti,luy, comme Prince

futaumoisde courageux fit de vertu,ht vne grosse armée, & íe vint loger

Decem.t4.70. deuant Amiens, 8t selogea,dela perfonne,à Sainct Acheu,

selon commts. Cír fortifia Ion cainp.tetlementqn'rleltoit périlleux àyétret

ç?*le íonnestable de France , a tout quinze cens hommesd'

Amiciwasiie é armcs<*es ordonnances,feboutaà Amiens: 6c ainsi íecc-m

parl^Ducdc'^ oiencca laguenc de toutscostez tk de toutes pars. LeDuc

Bourgongnt. de Bourgongne (qui faiíoit tirer Ion artillerie contre Ami-

ens)dessendit expressément que l'on ne tirastpointcoime

l'EgIise,c«qui fut bien gardé,& tint toute vne Quareímclî

Ducde Bourgongne iceluy logis : O- la furent farctespla-

íìeurs armes de Nobles hommes, d'vn coflé, & d'autre. Le

Seigneur de Molembais,Melsire Baudoin deLa»noy,ícilt

armes à ['encontre du Seigneur de Saint Simon,de certaini

n ombres de coutses de lances à fers emoluz, lefq ueles armes

furent bien accomplies.Messire íìaudede Vaudrey fitarmes

à l'encontredu Cadacde Bueil, 6c estoyent d'vnecourt'ede

lance, & puis combats e d'espécs tranchantes, & aiguës: G*

j ui 11 t,en ícelles armes faisant, que, la course de lance palke.

ilzmìrcnties mains auxelpees,& secoururent fus siererwc

... &vigoureusement,mais ainsi que la fortune meinelescho

ses, Messire Claude de Vaudrey atteindit,de la pointe de l es

pee,ledict Cadat & luypcrça le bras :& ainsi furenticdlesu

mesacomplies;^ toulioussí'econtinuoit le siège, Scauint

r»
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Yn iour que les François estoyen t allez iouer dehors A mies kl.iïtj: hx%

en intention de reuenir le soir,©* ce iour le Ouc de Bo urgô

goeràilbicíês reueuës.Sc les François cuidansrentrerpailî-

biement en ia vile d' Amiens, rencontrèrent des gens ci u duc

k en yeutdepris, 6~de tuez: Sc cuidèrent lesgensduDuç

gaignervne porte fur les François: mais elle leur fut bien de

ffenduë: &c là tut biecé dVne fléch au visage Messire phi-

lippe de Crouy,Seigneurde Sajnct-Py>r> fils du Comte do

Cimay (qui moult-bien se porca à l'aHaut d'icelle porte) fie

ainli te passa celle iournée: dr retournèrent chacun en son lo

gis:& le Roy de France saifoit practiqueivnes treuespouc

celle saison, & quand le O uc de Bourgo ngne entendit l'in-

rentiondu Roy,tlenuo>adcuersluy vn sien grand Pjge.no

mé Simon de Quingeay: lequel ala tant, Sc vint, d'vne parc

r>d'autre,qu'icellesttéues furet acordees,pubIiees,& criées

untenl'ostduDucdciBourgongne,commea Amiens: 6* RoTrr^!seNJ^

ainsi se rompit celle armée pourcellefois, 8cleDucdeBour mc,« kduecte

gongne vint faire tes Pafques à Corbie , & là luy veindrent le« deliaur*.

nouuellesdelamortdu Comte de Varuich, dont les Fran

çois furent troublez, 8c les Bourgongnons resiouis:car il

noutestoitgrand ennemi. En ce temps * fut pratiqueéla

descentedu Roy d'Angleterre.en France, & passalamer le *Toutcetarti

ioyd'Angleterre.bien acompaigné: & descendit en France t^fAntftJMt

& marcha iniques outre lariuiere de Somme: mais i' n'y ar *i*tpomt bieì

resta gueres, car le Roy de France, practiqua les Anglois-lî- A'fl^M *ct\ car

subtilement círpartelle manière, que moyennant trentesix cejle panique

milleescus quedeuoitpayerchacunanleRoydeFranceau/"# en

Roy d' Angleterre,il fut côtentde s'en retourner, & ainsi fut l+J+'&kai

celle descente abolie & miseàneant. En ce *rempsIeDuc cente en

de nourgongne mit fus douzecens lances,cír fuîmes enuoyfi9***tj*k*

ez,Mefsire laques ds Montraartin,le Bastard de Viéuile, Ca LUie,Commi-

pitaine des Archers, 8t moy, pour passer les rcueuësdeshó Mt*&! tous **

mes d'armes, Sc Archers,quisepreienteroyent,cnicelles or tres'

donnances: r>en trouuafrnesassezlargement.rirdegensde éEntenae^ Je

bien: qui furent retenuz & passez, 8c me fit le Duc cest hon '+7'- seJon

neur)qu'ilmesit.c4piuiued«laprernierecoBipaignie d'icel C'ommmes,

u u 4.
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Jtí.iiij'.lxxj. les ordonnances, & pour U teuretédela vile d'Abbeuile,

que le Seigneurdes Cordes auoit nouuellement conquise,

il ordonna troiscens Hommes d'armes,& entrèrent en cel

Tourniruredc P 'c v'lc a içauoir le BaiHy de Saint-Q,uentin,Melsire laque»

homme d'armes Seigneur de Harchies,& moy: & pour le vousdonneràen

du Duc deBoui. tendre,chacun Homme-d'armes 6c chacune Lance d'icelles

ordonnances est o yen t h uict combatans.á Jçauoir l'homme

d'armes,le Coustillier à cheual,deux Archers,deux Couleu-

riniers,& deux Piquenaires à pié,tír faisoitlescompaignies

moult beau veoir, & ainsi fuîmes nous logez a Abbeuile:

ou nous entretinsmes nozgens en si-bon ordre, rjr en telle

discipline de guerre , que nous eusmes plus d'honneurque

de honte, & en ce temps nous cou ru! mes le paysde Vimea

& ramenas mes grand butin en la vile,& mesmement nous

courufmesGamaches,tír Loupy, & prismes le Seigneur d;

Loupy,& ses enfans prisonnier: &í au regard de Gamaches

elle tu r pillée cr brusléerpouicc q le Mareldul loachin Rou-

aut s'estoit bouté à Beauuaiscontre Monsieur de B ourgon-

gne: qui mit le siège deuant Beauuais,comme vous orrez.

* Tous antres En ce * temps se traittoitle mariagede Monsieur de Bourg "

tienêtque cest gne,& de Madame Marguerite d'Yorch,8c pourcefaiie/u

article futde- rent longuement à firuges, &deuersleDucvn Euelqued'

uant les prête Angleterre,nommé l'Euesque de Salsbery,cb- Thomas Va-

<r>»ffsg«w£\rganr,vn gentil-homme, feruiteurduRoy d'Angleterre, né

d'Angleter.& de la nation des Galles, & tref-hommedebien, & rit

dit Meyerjue traittérent iceux Ambassadeurs , quele mariage

la Damearri- fut faict,& conclu, & Je partirent, pour re-

ua à bEfclnst tourneren Angleterre deuers le Xoy,

U 25. de lu'mg poux faire leur rapport

Comment le Duc Charles de Boargongne, ayant couru par Ver-

mandotSyO/ïiegea Beauuais: O- comment le Royfut contraint

de Pacompaigner en armes contre les Liégeois, par-atutntjts

*liei .

CHAPITRE II.

U
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Ducde Bourgongne, quiauoitfaictdouze M.iiif'Jxxif.

cens Lances,ordonna ses Capitaines,8ífemic

 

aiixchamps,&*^vincdeuantRoye,& deuant

Neelle,ou eítoitLoïset de Balignen,er autres r

Capitaines François,& au regard de Roye, le * íeO> ' J^í

dictLoiiet gc ses compaignons s'en partirent paf traitté.Oe [,'"ì^7t'J'to

Neelle le duc la prit légèrement, & feitgrand'discipline de CommtstMey

François,& ainlî fut ce quartieracheué , & tourna le duc de er)&a*>treset

Bousg. son armée fur Beauuais,& par vn matin veint assie- ej>ten<íe'í 9ue

ger icclle vile,mais les Françoisfurent diligés^se boutérct

audit BeauuaiSjà l'autre costédela riuiere.bié huit cens hôes $M"]efz ■

d'armes.etbon nóbrede Frács archers,^ leduc de Bour.par I^AeUmmts

vnmatí assaillit Beauuais,mais il n'y gaignarié.ainsj perdit fi*f* reuolte-

beaucoup de ses gens, & là mourut vn Cheuálier Bourgon uaL*2mc^T

gnon (que l'on nommoitle Seigneurd'Espiry) dontce fut dÙcde Bourgon!

dommage, car il eltoic moult vaillant Cheualser, au Tende

main de Tassaut,les François firent vne emprise,<^vindrent

fur vn poincìdu iour , donner en l'ost du Duc de Bourgon-

gne, 8t làfuttué Messire laques dorfan,Maistre de l'artilie-

rie,8c plusieurs Bourgongnons,Cr Picars,pris,& tuez,auác

quelescôpaignìesfussentrassemblees, 5c ainsi les François

s'en retournèrent a Beauuais, & le Duc de Bourgongne

fit garder son camp,pluf-pres qu'il n'auoit faictpar-auant:

(írvoyantque l'on ne profiteroit rien deuant Beauuais, le

Duc de Bourgongne manda les trois cens Lances, qui estoy

enta Abbeuile,& y mît Messire Baudoin de Lan no v , & fá

compaignie,lequelgaignaSainct-Vallery,mais il ne Ij tint

pas longuement, & futconseillé d'abandonnerf* prise, & Plusienn vises <îc

le Duc de Bourgongne marcha en pays et entra en Norman Normandie, íir*

die,& gaignaleNeufchastel, & toutes les petites viles, qui ^wnìnc!*

'ontdecha/iouen: ou le Connestable de France s'estoit bou

téa plus de quatorze cens Lances. Viurcsestoyent courts

au Duc de Bourgongne,tellement qu'vn petit pain y valoic

trois patars,& vn pot de vindixpatars, & ne mengeoyent

les poures gens quoftfu nés, & fruictz(car c'estoit la saison/

«íont la courance sepreit en l'ost: Cymoururenr beau-

li í
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Us. tìij'. fxxij. coup de noz gens , & le Duc de fio urgongne le plut-son-

uenc se presentoit à la bataille , à-l'encontre du Cônestable

de France: mais les François te tenoyent tenez en leur vile;

& n'eftoyentpasconseiilezd'euxauentorer. Cependant

Lib«*Kté Jvn vn marchant de l'Ilìe,nomméGanrois,enuoyaàMonlieur

Jwwwnfortet 1' de Boargo"gne certain nombre decháriots,chargezdebií'

*^nçtdu Duc cu't: &donnaenpurdon,<írbilcuitSccharroy:&fiticela

clutlvs. biscuit grand con forci l'olh Apresauoirdemouredome

iours deuancRouensIeDucdeBourgongncseconseilU(veii

qu'il nepouuoit finerdelabataille) qu'il ferctraireroit, ce

qu'il fit,à moult-belle ordonnance: &c retira contre Amieni

mais le Connestable íaifoit tousiours les diligences, é* telle

ment,q u'il se boutoitto u si ours es viles, dôtfe Docde bout

gongne pouuoit peu profiter, & à l'aborder qu'il fitdeumt

A miens, il yeust vnegrádeecarmouche,d'vne part& d'au*

tre, & plusieurs gens morts,Franç«te;& Bourgongnoni.

>Jicola3,fiUdu En ce temps estoit venu.deuers le D uc, Nicolas fils da Duc

íb^wfkiS Ichan de Ca'abre.en intentiond'auoir Madame Marie,fille

et Bour^ongnc. du Duc C harles.en mariage: & pour dire le vray,il yeocdei

promesses faictes par l'ordonnancc du Duc Charles: Stcer-

tes ilauoitbon esquadredegens d'armes, 8c bien eopotnâ

&acompaignale Ducde Bourgongneen toute celle rtie,«

mesmementdeuantftouen : & âpres que le Duc de Bour

gongne eut liuré son écarmouche , grosse ôc rière deuaot A-

mie ns,il se retira con tre ses pays, &lhvn gros logis à Fil u y

fut Somme,ouildemoura assez longuement:©" pendantee

temps,par le moyen,&enhortd'vn nommé Amboine da

Mon et (q ui estoitfort priuédudictfils de Monsieur de Cala

bre (Iceluy délibéra de s'en retourneren ses pays: & demaa

dacongéauDucde Bourgongne: Crac fut pas accordé át

premier iour : car le Duc de Bourgongne auoit des imagi

nations, & mesmemenc des promesses faictes entre lojt

& fa fille: & tellement practiqua, que ledict fils de Mon-

sieurde Calabrequira toutes promesses, à luy faictes par I»

filleduDuc, &renouuellérentautre>aliances: & ainsil*

Rettíîte du Duc départirent : eMcDucdeBoureoDgncsctiraàPeronne.ó'

Peroane,
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en ses pays, & ordonnaces douze cens Lances parles íron M.iiij'JxHÌj,.

tieres:& de ma paît ie su logé à Roye,& à Mondidier. e> a-

uoye,à chacun d'iceux lieux, cinquante hommes-d'arrnes:

lelquelzle Ductìtcres-bjen payer, & contenter, ensemble

tout iclurplu* des douzecens Lances : ai n si sc menoit la

guerre guerroyable,de tontes pars : & le Duc de Bourgon-

gne retourna à A rras : & manda ceux de Hainaut: Ciras»

icmblases douzecens Lances autour de luy, c> puis re-

nurcha en pays, querant tousiours la baraiilecontrc le Roji

de France: mais le Roy ne monltroit voulonté de comba

tte. Le Duc sc tira à Lyonscn Satures: & là lit vn gros

logis de Gens-d'aimes, & vncamp, que l'on appella ie

Camp d'honneur: & tousiours le prelenroit pour la ba

taille : maisilperdoitletemps: carnul n'estoit délibéré de

lecombatre. En ce*tempsvn sommelier de corps d u Duc * Commues,

nómé lehan de£ofchuse,riit mandé parle Royde France:ct Afeyer,&totts

Eatlecongédu Ducyala, & tant parlementèrent ensem- attires, mttttt

le, & fcistledictdeBolchusctant d'alees, & devenues, ctfí\arttcle de

quelcDucaflcurale Roy , òCÌeRoy veintà Pcronne,auec Pcronne úrdu

S[uesleDuc, 6i en cedict temps l'Euesquede Liège, cou- LiegeenCAn

in germain, & beausrereduDuc: & IcStig. d'tmbercourt i468.ú"/èw-

MeltireGuyde Bnmeu (lequel Messire Guy estoit Lieu- bte quenottre

lenancdudictMonsieurleDuc, cn toute la terre de Liège, lAntheur eùts

& Comte de Los)teindrent vn parlement en la viledeTon esté négligent

gres, c> durant ce parlement, aucuns Liégeois s'aflemblè depuis qu'ilh*

rent , e> par nuict entrèrent à Tongres, Gr preirent l'Euesi- p/irlédelamott:

quedeLiege, & le Seigneur d'Imbercourt : & fustledict duBon Duc

Seigneur d'Imbercourt prisonnier au Seigneur de Haute* Philippe».

panne : cr ai ni y traittaíedict d'Imbercourt, que ledict de

Hautcpannenc remmena pas prisonnier, maisil promit

delerendreprilonnieraudic~r.de Hautepanne,ácertain iour

qui fut limité entte eux : & au regard des Liégeois , ilz trai

tirent bien leur Euesque : mais ilz gouuernoyent, &.con>

duisoyent ses affaires à leur plaisir, tk. voulonté. Le Roy

estanuu rfustcau dcPexonne, IcDucdcBourgongnetini:
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M.ug'Jxxij. vn parlement auecques son Chancelier,5c aucunsdesche-

ualiera de l'ordre , w autres : & dil'oic le Duc de B ourgon-

gne, que le Roy luyauoir promis d'aleren sapetfonnea-

uecquesluy,pourrecouurer& recóquerir l'euelquedeLi:

ge, &Ie Seigneur d'/mbercourt: Oquesansfauceilnere-

roitpointdeconsciencedeconrrai nd re I e Koy à faire ce q u'

il luy auoit promis, &C de celte maiiece futgrand débat, &

frande question entre eux, ^disoyentles anciens & nota-

les Cheualiers, q u'il a uoic íaict venir le Roy à fa feurecé, (r

grande charge ternit à la mai l'on de Bourgongne, sileXoy

auoit detourbier fur cestaffearement, & le Ducrespondoit

tousiours, 11 le m'apromis , & il le me tiendra . Le Chan

celier, Messire PierredeGoux, petsuadoic touíiounque

Monsieur de Bourgongneiurast la paix, qui estoitelcripre,

& qu'il auoit promis vne Fois de iuter , & le Roy , & mon-

dict Seigneur, mais le Duc ne vouloir entendre à la paix,

que préalablement il ne fu st leur que le Roy luy tiendroitce

Su'illuyauoit promis, 8í futlaconclufion telle, quelcl-

ictz Seigneurs iroyent deuers le Roy , pour scauoitiou in*

tention , & ne teint mondist Signeur auecques luy, que

moy seulement, & deuez scauoir que le Roy auoitbien

ouy les aigres parolles, quedisoitleOuc Charles, &n'-

estoir pas fans peur, nelanseffray : & quand les Cbeoi*

liers turent venus, ilz pratiquèrent qu'il se déchirait pont

alerà Liège, comme il auoit promis , & U pratiqua que U

paix ru st i uree entre eux, selon q u'elle auoit esté pourpirfce.

Si reuindrent querre le Duc les Signeurs de Clurni.de Cri

qui, <sr de la Roche, ó- menèrent le Duc deuers le Roy, q«

. iVestoitpasbienafleurédesesbesongnes,&fitostqu'ilreic

entrer le duc en fa chambre,il nepeuteeler lapeur,etdilWu

Lori^nzic*°e ^UC' ^0tt frtre>nef** 'eMfeur en coffre maison%&en W*

estant étre"^',W?Et le D uc l uy respondit, Ouy, Monsieur, úrfifm , f«

du Duc Charles si te voyoye venir vn traiesd'arbale/lresur vous, terne mttwf

de Bourgongne iau-deuantpourvousguarentir. EtleRoy luydist,

Peronne. fjf de voílre bon Vouloir:&veuilaler ou ie Vous aypremis'-***

te vousprie que lapaixsoit des maintenant iurit entrent*-

L'on
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L'on fîtaporterles bras de isainct-Leu, & làiuralcRoydc M.iïij.'Ixpiîf.

France la paix entre luy & le Duc deBourgongne, One le

>ouuoit laouler de se sort obliger en ceste partie, & le Duc

le Bourgongneiura ladite paix,& promit de la tenir,& cn-

icttnirenuers & contre tous.Le Roy <He Ducdéieusnc-

ent, & puis montèrent àcheual, pour tirer contre Liege,ec

>assérent parle Quefno/ : ou leDucfesteyale/îoymoult-

;randement, &tiíérentcontreNamur:8teuxlàvenuz,si-

entmarcherlesgensd'armes contre lepays deLiege,& có juccie^ucThir

rela cité , que les Liégeois auoyét renforcéeàleur pouuoir. les de Bourgogne

A Duc manda Philippe MonsieurdeSauoye, leMarelchal côuelciLitgtou».

le Bourgongne, le Seigneur d'Imbercourt, & autres: mais

edict Signeur d'I mbercourt n'y peut venir, car il estoit ble-

écn vn pié, d'vnecouleurine, & là fuit conclusion prise, q

: Dimanche suyuant,au son d'vnebombarde,chacun tire»

oie à l'aflsaut, ce qui tut faict,cír bien entretenu,& celuy di-

;\inchs,au poinct du iour,la bombarde tìra, ©-courut cha-

un à l'assaut de sócostéjCrmesmes le Jigneur d'Imbercourt

out ainsi blecé qu'il estoit, le fit porter par hommes en vne

iieredeboÌ8,armé de toutes pieces, & l'espéenuëau poing:

k vouloitbien monstrerqu'il estoit Lieutenant du Duc de

>ourgógne,en tout le pays de Liège. Le Roy cir le Duc mat

hérentde leur costé,pour venir a l'alTaut,mais Monsieur de

ourgongne ne voulust souffrir que le Roy se mit en tel dan

en 8c I uy pria de demourer,iusques il le máderoit, & i'ouy

ueleRoy luydist, Monfrere,marcbe^aaantcaryoris estes le Paroie, ,jur0-

luf-heureux Prittce,gui ytue.Et prestement le Duc entra de- au Duc de Bouig.

ansla vile,er gens d'armes de tous coster. Maisiereuien- àPassautdtUwlc:

rayau Seigneur- d'Imbercourt, & à cequi luyauintceluy de "-^S4*

)ur. Vouseftes bien recorsquele Seigneur d'Imbercourt - . ..«;

Itoit prisonnier du Seigneurde Hautepanne,c>auoit pro

>is de fe rendre à Hautepanne, dont il n'y auoitplusque

ois iours à venir. Ainsi luy prît, 86 Dieu le voul ut,qu'à ce-

iy assaut ledict de Hautepanne fut tué, <r ne rrouua plus le

eigneur d'Imbercourt, quiluycalengeastfafoy, & parce:

ojen fut quite fie aquité de sa foy 8c prison. Les liegeoi»



jstò Lft Second Livre oes

M. ify*. /.vw'y. ••enfuirent par lu pont de Meuse: G» demoumU vifo islM

go on la main du Dnede nourgongno s & le Roy do France

leRoydîFMtice fa*1' porcoieen son chapeau u croix Sainct-Andrieu)entia

porte U croix S. en Liège toutalïeurêmenc,&C crìoit: f^íiie^owgongtir.Si cô*

.Andrieu, & cric, mença*le pillage de contes pattsfqiitfutgrand)C9* le duc ds

Vi»i Boy»- Bourgongnefeboutaenreglise,poursauuerlesieHquei,ci

"fl^ìíhdu ttouuaaucuns Archers.qui yfailoyét pillage.tpen ■- ■ J

vtiKH» ■ _ j - i- :„.o»i_o r..: _ l>(. J..
Z,' <f outro's>^c'ama',i: 8c le Roy se tira en l'hoiteldu Duc: 66

fíatùarle cnacun sdogea> pourgarderson burin, & ainsi fut la citéde
n "d Ba e Liège pnse d'assaut, 8c pillée de tons coltez:& quand latho

ie d'Ottob 'e ^ut rc^ro'sl'e>'e Duc se retira deuers le Roy: <sr sueur grand*

Kà ni ^chere l'vnàl'autre,î^leDucda8ourgongnefit faireioítice

14. ./e n q depiufieilKmauuâlg j,atfons, 8c nommément de ceux qui

mutes. auoyentestécaule de la mort de lehan le Charpéticr. Apres

auoirdemourécinq ou sixíoursen la viIedeLiege , le Roy

parlaà MonsieurdeBourgongne, pour foy retirer on son

Départ du Roy Royaume. Ce que le Duc luy accorda libéralement: 8c le ht

Jauecq le Duc de condui re i u sq u es à Nostre-Dame de Liesse, par le .seigneur

6our£,à Liège. <jes Cordes, & parle Seigneur d'Emeries, 8c le lendemain,

âpres la meile,il apela iceux,dr en leur preféce fit le£oy n ou

ueau serment,lur hmagede Nostre-Dame,qu'ilaendroKl3

paix, ne iamais n'entreprédroic aucune chose contre la mai

sonde fiourgongne: 8c s'en retourna le Roy en son Royau

me, & les Signeursdes Cordes 8í d'Emeries s'en reuindtét

à Liège deuers leur Mai stre.Le Ducdépescha à Liège tes A m

basiàdeurs,pouraleren6retaigne, pour signifier à Monfi.de

Berry &»u Duc,ce qui auoit elté fait,car parcelle paixledoe

de Berry deuoitestre Côtede Champaigne,8c de Brie,8c ic

bloitqu'óluiauoicbiéasseurcsô soit: veu qu'il eltoit en íh'ì

paigne,&au pl'presdu Ducde Bour.pourenauoirsecours

f5c aide, fi beioingen auoit: mais Mons.de Bsrry ne voulus

point tenir ceíi apointemér, ains marcháda auec le Roy son

frcie,pour estre Duc de Guienne,ce qui lui sut libéralement

acordé-.dontdepuis il mourut piteulement,par loy trop hei

au Roy son frère. Ainsi fut la paix faite entre le Roy de Fráct

& k D uc deJBourg.dô t touc ks pays furentmoult iesiou u.

Ct
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sc mment le Duc Charles de Bourgongne ajîiegea la vtle de TV»?,

cr comment il t'en retourna par apomttement , fatft auuq

(Lmpereur^ -, ...

CHAPITRE III.

OST aptes le meutdi(Tension,iír débat être

l'ArcheuelquedeCoulongne,0"leChapitie • "

delagrand hglise.Cestuy Aicheuelqueeltoit

[frère du Comte Palatin, de la maison de Bau.e

^ ■- re^prochain paientdu Duc de Bourgongne

i taule de fa grand mcre, & fut * requis le Oucde fíourgon- * tetyfwtew

■•ie,d'ayde,par son cousin l'Archcueique de Coulongne,ec '4-74»

c Duc (qui nedemandoitquc d'entretenir, & empleyeríes

ens-d'aimes) luyacorda libéralement: & pour commécec

. guerrc,il mirlelìcgedeuant Nuz: qui est vne vile bonne, TjviledeNuzas

tt forte.assisesurleÌRin . En ce temps les Lombards.tìí ita gegíeparle oue

iens vindrent au fennec du Duc rie Bourgongne, & estoy- Cluilwde Bour..

tnt conduits par le Comte de Campobalíe.pai laques Ga-

ut par Troilus,cr par les deux fieiesde Lignane: & se tua

ûucà Pierrefort,ponr veoiriceuxgens-d armes, 6d certes

y auoit vne belle p ui (Tance d'hommes d'armes, te trel-bô

Kenfanterie,selonlacou(tumed'italie-LeDucrecucillit tes

."(-■n s- d'armes, & se tira contre Nuz: ou il mit le siège, coma

dictest. EntrelcRin cHa vileauoit vnclfle,qui nete pon

ction passer,que parle Ri n, & laie vey vneeipreuue. que

Sient les Italiens, carilz entreprirent. montez, armez & bit

dez,la lance fur la cuilìe,de palier le Rin, & d'entrer en icel .e

1 lie, ÔC la conquérir paricelle epreuue,& en vérité iceux ho

mes d'aimes rirent bien leurdeuoir, carilz le gettétent libe-

ialement,vne grosse rlotte,en la riuiere du Rin: mais le Ria-,

■ toit si roide, ÔC fi fort àceluy édroit,qu'ilz ne peurentleur

tmprife fournir, & en y eut de morts & de noyez: donrec

fut dommage, car ìlauoit de gentils hommes d'armes. Tou-

tesíois, parcômandementdu Ducilzseretirérët, au mieux

qu'ilzpeurent: & me sembla celle épreuue procéder degiád:

nudement. Ainl v rut le siège mis deuant Nuz : & ceux ce;

foulongne lenfoiccient N uz de bons gens d'aï mes;ûr paf-
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MMij'JxxiiijfoytntleRincn petis bateaux, & n'vpouuoit on remédier

car le Duc, & ses gens estoyentnouueaux venuzàce siège:

parquoy il salut qu'il endurait ce renforcement : toutesfois

à force de bras sir aporter rant de terre, q u'il feicha le Rjn du

costéde I'ifle, cs-entraen ladicte Isle, à puissance : c^preste-

ment furent raitz cranchis, ou le pouuoyentcouu nr les gés

d'armes Bourgongnons,3c gardaladicteisteàfon profìt.Le

D ucteit tourner deuxtiuieres, & logea ses gens au longdci

nuitresperd iiï-s.encloantlon ost,<£r mcfmes y logea les lié

geois: que l'ëuelquedu Liège auoit amenez au leruicedu-

dict Duc: & ainsi tut N uz assiégé de toutes pars, y- elìoit le

siège bien étofe de toutes choies. II y auoit holteleries, ieux

de paumes,^ de billes, cabarets, tauernes,Çjr toutes choies

que l'on sceut demander. Le siège dura par tous les moisds

l'an.St fut le plul-beau siège & le mieux etose de toutes cho

ses,que l'on veitpieça. Les Lombards du Comte deCam

pobafle perdirent vn trenchis (queles Alemansgaignéienc

fur eux) & en y eut beaucoup de morts o~ de tuez,& le Duc

fut mal con ten t,contre les Lombards, 8c en trepri n r de leur

faire regaigncrcequ'ilzauoycnt perdu , maisil n'estoirpas

leprcftntAu-conduilable. En ce temps iefuenuoyé pour rauitailler la

íuTcrbgviîdê viledeLints(quiestoiten grande nécessité) & me baillale

Xjmz,pourleduc Duc, pour renfort, le Viscomtede Soiflbns, neueu de Moi

deBourgongne. íieurde Moreul, qui menoit vue bonne bande d'Aicbcrsà

pié.Ii me bailla enuiron cent hommes d'armes italiens: w ii

me bailla Messire Philippe de Bergues, qui menoir,&con-

duifoiteent lances, & en celuy pays (qui eftoit horsde no-

ítrecorignoiflancej nous tulmes conduits par Mes. Eurard

de la Marche,qui nous liura les viures 5c Iescheuaux,pout

porter le rauitailiement de Lintz, comme dit ell.Sí vnefroi

de matinée nous nous trouualmes fur la montaigne d'vn

vignoble, ou nous tinfmes conseil qu'il estoit de faire. Le S

gneur de Haréberch (qui nous auoit faict venirs ne nous o-

ioit auenturer: & toutesfois nous voulions faire &: essayer

«, pourquoynous estions venus: & fur lepoinctdu iour

íiousmena MessireEuraid fur vne haute montaigne: du
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quellieu l'on pouuoitvoirla vilede Lines (qui siedde l'au M.iitf'.ixxiuj

trecostédu Km) tsr si pouuoit on voir la puissance de l'Em-

pire,là logée,crquitenoitle siège deuantledictLintz: & d'

vncostéyauoit vne vile, tír de l'autre yauoit vn vilage. En

ladicte vile estoitlogél'EuesquedeTréues, & la puissance:

r> en ce gros vilage eltoitlogée la puissance du Duc de Zasse

vismes nulles assemblées entre la vile & le vilage,nous pris-

mesconclusion de descendre, 8c suc ordonné que le ligne u r.

de jistain,à touc vn nombre de Cranequiniers,descendroic

lepremierfpourcequ'ilscauoitlepaysjSe falloit descendre

parvne vigne, au plus-presduchasteau. Le Vitcomtede

Soissonsdescendit apre»,àtoutles Archers à pié: & selóqu'

ilzdescendoyent,iIzse meteoyent en bataille. ledescendy

pourle tiers,à tout six vingts Hommes d'armes. Messire

Philippe de Bergues delcendic pour ie quart,à tout cent ho

mes d'armes, 8c puis descendirent les Italiensen deux efqua

dres,çír en moult- belle ordonnance, & puis descendirét les

viures,chacuncheualchargédeblé,ou de farine,&vn hom

me,qui menoirchacun cheual par la bride, & ainsi marchas

me- contre Lîntz:ou nous trouuafmes des bateaux,qui pre

stemenc passèrent noz viures en la vile de Lintz(carle passa-

geestoitpluf-ptes) & prestement les gens-d'armes Alemás

de la vile 8c du vilage ennemis, coururent auxarmes : 8c y

eut de grandes escarmouches d'vnepart, Ôc d'autre: 8c tan- lUiitaiHemét

ji 5 que les escarmouches iebatoyent, les viures p.issoyent la Linu.pai lep

riuiere,commedictest,tírdeça l'eauëauoitvngros boulou sentAutheur.

arr,que les Alemans au oyent fait pour garder la riuiere:8c ce

iour là estoyent dedans les Bourgeois d'Audrenac, prieurs

voisins. Nozgens de pié perceurentledict boulouai r, 8c de

premiersaultle vindrentassaillir, mais ilz furent reboutez:

& ainsi que nosdictzgensdepiéseisciroyent d'entre iceux

du boulouart,par inconuenient le feu se bouta en la poudre

d'vne couleurine : qui feit rantost vn grand effray parmy le

boulouart, t>cuidérencnozgensqueceux du bonlouart

mais il n'yestoi
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M*ìì'j'.txxììij parr,en criant, à l'*siaut,i Casitut, & en peu d'heure fut îë

boulouart gaigné d'assaut, & tué dedans. plus de cent ou six

vingts hommes de dessenie. Noz Archers trouuérent audit

boulouart bô vin dellin& largement et ne le pouuou on te

tirer de la mágeoire,et fut le boulouart gaigne, e>tot»siours

s'étrerenoitl'ecarmouche,grosse,5c planiere,entxe1es deux

forts, & àlaplufgrande diligence qu'il estoit possible, ie ic-

tiray ceux d u boulouart, 8tj/ eut Cheualiersfaictz, Crvnt

rref-bellcbesongne. EnlaviledeLintsentra MelsrreLaa

celotde Barlemont.qui leur aportaargentpour leurs soudes

leurmenaviures comme vousauesouy, & les renforça de

gens,& d'artilleries autre secours ne leur pouuíons faire,

& Messire Eurard passa l'eauê,pour parler 8c acouragerceux

de la vile,maisríen n'y valut, car les gens de l'Empereurerf-

trérent en ladicte vile, à demy en parlementant: & fotladt

tinte pîllcc,&íac cte vile pillée, &miseàsaquemcnt,si-tostquenousfusroei

ÍS? kl élongnezdu lieu. Les Aiemans du Duc deZasì'eauoyeat

gaigné la montaigne, par ou nous estions passes: ma!s,à no

lire reto ur,n o u s regaig 11 alm es le passage fur eux,&y eut de

belles armes f'aictes, tk le retirachacú en son quartier,et fout

lbn enseigne, d-c remontasmes la montaigne, comme nci:»

citions venus, & neperdifmes, lagrace Dieu, nul homme,

£r nous en retournal'mes sains, cHaufsceluy soir , chacun

gésir en son logis, & pource que nous ouilmes dire que Me

ísire G uillaume d'Arembercri auoiteontresiegé les gens du

DucdeBourgongne parl'autrecofUdehriuieredu Rin,&

battoyent noz gens d'artillerie, nous en alasmet le lendermí

matin,& retournasmesdeuers le Duc,en bon vouloir délai

faire seruice. Mais Iedict Messire Guillaume s'abuibir, car

le Duc de Bourgongneauoit mi!íeureartillerie,et meilleurs

canons, que n'auoic Iedict Messire Guillaume, & ainsi re

tourna chacun en son logis , ne demourragueres depuis

noiìrepartemét que nous fufmes auertis queceuxdeLinr:

auoyent perdu leur vile, & que les Alemans y estoyent en

trez r>j moururent beaucoupde gens. Ainsi fut la viicifc

Li n ts ra u i tai liée, t^ pui s prise : & nous sceut le D uc mou1*

grand gié.dcla diligence O exécution, que nous aiiions ùi-
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le: & ne démontra guerci qu'un débat se meut aux logia M.ìtìjKtexnìf,

nrre les Angloia 8c italiena: oc àlaveritc.les Angloia auoy.

ncIepire,cartouteslesnation8seioindoycntauecquesles Débitent»!»

uliena.MaialeDucdeBourgoDgnecheualeureufement,!' Angloi»&it4lifi

ípeeau poing se mit entre deux, ôcappaisalc débat: qui e- au lìegcde Nu*,

toit bien dangereux. Orpourle vousdonncrà entendre,

e siège dcNuzdurapar tous lesmoisde Tan, si-planteu-

euxde coua viuresòrde tous biens, que l'on yeíìoitconi

ne en vnebonne vile: &y trouuasl on draps de toutes sor-

ei,espices pour medicines,^ toutes choses qu'on peut de

nander. L'artilleriebatoitles murailles,6csouuentyauoic

ie grandes écarmouches. Lesaprochesfaisoyent si pres les

udesautres.qu'iln'esloiciour qu'ils necombatiíTent.Les

Mernans vindrent loger à Vquerocq, vn chasteau, qui est à

m quatt de lieue de la vile de Nuz,6c appartient auBastard

de Gueldres, & là chargèrent vn tas de paysans leur faisane

porter chacun deux bilìàcs,l'vn plein de poudre et lautre de

lel:r> les enuoyérentgerter en trelea murailles & les douues

& ceux de la vile les tirèrent dedans: 8c firent grand ioye de

- ar venue (car Uz auoyent nécessite) & fut ce rauitailleméc

í*i£lpatiiiconuenient,e>parvngrandfroid: f>estoitvenu iD

le Royde Oannemarch, acompaigné de quatre Ducs, pour nur,hc m* le"

parlerauDucdeBourgongne, &pour pacifier ledebat, qui Ducde Bourgon,

estoitentre l'Empercur&'leDuc:&luyallale,Ducau-de- ausiegedeNw,

nant, bien vne lieue: 6c fut si-tard quand les gens-darmesre

uindrét en leur logis,que le guet en valut beaucoup moins:

dr entrèrent dedansU vile lesdictz rauitaiileurs, par vn quac

tier, qui n'estoit neclos,ne fourny de gens-d'armes: ó-ain

si fut ce rauitaillemen f.qui recula tort les aproches,qu auoic

íaitleDucdeBourgongne, caràce siège furent les ri uieres

détournées (comme i'ay dictj 6c faistes grandes batutes de

bombardea,grandes mines,pour aprocher la muraille, tran

chis,rouIans,8c engins,bastides,cir baítilIons,8c toutes cho

i - f .dont on se peut de ui fer, ou auiser, pour mettre vne vil

le i sugettion: & sans nulle faute celle ville eust esté prise

pailcDuc,sicenefustpartroÌ8poincts, Le premier, pat ie

«....■ Kk *
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''.•:••'.•* rauitaîîlement d essusdict, le second, par les esuêt,quî veîn-

drenr, C- noyèrent ce dont le Duc auoit fortifié en celle an-

née: o- le tiers fut parla venuê de l'Empereur: qui descendit

du Rin,àbien soixante mille hommesr&certes l'Empereur

tir & tous les Princes de l'Empire, voire les communs, 8c les

sitours diNuz. paysans, eltoyenttous pourle Chapitre de Coulongne, cir

à l'ericontredeleurEuelque, excepté le Duc de fiourgon»

cne feulement, Crie Comtede Palatin : qui monstrapetit

ìemblant d'aiderson frère. A'míy l'Empereur descenditde

uant Nuz: & tousiourscostoyoyentla riuieredu Rin: car il

faut aux Alemans grand victuaille,& grand mangeaiile: &

n'eulì peu l'ost de l'timpeieiir élire fourni, si n'eustesié

que viures leur venoyent par la Riuiere du Rin, cancde

Coulongne , comme de Zoux : 8c se fortifia l'Empe-

rcuf en loncamp , Otousles Princes le logèrent auecques

îuy : 8c là elìoit le Marq uis de Brandebourg (q ui estoi t le pil

lier, 5c le grand conseil de l'armee de l'Empereur) & siye-

Ecítmouclie Aï st°itleDucdeZafle,moult-beauieunePrince,&recorarná

X)ucdcBourgon. dé par tous ceux, quile congnoiíToyent:<ír le Duc de Bonr-

surk camp de gongnepar vn matin,é!eua!ori armée, ^ vint fetir sur l'ost,

r£mpcreur. osurle logisde l'Empereur: 8c y futledesroy si-grand,qu'

ilfalut la bannière de l'aigle mettre aux chápi: laquelle por

toit le Duc de Zaife, comme Mareschaldel'Êmpire. Toa

tesfois le Duc de Bourgogne n'entra point au camp de l'Em

pereur pour celle fois: mais l'artillerie y fit de grans ouvra

ges, cír mesmes perça depárten part, les chariots de {'Em

pereur: dont il se mécontenta fort. Sur le iour furent degiá

des armer saisies à la cliace des Alemans : qui furent pour-

suyuis par Mets, iofíe de Lalai n, & par le Signeur de Chan

teraine, vn moult-vaillant csheualier, de l'qrdre de Rode?:

5c entrèrent iccux pefle-mefle dedans le Rin,8Tfutfaictdcs

-dictz Alemans grande discipline celui iour:& dura celleécat

mouche iusques à la nui a , quechacun se tira en son quar

tier: tir tous les iours estoyent les escarmouches entrelei

deux logis, si-grandes, quesouuent l'Eueíque de Milan,

Je Seigneur d'ímbercourt, 8c aultres Ambassadeurs, ne

pouuoycnt passer par lemillieude 1'écarmouche ; Crfaloit
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o u uéc parler aux écarmoucheim d'vnepartó'd'autre.pour M.iìij\lxnì},

lireceflerlesécarmoucheí, iusquesiceux Ambassadeurs se

oyencpassez.Longuemencdura ce parlement: & en fin de

ornptefutconclu,qusle Ducde Bourgongne.se leueroitde

;euancNuz,& que l'Empereur délogeroitde son camp, 1 e ,"eS* de Nuï

|ue tousdeuxà vnefois ledelogeroyent, & parriroyent de I^'^mJ^..

:urslogis,<ír seretireroitl'Empereur en l'Empire.círle Duc

le Bourgongne en (es pays: & ainsi fut faict d' vne part, 8c

l'autre: V fut le delogement faict de deuant Nuz:& le reti-

a l'Empereurcontre l'Empire, & le Ducde fíourgongne

!sl les pays.

:■•..(.' • . • >■ i« .

Du már'ugedu Duc Charles tte Bourgongne, anec Madame Mar

guerite tCYorcb^fceur du Roy d'Angleterre: Gr desmagnifieen

ces, qui lors furentfaiftes en la maison de bourgongne.

-..CHAPITRE 1 1 1 1. > .

N ce temps*l'Eucsquede Sa!sbery,& Tho- * ^ws auons

masVaguanrfqui auoyenttousioursmenéle *f n que et

mariage de Monsieurde Bourg.<3"dcMadame martaêe

largue. d'Yorch,sœurdu Roy d'Angleterre) tra'"e c" laH

. ^retournèrent deuers le Duc de Bourgongne í""

5í lui aportêrentletraitcdu mariage^el quele DucdeBour eyer>V*H-

;ongneIcdemandoit,& ainsifuuourCrtempspris, pour. treí'

aireles nbpces en la vile de Bruges: qui furent les pluf-bel-

cs noces, o u ie me fuis trou ué de mon temps^ne me puis

Dasièrde mettre par elerit, & incorporeren ces presens Mé

moires, les pompes, Tordre, & la manière de faire deídictz

noces:& commenceray à la lettre, que i'en escriuy à Gilles ^™^^'*iae'

du Mas,Matstre d'hoílel de Moiisieurle Ducde Brctaigrie. aJu^a^^*

Gillesdu Mas, Maistie d'hoítcl de tres-hauc & tres-pùi- fijts«uoir,àvn

ssantPrince,MonsieurleDucde Bretaigne, mon trefener «aitre tfhostei du

Siic & frere.à vous ie me recômande.tant etde si-bon cœur {** d' Brc"'6ne

ii i a i i. "dut an nopeci
:ommeicpuis. Pourcequ en celle haute & triumphalá mai duo^je Bourg.

son,ou vous estes cn estât, po ur auoi r charge de códuireles &deMad».M*r%

K k J • d'Vorelu
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Mtì'tìj*. Ixpìij, grandes festes & recueillortes des Prìnces.Çí-Princesse^quád

elles luruiendronr,ie ne Içay si en la noble festedes noce* de

Mons. le DucdeBourgong.auoirpourroit aucune chose,

donc la mémoire vous peu It leruir en temps U en lie u, i ':•>

•>.. * - íecueillygrossemcnt, û-lelon mon lourd entendement, ce

que i'ayvcu en celle dicte feste,pour le vousenuoyer, vous

priant, tan t com me ie puis,q'ue pareillement me vueillez a-

uertir des nobles cltats Sc hautes ce u ures,qui furuieudtont

cn vostre quartier, & que nous puissions tousiouis démon

rer si bons amiSj&tsi-samiliers ensemble, comme il appar

tient à deux nobles hommes,d' vn ellatet office,en deuxfra

ternelles,aiiees,8c amies, Nobles maisons: & ie prie à Dieu

qu'il vousdointioyede vollre dame,etceque vousdesiiez.

Àn regauî de moy,pour parler cn gios,8c dece,dont par ne

celsice ie ne me puis passer d'escrire, au regard du grand nó«

bre de nauires,richemét érofTees,Ç7garnies de gens-d'at mes

que le Roy d'Angleterre mit lus , & enuoya, pour amener

Madame Marguerite,sa leur pandeça .6c.de la descente que
' >r MaditeDamefità l'Escluse,iem'en passe, ppDr abregerci-

v • • triture, 8c venirau gros de ma matière, iviadicte Z)ame,&

; . •• sacompaigniearriucrent à l'Elcluíe, parvn Samedy vingt-

cinquième iout de luing 1 4 6 8 . & le lendemain, Madame

la Duchesse de Boiirgongne,mere de Monsieur leDucd'aion

Vw'. . .v Wadamoi selle de Bourgongne,auecques elle Madamoiselle

^'Àrgueil, & plusieurs autres Dames, ç> Oamoiselles,ailé-

rent visiter & veoir Madite Dame Margueritcrtír n'y demo u

xcrent q ue la di snee seulement: O au regard que Madite Da

me la duchesse fit.ellefut tant ioyeuse d'auoir veu celle belle

Damc,ç> congnu ses mœurs,c> les vert uz, qu'elle ne sc pou

»> uoitsaoulerd'endlrelesbiés,qu'elleyauoitveuí:& demou

- la auecques madicte Dame Marguerite, de la partdeMada-

mêla Duchesse.MonsieurleComtedeCharny.cjr Madame

,: la Comtesse fa femme,Messire Iehan de Rubemprc, Sc Mes

ïjre Claude de Toulongcon,8c plusieurs autres Dames, cr

Damoilclles,& Gentils-hommes,pourrecueillir leseltran

gérs, & estrangeies d'Angleterre : quiestoyent venuzàtres\ : bcils
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*ll«compaignie,d?,yauoyent,!edictComte,& Comtesse M.iìij'Jxpiij*

IMenuoyez,pourrecueillirMadicteDame,àla descente du

areau. Cequ'ilzfirentbien 6c notablement, 8c ne bougé

;nt d'auccqueselle,iusquesàce qu'il vintà Bruges,cornme ,, . - ■ . -, y

y-apres vous pourrez veoir,<ír entendre. Lc lendemain,

|ueMadamelaDuchessefutreuenuëdeveoirmadiceDam« . ■ •'. ,>

Marguerite, MonsieurdeBourgongneferctiiaau heu de l' .

Lsdule, à petite compaignic: & entra par derrière : dedans

:chasteau: & aptes qu'ileutsoupé,sc partit, à tout six ou ,

:ptCheualiersde l'oidre feulement: 6c vint assez secrète- .. ; - 'l

nencà l'hostclde madicte Dame Marguerite: combien qu'

lleenestoitauertie, 8c s'cstoitacompaigntedesp!us-gens

c bien ds la compaignic: commedu Signeurd'E.scallcs,fre

edeia/ioyne d'Angleterre, erde plusieurs autres nobles

^ ngloi s : q ui estoyent ven u z à celle reste. A l'arri uée,cír q uád

z le veirenc l'vn l'autre,iU le firent moult-grand honneur:

kpuis s'assirent fur vn banc: ou ilz deuiscrent longueméc

nsemble:& âpres plusieurs deuifcs.Moníìeur l'Euelque de

ialsbcry (qui toulîoursauoitmenéceste matières se veine

nettre á genoux entre eux deux, & les mit en plusieurs gra

ieux deuis : & assez toit an res veint Mon sieur le Comte de

Dharny; qui dist telles pai ollcs, Monsieur vous auc$ trouuêce

we vous aueTf tant quis,<s" de/iré: & pins que Dieu vous a ame-

ié eeste noble Dame au port desalut,i?à voftre defir, ilmesemble

me vous ne deuey point départir,sans monftrer la bonne ajfeclio

m vous aue^ à elle, & qu'à cefie heure vous la deue^fiancer,&

«y fairepromesie. MondictSeigneurresponditqu'ilnetien

Iroitpasà luy: fie l'Euelque de Salsbery dist à madame Mac

;uerice le propos enquoyilzelloyent, &ceque Monsieur

lesiroitdefa part, luy demandant qu'elle en vouloit faire:la

elle lui rel pondu que pour ceste cause,tir nóautre.l'auoic

:uoyée le Roy d' A ngleterre,lon frerc,pardcça,et q cestc cho

e,laquelle le Roy lui auoit dcmandee,elleestoit prestede rai

v acóplir: w lur ce propos les prit l'Euelque pat les deux

nains,& les fiança,tir ainsi se partit pour ceste fois mondict Fimaage du duc

îcig. Sc l'cndímain s'en letounuà Bruges. Madite dame <rh"{cí^}1 CT*

° Kk 4. J-«fAnglet,
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JM.ÌÌIJ1. Ixriìj. Marguerite demourra audict lieu de PEfcluse.iusq ues à l'au

tre Samedy suyuant: & futencores visitée par niondic Sei

gneur: 8c ledit Samedi furent les bateaux richement parer,

OeflDim Pourcon<*uire, & mener madicte Dame, au lieu du 4 Dan:

yiliette Jituíe autluc' ''eu c"c ^ut receuè hônorablement,et en grand ioye

r 1 j {. i„ielôlecas, &: lafacultéd'icellepetitevile. Lelendemain qui
furie aroitche , .r ' , ... , r . . , t ,

rfe /* £/r/« troisième de luiUet,mondit Seigneur le Ducde Bourgo

s à Rrupes g"e>& de Brabant,fepariit,àpriueccornpaignie,entrequa-

EspousJles'du ti.c,c?-cinq heures de matin; & se tiraau lieu de Dan : ou il

Duc Charles de trouua Madite Dame Marguerites facompaignie,preparce

Bourg.&deMad. & auiséedelereceuoir, comme il estoirordonné:c> U mo:\

Wargue.d'V'grch. dict Seigneur l'espousacommeapartenoit, par la main de

l'Euesquede Salsbcrydcíi'uldict:& âpres iamede chantée,

mondict Seigneur s'en retournaen son hostel à Bruges: &

croy q ue5tandis que les autres cérémonies se ftrent>il sir pro

uision de dormir côme s'il eult à faire aucun guet,ou escou-

te,pourlanuictauenir. Tantostapres serendirent.au lieu

du Dan,Monsieur Adolf de Cleues, SeigneurdeRauafìain,

Monsieur d'Argueil,MonsieurdcChafìeau-Guion,Monsie.

laques de Jainct-Pol,MonsieurdeRoussy,MonGeurdeFien

4 OHpîuftoíi mes, Messire lehan de Luxembourg, le Comte de í Naiïo,

deNasiau. Mdsi rc Baud oi n ,Ralra rd de no u rgo n , & tant d'autrescheui

liers,& Nobles-hommes, que trop longue chose seroitde

les racompter: & eux auoir faict la reuerence à madicte Da-

me,Ia nouuelleDucheiTe,madite Dame entra en ynelitríere

Appareil &com- richementparéedecheuaux,çírde couuerturede ríchedrap

paignic de lanou dor. & au regard de fa noble personne, elleelìoit vesiuêd'

"^^T"^ D-~ vn drap d'or blanc, en habit nuptial, comme il apartient en

chesle de Bourgo. o. r r 1? - t. r m

allant du Dan à tc' cas:Sciur le&cneueuxauoit vne riche cou ron ne: ?c au re

Bruges. gardducolier&dufermail,eiIeencltoitrichement& pom

peufement parée, & âpres elle auoir treze haquenées blan-

ches,enharnachces de drap d'or cramoify : donr les deux e-

stoyent en main,au pi uf-pres de fa liitiere , & lur les autre»

eïïoyent montez les Dames d'Angleterre,qu'clleauoitame

nées en la corrrpaignie. Apres iceiles haquenées venoyent

cinq chariots, richement couucns de drap d'oi;dont au pre
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mier estoit la Duchesse de Nolsolck: qui estoit vne moult- Mjiij'Jxkufï

belle Dame d'Angleterre: laq uellc estoit venue pour acom-

paigner & amener madicte Dame pardeça: Síauecqueselle

estoyent Madame d'Escalles,Madamela Comteflede rThar-

ny.Madame la Vidamesse d'A miens,& nôplui. Aux autres

chariots estoyent plusieurs Dames & Damoiselles, tant An

gloifes comme au tres,cír puis qu'il me vient a point,ie nom

meray partie desdictes Dames A ngloises.qui vindrent pour

amener Madicte Dame: & premièrement madictc Dame la

Duchesse de Nolsolck,secondement Madame d'EscaHes,Ma

dame de Willebi, vne nef- belle vefue , Madame de Cliton,

Madame de Strop,Madamoiselie Leonor, & plusieurs aul-

tresDames,ç>Damoiselles,iusquesau nombredequaran-

-, ou cinquante femmes. En tel estât marcha madicte Dame

depuis le Dan iusquesàiaportede Bruges, que l'ondict la

porte Saincte croix, & au regard du grand nombre des Prin Magnjsi<cnc<; du

ces,Cheualiers,& Escuyers,Noblcs homes, &í nations, qui SigneurdeBrcd»,

iceluy iourrenconttérent madicte Dame,richement vestuz z.clar.doú.

8c empoint,ie m'en passe pour abréger , pource que ie veuil

venir à l'ordre,commeilz entrèrent en ladite vile. Maistou

tesfois saisie contraint de ramenteuoirvn noble Cheualier

ZeeUndois: qui à celle heure & étreeauoit six cheuaux,cou

uertsde pareurededrap d'or,d'orfauerie,dcdrap de soye, &

decampanes tresrichement,nommé Adrian deBorsele, Sei

gneurdc Bredam : lequelpourdeuxcaufes ieramentqyen

cestarticle. Lapremiere.pourcequ'ilfutlemieuxempoinc

iceste entrée. La seconde, pource que, parlavoulonté d«

Dieu,lemecredi apresil treipassa,àl'occalion d'vne maladie

d'vrre iaoibe,dont ce fut dommage:^ fut moult regretté de

laSeigneurie. A celle porte de Saincte Croix furent les or- L'cnweedel*'

donnance*faictes:ír marchèrent par ordonnance ceux,qui nouueiiediKksle

accompagnèrent la noble espouíe, enlamanierequis'en- dcBcurgon.cni*:

fuit, fans y rien oublier. Premièrement tous lesGens- vUcdeBn*!x

d'Eglise, & Collèges, acompaignansle9Euesques, Abbez

& Prelatz,qui furent ordonnez à porteries reliques, & con

duire les processicms,8í quiauoyent attendu longuement:

KJf. fr
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M.ujj'Jxrìij. madicte Dame à celle porte.marchérent les premiers,& par

ordre, Sc à l'ouuere, tellement qu'entre deux pouuoic mar-

cherl'ordonnance & lacompaignie,ainsi qu'elle venoir.

Les premiers q ui marchoyent par ordonnance , est o y e n r le

Bailly Ocfcoutette de Bruges : & âpres eux venoyétdeux,à

deuxles gentils hommes de l'hostcldes Princes ©■ signeurs

Í|UÌn'e(toyentpointdela retenue, Sc ordonnance de Mou

leur le Duc: & âpres iceux venoit vn gentil h om me, Capi

taine des Archers de monsieur le Bastard de Bourgongne,f>

douze Archers âpres luy, veíhiz de palletotz d'orfauche blá

che.à vn grand arbre d'ordeuant 8c derrière: qui (ignifioie

le Pas de l'arbred'or,que Monsieur le Baftard commença ce

luyiour,5cmaincintcelle feste.dont cy âpres fera faicte men

don. Apres iceux Archers marchoyent les gentils hommes,

deux à de ux.de I'hostel de mondit Seigneur, puis les Cham

bellans, & âpres les Seigneurs du sang: qui surent à moult-

grand nombre: & furent tous velìuz des pareuies démon-

dict Seigneur: qui turent telles, que les Efcuyersauoyenrro

bes de drap de d amas noi r, et pourpoints de satin cramoisi.

Les Chefs d'office auoyent longues robes de satin noir, fi

guré, & pourpoi n ts de iati figuré,ci am oisi: v les cheualiers

& gens de conseil auoyent longues robes de velours noir,

<? pourpoints de vel ouï s cramoisi: cr les feruiteurs, <jr var-

letsde lamaifon,tous vertus de drap noir Sc violet, & pour

points de camelot. Que vous diroy-ie? Tant Sc si-largemét

donna Monsieur,de drap,de soyc.Sc de laine.pour celte pa

re u re,q u'il confia plus de quarante mille francs: Sc certes il

rai foi t beau veoir marcher,en ordonnancées cheualiers &

gentils-hommes,vestuz de ceíìe pareure. Apres iceux d a

lang marchoyent toutes manières d'inftrumens.par ordre,

fq m est oyent de diuerfes nations ) 8c âpres iceux venoyen:

clairons, menestries, Sc trompettes, tant Anglois, comme

Eourgongnons,qui fefatfoyent moult efforcement ouyr:

& âpres venoyent Officiers -d'armes de à iuers pays.i grand

oôbre: don t il en auoit vingt quatre portás cortes-d'ar mes.

Apres iceux venoyét six Archers,portás lacouiône d'or lut

fclpauic
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l'espaule: qui cstoyent des Archers de la couronne du A' o y M.uìj'.lxpìij,

d'Angleterre: auoyét chacun vne longue flèche en la mai:

& âpres iceux venoit ma Dame en lá lutiere : comme i'ay

ditdeuant.Au co)ié,deça & dela ladicteli ttiere, tenant Iapia

celai ge,estoyent les deux capitaines des Archers de Mon. le

Duc: c'eft-à-lcauoir Mon.de *AJol)mbas,& Mefsi.Philjppe *Hy*doulte

Ballard de Vieuile,accompaignezde vingt Archers de corps <ji*'tlneyeuUe

seulemenr,& habillez de palletots d'orfauerie.Ccux là furet Rolibor.

àpié:tír auoyent leurs vouges: &gardoyent(commedit cl))

la littiere,de la presse,^ que le peuple n'y aprochall:& au te

gard de la litticrc,elleeítoit bien richement adextree.íar des

Bourgôgnóscltoyétapic les Cheualiersde la Toison d'oc

richement velt uz & parez, les vns vestus de drap d'or, les au

tresd'orfaueriemoult-richement,& esioiten ChefMcl'sire

Adolfde Cleues,coufí n germain de Monsieur de Bourgon.

puisMon.Ie Ballard de Bourg. Mon. le Comte de Charny,

Mon.de Crequi.Mon.dela Vere,Monsieurd'Auxi, Messire

Symon de Lalain.MeU ire Philippe Pot, Signeurdela Ko-

che,Mef.Philippedecreuecueur,Seigneurdes Cordes,Mes.

laques de Sainct-Pol,SigneurdeRichebourg,eír générale

ment tous les Cheualiers de l'ordre,qui fe trouucrent là: Sc

ducoílédes Anglois,auoit beaucoup degens-de-bien à pié

tenanslalittiere: & pouicequ'ilz me viennent à point, ie

deuiferay les noms des gens de- bien enuoyez pourcondui

re Madame pardeça.Laelloit en Chef.Mon.le Comted'Es-

calles,srere de la Royne d' Angleterre, Mes.lehan d'Ondeuite

son frere.l'vn des filzdc Mon.deTalbot,frcre dela DuchelTe

deNolfolcq,Messi.Thomasdemontgomery,iWeísi.Iehan.

Hauart.lc Seig. d'Acres, A7aistreiehan Don, A/aistre Tho-

mas Vagan./Waist.Salengier.A/aist.Iehan Aupcne, & moue

d'autres Cheualiers,& gentils- hommes, dont ic nelcjv les

noms :cr pouuqjét estreiusques au nóbre de quatre vingts

cent Nobles,q m toute lafeltc furent tres-bienempoint,&

richement vestus,mais tous ceux cy n'eiìoyét point à pié a b

îourde ladite littieie,si non dix ou douze, premiers n ômez.

à p tes ladite lutiere auoit encores six Archers de la couiône
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AíMij'. íxpiij. habillez comme les premiers: & certes c'estoyent beauxhó

mes,& bien époint,& âpres iceux venoyentles haquenées

& chariots,Dames,8t damoilelles.en tel estât,& ordonnas

ce que les ay vnefoisdeuisees.Apreslacompaigniedes Da

mes venoyentles Ambassadeurs, tantPrelatz,queCheoa-

liers, qui estoyent là, chacun tenant le degré de son maistre:

<írfureiitordonnez,pouf les acompaigner,monsieur|eCbá

celier de bourgongne, & le conseil de L maison.La estoyent

l'EuesquedeSalsbery,rEucsque de A/ers,l'Euesquede Ver-

dun,l'Euesquede Cambray, l'Euefque d'Vtrech, l'Euesqoe

de Tournay.vn cheualierde-par le Roy d'Arragon,trois oa

quatre Cheualiers, clercs, gentils-hommes de-par le Có

te Palatin,^ moult d'aurres.dont ne me souuient: & âpres

iceux venoyentles nations , par ordre, qui marchoyenten

la manière qui s'enfuyt. Les Vénitiens marchoyent ies pre

miers & estoyent eux, tír leurs seruiteurs tous à cheual, lei

maistres vestus tous de velours cramoisi , & les varlets de

drap vermeil, 8c deuanteux auoyent cinquante hommes à

pie vestus de verrrieil,chacu n tenant vne torche en la main.

Apres venoyentles Florentins,lesquelsauoyét deuanteux

soixante 1 0 rches, portées par soixante hommes àpié,veítui

de bleu: & âpres les torches faisoyent marcher quatre Pagei

l'vn âpres l'autre,sur quatre destriers, & lesditz Paget auoj-

ent pourpoints dedrap d'argent, & mantelines de velours

cramoisi, & lescheuauxestoyétcouuertsde satin blanc,bor

dez de velours bleu. Deuant les marchands Florentins mat

choie Thomas Portunaire,Chefdeleurnation, vestucôme

les Conleilliersde Minsieurle Duc (car il estait de soncon-

seil)& apresluy marchoyent des marchans,deuxà deux,ve

stuzde satin noir figuré:&apres dix facteurs, vestus de satin

noir simple, & tous auoyent poorpointscramoisi, o* âpres

eux auoit vingtquatre varlets à cheual,tous habillez, & ve

stus de bleu. Apres marchoyét les Espaignarts,qui csloyét

trente quatre marchas à chenal, vestus d e damas violet.&a-

uoitchacun son Page à piédeuátluy,tous pareils vestozde

pourpoints de latin noir.et de iaquettes de velouc cramoisi.



Mémoires de la Marche. 727

Et fai soyent lesdictz Espaignarts porter,deuant eux,soixan M, ii^.ixp'uj.

:e torchcs,par soixante hommes à pic, vcstus de violet Sc de

jfd. Apies iccux, venoyentles G'eneuois: qui faisoyent

lier deuant eux, vne belle fille ácheual, représentant la p u-

rellc, filleduXoy, que Sainct George garantit du diagon:

Si Sainct George venoitapres,armédet,outcsarmes, son

:heualcouuertde Damas blanc, & vne croix de velours cra

moisi: & ladicte pucelle istoit vestuède Damas blanc, & sô

cheualcouuertde velouiscramoisi : & âpres celle histoire,

jyuo)ent troispagcs, velluz de damas blanc, Sc leurs che

i. aux de damas violet: <? puis suyuoyent les marchands

Geneuois,iusquesau nombredecent & huict,tousvestuz

dedrap violet. Et âpres venoyentles Ostrelins, lefquelze-

srqyentcent& huictàcheual, vestusde robes de violet, <r

plusieurs fourrées degris,etauoyétsixPages,vestuz de satin

. i olc t, robes de damas blác,cHeurs cheuaux houííez de da

mas violet, & faisoyent lesdictz O strelins porter dcuár eux,

: oixan te torches, les hommes portansicellesaussy vestusde

violet. En tel ordre,& en tel ordonnance, entra madicte da

ne en fa vile de Bruges, & faut commencer à reciter les per

sonnages, qui furent monstrezen fa ioyeuse venue , círau

xegard des rues, elles furent tendues trel- richement de drap

d'or, <írdesoye,& de tapisserie : & quant aux histoires.i'en oiufrsef .

recueillydixen ma mémoire. La première futeomme Dieu tatjons a r!nm%

accompaigna Adam à Eue, en Paradis terrestre. La seconde deUnouudleDu

comment Clcopatrasut donnée en maiiageau Roy Alexan chcflèdeBoujg».

dre,& ainsi s'entrenoyent les Hisloiresau propos, iusques &u6e1'

l'on vintdeuant l'hostel de Monsieur. Deuanrledict ho-

stel auoit vn riche tableau, tout peint d'or & d'asur, au mi

lieu duquel auoit deux Lions esleuez, tenans vn efeuar-

moyéde9armesdeMonsieurdefiouigongne,& àl'entour

dudîct tableau auoit douze blasons des armes des pays de

mondict Seigneur.tantdesDuchez.quedes Comtcz,©* au

dessus d u tabernacle estoit,àvn descostez, Sainct Andrieu,

£r à l'autre Sainct George, e?" au-dessous dudict tableau e-

stoyent les Fusils, pour dcuiie, & le mot de mondit signeu*

• u i dist,iV Cay cmpris.Vi^ & deUdudit tableau auoitdeux
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M.iìjf'.txpìy. Archsrs.richemenr peints, 8c efleuez. L'vnestoitvnGrK,

tirant v n arc Turquoia, C parmi le bout de son traie sailloi:

vindeneaune.autantcommelareste-dura, 8c de l'autre te

sté auoit vn Alemand, tirant d'vn crancq uin, 8c parle bout

de (on materas lailloit vin de Ri n, & touslesdictz vinitom

boyencendeuxgransbacsde pierre, ou tout le monde en

pouuoit combler Sc prendre á son plaisir. Dedans lacour:

vers l'elpicerie, au oitvn grand i?cllican,quiledonnoiten;i

poictrine, 8c en lieu de sang qui en deuoit partir, en saiii;:

ypocras.qui tóboiten vne mande d'osier, si-soubtiuemét

faite, que rien ne s'enperdoit, mais en pouuoit chacunpré

dic,ì qui il pí ai Toit. Maintenant reuiendronsàladekeu

te de celle belle Dame , laq uelle entra dedans la co urt , »Sa

pres de douze heures, Sc Madame, la mere de Monsieur^

Bourgongne, l'attendoit à l'en tree de la I alIe,accom piigné:

de Madamoiselle de Bourgongne, Sc de Madarnoiselled'Ai

gueil,aucques bien cent Dames 8c Damoiselles denom.íc

quand ladictelittiéreaprocha,madicteDameluyallaaU'de<

uant, mais tantost les Archers de la couronne (qui estoyer:

& ce ordonnez^ prirent la lictierc sur leurs cols,& la meirtnt

horsdescheuaux, 8c rapportèrent plus-auant,au-deuirtt

de modiste Dame, & puis mirent ladite littiere à terre, & 1)

fut ladicte littiere dêcouuerte,ú* veint madite DamelaDD'

chesie, la mère, prendre madicte Dame la belle fille, hors de

ladicteïittiere, 05/ rcmmcnaparlamain,à fonde trompes

& de clairons, iusques en fa chambre, 8c pourlepreient

ÔtAe. k cftat de nous tâ'rons des Dames 5c de la Cheualcrie.et reuiendrons

rhostclduDucdeàdeuiserdel'ordonnancçde l'hostel. Pourcommencée

Bourgon. à Btn- aux communs offices, à la cui sineauoit trois cens homme»

gí8 k wwdeta ^ Usaulserie quatre vi nets, à rechansonnerie 8c pannewi*,

Wargue.tfïotdi. pourchacuneíoixante hommes,^- en lespicenequiMí:*

généralement tous les Ofììces furent fortfoumisdegeo!.

A l'hostel auoit vne peti te sale ordonn ee deuantla Cha

pelle fou mangeoit Monsieur de Bourgongne seulement;::

auprès d'icelle salie auoit vne grande salle, ou mangeoyen:

cous les Chambellans) 8cplus>ba> auoit vne autre pW*

grand»

í
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gTandesalle,oumangeoyentlesMaislresdlioslcl,& tòutle M.iïpJxritf,

commun , & se couu toit celle salle à plusieurs foi», pour le

grand nombre des Genrils-hommci, Archer», Pages,Ofsi-

ciers-d'armes,Trompette»,Mencstrierg,8c loueurs d'instru

mens, q ai estoyent àcelle feste. Outreplus auoir, en la mai

son,sept chambres, ordonnées pour feíreyer les estrangers:

dontdel'vne estoit Chef,MonsieurleBastard:&racompai-

gnoit Monsieur de la Roche. Les autres estoyent Monfceut

laques de Sainct-Pol, Messieuis d'Arcy, deCrequi,dela

Gruthuíe, &de Dcrgucs, & plusieurs autres qui les acom-

paignoycnt:& en chacune chambre y auoitMaiilie-d'ho-

i)el,& gens ordonnez pour y seruir : & pourrenir legrand

estât, fu c faite v ne salle en vnegráde place, qu e l'on di t le iett

de paume de la court, Cesteiallefut saictehastiuementde

tharpenterie, moult grande.moult haute,ermoultspatieu-

iè. Elleestoicenlumineedeverrieres,si-bien,tírsi-à-poincl

que tous disoyent que c'estoit vne des belles salles, qu'ilzeu

fient veuc. Ladicte salle estoit tend ue/par haut, de drap de

)aine,b(eu,& blanc,et par les costeztapicée,& tendue, d'vne

riche tapisserie , faicte de l'Histoire de laibn, ou eít oi t com -

piisTauenemencdu mistéredelaToison d'or, Celletapr-

cerie estoit toute d'or, d'argent,& de soye: & ne cro y pas, q

l'onatt veu si-gtande, & si-richetapicerieensemble. La»

dicte sale sut aidée de candélabres de bois peints de blanc,ó»

de bleu: & es deuxboutsde ladicte salle pendoyent deux

chandeliers, moult-soubtiuemeiitfaictz, car dedans l'arci si-

ce de chacuu pou uoit estrevn homme, non veu. Lesdicts

chandeliers estoyét en manière de chasteaux.ú les piéz del-

dictzchasteauxestoyent hautes roches,etmótaignss,mouc

soabtiuementíaictes,& par les chemins qui rournoyoyêt

autour desdites roches, voyoi t on diuers personnages à pic

'o- àcheualjhommeSjfemmes^diuerfes bestes (qui furent

moult-bien faictz, &soubtiuement/) & le dessous desdictr

chandeliers surent chacun de sept pieces de miroir, moultr-

grandeí,ersi-bien composées, que l'on voyett,dedanscha

íunîpiece,toui;ce:qui sesoisoit dedans ladicte sidleXssiut*aì -,
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M.ïtifJxviij. mo ndignes estoy cnt plei nés d'arbres, d'herbes, de fueillei,

& de fleur», ÔC certainement ils furent fort prisez, 'tír regar-

dezd'vn chacun: & furent faictz de la main d'vn moult íub

til homme nommé Maistre lehan Sralkin, Chanoine de S.

Pierre de Pille: & par aucuns ioursledict S talkin fit person

nés mettre dedans Iesdictz chandeliers, qui faifoyent virer

la moitié defdictz chandeliers,aussy dru qu'vn moulin à vêt

& faillirent hors des roches, dragons , gertans feu,gr flam -

me,mouIt-estrangement, ernevoyoiton point comment

la foubtiuité (econduifoit. Au bout de ladicte falle,deuant

la grand' porte, furent faictz deux grands hourds l'vn fur .

autre,moult-gentementtapiflez, pour mettre, & loger les

Dames & Damoiselles, qui estoyent venues pour veoiria

feste,&setenoyentcomme non-congnucs.En celle salle 4-

uoittroistablesdrecées:dont l'vnefutau boutdedessus,tra

uerfantà potence, & estoit la table pour i'honneur. Celle

table estoit plus-haute que les autres: 8c y montoi t on à mu

*lly<tuoit salches de degrez,?^ tout du long d'icelle^tablejauoit vn riche

le en ciel,& doísier,si -grand, qu'il failbit tapis au banc, tour de

tref-riche drap d'or. Aux deux collez de ladicte lalle, tirant

du long, furent les autres deux tables drécees,moult- belles

& moult-longues,&au milieu de ladite lalle auoit vn haut

& riche buffetsfaict à manière d'vne losange. Le dessous du

dict bu tìct estoit clos à manière d'vne lice, & tout tapissés

tendu des armes de Monsieur le Duc, & de làen-auantcó-

mençoyét marches 8c degrez, chargez de vaisselle: dont pat

les plus-bas estoit la plus-grosse,círpar le plus-haut estouli

plus-riche, & la mignote : c'est a sçauoir parle bas lagrolïc

vaisselle d'argent,dorée,8c par l'amont estoit la vaisselle d'e:

garnie de pierrerie : dontilyauoità tref-grand nombre.

Au-dessuadudict buffet auoit vne lichccouppe, garnie de

pierrerie, & par les quartes dudict buffet auoit grandes cot-

nes de Licorne, toutes entières, moult-grandes,& moult-

belles: & de toute la vaisselle de la pareuredudict buffet ne

LamtrueilWe fl,t,cruy pour ce iour: mais auoyenr autte vaisselle d'argenc

richeifc «abondâ de p ocs, Sc de taíFoSjdo n t la salle 6e les chambres furent fa

ce de vaisselle du y - j;

Dut de Buurgon,
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líesceîour: & à la vérité, Monsieur de Bourgongne pou- Ai.iiy'Jxpi.jf*

loitbien l'erutr la felie largement, en vaisselle d'argent, car

e Duc Philippe (dont ait t'ame^luy en laissa, potirprouilì-

»n plus de soixante mille marcs,ouurez et prêts pour íeruir.

^estabtesfurentnoblementcouuertes, 6c apreilees pout

itiner: círtatitolt Madamede Bourgongnelamere, ame-

la la noble elpouse.sa belle fille: ©fut l'eaue cornée, 6c l'af Afiiet*&iêruice.

jetefaicte, telle que cy âpres enfuys. L'sifpouíe fut assise dudisiurdcs no-

au milieu de la table: &c aupres d'clleà la main dextre,estoit cesdu L>u<:Clur-

madicteDame.wauboutdc ia table, dlceluycosté.eítoit^^^

Madamoiselle de Bourgongne : & du costé scnellre fut or

donnée la place de Madamela Duchessede Nolfoch , & de

Madamoiselle d' Arguel , maispourcequeladicte Duchesse

efloittrauaillee,elledisnaceiouren sachambre: Sc n'y eult

d'iceluy costé, que Madamoiselle d'Arguel. Derrière l'el-

pouse turent ordonnées Madame la Comtesse d'Efcalles, <r

Madame la Comtesse de Charny, pour aider à supporter l'es

poulee: comme ilefìdecoustumedefairecn telcas. Les

autres tables furet pleines de Dames,© Damoiselles.moulc

richement parées, 8í vestues. Au regard du leruice.Mada-

me la nouuelle Duchesse fut seruied'i£schançon,Sc d'Escuy

er-rranchant, © de Pannetier, tous Anglois , tous Cheua-

liers, ©gens degrand' maison : & l'Huissierde salle cria,

Cht$ialkrs}àl4 viande: © ain si ala on ab buffet la viande q ue

lin & au tour du buffet marchoyent tous les parens de Mo

sieur, &touslcsCheualiers,tantde Tordre, quede grande

maison,tous deux á de ux, âpres les trompettes, deuant la vi

ande : puis grand nombre d'Ofhciers-d'armes,leurs cottes

d'armssvestues,& puis venoyent tous les Maiftres d'hostel

tant de Monsieur quede Madame: dont le derniereltoie

Messire Guillaume Bisse, premier Maistred'holtel: lequel

auoit Ieué la viande au buffet : & âpres venoit le Pannetier

O'Iesnyuoyentdixou douze C heualiers, & gensdegrand'

maison : q uiportoyent la viande: ©ne voulut pointma-

dame la Duchesse la merc.pour celuy tour ellreleruieà cou

uert;tnais laissa rhonncuràsabellc-óllc/:ómccítoituiû>n.

U
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N.iììf'Jxpii/. O r,pour abréger ('ordonnance de la lalle, on auoit ordon

né quatre Gentils-hommes, & âpres chacun dix Gentils

hommes nommez, lelqueíz quarante quatre leruirentla

lalle de viande : qui melemblarrel-diligemmentleiu.cret

fuit lediínerleruià trois fois. e? n'ert pas à oublier,que tou

tes les salles, toutes leschambres, ©• lagrande lalle, dont e

parle,furenttousseruisen vaisselle d'argent. Les Signeurs

commis, emmenèrent les Seigneurs,Cheualiers , Sc Gen

tils-hommes A nglois, par les chambces : & en vn lieu,que

l'on dit la Gallerie.disna le Légat, accompaigné des Amba

ssadeurs des Roys, & des Princes, qui la elt oyen t , enîem-

bledetousles Euelques decelle maison: & dtsna Monsieur

enlâTallepourluy ordonnée, 6c tous les Chambellans en

leurreigle. Qui estoic moult-belle choie à veoir: pouice

que tous efto^ent vertus pareil, de la liureede Monsieur: Sc

tous les leruiteursde mesmes,àleurdegré: & ne voyoito rt

homme,parmyleans,quevestu de velours, grosies chaî

nes d'or, à moult- grand nombre : & à tant se tailì mon e-

scriptuiedu disner, pour reuenir à laioustc, tírauPasde

l'Arbre d'or: quicommencaceluyiour: commecy-apres>

orrez . Ledifnerfutraict:& leietrayrent les Dames.pout

; euxaiseren leurs chambres , vu petit: & deuez lcauoit

i*- qu'il y eurtplusieurshabiiíemens changez, & renouuellez:

ir puis montèrent en leurs chariots , & lur leurs haque

nées, ç-ren moult-grand' pompe, cs-triumphe veindrent

furies raugs: Sttantortapres vemt Monsieur de Bourgon

gne, son cheual harnaché de grosses sonnettes d'or, luy ve

rtu d'vnelonguerobe d'orsiiuerie,à grandes manches ou-

uertes. Ladicte robe estoit fourrée de moult-bonnes mat

tres: & à la venté ce me sembla habillement moult-prinà-

z\t& riche . Ses Cheualiers, & Gentils-hommes l'acom

paignoyent à moult-grand nombte: & ses Archers,& ses

Pages l'adextroyentàpié: & ainsi veint descendredeuant

i'hostel , qui pour luy ertoit préparé. LaplacedelaiouAe

fut drecée sur le marché de Bruges : & fut toute dose, qu'U

n'y auoitquelesdeuxcntrecs ; sinon pourceluyiourlèu-

* * lemer.-
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îement, que Monsieur Adolr'de Cleues (q ai deuoitouuric Mjijj'JxPÌjf*

£í commencerlc Pas) auoit íaiâ faire vaeentrec, au droic

ûe là ou il se deuoic armer: Si pour estre mieux auerti de la

cause de celte emprise, MonGeurle Baltardde Bourgongne

t'on da son Pas sur vu Géant, qu'vn Nain conduiloitpri-

sonnier, enchaîné: donc la caulede sa prison eltdeclairee

en vnelettielaquelle lettre vn Pourluyuant, nommé Ar

bre-d'or (qui se disoit se ru i te u r de la Dame de L'iíle cele:) a-

íioic apportée à Monsieur le Duc: & aussy par vn Chapi

tre baillé à mondict Seigneur. Au regard de la place, or»

donnée pour la iousie, à l'en treedeuers la chapelle Sainct-

Chri (toile, eítoitvne grande porte, peinte à vn Arbred'or:

& y pendoitvn marteau doré : cri l'autre bout, à l'oppo-

site, contre l'hostel de la vile.auoicvne grande porte pareil- r_eDâ$ je YAAtt

iementà l' Arbre d'or: &cesteportceítoitfaicteàcourncI- d'or«nui Bruges

les, moulc-gentement: í> fur icelle estoyen tics clairons

de mondict Seigneurie Ra liard , à grandes bannières de ses

armes, 8c veílusdelaliuree (quirust pourceluy iour, ro

bes rouges, à petits arbres d'or,missur la manche, en signe

du Pas ) &, fur les deux toursde ladicte porte, auoit deux

bannières blanches à deux arbres d'or. A Popposicedcs

Dames,ducolté des grandes halles, fut l' Arbre d'or planté»

qui fut vn moult beau Pin, tout dore d'or,exceptezles fueií

les,ç>d'empresiceluy Pin.auoit vn Perron, àtroispiliicrs,

moult-gentement faict: oufetenoit le Nain, le Géant, ©•

Arbre d'or,le Pourluyuant:par qui leconduiloit Ic Pas , Sc „ .

lemilterede laiouste : <SC à J'encontre dudict pillier auoiç" .f,7,"5,

escrÌ£quatrelignes,quidiloyentainsi : ,,, . Lbn»» il

De ce Perron nulneprenne merueiÛe,

Ceíí yne emprise, qui nobles ctteurs rcueille,

Ou fêruicede la tant honnoree

Dame d'honneur, & de ff/le celer.

Au plus-presdudict Pc-iron auoit vn hourd tapicé: ou

estoyentles luges, commis de-par Monsieur , poUr garder

iedict Pas cn iulucc, 8c en raison , & fuient ordonnez we

U i
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Ëi.iìjjKtxPÌij. mierement Thomas de L oieille.Seigneurd'Escouille.Am-

bassadeur, cíHcrurteui rie Monsieur le Duc de Normandie,

• messire Philippe Por,Seigneur de la Rochc,messire Claude

de Toulongeon, Seigneurdela Bastie , t> messire Robert,

«Seigneurde Miraumont,Lieutcnantde monsieurle Mares

«haïde Bonrgongiie,& aueciceuxestoirleRoy-d'armesde

la laitière, le Roy -d'armes de la Toison d'or, flreraignele

Heiaur^Constantin le Héraut, Rourgongne le Héraut, &

plusieurs autres : &en vn autre hourd, tenant à cestuy ii,e-

stoyent tous les Roys-d'armes, & Heraux (tantestrangers,

comme priuez) qui estoyenr à celte assemblée . Deuant le

hourd des I uges le ferroyen t , ír mefuroyent toutes les lan

ces, ne de tout le Pas ne fut lance tenue pour rópuë, qu'elle

% " ne fut mesurée à la mesure par leldictz luges, ordonnez: ne

lance courue lans mesure, mais fut le droict dechacú moult

bien & loyaument gardé; 8c ierelpon que i'accempaignay

lesdictzfuges,toutaulongdelafelte. Les maisons,les tours

& tout à i'entourdetdites lices, tant loing cómeprcs, tout

«stoitsi plein degení, quec'estoitbellecholea veoir. Mais

puisque l'aydeuiléde la manière de b place.il est temps que

iereuienneàdescrire l'entreede monsieur de Raualtain, 8c

celle de monsieur le Bastard,Cheualier gardant l'Arbre d'or,

tjui pourceiourcoururent,& non plus, & à la vérité, l'on

doit légèrement entendre qu'il fut tard, car la venue del'El-

pousefutlongue, & ledisnerlong, ©/pouuoiteslresixheu

Monsieur de Ra- rcsauànt. Comme dessus elt dict, monsieur de Raualrj! n ,

toiUin, affailUnt enuiron six heures, arriua à la porte de l'Arbre d'or (laquel

le Pas de l'Arbre leil trouuaclose) & son Pòursuyuant, nommé Rauattain

-or* lacotte-d'armes vestuë (qui portoitle blason de ses armes)

, heurta trois foi» d'vn marteaudoré,àladictepoite, & râtost

luy fut la porte ouueite : & veint Aibred'or le Poursayuát

ayant vne cotte d'armes blanche,a grás arbres d or, & elle: :

accompaignédu Capitainedes Archers de monsieur le Ba-

írard,& desixdese«a'rchers:quidessendoyentrentrte. Le

dict Arbre d'or dist an Pòursuyuant: Noble Officier d'armes,

'r^Hg dema*ide^ yomf E t le Pòursuyuant luy respondic/f etfíe
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pnrtetstârriuèhiHt, &puyfiant Seigneur, Monsieur xAiolfde M.iìij'.lxviìj,

CUues, Seigneur de Kauaíîam-.lequel est icytenu, pour accom

plir tauenturede t*4rbre d'or. Styousprésente le blason de ses

armes: & yous trie quouuerture luy soitf4Ì(te,& qu'ilsojt re-

ceu. Lcdict Arbred'orprit vncs cibles: ou ileícriuicle nom

du Cheualier, venant au Pas, & puis pricen ses mains , en

grande reuerence, 8c à genou x,le blason de Mo n lieu r de R a

uaítain: & l'emportal'oIemnelementiusquesàl'Atbrcd'oc

0en passant pardeuant ies luges,leur monstra ledit blason

et leur diltl'auéturequ'ileutttouuéeàlaporte.Sifutled'bla

son mis,cirattachéàl'Arbred'or,cóeileítoitordonné:& fut

seit feauoirau Cheualier,q ui gardoi t le pas,le nom de celuy,

qui estoi tarnué, pour Ion éprise fournir. A celle heure parti

rentdupenon, pour venir àla porte, Arbre-d'or fquialloic

deuant) & âpres luy, le Nain qui menoit le Géant enchaî

né: cír le Nain estoi t vestu d' vue longue robe, la moitié de

dra,p de-Damas blanc, & l'autre moitié de satin figuré, cra~

moisy.'&auoitvne barrette en sa teste: & le Géant estoitve

stud'vne longue robe, d'vndrap d'ord'eítrange façon: 8c

n'aupkrienen sateste,qu'vn petit chapeau de Frouence.Le

dist Géant estoi c ceinct, parmy le fauxdu corps,d'vne chat-

ne.Celkvchaineestoit longue,Sc.trainanr: et par le bout,qui

trainoit.le tcnoitledict Nain,&Ie menoitapres foy: eram

si arriuerent à la porte. Sur ce poinct futla porte ouucrte:ec

entrèrent premierempn t les clairons de Monsieur de Raua-

stain:& âpres lefdictz clairons, venoyentles Tabourins,ec

âpres les tab o u ri ns,!es Officiers d'armes, & âpres keux of-

ftcier»d'armes,venoitvn Cheualicr,à maniered'vn homme

de con leil.Ledict Cheualier estoi t monté fur vne petite mu

1 e,c n h arnach ee de velours bleu.et led' Cheualier vestu d'vns

longue robe de velours bleu. Suyuantledist Cheualierve-

noit la pe r so n ne de mon lieu r de Rauastain,en vn c 1 ittiere ri

chementcouuertededrap d'orcramoisy. Lespómeauxde

ladite I ittiere esto yent d'argent, aux armes de mondict Sei

gneur de/íaualìain,tir tout le bois richement peinct,aux de

uiiìu de mondict, àeigne u r.Ladicte littieie est o> t portée pat
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MJììj'Jxpiij. dcuxcheuaux noifS,mouît>beaux,&: moult-fiers, 1esquer«

cheuaux estoyent éham^chezdé velours bleu, à gros doux

d'argent,richement <ír fur iceux cheuaux auoit deux Page»,

vefluzde robes velours bleu ,charge d'orfauerie, ayan s bar

rettes de mefrnes, & estoyenthouflez de petits biodequinr

iaunes,& fans espérons: Ôt auoyentchacun vn fouet en U

main . Dedansladicte littiere estoit le Cheualier, à demi af-

tis,furgrans coussins de riche velours cramoify : & le fond

de fadicte littiere estoit d'vn tapis de Turquie.Le Cheualier

eíloic vdtu d'vne longue robe de velours tanné, fourreed*

er mines, à vn grand colet renuerté,& la robe tendue de co

ît é,& les manches fendues, par telle façon, que, quand il se

drecea en sa littiere, Ion voyoitpartiedefon harnois. }la-

uoîrvne barrette de velours noir en fa teste: or tenoit toute

manière de Cheualier ancié,foulé, 8c debiliré des armes por

ter. Ladicte littiere estoit adextrée de q uatre cheualíers:qui

marchoyentàpie,grans,& beaux horr mes, qui furent ha

billez de paletots de velours bteu,& auoyêt chacun vn gros

batton enlamain. Apres ladicteUttiere venoit vn virletde

pie,vestu de la lioree de Monsieur de Rauaítaiivqui menoit

en fa main vn dellrier en felIe,couuerte,d'vn riche drap d*oi

bleu, chargé de grosses campanes d'argcnr,& bordédegran

destettres d'or,debrodure,àladeuiledo Cheualier: &, a-

presicelluy destrier venoitvn sommier, portantdeaxgrás

paniers.ou pouuoit estrele lurplus defó harnois. Les deux

paniers furét couuerts d'vne couuertedc velours noir,cr>a:

gé de grosses campanes d'argent, abattons, g* à lettres de

mefrnes :<ír entre les deux paniers auoit assis vn petit fot,ve

ftu de velours bleu,à ladeuifedudict Seigneur de Rauaftain.

En celle ordonnance marcha ledit Seigneur , iufqnes deuát

les Dames: & >uy là arriué, fut fa littiere «tìuene par les qc a

treCheualiers: &c lá se mit le CheuaJierà genoux,& ostafa

barrette: & le Cheualier monté fur la petite mullc , fit pour

. luylapreíentacionauxDamestdontlesparollesousemWa ,

sSSdc0RaSblcs *nsuvnent, Treshante& treftuifrnt. Princefom*ttrf\

foin au Vu d« l' K^QHktf &soHtéerme Dmei & yçusmm nobles Primées

Aíbic d'oi, " <
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Danus,& Damoiselles , yoye$ cy yn ancien Cbeualier guides Af.iìij'.lxPÌìj»

long temps afréquenté & exercé les armes: lequel "vous fait tref-

humbte reuerence. Si est ainsiquepar longue yie il est venu àset

anciens iours: esquels ilse tramefort débilité defa personne:telle

ment qu'ilnepeutplus, ne pourraitJes armessnyure,neporter,<p

à teste cause a defia longuement delaisié le mesìier,& ríeílpas dé

libéré de plusporter armes. Mais toutefuoy es , pource qu'il a /cet*

testegrande &solennellefeste du noble Pas,<y emprise du Cbeua

fiera l Arbre d'or <â* la tref-belle,& noble assemblée de Dames df

scelle noble compaignie, ilne s'esîpeu tenir, pourfa derniere main,

deyenir faireson deuoir.Sifeprésente trefhumblement par-de-

ttantyous, tres-baute,& tref-puisfante Princesie.&vous autres

nobles Prmcejìes Dames & Damaifelles,& vous requiert en tort

te humilité, que le Veuille^ auoirpour recommandé, &auoirfort

bon vouloirpour agreabte,& d'ores en artant le tenirpour excusé

à cause de son antiquité & débilitâtion: O" ceste emprise acbeuee

ilentend desoy rendre, & renoncer auxarmes,cn demourant tou

fours voftre tref-bumble feruiteur, & de toutes Dames. A p res

cc quele Cheualier eut présenté Monsieur de Rauastain, il

fut respondu parles Dames, qu'il fut le tref-bien venu: 8c a-

1 ors lediíí le remit en ion chemin, pour faire le tour au touc

de la toile: & vint paflerpar-deuát le Perron,& l' Arbre d'or

ou pendoitleblalonde les armes. Si sic le Cheualier vn en-

clmement: O puis le présenta dcuaiu les luges: 8c là s'age-

nouillérentles Nain,& Geanc iulques a terre: & s'en retouc

nérentiulquesau Perron: ou le NainratachaleGeantà l'ac

bred'or: 8c puis se monta le Nain surfon Perron à tout sa

trompe 3c ion horologe, pouren befongner, selon qu'il en

estoicordonné par les Chapitres: ÔCmondict Seigneur de

fouaitain partit h ors de laiiee, pour Iby aller armer, parla

porte qu'il auoitfaictfaire,&dontcj-denuseítfaicte menti

on. Nedemourragueresapres,queIeSigneurde fiauastairi

vint pour fournir ion empriië,8cauoìt les quatfecheualiers

quiauoyétadextré la litticre^dcux autres Eicuyers,veítus

commedeuant,ayans harnoîs de iam bes.Ieurs cheuaux hac

uachez de velours bleu,chargez 4c cápanes d'argét: & môd*
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tj. ••' sxpiìf, Sei.de Rauastain venoit âpres, fur son destrier,armé comme

il appartenoit, l'escu au col & Je heaume en la teste.Son che

ual cíloir ccuuert de velours bleu, à grandes lettres de brodu

re de (il d'or,& vne grande bordure de meíme, chargée de

cápanesd'argenr.Son efeu estoit couueixdemelrne,& âpres

luy venoit le destrier, qu'on auoit menéen mai n,aprcs lad; -

ctelittiere.couuert comme il est dict dessus, <sr n'y auoit au

tre choie à dire, fin on que dessus ledict destrier estoit monté

vn Page, habille d'orfauerie,en manieicde ceux, q ui mency

ent ladite littiere: & âpres reuenoit Ion sommier, & puis la

littiere,telle que dessus est eleric. Apresqueledict Seigneur

de Rauastain eut Fait le tour parmy la lice,en attendant la ve

nuedu Cheuatierà l'Aibre-d'or, prestement sonnèrent les

trompettes, qui esto>ent dessus la porte, & fut ladicte porte

f d'T ÍjM» ns' ouucrtepar plusieurs Archers de corps de mondict Siencur

gongne,4uPajd« 'e Bastard,qui la gardoyent: er prestement saparutvn grad

ËArbrc d'er. pauillon iau ne,tou t semé d'Arbres d'or de bi cd ive: cr au de

ssus auoit vne pomme d'or, ou estoit plantée vne bannière

des armes de mondict Seigneur le Ba liard, & fut conduit le

dict pauillon iusquesau boutde la lice, & ne voyoitl'onrié

de la conduite d u dict pauilló,exceptez six petits Pages a pic

vesluz d'orfauerie,qui tenoyent la main audict pauillon.

Apres le pauillon venoyent sept Cheualiers,ou nobles ho

mes, vestu z de paletots de drap de damas blanc, montez fur

bons cheuaux,& ayós harnoisde Iambes.Lesdirzcheuaux

estoyent couuerts de courtes couuertesde velours violer,se-

mez de gros boulons dorez: auxquels pendoyent grosses

campanes d'argent, & incontinent que le pauillon sot au

bout de la lice, les lances furent choisies d'vne part & dau-

«.re, demru les higes,ó" fur apporté à chacun vne lance, &

lors fut ouuert le pauillon, ou estoit le Cheualier à l' Arbre -

d'or monté & armé comme il appartenoit.Lcdict í heualier

portoit vn efeu veid, lequel efeu verd fut porté par le í heua

íierà l'Arbred'or,toutaul6gderéprise. Son cheuat estoit

«ouuert de velours violet. Aussytost qu'ils eurcntd'vnco

fté & d'autre les lances fur la cuisse, le Nain (gui estoit fur !e

'■ 1 r pcxxon

i



Mémoires de la Marche. j]7

Perron)drecea son horoJogc fqui cstoitde verre, plein de sa MJuf'Jxpîjj,

blon,portant le cours d'vne grand demye heurej & puis 15

M fa trompe, tellemét q ue les deux cheuahers le peurent ou Premjcre îouste

r. Si mirent les lances en an-ests, 8c commencérentieuriou du Pat de l'Arbre

ste:Iaquelefut bien courue 8c iouítee,8c eut encores mieux d'or, entre leBa-

esté,fi ne fat este lecheual de mondict Sig.de Rauastain,qui st^ Bourg.&

r i c i l- i •■■ P / o.\ IeS.dc Rauaíuai.
uirlann ne voulut n -bien aler,q u il auoit commence:& du

rantcelle demie heure rôpitle fsheualierà l'Aibre d'or plus

le iances.que lecheualier venant de dehors,parquoy il gai-

gnala verge d'or,commeilestoitcôtenuesarticlesduPas.

Ainsi se paiTala demie heure,que toutie sablon fut coulé:ec

ce taict,incontinent le Nain sonna son cor:& furent toutes

ies lances ostees d'vne part & d'autte, 8c lors Arbre d'or, le

Pourfuiuanr,chargea fur son col deux gros planchons blács

ts" semez d'arbres d'or, & lesapportaauCheualier,venant

de dehors, pour choisir lequel qu'il luy plairoit : & apporta

l'autre à celuy qui gardoit le Pas: & de ces deux planchons,

à sons de trompes, & de clairons, firent vne course , sans at

teinte, puis se vindrét étrerencontrer les deux Cheualiers.et

euxtoucherau départi r.c-r à tant s'en retourna chacun pouc

celuy iour, car il eltoir si tard , que plus ne pouuoyent nulz

des coureurs courre. Simepaíieàtempsdeplusenefcripre .

p our celle iournee,©*fautreuenir au grand banquet,qui hit ,-

ten u celle nuict en la grand salle: 8c au regard des salles, 8c

des chambres,ou des grans Signeurs plusieurs soupèrent ce ^*^^Lm .

luy soir.du seruice,8c de la manière, ie m'en passe pour abre du ow Cludc», .

ger: & reuien i l'estat,qui fut tenu en la salle dessusdite. Pre

mierement furent les tables dreceesen la manière de celles

dudisner: maisellesestoyentbeaucoupplusUrges, 8c suc

lesditz tables auoit trente nese, chacune «ficelles portant le

nom de l'vnedes Seigneuries de mondict Set» deBourgon.

dont il y auoiteinq Duchez,& quatorze Comtes: & le fur»

plus estoyét des autres Signeuries,côede Jalins,de Mali nés Dufh"^cô«T

d'Arcle,8c de fiethune, qui sont grandes et nobles signeuri. dl, Duc Ch*leu.

Lefditesnaues estoyét toutes peites d'or & d'asur,armoyees

chacune des armes de U signeu. dont elle se nommes bánie»
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M.tiy'Jxïiij. rea,& ei ttrgeons,cír furies hunes, dont en chacune nau« f

auoircrois:ou estoyent les bannières deMon.de Bourgon,

iwtn-.i «&*an plus hautauoicvn grand estendard de soye,noirç^vio

- , ilet,semé de fusils d'or, 8cdí grandes lettres, ou estoitle mot

■ u\ »! -. .: i. <J: MonCItl'ayemprins.Li viande eltoitdedás icelles nanet,

qui railbyenc les plats. Les blasons citoyen t de foye,5c tout

lecordagedorcdefin or. Gens-d'armes, & maronnìerse-

itoyétfaitz 8c eleuez,parmi les nauircSjSc toutau plus-pre;

du vif, qu'on pouuoitùirelalemblance d'vnecarraque.ou

d'vn grand nature. Item furleídites tables auoit trentegrái

Eallez , couuerts dedirTerencescouuertures,en manieiede

autschaíteaux,éleuez,tous peints d'or 8c d'aíur.à grandes

bánieresdemôdic Seig. de Bourgon. & fur chacú chasteau

auoit les armes Crie n om d'vne bonne vile de mondit b et .: :

ainsi fut monstre trente Principautez & Signeuriesdel'he-

ritage de mondic Seig.le Duc, 6c trente viles à luy fugette*,

les non-pareilles du monde. Item, pour la pareure o icclks

tables, auoit àl'écourdechacune nefquatre botequtns,char

gezdcfructuaille 8c efpicehes,moult-richement ctorez.lté

furent celuy iour pretentez trois en tremetz mouuans-.dont

« ■ - j> IVn 8c le premier s'enfuit-Premieremententradedansliíal
Entremets crvne . _ . * ■ - ■ ■

licorne, ikd'vn le vne Licorne , grandecoe vncheual.toutecouuerte d'une

Iiepvd, couuertuie de foyc,pei n te aux armes d'Angleterre:et dessus

iccllelicorneauoic vn Liepard moulc-bien faict, aupresda

vif.Celuy Liepard auoit en fa main fencltre vne grande bá-

niered'Angleterre,07- à l'autre main vnefleurde Marguerite

moult-bien faite,r>apresqu à l'on de trompes 3c declairôs

ladite licorne eust faict son tout deuant les tables, on lame-

iu deuant môdict Sei. le Duc,f> là vn des Maistres-d'hostel

d'icelui Seig.à ce ordonné, prit ladite fleur de Marguerite es

mains du Liepard: 8c fe veint agenouiller deuant mondict

Sei. 8c luydist telles parolles : TresexeeUent,treíbé«t,& tref-

Viftorieux Prmce,mon trefredout'e &somuram Signemrjefier et

redouté Liepard H"Angleterre, vient visiter U noble cÓpaignu,

&pour la conjoUtioìi de fous, & de vo^alte^, pays, Osugtts,

?Wfaitprésent 4'PM noble Marguerite, L t <u nli i ççe ut in o a

«lit
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îítíí^neúr ladite fleur de MargueiitciTiòult'icoTdialcir.cnt MïUijKfaviif»

irainíisererournaladicteiicorne,parouelleeítoitvenuë. >

tlsez toíl apies rentra parmi la salle vn grand Lion tout d'or Entrant», d'va

ir d'auísygrandegrandeur.que le pluigrand destrier du mô Lyon. , j

le.Cetui Lion estoiteo uuert d'vne grande cou uerre de foye

oute peinte aux armes de mondit Sei.de Sourgó . 6c deslu s

celuy Lion estoit assise Madame de Beaugrád(celt a scanoic

a Viinede Madamoi. de Bourgó )vestuë d'vn riche drap

or.& par-deflus vn petit rochetde volet fin:©* portoit pá

)etiere,houlette,c>toushjbillemensde 2krgere,etmenoit:

erriere elle vn petit leurieren laisse: & furét ordônezdeux

ioble» CheuaIiers,Mon.deTernanr & Me£Triibui deTou

ongeon, pour adextrer ladite Bergère-, laquelle Bergère te-

ìoit en fa main vne grande bannière de Bourg. 8i q uand le

ìt Lyon entra parmy la salle, il cômença à ouurir la gorge,

■: àlaredorre,parsi bône façon, qu'il pronôçoitcc,que cy

r icseílelcrit.Cí- commença ledit Lion à le chanter en chan

urijfaicteiccpropos^ teneu r ó- dessus: qui diíoie ainsi: , * ;rn,r

: • Bien vienne l*Me Btrgmì In . ! In. n . ?: ? i.n *W»"«>*;

. Veçnt ta beauté, drmantere !.i::m r i;.„>. vr.r Umarice> thanlé

Nous rendfoulas & espérante, ■ paikLyon,

■ ' • tien mienne l'e/j>oir,&fiance • - • >. - * . î

De eefte Seigneurie entière* i ■ j

I» .o Bien denons celle tenir cheret •• it1

. Quinous est garand& frontière, - : l :!.'. ,.■

■t- Contre danger,&tant futil pense» ' :•, -r *■> v

■■ ■ ■*- •: Bien vienne. : r1 •

OeB lasource, c'est la minière,

De noHrefortegrande&stère, • * •

« C'est rrosttepaix eírajseuntnee, \ n.î' m;.q îí : . ■. '

■ . Dieu louans de telle aliance, .'■ ■îvîio' i.-^L'C.aiiqi

l'iilf. LnonSjChantonsì liechere, .i- .,M..ifi:'llictîsí'»c»

' ■''.*■■. Bienvienne...- -. ,i:i'cnsss-jr. slucq

Fnchantantcestcchanlbn, fit ledict Lyon sontour parmi

i salle:6" quand il fut de uát Madame la mutuelle Duchesse

:du Miistrc d'hostei (qui auoit fait le pteseac de la mai gue

rv



54? .r<LE Second Livre des

Jd.Uìj'.lxïty. rite)s'agenouilladeuantMadite DamelaDuchessenouue!íí

Présent d'vneBsr & dist les parolles, qui s'ensuyuent. Matresredoutee Darr.t

gércportee parle fap~r&
autourdhuy parUgrâce de Dicuvous estes dtme.fent

le Ducheflè. tnoult toyeux de yojtre venue,&ensouuenace des nobles bergères

qui par cy deuat ont esté paflou res &gardes des brebis depsrdeça

T> quifi"Vertueusement. s'y font conduites , que Itfdttspays net

en situent ajie^ louer, À tequefoyers mieux mílruicle de leurs no

iles mœurs, & conditions,ity vous fontprésent de ceste bette ber-

gere,babiUee &embatonnee de vertueux habtttemens, <sr battons

À cescruansw propices,voussuppliant que les ayej ensouuenace

ZS- pour recommandes. E t,cn ce dilant, les deux Cheuaher s

surirent ladice Bergère, <sr la présentèrent sar la table: & ma-

dite£>«melarcceut tres humainement : n'est paaàoa-

btíerque la houlette & pannetiere, feruants à la Bergère, e-

stoyent tous peints 8c nommez de vcrtuz: & ai n G le Lyon

recommença fa chanson, cír retourna par ou il estoit venu.

Le tiers 8c dernier entremets, pourceluy iourfut vn grand

Entremeti ívn Dromadaire, q ui entraparmy la salle, faist au pres le vif, pu

prouudAirs. tel artifice, qu'il fembloitmieux le vif qu'autremét:c- estoi;

enharnaché à la manière Sarrasinoise, à grandes campanes

dorees,moult-riches,& fur son dos auoit deux grás paniers

& entre iceuxpaniers,afsis vn homme.habillcd'estrangerz

çon: & quandil entraen lasallc, ledict Dromadaire remua

la teste,©- tenoit vnecontenance sauuage,& celui qui estoit

dcssuSjOiiurit les paniers: 6c en tiroiroyfeaux , cstrangemcc

peints,comme s'ilz vinssent dïnde : & les gecroirparmy U

salle, par-dessus les tables : &, en renant ceste contenance,

à sons de trompettes , û* de clairons fit le Dromadaire son

tour par-deuant les tables: & retourna par ou il estoit ve

nu : & plus n'en fut faict pourceluy iour, orne firent pal

apres souper longues danses: carauant que les tables sufient

ostees,il son na trois heures apres mi n uict, S i fu t tantost i'ef

Í>oufe menée coucher, & du surplus du secret de la n uict, ie

e laisseà l'entendement des nobles parties: ó-rcuien à d:

Miser de lauenturcdu lendemain, qui fut le Lundy, second

iour. de la i»l»>l---p/íiiì;.uijJiotV>flcd"i

Ce
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CeLundydilna Monsieur leDucen lagrandesalle: 6c M.iìp.lxtHf.

auoit assis au dessus de luy, mada. la Duchesse de Nolfolck Magnificence da

& de l'autre cosié Madame. Aux autres deux tables turent lK0f%lÌT"'

en rvne toutes les Darnes,^ en 1 autre tous les Cheuaheis,

V Seigneurs A n gl ois: c? fut on grandement íerui: e> au re

gard de madame de Bourgongne la mere,& la nouuelle Du

cheiïe, elles dilnérenten chambre: & tantoít que ledisner

futpasséjOn se rira lui les rangs, pour veoirla ioufìe. Com-

medictestdessus,les Dames,& la Seigneurie.alérent fur les

rangs, pour la ioufìe veoir, exceptez les deux dictes Duche-

flestqui pouriceluy iour n'y alérentpoint : 8c íî-tost que

mondist Signeur le Duc fut lur les rangs, fut apporté lebla

ion de monsieurde Chastcauguiô, frère de monsieur le Prin

ce o'Orange, CrneueudeMonsieur le Comte d'Armignac

& âpres futalléquerre parle Géant & par ìe Nam:8c lèpre

senta en la manière qui s'ensuyt. A/onsieurdc Chasteau-

guion estoit monté, & aimé, le heaume en la celle, 8c l'eícu

au col.comme il appartenois. Soncheualestoircouuertde T st . „ . ,

drap d or cramoily: t> âpres kiy auoit deux autres cheuaux, chasteau-guion,

dontlepremiereiloitcouuertdedrapd'or bleu,&le second &duChcualierè

de drap d'or violet: & suHesdictzcheuauxestoyent mótez l'ArbwdW.

deux Pages,vestus de mátelines de latin verd,&deuanclui

au oi t sept nobles homes, pareillement vestus de mátelines

delatin verd. Lescheuauxestoyentenharnachezdedrap,

tous d'vnefaçon, & ains: fut par le Géant presentéaux Da

mes, & fîclòn tour,comme le premier, par-deuant l'Arbre

d'or, w par-deuant les luges: & pois prit son rang, pour só

emprise fournir. Tantostapresfutla potteouu«ite,por ou

deuoitveniTleCheualierà l'Aibre d'or, tir prestement fail

lit dehors ledict Cheualier, atout l'on efeuverd, 6c sonche

ual couuert d'vn riche drap d'or: & auoit deuant luy quatre

gentils hommes, 6c leurs cheuaux housséz de drap de damas

blanc, 6c par-dessus semez d'arbres d'ordebrodure : Crles-

dictz gentils- hommes vestus de mantelines de satin tanné,

.'.e Cheualier venu, leurfurent leurs lances présentées: & le

Nain mit son horologe, 8c sonna U trompe: 8c ainsi corn-
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M.ìijf'ttxfiìif. itiençâ la iouste. Durant celle demie heurecoururenelîîí:-.

•jaliersdixhuict courses, ©rompit le Cheualierà l' Aibre-

d'or dix lances, 8t ledict Seigneur de Challeau-guion neuf:

fut la première fois,que ledict Seigneur de Chasteau-gui

on,auoic iamais ioufté : mais il se porta si-bié,r> si-viueinrt

cn icellciouste,qu'il en fut moult priledc tous: Cr apruU

demie heure acheuee, coururent des planchons vnecoud*,

sansatteinte, ejrpayaledict Monsieur de Chasteau-guioï

vneverge d'or: pourcequ'ilauoit moinsrompudelào

que le Cheualierà l'Aibred'or. Apresiceluy rutprei

loultes deCIur- le blafonde Charlesde Visan,vn Elcuyer, varlct-de

lesdcVisan,&du bre de monsieur de bourgongne: lequel Charles (e

«fatuihcàl'aito paignerde douze Archers du corps de mondic Signeoc

lesuyuoyentàpié, SctiMHl seulement vn gentil-homme i

chenal pour le leruir : lequel gentil-homme auoitvnpille-

totd'orsauerie,6c sonchcual enharnachéd'o;fauerie,à i-:

uisedudict Charlesde Viían: & lecheual dudict Charlesde

Visaneítoitcouuert d'vnecouuertured'orfauerie,alsil"i-

vn drap violet . Ladicte h oussureelroi t tres-nche,toicteà Ii

c: deuifedudict Charles: & son tourfaict, comme íesautre»,

prírleboutdesonrang, Asonsdetrompettes,crdechiiói

partit le Cheualierde ï Arbre d'or, à tout son escu verd.ee-.

me il auoitdecouslume.Son chenal elloitenharnath- u

haxnoisbleu,chargé d'orfauerie, w de grosses campanes I

argent, t> coururent l'vn contre l'autre, en celle demie heu*

re, vingt, 8c vne courses, & rompit le Cheualier.gaidanrle

Pas, neuf lances: t> ledict Charles huict : & certes il y eut '

celle iouítetres-d ures atteintes d'vncosté & d'autre,caiii:

essoyent tous deux bons io u fleurs : er rompirent plusieurs

bois,donton nesaisoitmention,en ce Pas,car nulle» lw«s

ne fuient tenues pour rompues, s'il n'yauoitquacredoign

desrancau dessous du roquet,ou deuant iagiape. AinfiM

celle i ou Ile trel bien ioustee,^ le cor sonne par leNain,coa

t urent vnecourle de planchons : qui ne futpointattenut:

& paya ledict Charles la verge d'or: pource qu'il auoicli

moins rompu, Pouric tiers, ©-dernier, d'iceluyiour, f

F
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rcsenta monsieur de Fiennes.neueu de monsieur le Corn- M.iiij'. /xriij,

:dc Sainct-Pol,Conndt.ibledeFrance : çjrruc son blalon louftcsduSd. de

rus à l'arbie- d'or, comme les autres: & futconduict parle Fif,n?*í,c,,e

>eant,entretenant l ordonnance du Pas. II auoitdcuatluy <j«or>

ure cheualiers:c'est-a-kauoir Monsieur laques de Luxé

-il 'g, ion oncle, A/oníieur de Roulsy.lbn cousin germain

/elsire lehan de Luxembourg, lonsrere, dr monsieur le

Marquis de Ferrare. Leurscheuauxelloycnt harnachez de

; ours bleu,brodéd'otrauerie,àgroíTescampanesd'argenc

r auoyent pallctots de velours noir, brodez de lettres,àl&

euiledudict Seigneur de Ficnnes, & y auoit plusieurs au-

res Nobles-hommes,©- feruiteurs,tant à pié,comme à cha

;i.d'icclleparcurc:ck meimeslecheualdudict Seigneur de

e n nés cl loic cou uert d'vnehonflurede velours noir,bor-

leeen brodure de fil d'or, àfadeuile, c>sur la croupe de

on cheual auoicvne moult riche lie m de brodure, toute de

il d'or. II y auoit âpres luy o u an e Pagesjvefl usde robes de

/elours,moitiéranné,moitié bleu,chargez d'orfauerie, c>a-

joyenr petits chaperons tanncz,brodez de mesmes.Lèche

ual fur quoyestoit le premier Page,estoit housséd'vnehou-

Seuie d'orfauerie menue,enrichiedecampanes d'argenr.

Le second estoitcouuert d'ermines, à vue grande brodure

4e drap d'occramoisy : & le tiers housséd'oifauerie menue

enrichie decampanes dorées,moult-richement. Le quart

de velours cramoisi biodé d'ermines, 8c son Pallefrenier, ve

(tu de mesmes les Pages, venoit âpres, monté fur vn cheual

cou uert de velours bleu, chargé d'orfauerie. Ledict Palle

frenier menoit vndestneren main,housse, & couueitde rt-

ihedrapd'orcramoily,ck lafellede mesme. En tel estât feit

mondict Seigneur de Fiennes Ion tour parmy la lice, & taa

toit âpres fe présenta k Cheualierà l'/4rbred'or, son cheual

couuert d'vnerichecouuertededrap d'or verd, brodé, par-

dessusle verd, d'orfauerieblanche,tres-richement, & estoic

r.ompaigné des Seigneurs, & Nobles hommes, qui auoy-

enteouru à l'encontre de luy: côme contenu est parles cha-

pitiés» Les deuxcheualicxscouiuienien celle demie heure,

r ~ • *'
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M.ws.lxpiij. vingt deux courses:©- furent rompues, parlecheualierà tm

bre d'or, onze lances, er ledict Seigneur de Fiennes en roai

pic six, 8c âpres le cor sonné,coururent vne course de bour

dons, dont n'y eut atteinte nulle, & paya ledict Seigneur

de Fiennes la verge d'orau Cheualier, gardant le Pas, pout

auoir moins rompu: &■ à tant pour ce iourie départit la fe«

ste, & n'y eut choie qui à ramenteuoir face, iusq ues au ban

quet, qui futconduicparlamanierequi s'enfuie. Pour

mieux tenu forme de baquet, futlatable,quieftoitàladrc

tremaìn.oltee: & de l'autre costé fut la table lalongee.eV: ûi

conSlíio- W«oìndie& tenir a la tabledu Prince, & de l'autre costé suc

«s deisusdict. mis vn grand bufFet plat,et la vaiíTelle,pourle teruice,defTui

tírfutalsis,& conduit, commeil s'enfuit. Celuyioorfor

le banquet conduit de vingt quatre plats, &moult-lompru

eux, & n'y auoit autre pare ure fur les tables, pour celui ïoir

& assez toft âpres fut veu au bout de la table , en la salle, m

hourd encourtiné,& furce hourd commencèrent Tromp:t

tesa sonner, & l'urce fut lacourrine tiree,& là le comme.. -

cerentá monstrerles figures des douze trauaux d'Hercules:

ïntremtt,du dont le premier s'enfuit. Premièrement fut veu Hercules

premier trauaild'cn son bers, Cria n o u rricc,q ui luy don n 01 1 la mamelle: 8c

Hercule». au plus-pres, lebersde son frère lumeau,& sa nourricr/qni

lerenoit & portoitchauferaufeu)luydonnoitle tetib, fie

i'emmaillotoit,(?'faifoitmanierede nourriceà enfans, te

apresleremiten son bers, & commença à bercer, & le ren

dormir,^ pareillement celle d'Hercules, t> ainsi s'endor

mirent lesenfans, & les nourrices pareillement , estante

âpres entrérentdedans ladite salle deux Jerpens,ll bien fans

que chacun difoit que l'on nelesfcauroitaméder.Cet deux

S erpens vindrent premier au bers d u fiere d'Hercules , et It

prìrent.et ledeuorérét.&puis vindrentau bers d'Hercules,

pourfaire le semblable, mais Hercules de force rompit ses

liens, r> combatif aux dicts Serpens, de coups depoine, &:

de telle vigueur, qu'il les occilt, fk fut la contenance si-D»«

tenue, tant des Serpés,comme d'Hercules, quecelembJon

chose viue/ans mistére,& ainsi s'cueilleient lesdeux nour

ricei
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nceíjtb-firent vn grand cry:& surce poinct fut la courtine rc M, iiìjKlxPÌìj.

tirée: & fut attaché, par dehors la courtine,certain efcrit,dc

certaines lignes,dont la teneur s'enfuit,

Hercules enson bers,fous pouuoir de nourrice^ Dixain, partant

Tua deuxgratis Serpens deforce/ans malice, îSe^ïlíS

•A luy doncfemonjlra lafortunepropice: Hercule*!'*'

Etsonfrère mourutjnnocent &fans vice.

Puis quefurdeux bcfîons,portés d'une ventreet

Fortunese départpar diuerse liuree, •

Dont l'yn latsiepérir ainsiqu'ynefumée, '■' ■^ '■■

Lautreporte enses bras croisant en renommes <* " 1

Bien deuons Dieu douter\de cœur & de pensée, •

Car c'est cil qui départ ou ilyeutfasoudée.

Pourlasccódc foisfutlacourtineretiree.apresle son des Entremet* <fose-

Trompettes: &, pour le second trauail d'Hercules , furent cond trauail <T-

veus.en bateau, Hercules & Theseus, vichement armés : & Hercule*.

vindrenticeux,boutansleursnauiresàleurslances,iufques

aupres d'vne grande montaigne: ou il y auoit des moutons

qui pasturoyen t. Hercules conuoiraiceulx moutons:pour-

ce qu'au pais de Grée* n'en auoit nuls . Si descendit ius de

son nauire : & fit reculer ledict nauire par Theseus : & vint

au piédeladicte montaigne: & sonna vne grande trompe ,

qu'il trou ua là: 8c fit femblantde prendre letdicts moutons

Ô/ tantost faillitauant vn Geant,merueilleufement grand,

tenantvnehachecn fa main . Hercules courut fus^audist

Géant,&; ic Géant à luyrmais en peu d'heure le déconfit le

dict Hercules, & le mit mortà la terre: & tan tost Jaillit de U

montaigne le Roy Philotes,Ia couronneen la reste, charmé

moult-richement:quicourutsus moult- vigoureusement à

Hercules : & dura moult-longuement la bataille entre eux

deux:mais,en findecompte,Herculesdefémbactonnaledit

ì'ii ilotes, de tous les battons : & il se tendit à luy à genoux:

& Hercules le prit à mercy:& porte l'Hiftoire que ledict Phi

lotés demoura serfd'Hercules à ("a vie.Philoresdécôfit, The

feus ramena le nauire: & là Hercules prir des mou tons à son

plaisir, 6c les mitaudict nauire;&ûz entt« Philows dedans:

Mm
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A/.fïy'. Ixpiij. & puis rétra: & remit son nauire en chemin \& sur ce point

fut I» courtine retirée , 6c remiscontielacourtine vn billet,

,. . contenant ainsi,
Autre dizain por- . : . . ,.,

tant U substance Herculespour meneren Grèce le premier

tfHwraîwT*"*^" ^M moHtons& leMr kìneycomme bon Cheualierr

' Deconfitvn Gtant,moult cruel & moultfiery

Et le Roy Philotes:dont ilfit soudoyer.

Bien deuoit Hercules estre aimépar nature,

Quandpour enrichir Grece emprii telle auenture.

Là monflra ilaux Princes,par rai/on & droitlure,

Qu'ils doyuent corps & reine estcndrefatis murmure,

Et empleyer le tempspar trauailjans la/?euret

Pour lepublique bien: lequel ils ont en cure,

Enttenetida p0ur la troisième fois, au son des trompettes futlaconr*

fccrstr» dacr. t;ne tireetcír là suc veu vu nauire ancré : dedans lequel auoic

vne Pucelle.tichement vestue & habillée , qui tenoit manie

redesoy rédre à la miséricorde des Dieux.-& tanrostrut reu

HerculeSjTheseus,^ le Roy í4i:lotes ,aueques leurs mou-

tons:qui vaucroyenten mer,comme s'ils aloyent en Grèce:

& quand ils aprochéren t de la Pucellc,eilc leur móftroitqu'

ils n'approchassent point, & toutesfois Hercules rira celle

part, ci tint manierc de parlementer àla Damoiselle,&quâd

il eut parlementé à elle,il entra dedás son bateau,» pntfon

escu & sa massue: &Theseus & Philores reculèrent leurna-

uire,c>Ior8nedemouragrandemér, qu'vnMôstredemer,

demerueilIeusesa<;on,vintpourc!euorerlaPucelIe,lâque\ie

de peur tomba toute pasmee-.mais hcrculesfrapoit de fa ma

ssue,furla reste d udict Monstre,& le Móstreluy courut fus

moulr-asprementjtír fin de compte, tant ferit Hercules , de

famasstie.qu'iloccîtledictMonstrejCirtantostreuindrctThe

feus & PhiloteSj» tout leur nauire,quiatachésemledict Mo

streà vnecorde, & ramenèrent traînant à leur barreau , éV;

Hercules delancra la nauire de la Pucelle , & s'en vintapres

& surcepoinctfutlacourtinercciree, 8í remis pareíaitle

sollet,quis'enfmtk.
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.: ■>• . Hercules conquesta de thonneurgrandmomòyet M.tiijlJxpuû

jyoccirelefier Monstre,qni youloitfaireproye . . ■ • Substácc du ticr»

VHe/tonneJa bellefile augrand Roy de froye: Mwí rfH««l«

. . . Et mit lepcuple Àpaix^reposfi? àioye, . ., . , ■

O nobles CheualierSyQ toute gentileffè,

Prens} icy exemple . Hercules "vous enpresse. . ; . r. t -

Tourgarantir les Damesmonstre^granibardiesit* :

Faites "vous detrancherpour honejìeprouefìe.

Deffendey leur honneuncar n'ont autre richefie.

Qui autrement lefait}il offense Noblesse»

Pourla quatrième <r derniere fois d'iceluy iour, âpres le Entremet* d*

fonde trompettes fut la courtine retirée, U fut veu Hercu Suart «««ail U'-

lessoypromenantauequesPhilor.es, eryauoit vn païfari ""r**?

sur vu arbre,faisant manieie que ledict Hercules ny Philo- ■

tes n'aprochaísent:mais Hercules tira cellepart, 5c quand il

entendit que la place estoitdangereufe , il ht monter Philo-

ces fur l'arbre,aueques le païfan, & tan tost vindrét trois Ly

ons,qui partirent d'une montaigne.ôc coururent fus à Het

culet,moult-fierement,r> Herculesse destendit de moult-

bonne façon: mais lesdicts Lyons le pressèrent moult-fort,

tant dura la bataille,qu'Hercules les oceït tous trois, l vn

âpres l'autre, ô-defeendirét ledict Philotes & le paifan,poue

aider à efeorcher lcfdicts Lyons,5c fur ce poinctfuc U cour

tine retirée,&remis le rollet,tel qu'il s'enfuit.

Herculesse trouât assailli des Lyons, \ SiMáceduqu**

Trois en occit cn l'heuretain/t que nous trouuont. tMuaild'Hcrculei

Fier &fortse monstra sur tous les mortels hommes.

Plus trouuonsfesfcitlsgrands,plus-auantles lisons.

Les trois Lyons terribles , par Hercules ye'mcust

C'est le Mondetla chairs le Diable de plus.

L'ynsoufflesautre at'tse,& le tiers rendabusm

Maints hommes ont deceustdeuorcs,^perduS»

Orsoyons bataillant desgUiues de yertus:

A ce que de noyamey Dieu neface refus.

Assez tot âpres entra parmy la salle vn Griffon, moult- Entremet! $n

gtand,5í moule-bien faict.Lcdict Griffon remuoit les aellcs Griabo.

Mm t
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I/j/jrVxwjí. & la reste,comme s'il futcn vic,& estoycnt lesplumes toa-

tes d'or c?-d'asur,& ]c derrière d u Griffon si bien Scperfaiâe

mentfaict. qu'il sembloiten vie . Lacroupedu Griffon c-

stoitcouuerred'vneconuertedesoye blanche Sc bleue , se-

mee des lettres de Monsieur le Duc 8c de Madame, & entre

tant que ledict Griffon marchoitparmylalalle , ilouoritle

bec,dont faillirent plusieurs oiseaux en vie:qui s'en voloyé:

pat-deffusles tables, & ainsi , à sons de trompes 6c declai-

rons,sit ledict Griffon son tourparmy La salle, & s'en reroui

na par ou il elloit venu , & fur ce point furent ostees les u-

bles: cír la danec commença: ne plus n j eut celuy iour, qui

à ramen teuoir face.

Pourletien iour Le Mardy enfuiuant futledifner, en diuerses salles &

dicte"01" dcssUÍ" chambres^ichementferuijÇír aPre» ledisner, mondict Seig.

*" ÍC les Dames alérent fut les rangs,pour voir les ioustes:©- le

. _ premier,qui feprefenta pour celuy iour , fut Messire lehan

rcìehande^Luxí ^e Luxembourg,frere de Afonsieurde Fiennes,c> neueu de

ìviurg'.&duChê Monsicurde Sainct-Pol,Conneflable de Fiance. 11 estoir a-

ualicr'á l'Arbre- compaignéde plusieurs notables personnages, tant lés pa-

rens,commeautres.Son cheualeftoitcouuertd'vnecouuer

tured'orfaueriedoree,tresbelle. II auoit cinq Pages âpres

Iuy,richemenc &gentemenc habillés : dont le premier des

cheuaux,furquoylesdictsPagesestoyentmontés,eltoircoa

uert de velours cramoi(y,à vne grande brod uie de drap d'ar

gent bleu. La seconde rut de drap de damas ble u ,à vne bro-

dured'orfauerieblanche,àgros troncons,en manièrede bat

tons d'argent,& à grosses campanes de mefme.Le tiers chc-

ual eltoitcouuert de velours noir, à grandes lettres debro-

duredefild'or,àfadeuise. Lequartestoitcouuertde bônes

martres, le poil dehors, & le cinquième de drap d'or cram ci

fy. Si toit que ledict Messire lehan de Luxerìibourgeut fait

le tour acouiìu m é, failli tic Cheualicr àl'Arbre-d'or,fonche

ualcouuertde velours tanné, àgrandes barbacannet de fil

d'or en brodure, ç> lettres de met me , à fa deuife, & d'icelles

barbacan nés islbyent flammes de feu. Si furent les lances

baillées, Sc i'horologc mis cn ion cours, 6c y auoit apparen

cequt
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et que la iousteeusteíté bien ioustee, 8c la demié heure bien M.ìiìj'.lxriij.

employée: mais il n'eu W gueres couru, que l'arrert de Messire

lehan de Luxembourg fut rompu par tel mèches, qu'il n'y

eut nul moyen d'y remédier: parq uqy ledict Messire lehan,- .

du consentement de mondict Seigneur le Baftard,se partir,

sam ache uer son emprise. Tantortíe présenta Monsieurd'

Arguel,silsde Monsieur lePrince d'Orange, ÔC neueu de ionii<-$ du Seîg.

Monsieur le Duc de Bretaigne. ilauort six Nobles-hommes d'Arguc!& duché

qui aloyentdeuantluy, vertus,?* harnachez leurs cheuaux, à PAl*w"

de velours,treshonnertement: ?*estoyentieursharnois de 0 '

cheuauxscmezde grosses campanes d'argent. Son cheual

elloiccouueitdVn riche drap d'argent violet, il au oit trois

pagcsauccquesluy,sur trois cheuaux couuerts. Les pages

estoyent vertus de paletots de velours verd,c*le premier che

ual eltoit couuert de velours cram oi I y: le second de velours

violet,& le tiers,de velours bleu, chargezde campanes d'ar

gent, fcportoit son efeu myparty de blanc,& deverd. Mon

iieurleBartard leprelenta iurvn destrier couuerr de damas

blartCjà grosses larmes d'or,en brodure: & pour dire la veri-

:é,ilz empleyéren t cel le demie heure m o ul t- bien, c* moult

lionnorablement & rompirent plusieurs lances , & sci

ent plusieurs grandes & bonnes arreintec, comptees '

>ar les luges, pourles raisons cy-dessus-escrip tes: mais tou

esu oyes.cn celle demie heure , ilz rompirent ch acu n treze

ancesdeuement rompues, Scpource que le nombre fut pa-

eil,futiugéque l'vn ne l'autre ne deuoit p oint de verge :?*

prcslademieheure,couruienrlesplanchons,sansfaireat- T n .
. v . c rx i j • j»- i Ioustes d« Mtssu

eintequiaramenteiioirrace. Pourledernier d iceluyiour AntlioincdcH*-

: présenta Messire Anthomede Hallewin,vn noble Cheua- Ievvin&du Chc

er Flamand. Son cheualestoitcouucrtde velours noir,bro ualiaà l'Aibre-

é&femédefil d'or: & me íèmbloyent roses tleueesic^d' tl01'

:ellcs roses yssoyent grosses campanes d'argent.Labordu-

; d'icellehoufieure.ertoitdegrandes lettres de fil d'or, c'est

sçauoir A,ç*l, laces ensemble, II auoittroischeuauxcou ■ - "•

ertsapresluy:c* dessus crois Pages vestuz d'ar/auerifc. Lc *•'

rcrnicrchcualestoic couuettdedrap dlongrii rie second,

M m j
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M,ìijj\ txPÌij. d'orFauerie blanche,à gros boulons d'argent: & le tien, de

velourscramoisy.à vne grande bordure de drap d'argent.

Tost âpres se prclentale Cheualierà l'Aibre-d'or. bonchc-

ual estoitcouuertd'vn drap d'argent c-ramoisy,brodèd'orfa

ueriedorce,crestichement,cirnerompit celle demie heure q

trois lances, & ledict Messire A nthoine de H alewi n en rom

' pitcinq, parquoy audictde Halewin tut adiugee la verge d'

or. Puis coururent Iacourle du planché, comme il esloitò;

coustumc: & ainsi se passa celle iournee.iusques á l'heuredu

souper,q ne le banque t fut appareillé en la grande salle, à tel

les tablescommeleiourdeuant,ainsi,que,cy»apres orrez,

te souper du çciu„ Mardifutfaitlctroisicrrrebanquer.ficsurcnttouscoa

tiers mur des nop J, . , , , r . î i .

œsdcsluídites. *»çrts de plats ûe grandes tentes de toye, richement peintes,

& étofees d'or Si d'argent diusrsernent: & pareillement \,

rentles pastez cou uerts de pauillons,&: par- dessus leldictcs

tentes ,& pauilions auoit bannières des armes de mondu:

tfcigncurdeBourgongnett^par lesgoutieresauoitefcripc

d'or tír d'argentée rootdemondictSigneur,&*<celujdeJJa-

dame,dont le mot de mondiâ Signcure!toit,/f /'.*)• emtrir.:.

& celuy de Madame, 2>*ch en auietme, & par- dessus chacune

tente, & chacun pauillon auoit escrit en vn rollet,lenom à'

vne vile close, sugette à mondict Seigneur: parquoy forec t

monstrees à celle rois, soixante viles closes, sugettes, outre,

& par- dessus les trente du premier banquet. Item fuxchacn

paltéauoic deux marmousets d'or et d'alur.etvclt us dcsc\:

qui tenoyent manière d'enfondrerlefdictzpaltez, de dioets

outilz:les vns de hoyaux,les autres de massues,& les aunes

de befches,e> chacun faisoit diuerses contenances. A u sur-

. plus, su t le banquet grand & plantureux, cj* bien fourni: v

S-Ietrsy qu'il au milieu de la salle auoit vne tour, aussy haute que la faix

•veuille dire faicteau propos.Sc au patron de lagrosse tour,quc sirco.--

C orcom *w7- mencer Monsieur le Duc Charles.lui estant Corn te de Cha

lettesituéeah- rolois,en fa ville de£ Gorguan,cn Holande, Sc certes celle

dess'dordrecht tour fut moult-richement ùite,6c bien compassée, & toute

surit riuiere peinte d'çir,d'asur,t> d'argent,& rantost âpres que )a signes

AfpeUêelt; rjefut assiw àtable,¥ne£uette^íUatautdejrus dïcclletour,
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8n I'cchauguecce, sonna vn cornet, moult-haute: 8c a- M.tiífJxPÌi}

p re s le cornet son né,ladicte guette fit semblantde faire son

guet,comme on a acoustumé de faire en tel cas :6c âpres qu'

eut longuement regardé au tourde luy,voyant les rcntcs.ec

?auillons,q ui au tourdehjy estoyeiw, il tint maniéré d'ebá

biffement,SCcóme s'il eustelté assiégé en icelle tour: malt

àbien regarder, il lescongnut : ercongnut que c'cstoyenc

viles pour son aide, 8c non pas pour fa nuisance. Si se com

mença à reioui r, 8c appela ses Trompettes, qu'ils vinssent

faire vnesonnade,deuanclacompaignie,erprcrtemen:s'ou r ,
c n t f a j i ■ ^- j l Entremit» <J|

unrencquatreíeneftres,aupluB-hautdela tour, tírdecha-^ SangUm

cune fenestre saillit vn gros Sanglier, atout trompettes, à sonnant de nom-

grandes bannières de Monsieur de Bourgongne,& fonnerét Pettc*-

vne longue batt ure, & certes ce fut vn estrange personnage

avoir: & puiss'enretoumérenrlesditz Sangliers , cs- parce

furenrleíditesfenertrescloses.AiTeztostapresrecommença EntMmeti de

ladicte guette son propos, 8c pour mieux festeyerlacompai troi$ chiíure», Sc

gnie, demanda ses hauts mene stricts, 8c tantoíì furent les vn Boue, Louxftï

quatre fenestres ouuertes, Sc par là saillirent trois Cheures, desiquebuute,ac

8c vn Bouc,moult-bien,&viuementfaicts.Le Bouc iouoic acclwlemie*»

d'vne trompette faqueboute, Scies trois.chéuresìouoyécde

schalmayes, 8c en celle manière iouérent vn motet, r> puis

•'en retournèrent cóeijz estoyenc venuz. Pour ia tierce fois

commença la guette l'on propos, wdist qu'il estoitfour-

nidegens,d'artillerieetdeviures, &c qu'il vouloit monstrec

qu'il nesefoucioit q ue de faire bóe chere. Si màdafesiou-

eurs de flustes, 8c prestement s'ouurirent les fenestres: 8c là

comparurent quatre Loups,ayans flustes en leurs paOMe#

commencèrent lefditz Loups iiouer vnechanson: & puis JJJfJ^f jJjJS

s'en retournèrent comme les autres. Pour la quatrième fois deflutc$ '

demáda la guette les chantres, <r la s'aparurentquatregros Entremet! de qu*

Asnes,moult-biéraitz,lesquels dirent vnechanson de mu- 2*^2^^?
iiqueàquatrepar8,faicteacepropos,qui sediloitainsy: " uy*

saisies yorts tasne, ma maijtrc/ïe d -

■' Cuyde^'vof4S,()aryeftrtrudfffeì :i : * 1 . -.- .

". i. Que le yoits foiue tbandoìmer? - ■■' ..«»;•..:.:«

Mm 4,
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M.iiij'.lxpiij. . • ' Iá pour mordre,nepeur ruer,

4 Nem'tuietidrdqueieyottslaifíe. u .

••{•"■ Pourmanger tbardun commeasntffi^ . i .

r >• i Pourporter bas,pourfaix,pQttrpreffftn

-■' - Lai/fer nepuis de yousaimer. ,j. .- ;

■ . ' ■ saisies yeus íafne?

.. , ,Stye^fars4ntttoMmoc^HertJSet

Soitlaschelêoubítrdic/J'e, t. - <■

>í lefîmfuiU pouryous bonnorer. . •

iítdontmedeue^yous tuer, ..

Pour auoirje nom de meurdrejse? ' . y

• r. i • ; : ; Faiííes yeus tafneí

Pour le cinquième, & dernierentremets, venant de.'.:

tour sonna vn corner,comme il auoit acoustumé á chacune

fois,ík la guette recommtça son propos, & manda vnemo

^ . risque, pourresiouirlacompaignie, & maintcnantpar vn

, . huis,venant survn portouer.àmanieied'vne galerie,allan r

EotrraietideSin au tourde la tour,partit vn Singe dehors (qui tint minière

gp, w M«r- je j-Qy ébahir de la compaignie) ó* tantost âpres vn autre,Cr

'** ' ""'*" iulquesau nombrede !'ept,dont il y auoit vne SingeiTe.Lcl

ditz Singes estoyenr,moult- bien faitzaupres du vir,& y a-

uoit, dedans les habillemens, de tresbons corps, & qui rai*

foyent de bons, & nou ueaux tours, & n'eurét guéres mar-

chéiceux Singes parcelle galerie,qu'iIzttouuérent vn Mer

cier endormi aupres de fa mercerie: & en tenan t contenan-

cède Singes, le premier prit vn tabourin, O* vn flageol: &

commença a iouer, l'autre prit vn miroucr, l'autre vn pigr;

& pourconclusion^lzlaissérentau Mercier petite part de la

. merciere,et le Singe,quí auoit le.tabourin,commença àiou

, «r vne moril'que,tiren dançancicellemorirque^réc le ro.;

au tourde la tour, & âpres plusieurs habiletezde Singes, s'

en retournèrent par ou ii z citoyen t venus, cHurcepoinct

furent les tables oilecs & leuecs: & la dance commença, &

yourf< ^ plus n'y eut faictpourceluyiour^ .-. • ■■■

weiour des noces Mecredi,quatrième iour d'icelle feste, lessalles, & les

d-Jîùflictt*. chambies, tant pour le diluer comme pour lclouper^í ure;

»» n. .«! ticiu
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richement seruics de poisson, tantdemer, comme d'eauë MMij'Mití^^

douce,& ne suc celuy íoir aucune assemblée faite de dances,

nc de baquets, pour le io ur,c] ui estoit de poisson. Mais celui

iourla iouste continua: & fie Messire lehan de Chassa, Sei

gneur de Monnet, vn gentil Cheualier Bourgongnon , le

premier présenter le blason de ses armes, pour atacher à l 'ar

bre d'or, comme il estoit decoustume: & auantque ledìct

C heualicr enuoyast son blason.il auoit enuoyé aux Dames

vnes lettres doses, par manière de supplication:& âpres q ue

]es Dames auojent ouy les lettres dire,& lire en leur presen

ce,luy donnèrent licence d'entrer, & venirauPas : auquel

vint treíno uuellemen t , comme vous orrez, âpres la teneur

de fa lettre, q ui fut telle . Tresexeellente,treshaute,& treípui- 1***, w» lûppS

siante Prktee/se,ma trefredoutee Dame,& yotu antres Prmttsies

Dames,& Damoiselles, plaisir yottssoit defeauoir qu'un Cbtua- £g ^ cheuaheî

lier tfclaue,né du Royaume d'Efclauonnie, est présentement ar Esclaue , soy pic-

riuèenceíle nobleyile,en la conduitte d'yne Damoiselle errant, sentant pour ùúr

fous qui,& engouuernement de laquelle, il est mis, par le comman JïïSííafc

dément cír ordonnante defa beUe Dame.Or ne yeut le Noble Che

ualierfoyprésenter deuant ta noble Signeurie,nepardeuant la no

Ile, hautes? beUe compaigniejusques à ee que yousfoyej deson-

taspleinement auerties. Vray est tresnobles Princesses,que le ché-

ttalier Efclaue a toutesa yieserui & bonnor'e yne Dame d'Esct*

vonnie,loyalement à son pouuoir: & elle, desagrâce, tasntrete-

ttu d'espérance & de bonnechere asie^ largement,sans toutefuoy

esJe vouloir iamais retenirpourseruiteur:maù bien le nourrissait

tn espérante deguerdon.Toutesuoyes ledit! Chfualter, par mala

die d'amour agrauee,longuement nourrieen son tueur, asouffert

sangoisfeufe et trattaílablepeine,qn'iln'estait pluspuissant de por

ter nesouffrir, &paryne espérance desesperee,s'ejl enhardi ledicl

Cheualier de requérir miséricorde,grâce Ksrguerdon d'amours, fòy

tenant indigne de l'aucir, mais toutesuoyes l'auoir loyaument me

rué & desierui. Ladiffe Dame tontinuant enfafieret'e,defobeysii

te à v4mours,&oubliantla yertufemm'me de pitié,a refusé audit

Cheualierfa requeSe:& tuy a tenu termessi-eftranges, qu'ils dt

plQutí bors de tonte espérance de iamaii bien amiren ce-mondejf
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M.ttij'.lxPÌij. luy pleut de déplaisir& de rage, íeíí quelque temps retraite*fk

maisonjtmy les bois,roches,<r motaignes: ou il n'* vef'eu quedere

grets,souípirs,ú- larmes,par tespace de neufmais entiers:& n'efl

pointà douter,queJilonguemet il ysud demour'ejtefloit àfi* de

fa yie.LadiSe Damequídelle a ouyfon eas,a eu aucune repêtan

te deson péché & ingratitudes lui a iiïoyé ladite Dame yne Dt

moifelle errant,qui le coduit: par laquelle luy afait dtreplusieun

belíes,&grandes rtmSfírSces,luy disant que les bïis d'amoursdti

meut eílreachetespar longs defirs.par longs trauaux,&-ptr inex

timablesfouffrettet, & que, quandaucubïc en -vient,plus est cbe

ternit achete,plus est aimé,cher tenu,etgardé,& que leplufgrani

péché d'amours, qui soit,fi eíí désespérance. Pourte a eon/edléla

dite Dameaudtél Cbeualier,qu'il prit e/perance,pour desespoir.::

couragepour ébayjîement: & a persuade ladite Damoisellemit

audit Cbeualier,qu'il~ì>oy*geast,&prit aucune quefie,pour oubTx

erfitmelancholies,& qu'elle estait coten te defacôptigner enfoi

quefie, "vn an entier,tâtpour letofbrter enson déplaifirjimepon

raporter à sa Dame les nouueIles deson autture. Lcdifí Cbeuaaer

se laissant légèrement cÓseiller,cobien qu'ilsoit Esclau c, et i'hfcla

U0Hiiie,zp" qu'iln'ait nulle cognoifsauce n habitude es marches de

pardeça, s'est souuenu cornet plusieurspayés,et mesmem etlepreux

<Salbadm,efloyët venus en France,pour loulges,zr Trerturaeqner

re,&auoyèt esté au noble Royaume de France,sihonorablêmi: n

tueillit& trakej,que leurs hoirs&successeursfans lafoysortent

«cores hÔnettr& reueréce audit Royaume,fur tous autres Rpjos-

mes ChrestiëSf&singulieremêtaeftè ledit cbeualicr auertidmtni

phe,de tbôneur,et dt la vertu de cefie tresiouable maison de RMPg.

<sr coe les estrangersy ot esté bonnorablement recueiUu,futvnfe^

etreteuu-$,et queplus de vertueux excraces,coe de faitís- d'arme

de ioufles, <jr de tournois, fefaisoyêt, & ïtretenoyëttïtmufHim?.

en eeste maifotrespertueufe^u'en nulle antre,dot ilsoit mémoire.

Ces choses cSsiderees,led' cbeualier s'est retiré cestepart,en la tiiut

te de lad' Damoiselle errant,& poursa première& boue muhure,

tla trouuéla nobleéprise du Cbeualierà l Arbre6kM Pat et

tomencè:parquoy ilsupplie à vous,treshaute,& trefputsiSt» ft»
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>/«7*,<ir "vaflregtdcejmpetter licite du Trefexcelíïtjmhauty& M.ìiij'.lxpiìj%

vespittorieux Prince, M&nfi. le Duc de fourgon. <r de Brabant,

me ledit Chtualier EscUuepuifje courre à ceste nobleemprise, &

%'tTtson denoir,& lui donner lieu et heurepourceftire,& l'auoit

ìxfurrecïiftandé t& qutre chose n'estrit ledit! Chenalier.; qui prie

* Dieu qu'il Vous doint ce que défirentsemble bone "pie, & logue»

Voílre tresbumble,& trefobeijsant seruiteur, ■ -, • .

1. 1 Chivalix* Esclave.

Le Seigneur de Monnetentradcdanslalice:erfaisoicme Equipage doCla

oerdeuantlui vn sommier.portátdeux'paniers.couuerrsd.' u*"trE^*u^°?

vne couuerte de velours bleu , brodé à grandes letrresde fil ÏÏEnítfofe

c'or,à la demie: Sc dcííusauoit troispcrlbnnagesdeMoiesî

quiiouoyjent de diuers instruments. Apres iceluy sommier

venoic vne Damoiselle,habi!leecftrangement,çircóme vne

Damoiselle errant :laq uellc esroit montée sur vne haquenée

blanche,couuerte de drap d'or cramoisy: & tenoit manière

decoduire tír mener ledit Cheualier.Apres venoitleCheua

:r,lur vn destricr,couuert de velours noir,brodé en croisée

--.'orsaueric dorec. par- dessus, il auoit âpres luy quatre No

bles hommes à cheual.habi liez de soye,lcs robes, d: les cha

peaux à lafaçon d'Elclauonnie: & sur leurs robes auoit el-

crit en grandes lettres d'or, LE CHEVALIER ES-

C L AV E:& pareillementluy mesme estait habillé sur son

bamois. llzauoyent longues barbes: t?* port oyet en leurs

mains grans iauelots empennes,& ferrez d'or,tresnouuelIe

menctertes son entrée et manierede faire fut tre I plaisante.

En telle ordonnance fit le cheualier Esclaue son tourparmy A

lalice: & tátoit âpres ícpresentale Cheualier à l'Aibred'or -*

son chenal couuertd'vnc cou uerte de drap d'or cramoisi,boc

«5eed'ermines,maisainsiauintdeleurauenture,que leChe

ualier Esclaue se trou ua'mal-armé de sa veuè':et lui fut aduis

qu'il courroit sans aíTeoir,6*pourroic faire perdre le temps

a ux autres coureurs lans grand rruit:parquoyi!r:quit à m ó

ditSeigneurleBastard qu'il s'en peust aller, & estre quitte ToustenîeMessi-

deson emprise. Laquellechosciuyfutaccordce. Le second ÍJjjKÎaï

S«i sepusentapouriçeluyiaur,fut Monsigneui laques de uSai'Arbrc."
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fi.itfj'Jxpiij. Luxembourg, Seigneur de Ricquebourg, frère de Monsieur.

de Sainct-Pol, Connestable de France: & de u an t 1 uy aloy-

enr,pour l'accompaigner, le Comte d'Escalles, & Messire

lehan d'Ondeuile, tous deux frères delaRoyne d'Angle.

Mùnsieurdcfloussy, Monsieur de Fiennes,& A/elsire le

han de Luxembourg, & tous cinq neueuxdudict Messire

laques. Pareillement l'accompaignoyent Monsieur de

Jîenty, & le Marquis de Ferrare^ous richement vestuz , &

montez. Son cheualestoit housse de drap bleu, à vnegran

de Bordure dé drap d'argent cramoi fy , & l'on eícu demel-

me. Ilauoitauoitsixcheuauxdepareureapresluyï dont

le premier estoir cou ucrt de voulours cramoi ly,à vne gran

de bordure d'ermines: & par-dessus lecramoily auoit gros

chardons d'orfauêrie doree,'éleuez, ór m ouï t-bien apparent

surlahousseure. Le second fut couueitde velours bleu,

à grandes lettres de brodure de fa deuife: 8c fut frangée d'or.

Le tiers cstoitcouuertde velours noir, à grandes lettres de

brodure comme le premier, & semé de grandes campanes

d'argent . Le quart de satin violet semé de grandschar-

dons d'orfauêrie à grandes fueilles de mefmes : ci- estait ce-

fte couuerture bordée de velours noir , ladicte bordure se

mée de larmes d'or. Ses Pages e'royent vertus de satin

blanc, à lettres de brodure de ta deuife: & âpres iceux Pa

ges, venoitvn varlet, vertu de mefme, furvncheoalcoa-

uert dedrap de Damas blanc, violet , & noi r , semé de bro-

duresde lettresd'or, àfadeuife, & pat-dessus chargé de

grosses campanes d'argent . Ledict varlet menoit vn de

strier en main,couuertde drap d'or violet : St en celuy e-

statsit son tour deuant les Dames, par deuant l'arbre-d'or

& par-deuant les luges : puis prit son rang au bout de la

toile. Monsieur le Bastard de BoUrgongne le présents

à l'Arbred'orpouriceluy dessendre, survncheualcouuert

de velours bleu: ú- fur la croupe de son cheuai auoi t vn groi

rabot d'argent,éleué:& toute Iacouuerte estoit semée moot

espessement de grádesraboturcs d'argcntjéleuees, &• certes

la couuerturemesembla meiueilleusemenc belle, fie riche.
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Les deux Cheualiers coururent leur demie heure.&gaigna M.iìij'Jxrìjf.

mondict S igneur laques de Sainct-Pol la verge d'onpource

qu'il rompit sept lance»,tír Monsieur le Bastard n'en rompit Equipée de Mes

que six. Le troilîéme.qui se présenta pour celuyiour, fut ^^f^f*

Messire Philippe de Poictiers,SigneurdelaFerté,filsdu Sei paj&ribr*-'''

gneurd'Arci. CesiuyCheualier le fit amener fur les rangs, d'or,

par vne belle fille: qui se nommoit la Dame Blanche . Elle

estoit en cheueux,mouIt-gentement mise empoint , & sut

vestue de satin blanc , & à la vérité elle estoit belle , & valoit

bien estre regardée. Elle citait montée sur vn cheual, touc

cr miné de son poil,naturellement. Ledictcheual estoit cou

uertd'vn délié volet : qui negardoit point qu'on ne veisl les

dictes ermines,& le cheual parmy. A dextre d'elle venoit le

Cheualier,sur vncheual,couuertd'vne courte couuerte, et»

maniéré de harnacheure de latin,cramoi si, frangé de franges

cVor,8c fut ladicte cou uerte toute chargée de grosses campa

nes d'argent,à façon de campanes de vache . II auoit deux

Pages aprc6 lu y, vest us decappes de satin violet: dont lèche

ual du premier estoi t co u uen de velours noir, à vnecroisure

de velours cramoisy: & le (econd estai t couuert de drap d'oc

bleu, 8c en ceít estât vint le Cheualier deuantles Dames:aux

quelles ladicte Dame Blanche présenta vne lettre,ou estoit c-

ícrit ce qui s'ensuit,

TresredouteetexceUente Printesie, Vm, powpnfta

"Droit cy m'enuoye,etiuers yostre noble/fe, tation de Messire

Vnemoult-noble&gracieuse Dame: fW.* Poiitieri

Etm'arequùqucdcucrsvousfadreft cSZÏÏSÌ

Le Cheualier,pour croiflrefa proutfïe, bie-<for.

Lequelaufii elle auoue& confejie

Sonferuiteur>&seulde ce Royaume.

Nommersesait,par nomja Dame, Blanche, '

Or elle a eu r'aguéres tongnoìffance

De cestuypat(qui est de noble vftnce)

Et duperron à l' Arbre- d'or trejruhe.

Dont,pour acroistre mgloire & en VailUtlce 1

Le Cbeualiertfui là branditfi lwcet
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Atjijj'JxPfjf. Sonseruiteur, ty offre d'amourfranche,

Peurleseruiren tout humbleferuiee.

Le Chcualicr à L' Arbre-d'or se presétasurvn cheua!,coi

uert de velours noir, àgrandfueiílages d'orfauerie blanche

branlan t.LesdeuxCheualiers coururent moult-durement

l'vn contre l'autre: c? gaignaledist A/efsìrePhilippe de Poi;

tiers la verge d'or : pource qu'il rom pi t dix lances, &Mon-

l0cuii°dívaû *"eur Ic Baltârd n'en romP' c <\ ue ntu^ Lc dernicr,qui se pré

^ey.cótr'leChî senta pourceluy iour,fut Meisire Claude de Vaudrey,vn iea

uahá à l'Arbre- ne CheualierBourgongnon. Les Nobles-hommes,qui l'i-

*i'or« compaignoyent,auoyencmantelinesdesitin verd pardo

uanier de violet par-derriére. Son cheualeítoic couuertde

velours, myparty de verd <r de violer, semée sa houísure , en

brodure,de coquilles d'or,tir p a rmy de grodès cápanet d'ar-

gent.Tantost le présenta mondict Seigneur ie Baftard , sur

vncheual,couuertdedrapd'orcramoisy, à vne bordurede

coupée, decrezé blanc. Mondict Signeur le Baftard gaignala

vergad'or : pource qu'il rompit pl us de lances que lédictMeí

sire Claude de vaudrey: Cr ainsi se palsa celle iournee:car(cÓ

me i'aydict dessus) on nemangeoit pointde chair,amsoa

mangeoit poisson:& à celle cause n'y eut nulle assemblée.

ÎSsSSSí" Le Ieu<Mnquiéme «ourdecelle feste , fust faict le disner

par chambres & par salles, ainsi que l'on au oit acoussumé;

& âpres le disner l'on se tira sur les rangs, pour voir les iou-

sies: & là se présenta, en la manière acoussumee , le Comte

de Psaulmei, vn Comte d'Alemaigne,ChambeIlan de Mon

íïeurle Duc de Bourgongne: tir deuantluy venoyenteinq

Nobles-h ornes,vertu s de iournades de dam as violet& no;:

& estoitson chcual couuertd'vn drap d'or, bleu . Son esc u

eltoit violetjà deux lettres d'orde fa deuise: 8c fur son hraa-

me,en maniérede bannerolle,portoit vn atour de Dame.

II auoit âpres luy vn cheual seullement,couuert,d'vne cou-

uerture de vel ours,en couleur de pourpres estoit lacouuet

cure to ute semée de grosses campanes d'argent, à façon decá

panes de vache : & dessus lechcuaUuoit vn petit Page,tres-

gentementempoint.

Al'en
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* Rencontre dudict ComtedePsaulmcíseprésentalé Chc- ioust« du*C6te

1 ali crde l'Arbre-d'or, sor vn cheualcouuert de satin cramoi dePsaulmes,con-

y: Sc par-dessus auoit à grande foison de gorgerin d'argent, ™h Cheuaikri

leués, moult-bien faicts: gren celle demie heure gaignale PA,brc-d'or«

-omte de Pfaulmes la verge d'or: car il rompit sept láces : &

non dict Signeur le Bastard n'en rompit que cinq. Apres le

Z ôte de Plaulmes vint Messire Baudouyn,Bastard deBour ioustaduBa-

;ongnc. IlauoitdeuantluyquatreNobleshommes,vestus flard baudoin d«

Je velours bleu,eniournades.Les dictesiournades citoyen t Bonrgó. contrele

5 rodées pardeuant, de houppes, à façon de plumats (qui SjtftoT**4^'

doitladeuiíedudict Messire Baudoin) & par derrière de

leux W,couplés ensemble, tenans à vnbaton dessus,dr vn

! utre dessous, P vn des bâtons d'or, & l'autre d'argent, /la-

o i t trois cheuaux , harnachésde velours , semé de campâ

tes d'argent. Soncheual estait couuertdeveloursbleu:&

ur fà teste auoit vne gráde bánerolle verde, frangée de blác,

ú y auoit trois Pages âpres luy, habillés de ioumades,com-

ne ses seruiteurs: dontle premier cheual , furquqvestoitle

premier Page, estait cou uert de velours bleu , a grandes let

Eres d'or de brodure de sadeuile. Le second, de drap d'or cra

moisy,à vnebrodure de velours noir : 8c le troisième estait

de velours violet, semédecampanes d'argent. A l'encontre

de I uy se présenta A/onGeur le Bastard de Bourgongue, gar- .

iant l'Atbre-d'or.Son cheual estoiten harnache d'vnhar-

noisbrodéd'orfaueiiebláche: 8c par-dessus auoit grosses cá

panes dorées. En celle demie heure gaignamondicìSigneur

le Bastard la verged'or,surson frère: pource qu'il rópithuict

lances, <a ledict Messire Baudoin n'en rompitpas tant. Le

dernier,qui lê présenta pour celuyiour, fut A/ósieHrdeRé-^,;|feíc'u^l'Pie-

: . ri i s aisné du Signaor de Crouy, Comte de Portié. Il auoit |echlîS»tt*íV

deuantluycinq Cheualiers de grand maison, ses ajiésccom Arbied'or.

me Monlieur laques de Sainct-Pol, Monsieurde Roussy,

Ma nfîeur de Tiennes, 8c Messire Iean deLuxembouig, Sc

son frère jWessirc Iehan de Crouydesquelsauoyét tous iout

nades de satin blancs, au remanent,furenrrichementm5;

: ; 3 c>- cn harnachée,chacun àsadeuise, S ô cheual estoit cu u
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2U. wyVxwy. uertd'vne double houssure : c'est a sçauoi rie fond defitín

blanc, & per-destusde velours noir, tout decoupéSt déni

ché à grandes lettres de Y Y,Gregeqis,parouonvoyoitle

fond parmy. Son elcu estoit de mefme: & auoit lurson he

aume vn moult-beau plumât*. Il auoit deuxeheuaux cou-

uersapresluy : surquoy fcoyentles Pages, vcstusdedrjp

d'orciamoily,en mantelines . Le premier cheualestoitcou

uertdeveloursbleu,brodêde Y Y, Grégeois à gradés let

tres d'or ,à vne grande bordure de drap d'or verd: &. lesecói

estoitcouuert de moult-riche drap d'orcramoisy. LeChe-

ualier, gardant le Pas, se présenta à l'encontrede luy,surva

cheualcouuert de drap de damas iaune . Lacouuerteestoit

iemee de testes de Leorpards d'argét,éleués,ayans en labou

chevneboudedemelme: & àla coursedecelledemieheu-

re rompirent chacun cinq lances : parqnoyne gaignérene

pointde prix l'vníur l'autre: & , apres le labló couru, ©•]»

demie heure paíïee, leur furent les planchons apportés, Ci

me il est decoustume: crd'icellc course atteinduéríVíii-^

tre treldurement : & rôpitledict Signeurde Rentyson plá

chon en plusieurs piêces:& ainsi se passa celle ioulk

reuenir au banquet: qui fut tel, que vous orrezcy-apreí.

iourde°íUno«"jé Premiérementfurent les plats, & ies suites, plus-grands&

flusdictes. plus-somptueuxqu'ilsn'auoyentestéànuls desauttesbá-

quets : & fur la table auoit quinze Paons, reuestus decol&

de teste, & de queuë, & les corps tous dorés de ri non Sep ;

my iceux Paons ostoyent étremeflés seize Cignes, tonid'at

gent: lesquels Paons O- Cignes auoyét chacun vn colier de

la Toison , à leurs piésvn petit blason des armesdechi-

cun des Cheualiers, vi nan s , de l'ordre: e>,fur le dos,petite«

mantelines de soye, armoyees pareillement : & parcelle"'

tremetsfurentmonstrésles trente & vn Cheualier» de I»

Toison, àceiourviuans : &furentafsislesdictsPaoní&

Cignes, fur les tables, chacun en tel degré comme ils vonti

l'Eglise , en Tordre , leiourde la solennité de leurfeste .

Itemsic par-dessus lesdictes tablcsauoitplusieursbellei,

poitás sommagesxôme grans Elephans,à tout Chaste»u)i:

Dxo-
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Dromadaires.à tout grans panier»: Licornes, Cerfs, & Bis- M. iìij'Jxpìij.

ches,chacun portans diuers fommages. Lefdites bestes fu

rent toutes éroféesd'or,d'argenr,Círd'afur,& lesharnache-

mens de fil d'or cy de foye trel-richement: <? estoyentleurs

fommages pleins & fournis,deduierlesefpiceries: & outre

plus portoyent chacun les armes,d'vn figneur,fugecdem5

dit Seigneur de Bourgongne,Ô£ le nom de la vile,& signeu

rie:commel'vn portoitCondé,en Hainaut,au nom da Ne

mours : Auennesen Hainaut,au Seigneur de Pontietires,

Sainct-Pol,er Enguyen la balfee, au Comte de Sainct-Pol, x

Connestable de France: Dumkerckât Bourbourg,au Com

te de Marie: cír pareillement de touts autres grans signeurs

fugetsdemondict Seigneur de fiourgongne, en fes diuers

pays. Le banq uet fut bel, O riche.dr fort regardé,& fe feiréc

tous les Seigneu rs, Dames, & Damoilelles,à table: & âpres

qu'ilzeurentcommencéà manger,furle hourd, ou parauác

on auoit monstre quatre des trauauxd't-íercuIes,fonnérenc

les trompettes: & là fur veu le cinquième trauail d'Hercules

c; ui fut tel qu'il s'enfuit. Premièrement furét veus Thefeus

&* Pyrithout, armez de toutes armes ,& tenoit manière * Ilyaxoit

Thefeus de foy plaindre à Pyrithous, foncompaignon,de ProthcuSj/Mr

Pluro,quiauoitrauy Profcrpine, son amie, tir icclle menée toHtce ^.tra-

en Enscr,8c Pyrithous tenoir manière de luy promettre de **il,contre let

l'en venger,8clarauoir:& fur fes promenés vindrét,lesgfai *núens fabn-

uesau poing.à la porte d'Fnferqui cltoit moult-bien faicte.

Celte porte elt oie à manière d'vne grande gorge de dragon ,

noire & flamboyát,en manierede flambe ardant,ayátdeux

grans yeux,rendans merueilleufe clairté, & quand Pyritho

us heurta de fa lance contre ladicte gorge,incon tinent s'ou-

urit^en faillit vn grand chien noir.tout difforme, Crayát

trois testes, à tout vn glai ue noir en fes pattes.Cechié eltoic

appellé Cerberus,le portier d'Enfer:5c tátoltcourutlusaux

deux Champions: c^futlonguelabataileentreeux : mais

en fin lechien tua Pyrithous:& mena Thefeus à telle neces

íité, qu'à peine fepouuoitpl us íouitenir,nedeffendre:mait

Herc ules y suruint,pai bonne auentuie;©* lors commenç*
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$l.i:ìjt.lx»ìij. bataille à Vencontre de Ceiberus: er fe retrait Theíus^ou:

guarir & faire medicinerses playet : mais Cerberus assaillit

Hercules de merueilleuse force: & Hercules luy liuroitmt:

ueilleusebataille, & pourabregercestematiere,Herculesi-

bâtit le chien par terre, &. 1 uy vouloit couper la teste, quand

Thescusfe vint agenouillerdeuát Hercules, Or luy priaqo'

il luy liurast ledict Cerberus . Hercules le fît, & Thefeui Je

prit, í> attacha d'vne chaîne, & puis s'en ala Hercules à b

porte d'rìnfer,l'espee au poing:6i là trouuagrande resistan»

ce de feu & de fumée, maisce nonobstant, il entra dedini,

& làfutouye vne grande voix,& noife,comme il íecombi

toit aux infernaux: mais ne demoura guetta que celle noise

fut appaisce,e> ramena deuant soy sa belle Proferpine,riciie

ment vestueíír arournee: £r quand Hercules fut comme 10

milieu du hourd,il prit ladicte Proserpine en vne main, er

sóespee en l'autre,& lacourtine futretiree,& misiebreuet

dchors,tel qu'il estoitacouftumé.dont la teneur s'eníuir.

Substance du ç. Hercules entreprit voye moult dangereuse,

Quand alla en Enfer, iabifmepenueu/e*

Cerberus combatit à la porte douteuse:

Et reprit Pro/èrpme}la belle & la joyeuse.

Cerberuslignifie Péché, ledêuoyable:

Quigarde des tnfers legouffre redoutable. . »

Orsoyons Hercules le yaillant & louable.

Combatont Cerberusparyertubonnorable

Porton à Proserpine yn bonsecours aidabley

TvoSîreante retirans hors de ytce damnable.

Ainsi se continua le banquet, de manger, <r faire bonne

chere: & tancost âpres sonnèrent les trompettes : & forent

les courtines d u hourd retirées, r> là furent veuês deux D.;

moiselles Amazonnes à cheual, richement armées, & leurs

efpeesceinctes,& leurs cheuauxcouuertsiichement.Leori

chefs estoyér parez de leurs cheueux,blôds & beaux.mou '.

noblement: & portoyent chapeaux de violettes par-deflui,

& derrière elles auoyent femmes à pié.en manière de Saque

mansjarmces et cmbattonnecs,p our combatte et àtffcnàtt

' doat
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.'ont les vnes portoyentlesbacinets,Iesescus,8c Iesglaiues M.iììf.hrììim

le dires Damoiselles, & en celte ordonnance sirène vn touc

;u deux parmylehourd. Et tantost âpres s'apparurent Her Entremets du<<

:ules, 8c Thcíeus, montez, 8c armez moult-richement, & trauadd'BeKuIei,

ipres eux varices de pie, armez 8c embattónez comme il ap

>artient: 8c si- colique les Damoiselles Amazonnesapper-

curent lesdits Cheualiers, elles pieirent leurs heaumes,

eursescus,8c leurs glaiues, & les deux Cheualiers pareille

ment se préparèrent pour Li i ouste, 8c incontinent se couru

:enc lus les vns aux autres, ú- s'entrerenconcrérent tresrude

net: tir puis mirentles mains aux espees, & commença la

Htaille en tre les q uatre de cheual, fie les gens de pie qui foc

nerueilleusementbiencombatue,& viuementfaicte:&du

a la bataille treflonguement: 6c sin de compte,rut la courri-

i: reciree,sans monstrer qui eut le meilleur d'icellc bataille:

b futlebilletmisdehors,telqu'il s'enfuit.

Hercules le vaillant, & lépreux Tbefeus, Substance & fj

En deuxfemmesarmées trouuerent tels vertus.

Quepour tous les périls, ousesont embatus:

i/$ nefurentfipres ttestre morts ou veincus.

fuisquedeux Ama^onnes,&deuxféminins corps

Contre deuxstpuistanssouïímdrent tety essors,

1 Exemple est qu'on doit craindre, & bataille,& difeords:

Son ennemy douter, faible, manchot,ou tors.

Car on a veufouuent (fui bien en est recors)

Que les viíloinsfont ou Dteu donne lesforts.

Apres le sixième trauail d'Hercules paíTe.afleztost âpres Entremets da f\

la courtine retiree.au son des trompettes: 8c 1a fut veu le traiutlcfiteKulcf,

eptiesmetrauail tel qu'il s'ensuyt. Premierementfut veu

Hercules armé de toutes armes,soy promenant (cul, & luy

ríntau-deuant vn Monstre demy-homme, Scdemy-ser-

fent. Celuy monstre auoit la telle armee,& en la main de-

xtrevn gátelet 8c vnglaiue, 8c en l'autre main vn grand tar

;on,8c quand Hercules ap rocha, le monstre fit semblant de

■'.rlementer à luy. Hercules ly responditpar semblât, mais

rlcfculcspicstcmct lui courutsus,& le Monstre à lui moue
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flj.iiíj'.lxpiij. fierement,maisla bataille n'eut guéres duré, qu'Herculwfe

îoindit de Ion elpee & le prit par vue main,& de l'autre luy

coupa la tefle, mais nonpourtantle monstre ne che ut à ter

reront Hercules démarcha, tout ébahi, 6c netedónoitgat

de Hercules,qu'il veitquele monstre luy couroit fus, fie a-

uoit sept testes.Hercules getta la teste q u'jl tenoit,Cr cour.:

fus au móstre,mout vigoureulemét,^íut la bataille assez lé

gue,mais enfin l'oecit Her.et tint manière de brûler lecorpi

cr à tát fut la cou rt i ne retiree,et le rollet mis dehors,qui de

Hercules ts paluj trouua le fier serpent,

fZST La teste luy trencha : mais tout incontinent

Sept autres luy faillirent emerueillablement.

Mais tentes les trencha Hercules le "vaillant.

Qui yn yice rencontre ttaguet, ou d'auenture.

Sept autres en viendra par efîrangefiguret

Etfera fort confiant qui n'en aura morsure.

Faison comme Hercules à Pennemy iniure.

Tranchon luy les sept teHes, quifont pleines fonùirr:

Et nousgardon défaire à yice nourriture.

Entremets du í. Apres le serpent des pal uz occis, pour m on st rcr le huis;: -

traiuil d'Hemi. me trauail d'Hercu'.cs. tu t h co urtine retirée au Ion des trom

pettes,comme deuant:^ là fut veu Hercules armées embat

tonné de son escu & de sa massue , & se promenoit deuant

vne cité,remirant labeauté des maisons &*des murailles,&

tan to ft faillirent dehors pi u sieurs Geans,grans,siers, & h ; -

deuXjó-estrangemenrembattonnez. Hercules leui courut

fus moult- vigoureusement,& fit tant en peu d 1k ure, q u

abatit quatre d'iceuxgeans,& les autres le mirent à genoux

deuant luy, &. leur vouloit les testes couper, quand deuxci

toyens ilsirentdelacité,que se mirent a genoux, &r luy pre

senta l'vn les clefs, & l'autre luy mit vne couronne d'or foi

l.i teste, w amíi fut Hercules Roy de Cramonne,& arantfut

la courtine retirée, & mis vn rollet h ors,tel qu'il s'enfuit.

SufeíUncc du 8. Hercules, remirant les hauts murs de Cramonne,

tMuaild'uctcuks. Vny Geans trouua, par manière félonne:

Mais à leurgrandponuoir n'acompta ynepronne.

Tons
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Tous les défit,&prit citit& U couronne. M, iiij'.íxpiij.

Hercules cy nous monïire "vertueux exemplaire:

Quepour tourbe degens^de menace^oupour braire,

L'homme chtualeureux ne se doitpo'mt deffaire;

Mais cil digne d'anoir de couronnesalaire,

Qui contre grand p on noir ose frontière faire:

Car on ~voyt peu souuent bon défendeur défaire.

Surccpoint furent les tables leuees, & commencèrent

es danses, 8c plus nefutfaictpourceluyiour.

Le Vendredysuyuantfutfaict,& treínchementseruy,le Pourlesixiema

lisner.eschambres.c^essallesîmaisasieztard. Pource que i°urde$nope«

ilusieurs ieusnoyenc pour le Vendredy: 8c mesmement les ^^k^"'

Vnglois:quien ontfortlacou(lume:&* vindrérïurlesrágs

tourlaioulìe veoir.círpourceque Monsieur d'Escalles de-

loitceluy iour courir, Monsieur le fíastard de Bourgongne iousteiduCom-

quigardoit le pas) considérât q u'ilzestoyent frères d'armes te d'ifcalks.côtre

5c qu'ils auoyent combatu en lices l'vn contre l'autre, ne Monsieur Adolf

'ouluc point courre à-l'encontre de luy : mais feit mettre e cleu";Sa[dat

,._«.,,-._. ■ i r. pour lors 1 Arbre-

vlonueur Adolr de Cleuesen la place, pourgarderlePas d>oraui,cudugrí

>ourcellefois. Ainsi arriualepremierfurlesrangsMosieur Bastarddc Buur.

e Comte d'Escalles, frère de la Royne d'Angleterre: &e-

toitaccompaigné de la plus-grande Noblesse, qui là fut.có

TiedeceuxdeSainct Pol, sesparens, çírde moult d'autres

wheualiers,8e Gentilzhommes,tant Anglois,comme Bouc

;ongnons,e> mefmesde Monsieur le Bastard de Bourgon

;ne, son frère d'armes, monté fur vn petit cheual . à tout v-

lerobe longue d'orfauerie chargée: & en iceluy point acó

'aignamondit Seigneur d'Escalles. Le cheual dudict Si.

l'EÎcalles estoit couuertdedrap d'or, mypartidecramoily

^dc bleu. Il auoit six Pages âpres luy,yeltuz de mantelines

le satin verd figure. Le cheualquecheuauchoitle premier

sage,estoitcòuuert d'vne courte houssurede velours noir,

& pardeuant a poictral, & à rênes: íír estoit chargádetam- . -

?anés d'argent, à façon d'Ancolies. Le second eltoit cou -

uertdedrap d'or cramoisi, àvne bordure de velours noir,

!>rodce. Le troisième eltoit d'vne couuerture de velours

i Nn 3
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M.iìy'JxPÌij. cendré.Lequatriemeestoitcouuert d'vn dia p d'or,de haché

à façon debrodure,à lettres d'or patdessu*,ou tcnoycnt cam

panes d'argent.Lecinquiemeeiioitco.uueitdepourpre en

velours,à vne bord ure édenteede drap d'argent,& fui ledit

pourpre auoitbrodurede deux EE,acolezenlèmble.Le(ix

lemeestoiccouuertdedrap d'argent, 6t de velours cramoisi

édenté: & eltoit semé de grosses campanes d'argent. Le sept

iemeestoit mené en main :8c cstoitcouucrtdc velours bieu

à deux faces d'Ermines,chargees de. grosses poires d'argent

& eítoitcellecouuerte bordée de Damas violet, brodée Je

deux EE, àfadeuile: & certes le Cheualier estoit bel hóme

d'armes, bien feoitfur son cheual.Pour les causes , que i'

ay deuantdites, lè présenta Monsieur Adolfde Cleues, Sei

gneur de Rauastain,à l'encontre du Cheualier Angloii,íbn

cheualcouuert d'vnerichecouuerted'orfauciied'or,& d ar

gent,à manière de figure» ,1 u 1 vel ouïs cramoil y à ia vérité

celle demie heure fut bien iouflee u employé: car le Che

ualier Angloisrompitonze lances: mais il perditla verge d'

onpource quemondict Seigneur de Raualtain en rompit

dixsept,franchement rompues,& n'est pas â oublier le mt-

chef,qui auin t àcelle heure & i ou!le, car mondict Seigneur

legrand Baflard 1e Bailard de Bourgongne eust vn grand coup de pie de che

de Rourgon.blccí ual au-dessus du genouil:dont il fut crefgneuemcm blecé,::

d Ch°UjdíP'e en tre%rand danger, s'il n'eustesté bien fecourru par bons

e tuilier. chirurgiens,& parcestempefchementjiepeutfournirsoa

emprise: mais,tout blecé.qu'il estoit,sit maintenir cr garder

le Pasàfes defpens,dehoussures,& de toutes autres choies,

comme il au oit commencé, S: ne courut hóme,pourla gax*

dedudict pas, ne mondit. Seigneur de Aauastain ny aune,

qu'il necourur.es couuejtest>pareures,à la despence demû

dit Seigneur le Bastard. Qui fut grande cr coustable choie:

commechacun peut légèrement voir. Mai» à tant fêtait k

J»?.raá« du Com compte de ce ste matière , úreuientala fourniture du Pas,

«deKously, vou &cómentilfutentrefuyui.Le lecond qui se présenta pour

Unt ioustcraupai celuy iour,futMons.Ie Comte de Roussi, fils de Mon.le C 5

* 1 Arbierd'or. gç^c s,PoJ,Cóncstablc de france, U auoitdeuant luy trorn
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<ettcs,& clairons a grande foison, 8c Oflîcien d'armes, qui M,iiij',íxpitj\

accompaignoyent, rjrceluy, quivenoitdroit deuantluy,

soit vn petit Nain de Conltantinoble, seruitcur du Roy

l' Angleterre: que Madame de Bourgongne auoit amené a-

lecques elle,pour voir la selle. Cestut Nain eltoit monté suc

rn pctitcheual,r> vestu d'vnerobede veloursnoir, à vne

a n Je Sláche, portoit en fa main dextre vn papîer.en ma

ìiere de req uelte.Sc en son bras, ataché à vn I aller, vne clef,

] m fèruoit au mtltere,qui s'enfuyt. Apres venoit vn grand

hasteau.richement paré, 8c etofé. Iceluy chasteau eltoit saie

i quatre tours, 8í à quatre pans de m tirailles,&à vnegrand*

>orte,qui fepouuoitferraer, & ouurìr, & lí dedans cstoic

vlonsieurdeRousfyfurfoncheual, armé de toutesarmes. .

I auoit âpres luy lìxcheuaux de pareure. Le premier eltoit

ou uerr de velours noir chargé,moultefpes,decampanes d'

irgent,en manière de poires. LetecondI de latin cramoisi,»

--ans feuillages,en brodure d'or, 8c gros boutons de mesme

Jonc la pareure de la fleur estoit argentée: 8Cestoit celle hou

fleure frangée de franges noires. Le troisième estait de bro-

i ure temee 8c maflonee d'or 6c d'argent,& pardessus semée

de larmes d'argent de brodure, r> la brodure d'icelle estoic

:nrasseed'ortrefrichement: <à* pour enrichir la miflonnerie

f auoitgrans violiers de romarins, vermeils 8c blancs, à grá

ies lettres de fadeuise parmy.w cerces la couuerture me lem

jlatresriche.La quatrième cou uerteestoit chargée d'orfaue

'ie blanche. Lacinquicme de brodure, à grandes fueillaget

d'or.auecques lettres meflees,Sc semées de larmes d'argent:

r> fu t celle ci n quieme co uuerte de fati n n oi r,b rodée en le t-

tres G req ues de brod u re. La sixième eltoit de drap d'or cra-

moily, frangée de franges noires: 8c n'est pas à oublier que

tous les Pages furent habtilezde mantelines, chacun àlapa.

rcuredelahouslure: Sc pour vous donner a enrendrele mi

stère du Nain , de la req ueste, ík de fa clef, il íembloit qu'H t

tinst le Cheualier prisonnier,par le commandement d'aucu

ne Dame,8í qu'il dc!ì rail sadeliurance: Nacelle fin,quand ^

lefhastelfucau-dcuantdesDameSjlcpartit le Nain, 8c alla

..» Nn 4
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M.ìiìj'Jxpiij. deuersles Dames, prcícnter fa requefre,qui disoitainfy .

Requestedu Có- Excellentes,hautes nobles Princesier,Dames,& Damoiselles,

tedeRouíly.pre- cheualier, prisonnier de sa Dame,Dom )'ait tresbumble reueri

scntceauxDamcs ra 1 1 ■ 1 1 1 j n -, .

pu-son Nain pour Son cas est tel, que danger tient la clef de ce/le prison , & té

»uster. mises mains de Petit espoir , sonserniteur : & n'en fera mmmÉ

tiré, ne deliuré,sice n'eílpar la bonté tír pitié de-vous. Parquty

supplie ledits Cbeualicrprisonnier à "vous tre/èxcellentes, trcshaH

tes,<3- trespuifiantes Pr'incesses,Dames,ejr Damoiselles, quittons

plaise, de vottregrâce,assembler Toiïre trefnoble, & trejrertuctx

collègeféminin (car entre plusieurs s'en poutra trouuer U "Voix a"

yne telle, que danger ne "voudroit, nepourroit luy faire refit

de la delturance du Cbeualier) à cellefn qu'ilsoit commandéaPt

tit-efpoir, qui le meme, qu'il le deferme & deliure de cefieprison

tant douloureuse : car autrement (s'il n'eíloit à son deliure) ilne

pourroit courre à celuy noble Pai,n'acheuer nefournir Panent**

rede ihrbre d'or.Ce qu'ildefire de tout son cueur,& de demeu

rer tresbumble feruiteur de vous, & de toutes Nobles Dames.

A pres la requeíte ouye par les Dames,le congé tut don n é

de depri sonner le Cheuaher,& vint le Nain a tout fa clef, et

en ouutit la porte: 8c failli t ledict Cheualier dehors,armé de

toutes armes, foncheual couuert de satin blanc, brodé de

grandes lettres d'or, a fa deuife, & ion efeu eftoitde mefrne

& en tel estât, ci? ordonnance vint prendre le bout de la hce.

A rencontre de luy se présenta Charles de Vifan, gardant

l'Arbre d'or pour celuyiour.en l'abfencede A/onsieurJeZra

isard. Son cheualeftoit couuert de satin blanc, femè,& bio

dé d'arbres d'or: Secoururent leur demie heure: mais Mon

sieur de Roussi gaignala verge d or: car il rompit hui cl lan

ces, & ledict Charles n'en rompit pas tant. Le troisième

qui se présenta pourceluy iour fut Roskin de Roche fa y p ;

. , „ ',■ mierEscuyerd'EscuveriedeMonsieurleDucde Roureon-

ie Ro<hcfa> ron- Sne- " au0It deuant luy deux Cheualiers de la Toilonx'cll

treCharles de Vi a fcauoir Monsieur d'Auxy,& Melsire Philippe de Crene-

fen, Garde de V- cueur, & deux autres Escuyers. Hz estoyent habillez de pal

Arbred'or. letots d'orfauerie à fadeuife,& pareillement ceux,qui le !«

uoyentapié, Soncheiuleltoit couueic d'vnçcouueite de

vcloua
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/elours verd,brodée de blanche oisaueiie, à grandes lettres M.iiïj'.lxpiij»

ladeuile,trefrichemenr. A ('encontre de luy te presenrale

lict Charles de Vilan.Garde du Pas. Soncheualeftoitcou

lerc d'Ermines à vne grande bordurede martres, 8c couru-

encleurdemieheure,tresbien círroidement, l'vn contre l'

litre: mais ledict Roskin gaigna la verge d'or : car il rompit

>nze lances , or ledict Charles n'en rompit que dix: & à la

ourse des planchons firent vne trcs-dureatreinte,& rom-

t ledict Roskin le lien . Ainsi se partit la ioustepource-

uyiour, lans autre selle n'alTemblee : pource que la plu I-

>arrdesgensieusnoyent, & esìoic iourdepoiiTon:qui ne

ont point iours propres pour banquets nefestimens.

Le Samedy, septième iourd'icellefe(ìe,fe fit le dilner,có- pour te stptie-

neceluy dedeuant : & veindrent les Dames lur les rangs, me tour de» noces

>our veoir la ioulte , & là furent plantez deux blason s, à v- deflusdiíta.

lésois: c'ell a sçanoir cclny de Messire lehan de Ligne, &

eluy de Messire laques de Harchies , deux Cheualrers de

-fainaut,rousdeux C hambellans de Monsigneurle Duc.

.es deux Cheualiers entrérenten la lice à vne fois , parle

ongédes luges . Leurscheuauxeftoyentcouuerts,tous

lareils (car, fut à la guerre, ou à la paix, riz onttousiourse-

técompaignonsj cj-estoit leurpareure de velours violetà

ne bordure de velours noir,chargee de campanes d'argenc

res-richement.çirde lettres de brod ure d'or, à leurs deurles:

ír courut ledict Messire lehan de Ligne, premier. A l'en-

ontrede luy leprelenta Messire Phihppede Poictiers: qui TouiìesdeMefSir.

jardalePaspourceluy iour. Son cheual eíloit enharna- ^"J,^'^

hé d'vn harnois d'orfauerie blanche : 6c gaigna ledict chK-s,comrc Mcf.

Messire Philippe la verge d'or : pource qu'il rompit neuf PhiLdePcitìw»,

.ii ces, & lehan de Ligne n'en rompit pas rant: & pre-

tement retourna ledict Messire Philippe, Garde du Pas, de

lanslaportedont ilestoit issu , pourchangerlapareure de

oncheual, commeilefloiraccoustumé: ©-tantoítreuint

pres, dehors, (urvn cheualcouuert de satin, à couleurde

leurde pelcher,brodéàgrans arbres d'or : & ledict A/cs- A

ire laques de Hauhies (qui auoit attendu son cópaignonj

N n 5
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ài,ìììj',lXHij» se présent» d'autre costé, pour son emprise fournir: Sc cav

rurencmouU-bien.Sedeuement d'vncosté, 8c d'autre. Si

y cur plusieurs grandes atteintes: 8c rompirent plusieurs

lances non comptées: 8c n'y eut homme, qui si-prcsrrui

chandail le prix fur Monsieur d'Arguel, que ht ledict Melsire

laques de Harchies, car tl rompit douze lances: maiscou-

teluoyes perdit il la verge d'or: pource que ledit de Poictiers

cn rompit treze:8c à la course des planchons,rompit ledict

de Poictiers le sien : tir ainsi firentlesdeux Cheuaiicrsvne

IeulV« duSdgn. belle iouste. Apres entra Melsire Philippe de Creuecœur

<ks Cordes, cotre Jeigneurdcs Cordes. Ilauoitdeuant luydix Cheualiers

Philippe de Poi- |a Toison , & deux autres Escuyers, veltuz de palletot»

SSÛî* dedrapd'orcramoisy. LecheualdeluyestoitcouucrcdVn

drap d'or cramoisy, 6c son escu de meline : 8c âpre* luya-

uoic trois cheuaux de parcure: dont le premier estait coo-

uert de drap d'or cramoisy : cóme le sien: le second , de drap

d'or verd, e> le tiers de drap d'or bleu . Ainsi fut la pareu-

re de quatre cheuaux, de drap d'or: & dessus les trois che

uaux, qui le luyuoyent, auoit trois petits Pages, vertu*

de satin cramoisy, r> par-dessus , de rnantehnes blanches,

& verdes, femeesde larmes d'or en brodure: Oetlo^ent

en manière de gorgerins de fil d'or, brochezau cour de leur

col. Ilauoitonzeoudouze hommes de-pié, áiournades

demesme :8c fit son tour parmy les rangs, mene par le Go

aiKjCommeilestoitdecoultume. A l'encôtie deluy lèpre-

-f senta Messire Philippe de Poictiers, Garde du Pas. Son cl: e

«al eltoir couuertde velours bleu , chargéde grosses campa

nés, moitié dorées, & moitié blanches, &C, fur iacroupe de

soncheual vne grosse pomme d'argent dorée, 6c d'icelle

emprisegaigna ledict Messire Philippe de Creuecueut la ver

ge d'or , car il rompit neuf lances , 8c ledict de Poictieis n*

énrompirquesix. Apres se présenta Messire lehan d'On-

rouste» de Messi. deuile.vn chcualicr Anglo'n, frerede la Royne d'A nglcttrre

Iebind-Ondeuile & de Monsieur d'Elcalles. ilauoitdeuant luy.pour t'acora

Anelois, contre . ,. . . . - , . J'J

Mefi. Philippe de paignerdix nobles hommes, veícuz de ìournacies, my*pat*

Poictiet», Garde ties} d'vnepart, de satin figuré, comme cramoisy, 8c d'aune

icl'Arbre-ti'or. pai:j
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•art.cVvn satin figuré, assez sur estrange couleur. Sonchc- Mjitj'.lxPÌifi

lal estoitcouuertdedrap d'or blanc, á vnebrodurededrap

l'orcramoily . Hauoìtapres luyquatrecheuauxdepareu-

e: dont le premier esioitcouuert de d'or, my parti de cra-

noisyCrdebleu : le second de drap d'or noir: & Jetiersde

rap d'orcramoisy:r> failoic mener vn destrier en mai n,par

n gentil homm: vestu de velours noir, monté fur vnchc-

al.ccuuert de velours violet, chargé de poires d'argét,blan

hes,& dorées, & lecheualqueledict gentil-homme me-

ioit en main,efìoit le cheual deiTusdit, couuert de drap d'or

oir. Ses Pages estoyent vestuzdemantelines, comme fer

rruiteuif.A l'cncontre de luy lé pielentaledict Messire Phi-

ppede Poictieis, lui vn cheual couuert de martres Icbeli-

les, à vne bordure o'Frmines, de la longueur de la belle.

: coururent J\ n contre l'autre moult-viuemcnt : & gai

na ledicì de Poictiers la verge d'or, pource qu'il rompit

:pt Unces,.& ledicì Messire lehan d'Ondeuille n'en rompit

luecinq. Le dsrnierqui se presentapourceluyiourifust

: Seigneur de Teinant , lequel entra dedans le6 lices,sur vn I°ustc,d»ç'S*

heual, couuert d v nncncdrapd orcramoily, lemecicgro Philippe de Hoi-

!es campanes d'argenr. lleíloitaccompaignédecinq No- ctiet», Gankd«i

>/eshommes,vestusdeiournadeí de satin violer,c>rantost p™ dc fAita"

: présenta à l'encontie de luy ledit Messire Philippe de Pot"01'

- 1 ers, fur vn chenal, couuert de drap d'argent: & quand le-

it SeigneurdeTernanteut couru troiscoursesà i'encon-

edudictde Poictiers,iltintmanierequelacouuertedesori .

heual ledetourboitdecourir.Si fit son cheual deharnacher,

cdemourale destrier harnaché de drap d'orcramoiíy, se-

ié de campanes d'argent, de mesme la housleure,w en cell

frac acheua son emprise, & gai gna la verge d'or, car il ro m -

it plusde lances, que ledictde Poictiers. Ainsi lepalïace-

jy iourde Samedy,san s autre chose faire, qui à raméteuoir.

ice,pourcequ'ilestoitiourmaigre,corameleiour precedét i

'<C n'y fit on nulle assembleeccluy soir. . %

La Di manche, h uictieme iour d'icelíe feste, sutledisner Pourk8.íour&:i

arlejçjiainbr^&pajjw^ & wwnfcflufl*».
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MMij'Jxfìij. tousiours de plut en plus^apres disner,on ala sarlet tígl

pour voir le pas.étlaioulìe.qui le cótinuaen grandes pópcs

dôtlepremier,qui le présenta pouriceluiiour.fut vn Escuy

erde noblemailon,nômé PierredeBourb5.Si.de Carenci,

cousin germain du Core de Vendolms.il enuoya présence!

son blalon (qui estoitarmoyé des armes de Bourbon,à peti

te difference,car il en porcoi r le nom, <? les armes) & tárost

ïoustesduSel de ^ prefenra ledit Sei.de Carenci,lur vn cfreual,couuertde ve

Philippe de°Po£ lours cramoify, bordé de drap d'or noir . Son efcu cstoirde

ctien, Garde du mesme,8c auoitdedans,deux os,en brodure de h n or, dont

Pasdc l'Atbre- j.»un eftoitvn O.d'vne lectrejOl'aucrerosd'vn cheual.quie-

stoitsadeuile. Ilauoittfoischeuaux depareure apieslur,

dontlepremiereítoiccouucrtdedrap d'ornoir, le iccód,de

velours bleu, drauoit le cheual vn richecháfrain de breJ--

re,& vn plumas de mefme, eirestoitla couuercure chargte

decápanesd'argét, taictes àlaûçó des deux Os de íoneico.

* Le tiers estoit couuert de drap d'or violet, r> dessus /ceux e!-

toyétses Page«,vestuzde mantehnes de latin figuré,bleu,ó«

pourpoints de velours noir: Crestoitaccôpaigne de quatre

Nobles hommes, vestuz de mantelinesde latin violet,bto-

dé,deuant r> derriere,à fa deuifedeiTuldité. A l'encontrede

iuyse présenta ledict de Poictiers , survn cheual couuert d:

drap d'or bleu, bordéSc santonné de velourscramoisi,&

gaigna ledit de Poictiers la verge d'or,car il rompit sept lan*

ces,8c ledit Sei.de Carenci n'en rompit pas tanr. Le second

l.»fte.duSeign. V* se présenta pour icelui iour,fut le signeur de Conrayvn

deConuy, cótre Cheualier de Picardie, Chambellan de Monsieur de Bourg.

Philippe de Poí- Son cheual eítoic cou uert de drap d'ornoir, círsonescods

pafdedu mesmes.IIauoit âpres luyvn Page seulement,monté survn

tTo*.' A cheuaI,couuertd*vn riche drap d'orcramoiíî.er prestement

se présenta à l'cncôtre de luy ledit Mes. Philip, de Poictiert

survn cheual couUertdedrap d'or, à vne croix de Sainct

Andrieu , de damas blanc, (r bordé de mefme : & adueint

que lesdictzCheualiers ne couru rentgueres l'vn contrel'ao

tre,carledict Seig.de Contay blccea,d'vneatteinteJledictdî

Poictiers, tellement qu'il le conucint désarmer.

Eten
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en cnsuyuant l'otdonnancedu Pas, fut l'horologecou- AJJiij'.lxPtjs.

hé, afin que lcsablon ne courusta perte , & nesçauoit on

omment faire, carie iour s'en aloir, ér- ledict de Contay n'

uoit point acheué son temps, & ne pouuoitestre vn autre

rmé pour la garde du Pas, qu'ilnefut bien tard. Si futauisé

>arles luges, que le Marquis de Ferrare (qui estoir al'entrée

ielalicet& auoitson tourdecourirapres ledit de Contay)

urniroit, comme Garde du Pas, le demourant des courtes

tudictde Contay,parteI conuenant, que, les courses ache-

ieet, ledict de Contay fourniroitaudict Marquis, comme

jarde d u Pas, remprisedudict Marquis: & ainsi fut fai ct.

,c Marquis de Ferrare entra dedás les lices, à douze cheuaux Le Marqnîide

le pareuie: c'est à Içauoir six;couueits de riches couuertures Ferrure Garde du

k six harnachez de harnois d'orfauerie. Ses Pages & ses fer £**de l'Arbw

iiteurs,quicheuauchoyentseídictzcheuaux, citoyen t ha- ot'

>illezdepalletots d'orfauerie: dont le chenal, furquoyile-

ìoit, couuert de drap d'or, bleu, chargé de grandes let*

res,àsadeuise,8t brodt d'orfauerie blanche, &. dorée . La

econdeestoit de velours verd,à grande brodure de fleur de

;iay,ó* par-deflus la housse,grossescampanes d'argent élc-

jees. La tierce estoit de velours violet,chargee de roícs d'ar-

;enr,& àicelles roses pendoyentgrosanneanx d'huis,d'ac

;ent,éleuez,8c dorez,8í blancs. La quatrième estoit deve-

ours noir, à pommes de feu en brodure,& à grádes,cliincel

es e^lemé de pommesa'argent éleuees.La cinquième estoic

le drap de damas, iaune, brodée d'estincelles d'orfauerie d'

rgentdoré,û-de grands croiflans, & deraizde souleil elìin

elant. Lasixieme, de velours noir, toute chargée de gros

échauffoers d'argent, gettans flambe: &c les autres six che-

lauxestoyentenharnachez, comme dictelt.llauoitdeuanc

v quatre Nobles hommes,vestus de latin bleu,brodé à let

resd'or de fa deuife.ll sit Ion tour parmy les rangs,^ fut tel

e son auenture, que soncheual ne vouloitaler, neioindre,

1 la lice : combien que par plusieurs fois il se mist en son

leuoir : & parce conueint que les deux Cheuáliers le de-

uuísent fans faire tien, pour celle emprise, qui à u-
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ff. iïijl.lx*iij. menteuoir face . Le dernier, qui se prescrira pour e*J«rf

Lc Seigneur de iour, futvn Cheualier Anglois, nommé Messire Claude

£pM de^AAic Waure * Son cncual c&olt couuerc d'vn riche drap d'os

tforaîntrevn " verd, 5c sonescu de mesme: & courut à-l'enconrre du-

anglou dict Seigneur de Contay : mais son aduenture fut telle,

qu'il ne rompit qu'vnc lance, qu'il ne fust désarmé: & ne

se feitautrechose àlaiouste pour celuyiour, ain* 6'en par

tit on des rangs, 8c veintonau banequet: qui fust tel,

que cy-apres enfuit. Celuy Dimanche fut le banquet

moult-bien fourni degráds plats, Sc de grandes fuites:mais

fur les tables n'y eut aucun entremets: & quand on sot as

sis, furie hourd ou se monstroyent les trauaux d'Hercules,

gntrtmett ^futlacourrinereriree:&pourleneufiemetrauaild'Hercalet

neusiemetrauail fut veu Hercules armé d'vne peau de Lyon, à tout son ar-

j'HcTcuiei.au sou gon, 8c fa massue . Ledict Hercules chaceoic deuanc sot

Petdl,8-|?l"des plusieurs bœufs, & les mena iufques deuant vnemon-

' taigne, ou lesdictz bœufs teindrent manière de pifturcr.Sc

Hercules fît semblant de soy endormir: 8c tantost apre»

partit hors de la montaigne le grand larron, nommé Cacus,

atout grandescordes, 6c luy voyant qu'Hercules dormoit,

tira tous lesdictz bœufs, l'vn âpres l'autre, dedans fa cauer-

ne: & tantost apres,ledict Hercules se reueilla, & regardaau

tour de luy, fl^neveit nulz de ses bœufs : carlelarron ns

luyauoit laiflé qu'vn petit veau seulement : & ne scauoic

quel chemin lesdictz bœufs auoyent tiré: pource que le fore

larron Cacus par fa grande force les auoittrainez en faca-

uerne, à reculon . Si chacea Hercules au long de la montai

gne le veau: qui tenoitmaniere de braire: 8c Hercules,

monstrant semblant d'auoirouyrespondre lesdictz bœufs

en la montaigne, monta amont, 8c aracha vne grosse pîer -

re pour regarder dedans la cauernercírillecveit Cacus Sise»

bœufs . Si getta audict Cacus de grosses pierres : & Ca

cus luy gettoic te u, 8c flamme au visage: mais en fin Cacus

fut contraint faillir horsde facauerne, à tout vne grande ha

che : Sc Hercules luycourut fur mouít-sieremenr. 8c fut la

bataille moule-grande d'entre eux deux; mais cn la fi n fut

_„ . ... ... Caçuj
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Cacuiabaru,Êr occis par Hercules, & atant suc la courtine M.ii^'.hctiy.

xúttc, & le rollet misdehors, disant. .ím^mì"*?

Hercules endormi, Cacus, lefort larron^ lierculei, "

Sa bœufslui déroba, traînant à reçu Ion.

Mats (quelquefort qu'ilfuis) Poccit le champion,

Etfit de luy ius1ice,fansmercy ne ranfon.

Empereurs,Roys,& Ducs, Princes engenerdlt

Faitescomme Hercules, 1e trefefpecial.

Soyejprompts en iufttce,& à chafeun egal.

Deflruisef les tirant, dont Une yient que mal:

Et "voussouuienne bien de ce "versprincipal,

Iufticefait aimer, <r douter le "vassal.

Aíreztostapressonncrentlestrompettes,&fut lacour-

i ne retirée, & là furent veus plusieurs payfans.les vns cou- ,0ttiaiwjT <£ila,

>ans bois, & les autres labourans la terre: er coucàcoup

uruintfureuxvn Sanglier, merueilleuscmenr grand. Lef-

licti paysans s'enfuirent: mais le Sanglier en porta vn à

erre: fk le foulla merueilleusement: oclesfoyans rencô

rérent Hercules, armé de toutes armes , à tout ion targo n,

t vn grand espieu sur soncol:©*teindrent manière de mon

Ver àHercules ledict Sanglier. Hercules ala celle part: 6*

e Sanglier prestement luy courut fus, de merueilleuse force

Iont il auint qu'àceluy aborder ledict Sanglier porta i us le

argon d'Hercules, & Hercules íe defFendoitde son espieu:

ic tut moultlongue la bataille: mais en fin l'oeci r Hercules

k fut la courtine retirée,& mis hors le rollet, contenant.

Hercules le trespreux, qui deson temps neujìper, £***

Trouua en ^Arcadie yn merueitteux Sanglier. tta « ««««A

Leshommes destruifoit, chacunfaisoit trembler»

Mais le yaillant toccit, pour lepeuplesauner,

Faitescomme Hercules, Princede hautparage,

SiyousscaueffauxysenyoffreBaronnage,

N'en yoyfugets régir, chacunse monstresage

De les bien tost deflruire,pourecheuer dommage.

Car certes le Sanglier merueitteux&saunage,

Ntfaitpas tant a mmdre, que k maunaii yfige.



p6 Le Second Livre des

M.iiìj'.íxpìif. Ledixîemetrauaild'Herculesmonslré,iouérentlestron»

Entremets de pcctcs po ur la tierce fois d'iceluì ìourerla fut veu HerC.proa

roaziemetrauíil mcnantparvn désert, à tout son cscu 8c sa grosse massue:

d Hercule». . ,, r . » o

et des deux col lez lui coururent lus plulieurs lagi ttaires :qut

tiroyent flèches de tous costez tellement qu'Hercule» fiili

ìongefpace, qu'il ne faisoit autre choie que soy couutir de

son escu, à-l'e ncon 1 1 e du trait: maisen fin de compte, Her

cules prit la massue à deux mains, Sc ferit,àdextre 8c à sene-

stre,surles Sagitraires,tellement qu'en peu d'hîure les dé

confit & mit en fuitte: & les rateindoit a force de cou mr. íc

lesoccioit: 8c,la déconfiture faicte, fut la courtine retiiee,ec

mis le tôlier, dontla teneur s'enfuit.

Substáce de l'on- Hercules es déserts trouua les Sagittaires, ,

ïieme trauail d- _ . . . _ ' „ , , r ° ■ ' ■

Hercules. QlL' ** leurs fortes flèches luy firent mams contrains:

Maìi tous les déconfit, par monceaux,<xpar pains:

Et ceux qui, 'echap'erent, priua de leurs repaires,

Lesgransflèches agues, qui Hercules bâtirent,

Furent lesfaulfes langues, qui contre luy médirent,

Lesgrans yaleurs de luy les bourdes contredirent:

Etfit tantpar "vertu, qu'en le blafmant mentirent:

Et n'eufl pas tant à faire à tous ceuxqui nafquirent,

Qt£à combatre parolles: mais d'elles se yemquirent.

Or fut passé I'onziéme trauail d'Hercules : & wnrost
Entremets dm», if i i o. r i .
twmil dWcules aPres reslonnerent les trompettes , 8c furent les courtine»

retirees,e> là fut veu vnnauire.auquelauoit deux mariniers

dont l'vn tenoit le gouueruail, 8c l'autretiroit àdeuxam-

rons,& estoitchargéee nauirededeux bornes, oucoulom

nés, en manieie de marbre, demoult-grandegrandeur,8c

grosseur, <y au milieu dudict nauire estoit Hercules,vestu d'

vne robe longue de drap d'or, ses cheueux blancs, 8c lon

gue barbe, 8c auoitvne couronne d'or en la telle: ÔC mon

ltra à les mariniers le pays ou il vouloir aler, & quandii fut

vn peuauant, ilfitarreíterton nauire: Sc prit vne de ces cou

lomne fur son col, par apparence de grand faix, O- de gran

de pesanteur: la planta dedans la mer, 8c puis fit rirerplui-

auant son nauire, 5c icplanta par pareille façon,l'autrecc

lomne'
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imne: 8c en graciant Dieu deson ceuure, futla courtine re M.iuj'.Upiij,

ree: ô*furent parcestrois iours monstrez les douze tra-

iux d'Hercules, comme dictest: Çrpource dousieme tír

:rn ier trauail suc remis le roliec dehors : q ui di i oie ainsi q ue

:nluyt.

Hercules enson temf>s,o» tant de renom a, Substance du fa.

Entresesgransprouuejfes dou^e fois trauailla: ttuuA d Hercu.

Dont le dernierfut tet,que les bornesplanta

En lagrand merd'Eípaigne: dontfagloire monta.

Or,Vous tous (juilife^ ceiìe/ìgmfiance,

Mettes borne à voyfatttyfi moníírerey prudence.

Faites comme Hercules en "voslre de/irance.

•Aborne^ voy désirs en mondaine espérance'.

Car le tour eílprescript (&faut que ton ypense)

Quepafîer nepouuons,pour or nepour cbeuance.

Etpourceluyiour n'yeustautrechose, qui â ramente-

oir face-, fors q ue les tables furent ostees, & ap res commen

:rentlesdanies.

Le Lundi, neufiémeiour de cestefeste,futledisner riche- routU9.iom3*

nent,crfolennelementfair,commedeuant: & tantosta-no£es

ires l'on fe tira furies rangs , pour veoirclorre le Pas , tant

elaiouste, quedu tournoy : & combien que , Monsieur.

: Bi I tard de Sourgongne, entrepreneur en celte partie , &

Tardede l'Arbre-d'or, eu ft esté blecé ('comme dictestde-

sus ) tellement que lors,ne grand temps apres,ne te po n -

ioitfouítenirfurlaiambe,toutesfoisil fe feitporteren w*

elitticre, couuertcdedrap d'orcramoify : Scleschcuaux

ui portoyént la lictiere,eftoyenc harnachez de mesme, à

ros boulons d'argent, dorez. Ileltoit dedans la litcieie,

estu d'vnc moule-riche robe d'orfauerie. Ses Archers

narchoyentautourde falittiere,c?'sesCheualiers,& Gen

ilz hommes au rourdeluy, & certes il entra dedans la lice,

elon le cas, si-pompeufernenr,& par si-bel ordre 5 qu'il ne

embloit pas élire vn Baftard de Bourgongne, maisheri-

ict d'vnc des plus-grandes Seigneuries du monde. La

Oo
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QfMjfJxpiy. cestc ordonnance se fit amener iusquesà vnhourd, qu'L'a-

uoit faict faire à ce propos, au bout de la lice : íur lequel

hourd estoitia littiere polee, 8c fur soudainement dose, or

baillée, tellement qu'il suc hors du danger de touteprelTc

cheuaux. Tantolt âpres arriua le Roy-d'armes de la Toi»

son d'or, accompaignèdedeux Cheualiers de l'ordíe: o

est à f çauoirde Monsieur de Crequi , & de Monsieur de la

Gruthuie. LedictToison-d'orauoirsaxotte-d'arm.csve-

stuc, or portoit en sa main dextre le blason des armes de

Moniteur le Duc de Bourgongne : lequel blason fut attaché

à l'Arbrc-d'or, au dessus de tous les autres. Nedemouu

Equip*g« duduc guéres âpres, que mondict Seigneur le Duc arriua turles

Ct*ne vouknt ranS* • 11 auoitdeuantluyforce Trompettes, c> Heraox,

fouto' contre U grandnombrede Cheualiers, & Nobles-hommes, de

Gardien du pas de grand maison , tous vesluz de paletots d'orfauerie, harru-

l'iArbrcd'or. chéchacun à fa plaisance tres-nchement. Il estait armé de

toutesarmes, leheaumeenlatefte,l'escuaucol (Jequeieí.

cu estait tout couuert de florins de km , branlans )&seon

fur vncheual, couuert de velours cramoisy, broded'orfa-

» uerie, à manière de Fusils, liauoit âpres luy neuf Pages,

surneuf cheuaux couuerts: le premierde velours cendre,

la couuerte toute batue degransfueillages d'or éleué,mocc

riche. La seconde fut de drap d'or noir, la tierce de drap d'ot

cramoisy: la quatrième, de drap d'or violée: la cinquième,

toutecouuerte d'orfauerie d'or moult-riche: la sixième d -

vn drap d'orvermeil, toutechargeede Fusilsd'or, auecqoes

cailloux w cil inccl les de feu éleuez, moult- riche. Lafeprie-

me fut d'orfauerie blanche. La huictieme suc d'orfauerie

dorée: cHaneufieme d'orfauerie méfiée blanch e, ct- de ree.

Apres iceux neuf Pages venoic vn Pallefrenier, móté 1 ur \ :;

cheual couuert de velours,brodé des lettres de mondict Sei

gneur: ÔCmenoit vncheual en main , chargé d'orfauerie

- o orbranlant,moult-riche. Les Pages,& le varier auqyeni

pourpoints de velours noir, 8c dessus,mátelines de velours

toutes cou uertes d'orfauerie à Fusils : & auoyent fur leuri

testes cajmiguolcs de velours blc u^auecques plumes d'Au*

v stiuchw
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bûches blanches. EntclelhtfitmonditSeigneurdeBour M.tiìj*Jxpfy*

;jngne son tour en la lice, en Iaconduittc du Geaiu, du.

■x'ai n : & quand il eur pris fou rang, les trompeccei, q ui e -

toyentsurla porte du Cheualierá l'Arbre-d'or, commen

tent à sonner: Sctancost saillie hors de ladicte porce yn

rand pauilló de drap de damas blanc, er violée: & à ce que

encendy, ainsyquele Cheualierá l' Arbre-d'or auoit ou-

tereson Pasparvnpauilloniaune, ainsy pareillement vou

oie qu'il fut clos pat vn autre pauillon. Apres cestui pauilló

narchoyentles Pages demondict Signeurle Ba(iard,vestuz

rorfauetie,furcheuauxcouuerts de plusieurs riches hou-

seures, en quoy il auoit couru en iceluy Pas, 8í âpres pl u-

ieurtgentils-hommes,couuertsde mefme: &àlaveríté,rt

uoit beau couurircheuaux, car à celle heure ilauoicdépley

vingtquatre,quecouuertures,que harnots d'orrauerie, 8c

le campanes. Quand le pauillon eut fait son tour, autour

les lices.on ou urie le pauillon, dr là fut veu Mon sieur A doit"

leCleues,SeigneurdeRauastain: qui pour celle fois garda

e Pas contre Monsieur de Bourgongne. Son cheual fut cou jou/|ej áeMoù

tert de la vingtq uatric m e couuerte d'orfaueríe,à grandes le t sieur de Bour.con

res,àladeuilede Monsieur le Bastard.entrepreneur. II auoit »c Monsj£ rju«

'escu verd.tel q u'il auoit esté porté à la garde d u Pas:r> q uád ^vStì1^

!s eurent les lances fur les cuisses, le Nain laissa courre le fa- c K

m on,6-' sonna la tr5pe:t> àprefentcômencérent les Cheua

iers à courre:et pour abréger celle demie heure fut dureméc

>ien courue 8t «teinte par leíditz dcuxPrinccs,& y eut plu

ours dures atteintes lances rompues: qui ne font point

nises en compte: pource que l'on garda to u si ours lcdroict

le la mesure, telle qu'elle de uoic estre: mais pour lances de u

ìment O- franchement rom pues, Monsieur de Bourgongne .

ampichuictlances, & Monsieur de Rauastain en rompit

)nze, parquoyilgaignala verge d'or. Les coudes faictea

Iztouchérentenlemble, r>cnce poinct futlePas, pour la

ouste acheué: & à tant fe Ht Monsieur de Bourgongne dc-

aéaumer. Monsieurde siourgongne,faiousteacheuee,fede

icaurru: & tandis les Roys d'aunes, 54 Haraux íetuérenc
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M.iiij'.lxPtif. dcuers les luges , pour sçauoir à qui le prix deuoitestreáoB

né: lesquels luges les renuoyérent aux Dames, pour en or-

donner à leur bon plaifii : mais les Dames les lenuoyérent

aux luges: & s'en rappoicerent à l'ordonnance des Cha

pitres. Si furregardé, par les liures, ôi elcnpunes des Rc-,

d'armes, & Heraux , qui plusauoit rompu delances enla

demie heare: crfut tiouuéque s'auoitelìé Monsieur d'Ar-

guel:lequelauoitrompu creizelances. Si futpar Aibre-

íl'or, accompaigné d'autres Ofsiciers-d'armes à grand bruit

& á Ion de trompettes, & de clairons, amené le piix íur

les rangs pour le deliurer. Lequel prix estoit vn définit

con ueir de latm noir, figuré. & pai les figures eítoit bredîí

d'oríauerie blanche,houssee,& branlant: dessus le defìncr

auoîtdeux paniers : elquelzcstoit le hamois de i ouste, tons

complet,de mondlct Seigneur le Bastard: tir àU verité.kdit

barnoiseftoit Pvn des beaux harnoisde iouste, qu'on peuft

veoir: &ainly ledict Atbre-d'or menason pnxautourde

la lice : & puis veinttrouuer mondict Seigneur d'Argués,

lepi?Tác« ipi>- 5j juy pre|enta )e prix, de-parles Dames, & de par tel

^resen í au Scig. 'uges> pour auoir le plus rompu de lances a ce nobu Pas,

rfAr^ud. Scainfyfut leprixprelenté, &le Pas acheué, quana ala

iouíìe. incontinent aptes, les manouariers, a ce or

donnez, abatirencla toile, & la loge des luges: & rei-

rent la place la plus-vnie qu'on peult raiie: & tantost Fu

ient enuoyez les vingt-cinq blasons des Cheualiers, &

Nobles-hommes, qui deuoyent fournir le tournoya

encontre du Cheualier a l'Arbre-d'or, & ses compaignons

& furent mis, 8c attachez a l'Arbie-d'or femblabìement

comment les autres . Toutes choies acheuees, aniue-

■Tournoy de-FArrent leldictz vingt-ci ncq Nobles- hommes : dont Melsi-

kiírd'oF. re charlesde Chalon, Comte deioingny, cousin-ger

main de A/onsieur le Prince d'Orange, efloit le Chef,

llauoit Ion chenal richement couuert de velours , & bio-

dures, a fa deuil'e: Scapresluyvn Page, cheuaucbantv'n

cheual, couuert de velours, my-party de bleu, 8c de*i*

©letjtouc charge degioilcscampanes blanches, Ct* dotées.
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Et âpres luy venoyenr le» autre»: c'est à seauoir * M.up.lxrììj.

Messi. Philippe de Commine» * xAfîn que le Lecteur ne tombe en doute

Dom Petre, Messire laques d'E pour veoiricy entre les Signeurs de la court

n eries, Monsieur de Moutures de Bourgon.Mefore Philippe de Commines

A/eísire Anthoine de Trappe- Seig.de Ruyfohure en Flandres, lequel a-

sonde, Messire Hugues de Tor bandonnant le parti du Duc/onfouuerain

cy, A/onsieurdeLens , Dru de Seigneur.reuoltadueoflé du Roy Louis xj.

Huraieres, Robinet de Manne- Si faut entendre q ue ladite rcuoltcfc fit au

uile, HeruéGarlot, Hierofme prime en tan 14.71. quiefloit quatre ans

de Cambray, Anthoine Bastard âpres la date de la matière de ce texte.

d'Auxi, George Bastard d'Auxi, iehan Haufort,l'vn des

.IzTalebot, le fils Messire lehan Auuarr, tous trois An-

glois,Charles d'Haplaincourtjrietre Metenay, Pierre de Sa

lins,lehanle Tourneur,Frederic le Palatin,Anthoine D usy

5c Anthoine D oiselet,tous richement couuerts, ou harna-

chez,les vnsdefoye,les autres de brodure ou d'orfauerie.

Ilzeltoyent armez, & emplumezcomme en tel cas appar

tient^ portoit chacun d'eux vne espee rabatue,e n samain:

lesquelesespees furent présentées aux luges, pour fçauoir

i'ì el les ePtoyen t rabatues & coupées en pointe,comme il ap

partenoic Apres la présentation du Comte de Ioingny,

Sc de ses compaignons sus-nommez,fut la porte de I'arbre

J'o r ou uerte.à grans sons de trompettes & clairons :& de là

saillirent les Prince» C heualiers, & Nobles hommes,qui a-

uoyentiousté à-l'encontredu Cheualierà l'Arbre d'or, 8C

couru à iceluy Pas, & dont le» noms sont enregistrez cy-de

ssus,en la forme deleur venue.Lcsqutls Princes,Cheualiers

& Nobles hommes, accompaignoyentle Cheualier à l'Ar

bre d'or,& en lieu deluy.celuy qu'il auoit commis en fa pla

ce: & furent tousleurscheuaux couuerts à la pareure dudic

Cheua.cip semblable de luy : qui estoyent toutes couuertes

de velours violet,brodees al' Arbre d'or: 8c par ce ste dernie

re couuertedu Cheualierà l'Arbred'or, trouuerez en son

Pasauoirdépleyé vingt-cinq couuertes, & pareures : dont

celle derniere rut de moindre prix. Ainsy partirent les de-

ssuldictz de la porte à l'Arbre d'or, 8c le meitent en bataille
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M^tìj^lxvìij. aulongdelalice,selonqu'ilzvenoyent,e>lederni«r,quiea

tra,fut Monsieur de Bourgongne,habillé comme les aunes;

& âpres qu'il eut veu la forme de fa bataille,il reprit son rig

& sa place: 8c surent leurs espees enuoyees prelen cer,con--

me les autres aux luges: qui âpres les leur ren uoyérent, cri

chascun vne lance, garnie comme il appartenoit: & quarté

ilz eurent tous leurs lances fur les cuifies,il est à croire quela

placeestoir richement parée de cinquante personnages teli

C7- ainsi armez, t> montezeomme ilzcstoyent: 5c inconti

nent que la trompette eu c Ion né,co uchéren t leurs lances d'

vne parc & d'autre: ficelle rencontre eut mainte atteinte

de lances,c> mai n tes rompues,& plusieurs cheuaux ponet

parterre.&c de tels y eut assolez, & blecez,pour à touíiou;;.

Apres la course des lances paíTee,ils mirent les mainsauxe/-

pees: & commença le tournoy d'vne part w d'autre: lequel

tournoy fut feru & batu si longuement,& par telle vigueur

qu'on ne les pouuoit départir: & conuint que mondicìSei

gneurde Bourgongne (qui iceluyiourauoittournoyé, cr

iousté, & quiàla vérité s'efioit grandement porrèatoutes

les deux foi s) se désarmait de la teste, pour e si re congnu : Sc

vint l'efpee au poing, pour départir la meflee (qui recótrjê-

çoirpuisde l'vn des bouts, puis de l'autre) & a les départ t

n'espargna necousin, n'Anglois.ne Bourgongn on,q u'tl ne

les fit par maiílrefle depanir,gy ledittournoy rompu, se mi

rent en bataille.les vnsdeuant les autres: & par requelle. ó

batirentpar plusieurs fois vn à vn,deux à deux,troisa trois:

mais toutesfois mondit Sei. tousiourtlesdepartoit:t> ainsi

fut ce Pasacheué,tantdela iousie,commedu tournoy: & a

tant reconduirent mondict Seigneur en son hofiel : quiche

naucha ie dernier d'eux tous: & alors le luyuit sapareare

qui fut telle, qu'il auoit dix Pages âpres lui, les dix cheuaux

couuerts de velours cramoiíy,tous pareils, vn cheuaLqu'

on menoir,en main,toutdemesme,& toutes les couuertu-

reschatgeesdecampanes d'or, a moult grand nombre. Le

cheual, quecheuauchoit le varletqui men oit le destrier en

x5iain,cstoitcouuett de velours 6í de bioduic d'autte íorte.
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Les Pages estoyent vestu z de velours cramoify, chacun ay- M* iiq'Jxrijf*

tncvne grande écharpe d'oraucol, 8c a la verité,cellepom-

>e suc moulcgrande & riche, car il y auoit es campannes,ú*

» écharpes, huit cens marcs d'or: & ainsi auoit eu mondit

Seigneur, pouriceluy iour,tanta la iouste,comme au tour-

loy, vingt-cinq couuertes: & en l'eítatdeflusdicts'en alla

în son holtel, & se retrayt chacun , pour reuenir au souper:

- ai rue tel, qu'il s'enfuit. Celuymesme iourde Lundi suc

c dernier banquet d'icellefeste: lequel rut en croissant, Sc en

multipliantdepiusen plus,tantdemetsquedesuittes.Suf „ , , ,
i*. • * 1 1 r 1 1 r c • Soupesdu dernier

es tables auoic trente plats:leíquelz plats rurentfaitzama- iourjM noecl<j„

nieredeiardins,dontlepiedelditsiardins,estoitfaictdebre Due Charles de

il masson né d'argent, 6c la haye du iardinestoit toute d'or. Bourg. & de M»

Au milieu d'icelleclosture auoit vn grand Arbre d'or: 8c à j£0eJjJiar*UMÌte

l'encontred'iceluyarbreestoitla viande. Les arbres furent

dfidiuersfruits,dediueriesrueilles,etdediuerses rieurs. L'vn .

Fut vn oranger, l'autre vn pommier, 8c parconsequenede

toutes autres sortes : donc les fruits, 8í fucilles.Sc steurs,fu-

rent íî-proprementfaitz,qu'ilzsembloyent proprement ac

bres,& propres fruits, & les faisoic tresbeau vcoir. Autour

de chacun arbre auoit vn rollet: ou estoyent eferit le nom d'

vue Abbaye,& ainfy furent monstrees trente A bbayes, fu

settes de Monsieur de Bourgongne,dontl'v ne fut CI ugny,

Cr l'autre, Cilteaux, chacune mere, o* chef de leur ordre, en

Chrétienté. Item,parmy la table,cr au tour d'iceux arbres

auoit plusieurs perionnages,tant hommes que sem mcs,étQ»

fez d'or,d'asur,c?* de foye: qui tenoyent diuerfes contenan

ces. Les vn s tenoyent manière de getter bâtons contre les ac

bres,& les autres auoyent de grandes peschers, pour abatre

desfruicts.Aucunes femmes tenoyent leurs chapeaux.po ur

recueillir les fruitz,et autres tendoyent les mains par bonne

contenance.ltem auoit pareillemét parmy les tables autrea

personnages d'hommes, & de femmes, richement étofez,

dontilyauoitlesaucuns,deuxadeux, portans vneciuiere:

autres,portans crétins & paniers fur leurs testes : autres poc

uns paniers en teuis mains; autres p oitás U hotte, et autres

Oo 4.
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í.ihj'.lxrìij. portans panniersàmeiciers,en!eurcol>& furent iceuxpis-

niers & portages chargez d'efpices,d'oráget,& autres fruhi

tr d'iceux personnages estovent les tables trei richement pa

rees.Item & fur lesdites tables auoit trente paftez, dont fur

chacú auoit vn chapeau de vigne,plein de fueilles et de grap

pes,blanches, & vermeilles, si- bien faictes, que ce sembloit

proprement raisin. Item, & au plus beau de ladite table, &

a l'endroit de Monsieur,auoit vne riche edifice/ait des mais

de Maiítre S takin, Chanoine de Saint Pierre de l'iíìc.fselt u *

édifice estait haut, w somptueux, & moult-soubriuemeDt

fait,car il y auoit vn palais,©- vn haut mirouer,ou Ton voy

oit personnages incongnuz. il y auoit perfon nages e> mo -

risques mouuans,moult-biencHbubtiuementfaits,rocbes

arbres, fueilles & fleurs, ck deuanticeluy Palais auoit vntí'J

taine,quisourdoit du doigt d'vn petit Sainct lehan. Celle

fontaine rendoiteauerose,moult-soubtiuemér,contremót:

& fembloitque celle fontaine arrolast lesaibres, & jardins

d'iccluy báquet,& certes la fontaine fut mout bien & soub

tiuemen t faicte,ír âpres que la Seigneurie eut regardé les ta

bles, ú* ordonnances bien au long, chafeun s'alla seoir, qui

mieux mieux. Assez toft âpres entra parmy la laie deux Ce

Entremets d'vne an,c'e merueilleuse grandeur, richement, c étrangement

kilnne, & d'au- habillez en armes, cyeltoyent embattonnez de merueil leux

trei Monllrcs de bâtons, & âpres eux venoit,en leur conduicte, vne baleine,

Bur> la plus-grande 0*îa plusgrosse.qui futiamais veuë parnols

entremets et prefens,en vn personnage. Celle baleine auoit

bien soixante pies delong,et de hauteur si grande,quedeux

hommes a cheual ne se fussent point veus l'vn l'autre aux co

stczd'elle,Ies deux yeux cltayét des deuxplul-grans miroa

crs,que Ton auoit ke u trouuer. Elie mouuoit les aellerons

le corps,& la queué',par si bonne façon,que cescmbloit ebo

se viue:C7*en celle ordonnance marcha parmy la salle, a u son

de trompettes,& de clairons, iusques a tant qu'elle eut sa ici

vn tour parmy la salle & qu'elle fut retournée deuant h ta*

ble,ou mangeoit mon Jigneur, & lapIusgrandeSigneune

& prestemée ouuiit ladite baleine lagorge (qui citait moot

granit
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'rande) & tantosl en saillit deux Syrénes,ayanspigne8,cír M.iufJxriij,

nirouets en leurs mains: qui commencèrent vne chanson

slrange emmy la place: & au son de celle chanson saillirent

vn âpres l'aune,en manière de morisque, iusques au nom

cdedouzeCheualiersdemer, ayans en l'vne des mains

illoches,& en l'autre battons denensables,& tantost âpres

>mmença vn tabourin à iouer, dedans le ventre de la balei

e: & à tant cessèrent les Sirènes de chanter: & commencé-

:nt à danser aueques les Cheualiersde mer.mais entre eux

! meut vne amoureuse ialouGe, tellement que le débat &

>urnoy commença entre les Cheualiers.qui dura assez Ion

uement: mais les Geans,à tout leurs grans battons,Ies vin

rent départir , & les rechacerent dedans le ventre de la ba-

ine, St pareillement les Sirènes: & puisrecloytla baleine

gorge, 6c en la conduitedes deux Geans reprit son che-

ii.pour s'en retournerpar ou elleesroit venue : & certes

fu t vn moult-bel en tremets,car il y auoit, dedans pl us de

uarante personnes. S ur ce poinct furent les tables leuees:

i commencèrent les danses, tir tantost âpres (pource qu'il

itou tardj ies A oys d'armes , & les Heraux se mirent en la

|ueiie,poutsçauoiraquiceprixseroicdonné. Aquoy il y

'tde grandes differéces, car le cbaplis des cspees auoit esté

;rand,«tbien<ombatu,c&> s'y esto>ent tant de grans & bós

erson nages fi-bien monitrez,qu'à la vérité on ne sçauoit à

| ui donner le prix.Les Dames toutes d'vn accord,dilbyenc

ue Monsieur de fiourgongnc ledeuoitauoir: pource qu'il

csioit moult-bien éprouuéàceluy tournoy: & coníìde-

oyenten-ouktre, qu'il auoitceiourtrel-rudement iousté:

larquoy mis ensemble le tournoy& la ioutte , leur auis c-

ioit tel que dict clt: mais mondit Seigneur ne le voulut ac-

epter: 6c pour finale conclusion, fat auile q ue Mels.lehan tcpradutou»»-

Ondeuile,frere de la /íoyned'Anglcterre,auroitle piis,er noyliuríàvnsre-^

utfaitpour trois raisons. La première, pource qu'il eftoit ^*kt«ie>n* d

(ranger & qu'aux estrangers , en toutes nobles maisons, "° *

loiton faire i'honneur. La seconde, pource qu'il estoit bel

k ieune Cheualier,8c aux ieuncs gens doit on donner cou

Oo 5
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MJiìj'Jxpijf- ragedepetfeuereren bien faire: & la tierce rai fon, poune

que, tant àla ioulle qu'au tournoy, il s'estoitbicn,& hôoo

rablementaquité. Situy tut présenté le prix par vne des Dx

met de pardeça, & par vne autre d'Angleterre, des plas-graa

des,& des meilleures maisons.comme il est de cou stume en

tel cas. Monsieur d'Arguel (qui auoiceu leprixde la iou-

ste) vint requérir à Mon sieur.q u'il peust faire crier vne ion ste

au l'endfmain. & s'acompaigna de plusieurs Nobles hom

mes, aprisaumestierXaquelleioustefutmeraeiUeusement

bien ioustee,&debonbois : c^gaigna mondict Seignear

d'Arguel le prix de ceax de dedans, & vnieuneEscuyer,nó

méiíillecocq, eutleprixdeceuxdedehors: 8cpource,qoe

Geste chose de i ou lier à la foulle,ie n'en fay autre relati on.Le

Pour icio.iourMardy, dixième, & dernier iourdecellefeste, fucla grande

á»noce»susdit«. fane parce en tel estatcomroe le premier iour des nopces:ex

ceptédu grand buffet, qui estoit au milieu de la salle. Les

troisgrandes tables y furent drecees 8c couuertes, & fof as

sis mondict Seigneur de Bourgongne au milieu de la haute

table, 8c àfamaindextreestoitafsis Monsieur le Légat, 6c

puis l'Euesquedc Verdun, & Monsieur l'Euefque de Mets.

A la main íenestre estoit Monsieur de Rauastain,er âpres Irâ

Monsieur d'Escalles.La table de la dextre main estoit tonte

pleinedeBarons,Cneualiers,gr Nobles-hommes, Angl oh,

C?* celledu senefirecollépareillementdegensde l'hostel de

Monsieur.Au milieu d'icelle salle auoit trois tables drecets,

mifesdulong. En la première estoyent assis Huissiers, te

Sergeans d'armes, en l'autre Roys d'armes 6c Heraux:o- en

latierce)Trompettes,& Menestriers, 6" au regard du feroice

îl fut grand, & solen nel, & de plusen plus en multiplicatió

de plats&de viandes: & fur la fin du disner le leuérét Roys

d'armes fc Heraux,tírvestirent leurs cottes d'armes :& pais

prirentdeuxRoys-d'armes vn barton,&le mirent fur leurs

efpaules: ÔC fur icclui batton portoyent les deux Roys-d'ar

mes vn grand sac plein d'argent: 6c vindrentcrier,deuaDt U

perfonnede Monsieur le Duc, Lsrgefîe, comme il est de cou -

ílumejCr paicilieméc es deux boucs de la table; 6c puis s'en

alérenc
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alt'rent parmy la salle: 0 trompettes, & clairons sonnèrent, M.Htf\lxfijj.

tellement que tout rerentissoit . Apres les tables leuees, &

Î;races dictes, randis qu'on ala quérir les espices , veindrcnc

es Oírîcicrs d'armes de ta maison deuantlui: ôc la publique

ment il changea les nós de plusieurs,& fit de Heraux,Roy».

d'armes,<ir M are tch au x, c? de Pourluyuans, Heraux :wde

nou u eaux Poursuiuans baptisa il,comme il eít de couíiume.

& ainsi se passa la solennité, o- triomphe d'icelle telle: car i'

endemaìn, pour vn affaire qui suruintà mondit Signeur au

pays de Holande. il se tira celle part, & prit congé de la D u -

chelTede Nolfolck,©* des auttes Seigneurs,& Dames d'An

gleterre,& leur donna don s,chacun selon saqualité,cr aux

NobleS'hommes.& aux Dames. Et à tant se taisl lecompre

decesle noble selle, cr ne sçaypour le présent chosedigne,

de v ous escrirc fora que. ie fui».le vostsc.

somment te Due Chartes ie Bourgonçnese saisit ie U Ducbéie

Gueldres& ie telle de Lorraine an£y.

CHAPITRE

ROIS ouqnatreansdeuantîeschoseídeíTus

dires, le ieune Ducde Cueldres,auoir pris Ion

pe;e,Le Duc Arnoul, & l'auoit mis en prison

luy imposant certains cas aises desh o mielle s,

dont le Duc Charles de Bourgongne ne se có

en toit point du ieune Duc AdolF:etauintquele ieune Duc

int veoir A/onsicur de Bourgongne,qui lefirprendre & ar

ester, pour lecontraireà lui rendreson pere le Duc Arnoul.

c qui futíaict par traitté de temps, mais le Duc Adolf fuit

□ uuo urs d« tenu prisonnier d u D uc de Bourgongne*.

 

emprisonnement,

dece Duc Arnuuli

seict par son fils \

dolf, aum: cn l'on ■

1465.1:1 ourjci liX

àleptás,afcauoir.-

iu(qu«enl'An

1470. la prison au-

cíustcaude Huit,
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M.iììj'Jxxi/j. Au temps deflusdit,le Roy de France,& le Duc de Bourges

gne prirent en haine Louis, Côte de laint Pol,Conne(tab:i

de France, 8c pour conclusion, rantfeconttnuaceste haine,

* qu'ilz le firent mouiir publiquement. Deceste mon k

* Ce/le mort du Connestable de Frdttte Corn ne quiergueres parier : car ie ne

te de Sumcî-Pol,auint le \y.iourde Decem l'apreuue, ne contredy & en Là

ire 147s. ilfuHpublicquement décapité à sse faire aux nobles Princes deí-

Parisen Greueà tinstante pourfuitte du susdicts, qui en ordonnèrent]

Roy LouisM.aprcs que leRoy lui auoitfait leur plaisir. * Etencedit retnpj

faire tel quelprocès,fondéfurplusieurs ac- le Ducde Bourgongne tint fa fe

cufations controuuees: mais qui bien regar ste de (a Toi son en la vile de Va

de les Histoires tant de France comme aul- lenciennes: <r y fut le Seigneur

tres,o,i trouuera que leprincipal motifn'e- de Crouy, duquel le Duc de

stoit qu'enyengeance de ce que ledicldeS, Bourgongne s'eltoit nouuei.'r-

Pol,auoit esté de la confédération du Bien- mentcontenté,t^-vaut bien a ra

publicq,aueccertame autre deffiance que le menteuoirque ceux de Crouy,

Jioy auoit coceuë de luy, comme toutsoupe- auoyentvn neueu,nommé Mes

5 vineux qu'il eftoit. lire lehan de Rubempré: iequel

•» r,afesiedela futsi-bon,8c si cordialparent.qu'ilfitlapaixdetoussespa-

toi ion d'or fut rens enuersle Duc, dontileust grand honneur, &bonne

folcnifee à Va renommée. Cellefestedela Toison d'or fut moult-belle &

lencïénes le 2. somptueuse, carquand aux manteauxdes confrères (qui n'

tour de May ' estoyentque d'EscarlatteJ le Duc Charles les fit faire deve-

vì;:. lourscramoisy,&estoitmoult-belIechose áveoir, tantlei

Cheualierscomme les pareures:&ainfy fut celle feste mout

notablement célébrée, dr là furent Cheualiersde i'ordrele

Seigneur de Clcci ,1e Signeur d'Imbercourt,C om te de Mai-

gne, le Comte de Cimay, ledict Messi. Iehan de Rubempré

Messire Anglcbert de Nassau, Comte de Vienne, <sr plu

sieurs autres, dont ie n'ay pointdesouuenance, & ceiour,

Messire Iehan de Luxembourg tint vnes ioustes cotre tous

venans,& fut merueilleusement pompeux,& acompaigné

de fa person ne,& gaîgna ce iour le p ríx Messire Iehan Kao

lin. ailhc fils du Seigneur d'Emeries, Sc au partir d'icelle fe

ste, le Duc tira son armeeau pays de Gueldres, & conque-

sla tout le pays, fans grande résistance, iclciuec la ville de

Vaa-
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fVannelock:qui soustint ne sçay quants iours le siege:mais *VcnIo,/«7c«

m fin ilzie rendirent, cóme les autres: érainsyfutDuc de lecomHn lan"

îourgongne f iuaie-

)uc de Gueldres : & fTtpalTer *Meyer rapporte ceUe expédition deGuel--

:sgensle Rin, pour aller con- dresà 14.73. Cir Commmesà l'anapret

[uerir la Comté de Zutphem. mais Meyer accorde en cela plus à U yerit't

1t qui futlegerementfaict, 8c entendu que cefieguerrefut emprtnse non

esgougeasde l'hoílel du Duc, guens âpres le trefpas du Duc Amout de

! oys n t tous les i ours vcoir les Gueldres. qui au in 1 le 14. iourde Ftbuner

lames à Deuantel:quiibn t fem 14,7 .selon la mode de noflre Autbeur-.c'efl

nés moult-gracieuses, &qui à sçauoiren commenchant l'An à Pajquet

rennent plaisir à feíteyer estiá- & eslott icelle guerre défia acbeuee auant P

er». Le Duc laissa à Zutphem expiration du mois de Septembre de l'an en

lessire Baudoin de Launoy, suyuant\ 4.71.selon tous bons autheurs.Le

eigneurdeMolembais,le veau droifl que le Duc de Bourgongne quereloii

e #0u santon, o- plusieurs au- e/ditspais procédoitde i'achapt parluy en

resbonsgens d'aimes:Cír puis faiílauecle trepafîè Duc Arnoulsusdit, c>

cpassalanuieiedu Rin: 8c prit oultreplus auec Girard Duc de luillters.Or

on chemin contre Bourgogne noflre Autbeur ne tient icy aucun ordre cS

Duc passa par Ferrettc, 6c me il n'a fait depuis la mort du bon Due

nnten Bourgongne: 8t à Saint Philippe, ains fait le fault auant &derrie-

;enigncdeUigeonluyfut,pac teJaniobseruernulle quotatio» d'annees,

i bbe , mis au doigt vn riche

nneau,8c l'elpoulaiudu DuchédeBourgongne.ainlìque ï-*Due Charle»

est l'anciennecoustume: & s'en retourna le Duce» Ion. JJj^^J*

oliehauquelil tinteftatde Duc,& ses principaux officiers °^

uecquesluy : comme le Chancelier, le premier Chambel-

in, le Mareschal,cHe grand Maistre-d'hostel: Scestoitbel-

:chosedeveoiriceuxen leurtriumphe: &apres auoirde-

ìouré i Digeon huist ou dix iours, le Duc ordonna les if»

lires, Si ala faire vn tour par la Comté de Bourgongne, 8c

isiter,tiraorerlecorpsdeMonsicur Sainct Claude (quiell

n noble reliquaire) & s'en reuint par Lien le Saunier (ou

trouuale Prince d'Orange, qui le festcya grandement) 3c

e là retourna à Digeon,& n'y arreflagneres: maisdilpo-

idcVen. letouinei enEiandíes;& s'anelU à Luxembourg
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6f,ìiij(.lxxiij. pour miser sur ses besongnes. En ce temps Henry, Cornes

de Vistembcrg, vint passer prcs du Duc set gens tout vestas

deiaune:tírfutleDucauertique c'estoit contre luy. S i l'

en uoya prendre, & amener prison nier:cj- en la príton pro-

p^"eá"c*me mitauDucdeluyrcndrelechasteaudeA/onbeliart: Ôcfus-

kDwdtlìôwi. «nesenuoyez Monsieur du Fay,& moy,pour auoir la place

mais le Comte Henry ne pouuoit fournira fa promesse: ar

lacoussume de Monbeliart est telle, que plus-roít verroyéc

les loqdoycrs couper la teste á leur Seigneur que de rendre

vne telle place: mais la gardent iulques au Jernierdes Sei

gneurs,qui demeure en vie, &ain si nous en reuinsmes, fini

tien faire. En ce temps è mourut le Duc Nicolas.fibó'

seul hericierde Monsieur Iebaa

í Cefut en aougíí 1473 .selon Meyer, &n' de Calibre: et au regard du Duc

eííoit celle mortfans/oupeçon d'emprifon- il vouioit bié dissimuler lettps

tiement, procuréparle Roy Louis xj. corne auecq ues le O uc Nicolas: mait

il auoitfaitl au Duc Ieban,pere de ce I\~i- au Duc Régnier, fils du Comte

colas: car comm'tl cil encores dit ailleurs,ce de Vaudemont ( à q ui l'h enu-

Royn'obmettoityoye quelconque de tiran gevenoit)ilne pouuoìtaccor-

VÌfer,pour dejlruire ceux, qui auoyent esté denie dissimuler: &quandle

contre luy, à laguerre du nienpublic ou qui Duc Nicolas fut trespaste.Ie duc

tenoyentpar-apres leparti du Duc de Rour de 60urgongne , entra au pays,

gongne, la puissante duquel luy estoit fur à main sorte , & se feit Ducde

ttuc fufpefte . r Lorraine, sous laquerelleqoe

les Lorrains l'auoyent abandonné deuant Nuz,à son grand

besoing: rjr si-bien exploicta, qu'il chacealeDuc/Eegnice

horsdu pays, & gaigna tout le pays de Lorraine en peu de

temps: & íè tint Nancy : qui assez tost parlementa: &fuc

H-Cetteconque « rendue par appointement.-^ ainsiy en vne saison,ou bien

ste de A^»fypresilsefitDucdeGueldres,&deLorraine,&establitMes-

futfur la fin sirelehan de Rubempré pour Gouuerneurde Lorraine: &

de Nouembre y laissa bonnegarnison,& principalement d'Anglois:& do

*47£« là s'en ala en Bourgongne: cj-eít vray quegrans lan-

guages estoyent tenuz du ieune Duc de Jauoyc

& de Madame Marie, fille du Duc

ï ■ de Bourgongne» . . .«

Cumul



Memoîres de la March-e. J91

 

somment les Suyjies ditonfirent le Duc Charles de BoHrgongnet M> iiij\hx9i

par deux fois .

CHAPITRE Vî.

N ce temps 1c Comte *Amé de Romontrua » Meyertap»

ius certain nombre de chariots, apartenants1 Jacquet

'aux SinlTes.lefquelzpriiétmalengré d'auoir Comte deRo-

elìépillezparle ComtedeRomont:& le mi- mont, ileftoit

|rcnt lus à grosse puyssance, Crie DucdeBour/rere germain

;ongnevintau secoursdudict de Romont, & prieaucunf au DutLotm

uilses,qui cil oyenr pour garder la place de Graníon, apar- de Sauoye peu

:nantau Prince d'Orange, lesquels S uilíes le Duc de Hou r de temps par»

ongnefit pendre & estrangler,círdeíìroit moult le Duc de âuant trepasit.

rouuerlesautresauxchamps, & delescombatre: r> pour

ordonner amorle de vemr.il enuoya les Archers decorps

edan&lechastelde Vaumaicou , & leOucdeBourgongne

endemain amena son armée, pour secourir ses Archers de

orps, & y eust grosse écai mouche, çy- íut lc Duc, & ses gens

ebouté, 6c à celleécarmouche mourut Pierre de Lignane:

[ui estoir vn moult-vaillant Escuyer.Là mourut le Signeuc

le Chasteauguyon.le Seigneurdu Mont-Sainct-Sorlin,le*

andeLalaui, Louis Raulin, Seigneur de Prulely, íVplu-

ieurs autres gentils perlónages. En fin dé compte, «le Duc **j <r?°n\

e Bourgongncperditcelleiournee, & fut rebouté iusques «r

loingné, ou il le sauna & garantit, & est raison que ie dye houri0,t' Pje*

}mmenr,& par quelle maniere,sesauuérentles Archers de ^"Z91' »/***-

3rpsdu Duc. Apres la bataille déconfite, le Capitaine d'i- "itommence*

mix Archers (qui estoitvn ieune Elcuyer, nommé George ™nt ** mou

s Rozimbos) quád il vit la bataille pour n ous, il paria aux nAurtlauant

rcheis,& leur dit: PbmTMyej Pineonuenientqui nousestad'tsPaMHtsaM'

?»«, <r le danger ou noussommes, leseroye d'opinion qu'en- qntlseommen<

>res ennuiff, à theure qu'ilfera lap/us grande nuifí, & que les ce *M ' 47»' •

ttiemisseront le plus endormis^que nousfaillions tous ensemble

ripée au poing, ò"pajïionsparmy foSÍ, car il est heurt degaran*

r vies.Toos s'accordèrent au conseil de leur Capitaine

ccepté vn;quiestoit blecé.Si le partirent tous ensemble d b



591 ht Second Livre des

AJ.iiis.lxxr. Chasteau, ainsi qu'il auoit elté conclu : & futleurauentnrt

si-bonne,qu'ilzpassérenrfranchemenr, & toute nui ctebe*

uauchérenc,& sc vindrent rendre à Salins, ou ie lesveyar-

riucr car ie ne fus pas à la iournee,àcauted'vne maladie,quc

i'auoye. De Ioingnéle Duc tira à Noseret, & deuez enten-

drequeIeDucestoitbientriste,Sí bien mclancholieux,d'a-

uoir perdu celle iournec, ou ses riches bagues furent pillées,

v Ion armée rompue. Le Duc le tira deuant Lonzanne.ou

il se refortisia le mieux qu'il peut,& fît venir gens nouueaux

du pays de Hauiaur^etaulTydu pays de Gueldres, ci- enpen

de ternps refît vnegrosse armée, 8c se tiraenson pays , pool

trouuer leldicìz S uiíîcs,& alla mettre le siège deuant Morat

• (qui est une vile de la Comté de Romont)^ y ht grandes b a

tures & grandes aproches, w ne faillirent point lesdictrSui

*Ceflefeeovde fies d'y venir, cir pour la seconde fois fut * déconfit l: Duc

déconfiture dit de Bourgongne deuant Moiat,& luy tuèrent beaucoup de

Vue de Bour- ses gens. Ainsi eut le Duc de Bourgongne la fortune deux

go»gney deiút fois contre luy en peu de temps, zs- là mourut le Comte de

Morat, fut au A/arle,fìls du Comte de Sain-Pol, & ce bon, & vaillant Ef-

mois de Juin cuyer laques du Mas, l'eftendard du Duc de Bourgongne,

de Can 14.76. en les bras,qu'oncques ne voulut abandonner. Er,asin que

félon Meyer,et ie n'oublie rien l'ay à ramentcuoir ce que fit le Ducde Bout

Commutes, gongne, âpres qu'il eut gaigné Liège, er que le Roy se fut

partydeluy. Le Duc ouyt due queles Liégeois s'eitoyent

retirez au pays de $ Franchemont, Si se délibéra de lesa/eí

$ Le défaut de la qnotation des années, de- corn bat re, & vemt en Franche*

puis la fin du liureprécédent ,& cet article mont par le plus-grand froid,

de Franchemont mis à la trauerse,estant de q u'il est possible de faìre,0-se lo

lan 14.68. selon Comntmes,& Meyertfont gea en vn vilage, qu'on appelle

soupçonner que noílre Autbeur n'eustloi- Pouleuure, ou luy, & sesge.ni

fir de mettre la derniere main a son ceuure, endurérent,etfaim & froidure.

i& le disposerpar ordre , depuis la mort du Toutesfois ceux d'Ais en Ale»

Bon Duc Philippe . maigne Iuyenuoycrentquan:

queues de via, qui luy vindrent bien à poi n t,& prestement

en en uoya l'vne â Monsieur de Bresse, & au Seigneur de Sa»

«oyefquiesloycntaueçg.uesluO dqntik fiant grand'íesle
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& commencèrent vluro» à venir; qui moule reconfortérec

['armée. Au regard des Liégeois, & de ceux de Franche-

monr.quandilz Iccurentlavenuedu Duc, drdeson armée,

ilz s'enfuirent tous en diuers lieux,& mefmemét au plus es

pois des bois:& auint que le Seigneur de Traues, Bourgon

gnon,tír de ceux de Toulongeon se mirent si-auant enleuc

poursuitte,qu'ilz furent parles Liégeois merueilleusemenc

bitus,& naurez^en danger de mourir: & âpres que le duc

de Bourgon. eut demouré certains iours à Pouleuure.cuy-

dant que les Liégeois luydeustent venir courre stis.il se par-

titd'iceluy lieu: & pritlechemin contre ses gays: & trauer-

fa lesríuieres de Franchemont fqui sont roides, <& profon

des) par si-grand froid, qu'on ne pourroit plus-grand froid

au monde. Là vey i'vm rìascon d'argenr,plein de tizanne.

Latizannefutsiengelesdedansleflascon.quelaforcede la

glace rompit ledict nascon : &C pouuez penser si lespoures

gens-d'armes eurent pas leur part de la grande froidure : &C

Te Duc passa outre leldites riuieres, & se mit en chemin con

tre Namur,pour retourner en ses pays. Et, âpres les deux

fois qu'auoit esté le Duc rompu, nouuellesluy vindrétqua

le DucdeLorraineauoitmisle siège deuant Nancy, círrecó

quisia plufpart du pays de Lorraine fur le Ducde Bourgon

gne:&leDuc{'quimoultestoitcourageux)àtout lesgens ^ Cefte treue

d'armes qu'il peut recueillisse tira prestement en Lorrai ne, fitft arrejlée le

en intention de secourir Mess, lehan de ftubépré, son Lieu , ^ ^ Scptem.

tenanr,en la vile de Nancy. Encetemps,oupeupar-auant 14.77. comme

les Comtes de Chimay <? de Maigne,en intentió de fortifi- trounere^ par

•r la paix,qui estoit entre le Roy.w le Duc de Bourgongne, ^ cople d,'uelm

conclurent vne *treue de neuf ans, pour le/îoy, pour le it qHi saisi le

Duc,8í leurs hoirs,ou futeompris nommément Monsieur chapitre fuy-

le Dauphin, fils du Roy,& Madame Marie de Bourgongne uant.Parquoy

filledu Ducde Bourgongne (carilzcstoycnt nez & viuans)^/'^^^^»

& futcelletreueiuree w accordée du Roy,& du Duc:etarîn euH icy corrti-

qu'il en soitmemoire,i'ay incorporé, 8c enregistré ladi pu lordre des

te treue de neufans en ces présents Mémoires, temps, elle de*

ainly que le contenu de mot à mot enfuie. tl0lt preCeder

P P tout le conte*

«H de ce C bap.
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Af, iìjj '« IXXP, ftttsítyt le tohttnu, au longues trtues de utttfènsjamis& t

ducs par le Roy LtHH de France d'vnepart,*? mon trrsredcu

te Seigneur, ©• Prince , Charles Duc de Bmrgongne „ d'antre

fart, le treizième tour de Septembre , fan degrâce mìlqium

cens septante c'mq*

CHAPITRE VIT.

'HARLES &ç. A tous &ç. salut. COM.

jM E parcy-deuantplusieurs iourneesayen:

5/Jesté tenues en diuers lieux , entre les gens à ce

^commis , & députez de-par le K oy, 8c nous,

Tr«ie«entrele ^©^^^^fpour trouuermoyéde reduire & mettreà bó

DucCharlet, & nepaix ÔC vnion les questions, diuiíions, & disserence5; e-

Ufcoy Loui». stansenttenous, & suricellcstrouuer,receuoir,8c acceprer

vne paix si n ale (laq uele chose i usques ici n'a peu pfendeecó

cl usion)considerans,qu'àl'honneurôc louange de» Princes

Chrestiens nen n'est plus con uenable, que de deGrer, Cí*ai-

merpaix.de laqueleie bien 8c le fruict, es choses terriennes

fie mortelles,elísi-grand,quepIusnepourroic, NOV S,

deíìransenuersDieu nostre créateur nous m onstrer, par ef-

fect vertueux.obeystans en toutes noz opérations, afin que

l'Eglise,en vaquant au seruicediuin,puiiFeprendre vigueur

fie demoureren vrayeetseiirefráchil'c les nobles, S: le cours

des autres hommes mortels abandonner en repos, tír cran-

rnilitc, fans seruitude d'armes , & que l'en tretene ment ce

noz pays, &£ Seigneuries,tant au faic de la marchandise, qa'

autrement,puineefìreparmaintenu, 8c l'estat d'vn chacun

demoureren son entier,& conséquemment le poure menu

peuple, ensemble tous noz l'ugetz puiíTent labourer, & va-

q,uer,chacu n endroit soy,à leurs bclongnes,ind usines, a:

tifices, lans quelconque violence & oppression,e> le temps

à venir,mo)ennantlagracedeDieu,entreeux vraye.&per

petuelle paix & i ustice,neceflàire à toute la terre chreftiéne,

garder, en tretenir,ç> obseruer, 8c en icelle viure, & mounr

inuiolable.ment, A V O N S, par l'aduis, 8c délibération

dîpUÍKurs Signeurs de nçstre chambre, 6c gens de nostre

« grand
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grand conseil,fâico* conclu,& acordé,entrelc Roy,& nous MiitjjKfxxti

pour nous.noz hoirs, & fucceíleurs,& par tous les pays,rer

res,ór Seigneuries, d'vue par &• d'autre,treues gencrales,eri

la forme & mamere,qui s'enfuit. Premièrement bonne,

seure,& loyale treue,eítac,8c absttnencedeguerre,fonrpris,

accepcez,fermez,eoncluzó' accordez, parterre, par mer, &í

pareauesdouces,entre le Roy,r>mondict Seigneur de Bouc

gongne,leurs hoirs, *jrsucce(seurs,pays,terres,Cr Seigneu-

ncs>lugets,û'feruueurs,icelletreue>lur estât, & abstinence

de guerre,c5mençant ce iourd'huy, treizième iour de ce pre

ientmoisde Septembre, durant le temps, & terme de neuf

ans, & finissant à semblable treizième iour de Septembre,

leldits neufans reuolus: que Ton dira l'an mi!, quatre cens,

octantequatre. Pendant lefquelies treues,leurestat,Crab- "

ílinence de guerre.cesseróc d'vne part & d'autre,toutes guet

re«, h ostilitez, 8c voyes de faict: & neferontfaicts par ceux

de l'vn party fur l'autre,©* de quelque estât qu'ilz foyent.au

cuns exploits de guerres, prises, cir surprises de viles, fortre-

sses,ou chasteaux,tenus et estans es mains ou obeyssance de

l'vn ou de l'autre quelque part qu'ils foyent situez,ou assis,

parassauts,sieges,emblee6,efchellcmcns, & compositions,

par actions, ne fous couleurdemarque,contremarque,e> re

prefaìlle,nesouscbuieurdedebtes,obligations,tiltres,n'aa

trement,en quelque manière que ce soit, supposé ores que

Jss S igne urs,ou les habirans deldites viles,places,chasteaux

forts esses,ou ceux qui en auront la garde, les vousissent ren

dre, bailler, Cí-deh u rer^de leur vouíonté ou autremét,a ceux

du parti ou obeyssance contraire. Ouquel cas (Vil auenoit)

celuy par lequel,ou à laide duquel, auroi testé ce faict,<jr pri

se la vile,ou les viles, places &chasteaux,ou fortresses,lcs le*

ront tenuz faire rendre, & restituer plainement à celuy , sue

qui ladite surprise auoit esté faicte, fans délayer à ladicte refit

tucion, pourquelquecaute ou occatìon quece loicauenu,

en dedans li uictiours âpres la fômation fur ce faicte de l'vne

defdites parties à l'autre. Etaucasquefauce yauroitdela-

di cts íestuutió,celuy, fui 1c pajty duquel ladite épriíc auroic
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M.iijj'. Ixxp. esté saicte,pourra recouurer ladicte vile.ou viles, cirez, placu

& chasteanx,ou fortressoa, par sièges, assaut», eích el 1 e m en« ,

emblées, & compositions, & par voye defaict, ©■ hostilité

deguerre,ou autrement, ainsi qu'il p ou ira, lan s ce que l'au

tre y donne rcsiAenceou empefchement: ou qu'à l'occasioa

de ce lesdites treues,feur estât et abstinence de guerre,en pui

ssent estrejn'entendueSjrompueSjn'enfieintcs, mais demou

rans, ledict temps durant,en leur plaine & entière force, or

vertu :& fera tenu celuy qui aura fait ladite restitution ren-

dre.er payer tous cousts,crdommages,qui auront esté, 6c

feront faitz & louílenuz, en geneial ou particu!ier,parcelui

ou ccux,surqui ladite prise aura esté faicte. 1T E M,&pat

les gens de guerre, & autres du party, & aliance de mondict

SeigneurdeBourgongne, qui voudrontestre compris, ne

seront faicts aucuns rançon nemens,prises Or détrousses, d:

perso n nes,de bestes, o u d'autres biens quelconques, fur les

gens, viles, places, Signeuries,& autres lieux, eiians du par

ti e> obeyssance d u /£ oy pareillem ét par les gens deguer

re, & eftans du parti , & aliance du Roy qui voudrontestre

compris, fur les terres,viles & places.estansdu parti, St obe

y (Tance de Mon sieur de B ou rgongne, ai n s feront & demeu

reront tous les fugets, O feruiteurs d'vncoste & d'autre,d;

quelque estat,qualité,nation,(£-condition qu'ilzfoyenr,cha

cunenfon party & obeissance,feurement&lauuement,û*

paisiblement deleursperlonncs, & tousleurs biens: Sc y

pourront iabourer,marcháder,íaire,& pieparer tontes le m s

autres befongnes, marchandises, negotiations, íi affaires,

íansdétourbier.ouempelchement quelconque. ITEM,

pendant 8c durant lelditestreues leur estât &t abstinencede

guerre, les sugets, officiers & leruiceursd'vne patt,ór d'autre

loyent Prelatz.Gen s d'Eglile.Princes, Barons, Nobles. Mi r

chans,Bourgeois,laboureurs,et autres quelconques,de quel

que eltar, qualité, nation ou condition qu'ilzloyenr,pour-

ront aler,venir,seiourner,conuerfer marchandemenr,& au

tremét,en tel habillement que bon leur lemblera.pour quel

«onqueílcuiínegociatiós,ç>affaiies,lcsvnsaucc les autres
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k fci vnses pays,Seigneuries,Cr obeyssancede l'autre, fan s M, iïij'Jxxp*

aufcooduit.er toutaintyque l'on pourroircommuniquer

lcr, & marchander,en temps de paix,& fans aucun détour

>ier,arrest,ou empefchement: sice n'est par voyedeiustice,

Sí pour leurs deb tes, ou pour leurs delictz, abuzouexces,

lu'ilzyaurontparcydeuant perpétrez & commis:fauf au-

iyquelesgensdeguerre,en armes, n'à puissance ne pouróc

ncrerde l'vn partyen l'aurte,en plus- haut nóbred'octáte

centcheuaux, 8c en dessous: & ne feront dictes ne pror'e-

ees.àceux qui iront ou conuerseront dVn partyà l'autre,

ucunesiniures ou opprobres,àcauseduparry:8t li aucuns

omlecótraire.ils leronrpunis & corrigez, côeinfracteurs

lettéues. ITE M, tous Prelats,gens-d'eglise,nobles Bouc

;eois,Marchans,& autres sugets.Officiers.cír íeruiteurs d'ú

arti tírd'autre.de quelque estât ou condition qu'ils soyent,

lurantlefdictes treuei,leur estât, & abstinence de guerre, a-

iront Sc recouureront la louissince ârpossefsiós de leurs be

• vfices, terres, p!aces,íigneuries,tír autres biens immeubles

:nl'estat qu'ils les trouuerôt: & y fcrót receus fans épefche

nent,contredict,ou dirhculté)& lans obtenir autres lettres

le main leuee,n'estre côtraints à en faire nouuelle feauté,ou

iornmage,en faisant sermét en leurs perfônes, ou par leurs

>rocureurs,en la main du Bailli, ou son Lieutenát,<ous qui

"eront leldits benefices)places)terres,signeuries,& biens im

neubles,denó traitter,Si pourchacerd'iceux quelque" ch o

es préjudiciables au party ou ils seront: Ur les Signe urs d'ú

>aiti,ausquelsappaitienét places,estansesfr5tieiesdel'au-

re parti, bailleront leurs leeles.de non en faire guerre au paf

i,8c en receuát ladite deliurâced'iccux,piometttóc,iuieiôc

Ú baillerót leurs seelez,de non en faireguerre au parti ou el

es sont,ír quecefdites t renés expiiees, les délaisseront en la

)laine obeissâce d udi t parry,ou elíes son t. Toutesfois pou r

meunes eau les,& cósideratiôs, le Roy est contét que la pla

:ede Ramburesloit entièrement baillée et deîiuree au Seig.

l'icelle,sans y mettre autre capitaine,ou garde: pourueu q u*

; feulermêt aufly, qu'il baillera Ion Icele en la main de celui
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Zf. itjf'JxxP. q ui Iuy fera ladite restitution, que durât cette présente trine

n'apresicelle fmie,il nc scra,ne pourchaccra,chose preiudid

able au roy,à ses p ays, Seign e u ries o u renes,n'ausly à módit

Seigneur de Bour.les pays.ou signeuries,c>ne mettra garni

son en icelle p Iace,q u i porte ou race dôm âge à l'v ne ou à l'au

1 1 e des parties. Et q uant aux places & fortrefles de Beauiieu

Cír Veruin,monditSigneurdcBour. consent qu'en Iuy fai

sant ladeliurance reeledes viles, 5c bailliages de S. Quentin,

et places dont le traité est fait entre lcRoye^lui.lesfonresseí

desditz lieux soyétabatues,lareuenue, fie íïgneuriereuenác

etdemourant étieremétauxsigneurs desditz chastcaui. Ec

aussy est traité 8c acordé.pour plus-ample déclaration, que

[es terres e?- figneuries de Fertc,C hastellier, Vendeul. t-!a:r.î

Lambett,dependansde la Comté de Marle,demourerótaa

Roy,enobeylTance,pouryprendre tailles;aides,c\: tous au

tres droits,cóe des autres terresde son obeyflance, lasignea

rie,& reuenue demourát à Mons.le C 5 te de Marie. Sc parei-

llemét les chasteaux,viles,terres,chastellenies,& fìeneuríea

de Marle,Getrain,M5comet,S.Goban, & Damsi demeure

xontàmódit Seigneur de Bourg.cn obeyssance,poury pré-

dre tai Iles, aides, 5c tous autres droits deflusditz,les signeu-

lies (irreuenuesdemourásau côte de Marle,íelon lecótena

de l'artide précédent. Et aussy deídites treues, & abstinence

deguerre,en tantqu'iltouchelefdits articles de cómunica-

tion,hantise,retour, & jouissance de biens, neserontcóprít

A/ess. Baudouin,loy dìlânt £astard de Bour. le Sei. de Rtn-

éÍEZSZZ ty,Iehan de Chata,©- Meis.Philip. de Cômine8,ains en ie-

kuc de Bourgon. r°r & demoureront du tout exceptez, 8c forclos: ITEM,

fí aucunecholeestoit faite ou attêtee,aucôtrairedeceste pic

fente tréue,seur estât,& abstinence de guerre ou d'aucús des

pointz & articles qui y font côtenuz,ce ne tournera, ou por

terapreiudice,qu'à l'infracteur,ou in fr acteur s feulement,}*

dicte présente treue tousiours demouranten la force, & ver

tu, ledit temps pendant:Iesquels infracteur,ou infracteurs,fe

ront punis si-grieuemct,que le cas requerra:<Heronr les in

fractions (si aucunes font) réparées, & remises au premier

dia.
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jflât.parlesconseruateurscyapres nommez.promptement M. iiij'.txxPt

î lachofcy est disposée: ou du plat tard.cômencerontà be-

bngnerdedans six iours,apres quelesditesinfractiôs serót

'enueSjileurco'.ignoiflTanceiSc ne départiront lesditzCoa

«uateurSjdVneparc&d'aucrejdesemblejiusquesàce qu'-

Ir auront apointé,Q*faitfairelefdites réparations: ainsi q u'

lappartiendra,8cquelecaslerequerra. I T £ M,pourla

iartduRoy(serontConferuateurspourla Comté # &C$- & Ily atcibU

/allery.gr les autres places à l'enuiron, Mon.le Mareschal de ct bUntbe en

~j imaches.pour Amiens,sieauuoisis,cir marches à l'en uiro l'Exepbourle

donf.de Torchi,pourCompeingne,Noyon,& marches à nom de cette

'enuiron,leBaiIlydeVermandois:pourla Comté de Gui- Comté' aueie

è, la Tirrace, & ArcheIo,le Seig. de Villiers: pour la Chaste penre \^re ^

eniede la Faire & Larri.íe Preuost de ladite Larri, pour tou Comté d'Eu

e la Champaigne Mon sieur le gou uerneur illec y po urra có Me„er fa em

nettr«,pourlepaysdu Roy,enuironlesmarchesde Bour- piement en Pj

;ongne,MonlieurdcBeauieuypourracommettre:írpour hardie '& S

ebailliagedeLvonnois,&pourtoutelacostedelamerde Valéry.

rrance, Monsieur l' Admirai y pourra commettre. ITEM,

>ourlapartdemonditSeigneurdeBourgongne,seront có

éfuateurs,pourle$ pays de Ponthieu ó* de Brimeux,Messire

Philippe de Creuecueur, Signeurdes Cordes,pourCorbie,

lapreuosté de Feuillay, &* de Seauquefne, le Seigneur de

..ontay: pour Peronne.ôC la Preuostédudic Peronne,le Si.

le Clercy,Scen son absence,le Seigneur de la Hergerie,et pa

eillementpourles viles cír chastélenie* de Mondidier,Roye

k places d'enuiron: pour Artois, Cambrcíîs.crfieaureuoia

ehan de longueual, Seigneurde Vaux : pour la Comté de

iìârle lê seigneur d Imbercourt: pour le pays de Hainaut,

Monsieur d'Ëmeries, Grand- Baillydudict pays : pour le

jaysde Liège, & de Namur, mondict Seigneurd'Imber-

:ourt, Lieutenant de mondict Seigneur le Ducefditzpa-

ys,pour le paysde Luxembourg, leGouuerneur d'illec.

Marquis de Rothelin : pourlepaysde Bourgongne.Duché

Bc Comté, viles & placesà l'enuiron, estansen l obeyflan»

ce de mondict Seigneur, de Bourgongne,Jtfon sieur IcMa-

pp 4.
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M.iiij*. txxr. ìeschal de Bourgongne, qui commettra en chacun lieu pjr-

ticuliercment.ouil leiabeioing: pour le pays deMafcon-

nois, & placesà renuiion,MonsieurdeClecy,Gouaerneoi

dudict Malconnois: pourlepays & Comté d'Auxerre, ©•

le pays à l'en un on, Messire Tristan de Toulongeon, Goa

uerneur dudict Auxerre: pour la vile,Cr Chastelcniedc Bar-

fur Seine, & places à i'enuiron, le Seigneur des Chaners,

pour la mer de Flandies,Mefsire losse de Lalain, Admirai.cr

pourla merde Hollande,Zeelande,Ar(ois,& Boulongnoi»

Monsieur le Comte de Soucam, Admirai de' du z lieux.

I T E M, s'il auenoit que , pendant, & durant ledictrrmps

de ladite treue, aucuns Conferuateurs, nommez d'vncput

& d'autre, alassent de vie à tré pas, e n ce cas I e R o y de fa put,

& mondict Seigneur de Bourgongne de la sien ne,feront te

nuz nommer,commettre& eltablir,autres Conferuateurs:

qui auront tel & semblable pou uoir,comme les precedans:

Crie signifieront aux Conferuateurs prochains: afin qu'

aucun n'en puisse prétendre ignorance. ITEM, que

telz Conferuateurs particuliers,qui ainsi ferontcórrmpour

iapart du A'oy, & pour la part de mondict SigneurdeBout

gongne,ouleutsfubroguez & commis (Vilz auoyenriegi-

time exculance de non y vaquer en personne) c'est afçauoit

les deux de chacune march?, pour les deux collez, (ci o n r re«

l) uz d'eux assembler vne fois es limites du R ojy.o-iurresfbi s

de mondict Seigneur de Bourgongne, en lieux propice»,ÔC

con uenables,q u'ilz aduiferont, pour conuerfer illec de t o u -

ieslespleintes)& doleancesqui feront mises d'vn corte, Í>C

d'autre, touchant leldictes tréues, & prestement cn ap

pointer, ©" faire réparation : ainfy qu'ilappartiendra.

Et s'il auenoit que pour au tre grande matière , il y cuit di

fficulté entre eux dontilz ne peusscntappoincter,iìz feront

tenuzde signifier, & faire sçauoîr incontinent (c'est i fça-

uoir les Conferuateurs de Iapart d u Roy, pour les marches

& pays de par-deça, & les Conferuateurs de la part de mon

dict .seigneur de bourgongne es marches de pardeça)à Mon

sicui le ChaaccUej & Gent decoaieil de mondict Signeur
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re Bourgongne, & es marches de Bourgongne, à Monsieur M.iiy'.faxp,

s Marelchal, & aux gens du conseil eíians à Digeorja q ua

té deldictes pleintes , & faiiece qu'ilz enauront trouué:

rsquelz leronttenuz incontinent, & le plus briesque faire

: pourra, âpres ladicte signification, vuider, & décider lef-

rctes plaintes & doléances,o en faire iugement & decifìó

:ilc que de leursconlciences auileronr élire à faire. ITEM,

a cas qu'àcaule deldictes difsicultezlelditz Conseruateurs

:nuoyentleldites pleintes, ainsiqueditest, ck s'il aper-

> ii ne qui empefche leldictz Conieruateurs, ilz pouruoyét

elargisiemenr, ck s'ilauenoitquaucuns deidictz C on ler-

ateursle vouíîssentexculer d'entendre auldictes reparari-

ns.maintenans&pretendanslcs infractions non élire ad

en ues en leurs limites, ilz seront en ce cas tenuz le signifiée

u Con l~eruateur,es limites duquel ilz maintiendront lesdi-

tea infractions élire auenues: lequel Conleruateur, au cas

u'il ne voudra entreprédre la charge d'amender seul ladite

cparation;lera tenu de foy assembler auecq ues l'autre Con

- ruateur, qui luy aura faict faire ladicte lignification , pour

ntembleauecquesleConferuateur,ou Conleiuateursde 1*

tutre costé,belongner eldites réparations. par la manière de

susdite. I T E M, seront leldictz iugemens,que feront les-

lictz Conseruateurs d'vne part, cr d'autre , exécutez reele-

nenr, & de faict, & à cèleront contrains lessugets d'vne

i art o- d'autre, nononblhnt appellation , ou opposition

juelconque, & fans ce que les condamnez puillent auoir»

: 'obtenir, aucuns remèdes au contraire, en quelque ma-

lierequecesoic I T E M, en celle tieue sont compris le*

»liez d'vne part, & d'autre cy-apres nommez , si compris y

/eulcntestre : c'est á Içauoir pour la part du Roy , Trel-

bauts, Otres-puislans Princes, le Roy de Castille, le Roy

i'Escoce, leRoydeDannemaic,leRoydelerusalem & de

Lecile, le Roy de Hongrie.le Ducde Sauoye,Ie Duc de Lot

raine, l'EuelquedeMeis, la Seigneurie & communauté de

Florence, la Communauté,& JigneuiiedeBcrgue, fie leurs-

sliez,qui fuient compris cn la uéue pieceden te.r'aite en l'aa
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y.iìij'.lxx*. mil quacrecens septante deux, & nònautrement,ceuxde!a

ligne de haute Alemaigne, ôc ceux du pays de Liège, qui se

sontdeclairez pour le Roy>tír retirezen son obeyiTance: les

quels altez sëronc cenuzde faire leur déclaration, t'ilz vou

dront cstrecompris en ladite tréue, 8c icelle signifier à mon

dict Signeur de Bourgongne, en dedans le premier iour de

Ianuier prochain venant. Et pourla part de módit «signeur

y ferontcompris (si compris y veulent estre) Tres-hauts ©•

tres-puyssans Princes.lc Roy d'Angleterre, le Roy d'Efcoce

le Roy de Portugaise Roy Fernand de Icr u ûlem,& de Cé

cile, Ic Roy d'Arragon,le Roy de Castille,leRoy de Cealcja

û 1 s ,1e Roy de Dannemarc,le Royde H o ngrie,le K oy dePou.

Iaine,le Duc de B retaigne,Madame de íau oye.le Duc son hit

le Duc de Milan,& de Gennes,le Comte de Romonr/TToai

son de Sauoye,le Duc O4 Seigneurie de Venife,le Comte Pa-

latin,le Ducde Cleues ,1e Duc de luliers,lcs Archeuesque de

Coulongne,8c EuesquesdeLiegejd'VtrechjCr de Mers: fcC

q uelz feront tenuz de faire declaraáon,s'ilz veulent estre c5

prit en ladicte tréue, & le signifier au Roy en dedans le pre-

mieriourde lanuier,prochain venant. Ce toutesfois entera

du,que si lefditzaiiez,compris de la part du Roy, ou aucun î

d'eux,à leur propre querelle, ou en faueur ou ayded'autruy,

mouuoyent oufaifoyentguerreà mondict Signeurde bouc

go ngn e,il se pourra contre eux defFendre,er à ce lie fin orTea

dre, raire, & exercer la guerre, o u autrement remedier,ouob

uier.de toute fa puissances les contraindre, 6c reduire par

armes, & hostilitez, ou autrement, fan s ce que le Roy le ut

puisse donner,ou taire donnerjecours, aide, ou assistance. i

rencontre de mondict Seigneurde Bourgongne, ne que la

dicte tréue soit par ce enfrainte: cir pareillement (i Iefditz ali

cz,comprisdelaparc de mondict Signeur le Duc,ou aucús

d'eux,àleurproprequerelIe,ouenaide & faueut d'autruy,

mouuoyent ou faifoyent guerre au Roy> il se pourra contre

eux deffendre,Si à ceste fin les offendre,<irexercergiierre,ou

autrement y remédier 8e-obuier de toute fa puy flance,<Hes

contraindre,& reduire par armes, hostilitez, & autrement,

fans ce ,que mondict Signeur de Bourgongne leur puissed©
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vr ou fairtdonner,fecours5faueur,n'afsisiance, à l'encôtre M. ihj'./xxr*

3uRoy,ne que ladite tréue soit patce rompue n'enfrainte.

T E M, pour oster toutes matieres.ç-r occasions deguerte,

tu de débat, pendant la tré ue,le Roy fedeclairera pour mon

lit .seigneur de Bourgongne, à-l'encontre de TEmpereur

!esRommains,ceuxdelacitédeCoulongne, & tous ceux

ai leur feront cy âpres aide,ou ferment,à rencontre dem5

lit .Teigneur de Bourgongne: & promettra le Roy denon

:urfaire aide,secours,n'al$istencequelconque,àl'encontre

emondit JigneurdeBour.ses pay8,ieigneuries,& fugets,

n quelque manière que ce soit, ou puyflc estre. ITEM,

our considération de ce que ce présent traiuéfustdespieça

icfmementau tempsde A/ay, l'an septante quatre, pour»

arlé entre les gens du Roy, dr entre les gens de mondict

igneurde Bourgongne, leA'oy consent & acorde.que ton

:s les places,viles ©■ terres qui depuis ledit pourparlement

s cedit présenttraitté, ont esté prises & occupées fur mon-

ict Seig. de Bourgongne, ses pays,sugets, 6c seruiteurs,de

uelque pays q ue ce loit, par les gens du Roy , & autres, qui

c la part font , v voudront estrecompris en ceste présente

réue, loyent rendues, & restituées à mondict 5ei.de B our.

c à seldits lugets:etamsy le fera faire par cffect,le.Roy de tou

:s celles qui ton t en sô obcífsáce.et les autres q sot de fa parc

n ceste dicte tré ue, seront tenuzde le faire, quant à celles

ui font en leu r p u 1 fiance, auan t qu'ilz puissent iouirde l'e-

ectd'icellestréues» IT E M, pour meilleur entreteneméc

eldictes tréues,estacordé que les places de Harci,8í deGró

elle (erôt abatues, si défia elles ne le font: 8c les lettres de-

loureront de tel feruice,qu'elles font. I T E M, pourcon-

derarion de ladite tréue & mieux preparer,& di ! poser tou

:s choses au bien de la paix perpétuelle,!? Roy fera tenu de

ailler 8c deliurer, & par effect baillera fie dehura, à mondic

eigneurdcBour. les vile 5( Bailliage de S. Quentin , pour

£ ícniren teJdroit, qu'il faiíoit par-atiant l'encommcncc-

, en t de ces piesen tes guerres, ôtdiui fions: 8c dedans qua-

e iours,âpres la deliurance de toutes les lettres acovdees, le

,oy en baillera^ou fera bailler, l'emiere ôc pleine dciim îc%.
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M. iiìj'.lxxp. Sc obeyfiânce à mondift Jigneur de flourgongne,ou à swi

Commis a ce,en telle puyflance,cirà tel nombre de gens,qu'

il plaira à mondit Jeig.de Bourg, en rendant feulement par

le Koy ladite vile de S. Quentin en forte qu'il en pourra leti

rer s5artillerie,telle qu'il l'yafaumettie, & amener,depuis

qu'icclle vile s'eltmileen Ion obeylíanCe, lans coucher à l'ac

tillcrieappartenant au corps de ladite vile,n'à aune,y estant

auant que ladicte vils fut mise hors de l'obeiíTancedemódit

Jcig.de Bourgong. ou appartenant à autre q u'au Roy, ou a

(es Capitaines: & à celle fin pourra mondit Jeig. de Bourg,

auoiraucunsdefesgenspourvoircharger, Sc emmenetla-

dicteartillerie,appartenancau Roy& à feldirz Capitaines:

& enreceuantladiteouuerture,obeissance&deliurancc de

ladite vile de S. Quentin pour mondict «seigneur de Bourg,

iceluy Jei. baillera ou deliurera,ou par Ion commis fera bâi

ller & deliurer,es mains des gens, commis du Roy à fane

îcelle deliurance,fes lertres,pour les manans& habirans du

dist S. Quentin, deles garder, c> entretenir en leurs biens,

droits & pri uileges,or de no les trauailler ou moldtcrpour

les c!i oses passées, & aussy main leuee de leurs biens immea

bles,Sc de leurs meubles,eltans en nature & debtes non re

ceues & aquitees,estanses mains de mondit Jei.de Bour.o*

de les traiter ainfìquebô figneur doit traiter ses bósfugerz.

ITEM, quant à toutes viles, places,& autres choies quel-

côques,dot ci dessus n'est métioné,& íurlefquelz n'est aucu

nementordonné,el!esdemourerócen tel estat,durant ladi

te trèue,cóme elles fontde prêtent. ( T E M.icelletréueer

points cy dessus declairez,leRoy & môdir signeur de Bour.

pour eux, le u» hoirs,et successeurs promettrót en bônefoy

en parollede Roy & de Prince, p leurs lerméts donnez aux

í ain tes EuangHes de Dieu, fur I» jr honneur & fous l'obliga

tion detous leurs biês,pays & fígneuríes,auoir & rem r fer

me & stable,,8c ice!legarder,étretenir & acóplir, & faire gar

der,entretenir.&acóplirinuioIabIement,durant ledit tcps,

fy en manière cy-dessus lpecifiee & declairee,(ans aiei ,ne fai

re aucune chose au contraire.di rectement ou indirectement

(ous quelque cause v occasion q ue ce soit > ou p uifle e W re.

Etca
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Et en seront faictescír passées lettres d'vne part & d'autre.en M.iììj*. Ixxp.

elle formequ'il appartiendra,& iera ladite tieue publiée de

lans le, * d'vne patt& d'autre: lauftoutefuoyes, círrefer- • .

i£,que,s'ilauenoit(queDieuneveuille)quedelapart du *. ^í/"'!/'

Zoyladicte ville, ?> bailliage de Sainct-Quentin ne fussent ,

•aillez & deliurezàmondict Seigneur de Bourgongne de» *Jr .

ansletempsdessuf'declairé,c?-leschofes,conrenuzesar- • "

iclesdece faisans mcntion,c>dontlettresserontfaictes,& C4 lCNt

lepeschees, ne fussent acomplis,mondict Seigneur de Bour

;ongne,nonob liant ladite publication, ne fera tenu (s'il ne

uyplaistjde garderez obsetuer ladite treuede neufans, &

:sarticle6contenuz enicelles, plus-auant qu'au premier

ourde A/ay, prochain venant,que l'on dira mil quatre cés,

p tante six: iufques auquel premier iour de May ìadicte tré

ie,neantmoins,demouieraen ladicte force, C?* vertu.

PAR QV O Y fçauoirfaisons,que,pourconsideration

es choses dessusdites, e> singulièrement en l'honneurde

>ieu nostre Créateur, autheurôc Seigneur de paix (lequel

eul peut donner victoire aux Princes Chrestiens,telle qu'il

uy plaistjûr pour enuersiuy nous humilier,afin de finir,ec

u i ter plu (grande effusion de sang humai n, & que parles in

onueniens.procedansdelaguerrejnesoyonsabdiquez,^

> fiés de la maison de Dieu le Pere.exheredésde la maison du

ils,& perpétuellement aliénez de la grâce du benoist Saine

Ipritjdcsirans la feureté, repos & foubléuement du poure

euple,& iceluy releuerdclagcande désolation, charge, &

ppiefsionqu'ilasoustenue,& foustientdeiour en ioura

aufede la guerre,en espérant de paruenìrà paix flna'>e,com

nc dit est, NOVS AVONS accepté,fermé, & conclu,

C promis,& accord ■ lefdi tes treues, leu reliât c> abstinence

- guerre, 8í parla teneur de ces présentes, par i'aduis,& de

beration quedessus,faifons,acceptós,promettôs,fermós,

c concluons, & accordons pour nous , nozdictz hoirs, <r

jccesseurs,&auonspromis,& iuré,promettons & turons

n parollede Prince, parlafoy, & fermentde nostre corps,

iir lafoy & laloy que nous croyós de Dieu nostre créateur
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M, HìjKlxxK tírquenou»auonireceuauSainct-SacramentdeBiptefm«

aufly parle Sainct Canon de la MeiTe,! ur les Sainctet Eoan-

gitesdenorhe Seigneur, far leFaft de la vraye, & precieule

croixde nostre Sauueur fesusChrist (lesquels Canon,Euan

gile,8c Saincte-croix, nousauons manuellement touches

pourceftccause)d'icellcstreues,er toutes choses contenues

elditzarticles,8c chacune d'icelles, particulièrement, & Ips

étalement les choses que nous deuons raire de nostreparr,

ainsy qu'elles lontcontenue9esditzarticles,garder,tenir, Sc

obt'eruerde poincten poinct,bien Sc loyalement, toutse/ô*

la forme & teneur deldictz articles fans rien en lai (Ter, ne t'ai

re,ne dire au có traire,ne quérir quelque moyen,couleur,oa

excusation,pour y venir, ne pour en rien pertiertir, ne faire

quelque mutation des chosesdeiTufdrres: Sc s'aucunechose

eltoit faicte, auenree,ou innouée au côtraire par noz Chefs

deguerre, ou autres nozfugets,8c seruiteurs,delafairerepa

rer,& des tran Igrefleurs, ou in tracteurs, faire telle punition

q ue le cas le req u er ra, en telle manière, que ce fera exem -

pie h tous autres: & àtouresles choses defluldictesoousso

mes fubmis,& obligez, submettons, erobligeons. pas l'ypo

thecque & obligation de tous crehacuns noz b-ens. p «sens

& à venir, quelconques,fur noitre honneur,& surpeine d*

eltre perpétuellement deshonnorez,reprochez,et vitupérez

en tous lieux. Et auec ce auons promis c?"i u ré, promettons

<?• iurons,par tous les serments dsdìifdits.de iamais n'auoit

ne pourchacer.de nostre Sainct Pere le Pape.de Concile, Le

gat,Penitétier,Archeuelque,Euelque,n'autre Prélat, ou pec

■ion nc q uelconque,dilpenlati on,absolution nereleucment

de toutes les choses deífufdites, ne d'aucunes d'icelles : 8c

("quelque dispensation en leroitdônee, ou obtenue par no'

011 par autresjbus quelque cause, couleur ou excufatióque

.ce soit) nous y renonçons des à prêtent pour lors,r> vouiôí

qu'ellefoitnulle, 6c de nulle valeur, n'ersect, &qu'ellene

nous soit,ne puisse estre, valable ne profitable, & que il-

mais nous ne nous en puissions aider, en quelque manier:

■511e cc íoiCjQ u p msse estre , Et, pouice que de cesdictes ppe-

íentci
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fentes l'o n pourra au oir àfaire & à bel ógner en diuers lieux M, iiìj\ hcxp%

nousvoulos qu'au Vidimusd'iceile,faict;& signéparl'vn

Jes Noraires.ou Secrétaires du Roy.ou de l'vn de noz Secre

aires, ou les seaux Royaux, ou auties autentiques, foy soit

KÌiouilee, commei ce présent original, <s afin que ce soie

erme, ûrstabíe, nousauons signé ces présentes denofìre

nai n,crseelees,ou fait íeeler de nostre seel,donné au chastel

ie Soieu ure.Ie treziemc iour de septembre,I'an de gtace mil

1uatrecens,íeprantecinq. Ainsi signé, C H A RLE S,tír

u Secrétaire , par Monsieur de Bourgongne I. G R O S.

Collation saisie à la copie , collationnee

O signé, i, GROS.

7oowient le Duc Charles de Bourgongne se saisit de Madame de

Sauoye, & d'ynsien fils: o* comment ilfut déconfit O" tué de*

nant la ytle de A an cy, en Lorraine.

CHAPITRE VIII.
 

PRES que le Duc de Bourgongne, eust

esté la dexiemefois déconfeitdes Jinfl-.s de- * Cecyappar-

uant Morat, luy, * cuidant conduire fontíe^t^eret^tf:

faict bien caureleusement, feitvneem prise, * ï"n »+7*.

pour prendre $ i S'il youssemble eflrangeque le Duc Char

Madame deSauoye, cirlesen» lesfeitcesteemprinsesurMada.de Sauoye

"ans,cír les meneren Bourgon- <?Jes enfant,enfaueur desquels il auoit n*

»ne: & moy estant à Geneue,il guéresparauat iployé toutefaforce cotre les

ne manda, furmateste,que ie Suisses:fçacbey qú'âpres ceíitsienne /code

déconfiturejl receut quelque auertifiement

ctt pour le moins cíçeut foufpcçon de l'am

biguïté de foy des Saitoyns: lesquels pour

donner lieu aufortunecommençoyent âpre

, r _ , _ sterl'auretlle auxpratiques du Roy Louis

mon maistre,iesi ce qu'il mecô »u<r que meut leDuc Charles à yfer ce moy

ruanda,contremon cueur-. en<3,.remede,telquelanecesiité<3' tocca-

pnMadame de Sauoye & sesen fion lepermettoyent,commetonpeut cellt-

in s,a u pl us- pie s de la p ortc de gerdes tjcrtts de Meyer &. autres* ■

— —> - — j-i— -

ïrifle Madame de Sauoye,& ses

nsans, & queie iesluyame-

naste: car ce iour madi te Dame

ìc Sauoye reuenoit à Genéue.

Or, pour obéir à mon Prince,et
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M.iììj*,txxrj. Genene: mais le Duc de Sauoye me fut pris, 6c dérobe

(car il estoit bien deux heures en la nuict) & ce pat le moyc

d'aucuns de nostre compaignie, qui estoyenr fugets du Duc

de Sauoye,& certes ils ne rirent q ue le deuoit:& ce,quei'ea

fi.iele fipoursauuerma vie, carie Duc, mon Mai lire, estoit

Madame de Sa- tel, qu'il vouloit que l'on fill ce qu'il comman doit, fur pet •

ttoye prisonnietc ne de perdre la celte. Ainsy ie me mi en chemin: & portoy:

deBourgongne. Madame de Sauoyederriere moy : c>Ià luyuirencles deux

filles, >of deux ou trois autres de les Damoiselles, & prismes

lechemindelamontaigne, pour tirera Sainct-Claude.

restoyebienafseuré du second (ils: 8í le faifoye porter pat

vn Gentil-homme: 8c cuidoyeestreasfeuré du Duc deSi*

uoye:maisil m'auoit esté dérobé, comme i'aydit: & si toit

queriousfufmeselongnez.lesgensde la Ducheiìè,& nom

mément le Seigneur de A/anton, firent apporter torches,©*

falots, or emmenèrent le Duc de Sauoye à Geneue: dont i!z

eurent grande ioye:& ie, à tout Madame de Sauoye,& le p :

tit fils (qui n 'estoit pas le DucJ passafmes la montaigne, à Iâ

noire nuict: & vin I mes à vn lieu, q ue l'on appelle My-lou,

&delàà Sainct-Claude : & deuezíçauoirque le Duc reÀI.-.

trefmauuaife chere à toute la compaignie,& priucipalemé:

à moy: ÔC fu en danger de ma vie: pource q ie n'auoye point

amené le Ducde Sauoye. Si s'enaIaleDucàMorac,&delà

à Sali ns, fans me rien dire, ne commandentoutesfou ie me -

nay Mada.de iauoye âpres luy: qui ordonna qu'on l'ame-

naît au chasteau de Rochefort, & de là fut menée à Xouure,

Madame de Sa' en la Duché de Bourgongne: ne depuis ie ne me mes! ay d'el

J^Ro^Loufssoni 'e>nec*c ses affaires, r> fut pratiqué.deuers le Royde France

ftete?y °" d'en uoyer quérir fa sœur. Ce qu'il fit 8c yenuoyadeuxccni

* L'~Autheur lances, q ui curent entendement au chasteau :& par ce me

présentfait iW en fut la Duchesse de Jauoyerecouffe de la main de A/óticut

derechef la re- de Bourgongne. Au temps delîufdict.le Comte de Varuic

trograde, f4r contrainditle Roy Edouard d'Angleterre, * de partir hors

cette faut e du du Royaume:& vint descendre eu Zeelande, ou le Doc d:

Roy Edouard Bourgon. l'ala veoir, & le reconforta de les bi en s, le mteoix

£Angkt.fuíi qu'il peuc,c5ervnfrcrcdoicfaire.l'aucre,en tel cas: 5c autfy

m Otio.14.70. y dcí«

r> son retour

mìansniMéU
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descendit leOuc d'Yorch son frère: ©-sut le Roy d'Angle M.iìif\ hxtj.

Erre grandement festeyé par Melsire Louis ue Bruges, Sci-

neurdela Gruthule: & depuisluy donna le Roy d'Angle

•rrcvne Côté, 8c lui fit des biens largement.Le/£oy Edou

testoit moucaiméen Angle. & conclusion,dretournaen

>n A'oyaume.cr en chacea le Côte de Varuic: (y ainsi ieren

p ce, par ce présent volume,de mout déchoies auenues en

xouen huictans *parauanr. Ainsi le fit la paix entre le * Entendes

Loy de France, & le Duc: qui donna moult grand ioye à to" par-auantles

:urspays. Alors le Duc, auerty du siège de Nancy.se hasta, tréues de neuf

toute diligence,pour venir au secours de ses gens: ©veint ans fksdiitu

are vn Iogisesfauxbourgsde la vile de Tou, gr fut auerty

ue ses gens,qui estoyent à Nancy, auoyent rendu la vile es

ìainsdu Duc Règne: & futpai les Anglois(qui etioyétles

lusforcs dedans Nancy) quicontraindirent Melsire Ichan

e &ubempréà rendre ladicte vile: Crcftoic mort nouuelle-

ient vn gentilcompaignon,Anglois,nómé lehannin Col

:pi n :& tant qu'il velcut.il tint les Angloissescompaignôs

n tetledilcipline,qu'ilzn'eussentiamaisrendu ladite vile

te tenu les termes qu'ilz ceindrent audit Mei'.Iehan de Ru-

>empré: en ce réps reuint le Côte de Campobaflc, des mar

ne» de Flandres, le Côte de Chimay: qui amena les fiefs

lí Flandres,©- estoyent vnegrosse bande: le Duc de Bourg,

ecournaaueceux, & reuint meure le siège deuant Nancy,

>cômençalabattuiedegros engins.de toutes pars, 8c ne

lemouraguéresquele CótedeCàpobastïsíèpaitìrdû Duc, Trahison àuCS*

>ien-mal-content,pour certains deniers, que le Côredisoit tc dc Côpobaíii,

]uele Ducluy deuoit.Joit vray ou non il abandónale Duc

5í fît son traitté secrètement auec le Duc de Lorrai ne: ce q ue

: Duc de Bourgon.ne vouluteroire) 8c le Duc de Lorraine

pratiquoitles Suisse», pour les faisevenirdeuanc Nancy: 8c

e Roy secrètement fourni'soit argent au Duc de Lorraine,

Jesirantquc l'on fie -tu Duc de fiourgon. ce, queluy mesme

n'qfijjtentreprédre: & taur fit le Duc de Loirainc,qu'il ame

nalesSuisses,bien doule mi)lccôbatans,8i le Ducde Bour.

leut ala au deuant,ó-pren lui matôiciciKc,qu'd n'auoit pas
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ttf.iiïj'.lxxrj. deuxmillecôbatans,& efloit le Duc mal-party:etassemb?í

renr les deux puissances : mais les gens d u Duc de Bourgô,

netindrentpoint,ainss'enfuiient: &. se fau uaqui mieux

mieux: et ainsi perditle DucdeDourgongnela troisième ba

Ié ídcu^Nic* ta*"c: * ^ ert personne rateint^cué, & occisdecoupt

Tce^eâétifi' ^e ma^e- Aucús ont voulu dire que le Duc ne mourut pas

. >- à celleiournec: mais h ht , fut le Comte de Chimav pris,
tare & occi/io . , .. , £™ »
du Due Char- °Cmencen AlemaigneretleDucdemouriamortaochainp

le fut le kjour ^e ^a bataille,& estendu,coele plus pauure home du mode,

delatiieri 76 ^"'er"u pns.la mouche de Vere.MessireAnrhoined'Oílê/fr

selon U mode *enan de Monforr, & autres, & fusmes menez en la vile de

deno(ìre*4u-^oaen ^arfotB: & futcelleiournee par vn grand íroidmti

theur " ueilleusement, & pouuezbíenentendreque, quand nous

fusmes auertis de la mort de noíhe Maiilre,nous fusmes bié

deconfortez,car nous auions perdu,en celuy 10 cr h un net :

cheuance,& espérance de ressourle. Toutesfois il saur faire

du mieux que l'on peur,quád l'on est en necelsité.Jïá/mes

auec noz cnemiz pour noz rançôs,le mieux quenous peu f

mes. et iedemouray pleige pour tous les autres.lefquelss'ert

alérenrau pays,faire leur finance, & tantfùqueierjnayla'â-

nance,domi'auoyereípondu,& demoy, iedemouray pri

sonnier toute laquarelme,criuíquesenuiron Paicjues,que

ma finance fut trouuée, qui mecousta bien quatre mille es-

cus, & auoye à faire à gentils compaignós deguerFe,qui me

tindrentcequ'ilzm'auoyent promis, c'est qu'ilznemereué

direntpoint,etn'eu àrairequ'à vn homme nómélthannoc

Bclinrân<e <Iu ]e Basque, duquel ie me louë,& de sa bónecôpaignie. Mon

vútTla bauilie'' argent trottué,mes maifltes me menèrent iniques à vne vile,

deNaiicy. qu'on appelle Yguis, & Iàmedeliurérét&quitérentderou

tes cholcs.et en celle viIed'Yguisi'auoyebien centcheuaox

de la Garde (dont i'estoye Capitaine) qui attendoyent mó

retour depriíon,& apresauoirdemousétroisìours à Yguis

iem'en party, & m'en retournayenFlaudiesdeueit

Madame.Marie de Bourgongne ma Prince»

île : qui me receut, de la grâce,

humainement.
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somment Madame Marie,fille&seule héritière du scru Duc Char M'"?*

íetde Bourgongnc,fut mariée d l'Archeduc Maximilian £Ait

strithe,& desguerres qu'ils eut h auec le Roy Louis de France

onzième de ce nom.

CHAPITRE IX.

M ce temps les Gandois teno>ét prisonniers

Messire Guillaume Hugoner, Chancelier, &

[le Seigneurd'Imbercourt: grfquelquereque

(le ou priere,que leur scetist faire A/adictc Da- '

me pour eux côbien q uelle fut leur Princesse)

Izfeirenticeuxdeux mourir: Sc les décapitèrent *

ur le marché de Gand : & au *Ceíle exécution fut saisie le leudy abso*

égard de moy, ie ne fu pas con lut i-itAurtl 14,76. en comptant à la mode

èillé de me bouter en leurs de nostre tAuthtur. On eolligeaffè^ennof

nains: & demourray à Ma- Cronicques "vulgaires autres,que cesper

mes, auecques ma Oame la fonnages tombèrent en cegrief'mortel,pour

ìrande: qui me traicta hu- auoir voulu trop complaire au Roy Louk

nainemenc, & me teinttou- xj. lequel n'eíludiott alors qu'à briser du

iourscompaignie vnJommc- tout la puyfiance de la maison de Bourgon.

ier de corps du Duc Charles, Et entre autrespointyse treuue,qtte le/ditf

lomméHenryde Vers, cirain- personnages eííant nagueres parauant en-

uoyef deuers le Royfu/dit~i,pourpar raison

nables remostrances empefcher les muafiÓt

& hoflilite^ £ìceluy anoyentfipeu expiai

t~l'e endroit leurdtte charge que au contrai

c Bade) parchargede i'Empe- re s'eslanslaisiè plierpar lesoeaux offres du

îurveindrent deuers Madame Roy,tlffirct à leur retour deliurer es mains

des François la cité d'Arras, que Philippe

de Creuecueur Sei.des Cordes auoit en gar

de : & en baillèrent audiil de Creuecueur

leursignatures sa descharge , lui quittants

quant, & quant le serment ,&lasoy qu'il

debuoit à Madame la Duchefîe de Bourgom

re ledit mariage, car monlieur gnex^iu moyen de quoy,&de la bonne tn-

: D uc Charles, en l'on viuant, ulligence qu'eut le Roy aueçledttl de ire*

y iedilsimulay le temps, iuf-

| ues âpres Paíques. En ce

smps,le Duc Louis de Bauieie

k. ftuefquede A/ets(quiefloit

■Jíúces- pratiquèrent le maria-

e deMonsieurMaximilian d'-

lUilriche, filsde i'Empereur,

c de Madame MariedeBour-

ongne: &,àlaverité, il- a-

oyentbié couleur de pourluy

9a *
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tietiifur,tjuìde lors endUdnttournadu tout

fd robbe contre la maison de Bourgongne.

Jlempiettd d petite difficulté kspays de Pi

tardie.Ponthieu^outónois, v Us viles fur

Somme: ou tcelui de Creueeueur auou eu le

gouueruemct de-par le Ducíharlss de bour

gongte: ìouilI au/ïy quelefdifl^ Himber-

court or Hugonet s'ejioyent obliges auRoy

d'employer tout leurpouuoir, & fairepafíer

ic mariage de sonfils Charles,auccq Madd-

mêla Duchessesusdite: lequel acomply, í/j

sc rcndroyent de tous pomt^à /on feruice.

Lefqueles choses Philippe de Commmesmes

me n'asceu disimuler en la première partie

de ses Mémoires cbap.\o$. Id-foit ce qu'il

ji defçuise l'affaire dudiflmariage sous ter

mesfamtifs,et contraires au reçu subfequet

de noïlre*Autheur,t3- au commun rapport

de noy mémoriaux vulgaires: lesquels au-

fil contiennent que le Chancelier Hugonet

confessafinalement d1auoir celé, rjr tenu en

tachette certaines lettres duf«u Duc Char

les, escrites,du fiege de Nancy : la congnoi-

fiance desquelles importaitgrandemetpour

la /auneté de luy & deson armée: ceque ve

nu à cognotfîance à Gand,& ailleurs,exci

ta Vne telle fureurpopulaire, qu'il eu/1 cité

mal-aise t'appaijer,sinon enfaisant U lufli

te que dessus: toutes'on Commutes baptise

le principalmotifde celle exécution fus Vne

particulière vêgeance de ceux de Gad:mait

à tort,comm'ilseblepar les choses fuscriptes

ioinft à cela q lésa? de Gand ne furent seuls

qm donérêt la fentence:ams certains autres

iuges à ce choisis detout le pays, être lesquels

y eut(lesmomg Lommi.sujdit au cb4.ìo(>J

délira qu'iceluy mariage fefiff.

D'autre paît, Madame eltoit re-

quile duRoy d'Angleterre pool

A/onlîeiird'hlcallcs, frère de la

Ro\ne,ík íaiioitle Roy degran

des orfres : 8c le Roy de France

vouloir, auoir madicte Dame,

poui MonfieurlcDauphtn.Mó

sieur de Cleuesla voulouauoîr

pour Ion tila.or Monsieur deR»

uaitain pour Ic lien, c? ainl'ye-

Itoic madicte Dame prestte de

toutes pars: er à vn conseil, cgi

futtenu,íucdictà maditeDame

qu'elle teroit bien de declairer

Ion vouloir, & lequel d'iceux

maris elle vouloir auoir: c^elle

responditfroidement, Ventenq

Moniteurmon perr(à qui Onu par

domtjconsentit er acorda le mart4

gedu fils de Ptmper.w de «oy,Cs*

ne fuispoint délibérée d'aue ra'^u

tre que le fils del'Empereur. Et p

celle tecôderaiso n,les deux Am

ballade u rs deflufdictz auoyent

bien cause de poursuiureMada.

©•à la vérité A/ada.la gráde unt

la main au tilsde l'tmpe. &au

mariage d'eux deux:lequelaue{

ti descendit le Ri n,& lem'ena-

lay auec le Sei.du Fay, & le Sei.

d'Irlan,© r'u termes a p roches re

lement faictes , que iefus rete

nu Grand, & picmier Majftic-

d'hoOeldu tìls de I'Empereur:

lequel veine a Coulongne,

te de
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"t delà se tira à Gand : ou ilfuc vn de Umaison de ceux de l<t Marche qui ne

ônorablement receu,círà grád sont ny Gandois ny Flandrois aufiy , ains

riomphe: & le sois âpres io u- Bourgongnos comme estoit nostre Autheur

er, Monsieur Maximiliam.Ar- prescrit, ce quesera sacillement iugerledid

niduc d'Austrice,vint voir Ma Commutes auoir controuuí telfard, plus i

amoiselle Marie de Bourgong. fort excusepropre qu'autrement,cÓme celui

ÎC à faboíderfutsi-grád'foulle quiventahlemët e/loit engrand"partie cou

ír si-grand' prè^qu'on nesça pable iesastredefdit^perfónages:pour leur

loitousesauuer. Si vindieht auoir eflt-le principal\Autbtur d'entrer et

n la chambre de parade: & là praticques du Roy,auquel il estait ministre

ut parlé du mariage : & ne.fut de tels atles^autant & plus que nul aultre

•as ce propos lôguement tenu Umavs,depuis qu'ilfitsareuolte détestable

ar tantoít l'on fie venir vnEues contreson souueram surnaturelSig. le Due

|ue: qui les fiança tous deux:ec deìiourgongne, qui pourtant leut en telle

•rirent iour,au l'endemain, de exécration qu'il le vouloit auoir forclos de

aireies nopees : & l'endemain tous traites de paix &triuesfait1fauec les

u matin futamenée Madame, François,comm'ilse peult coUiger ailleurs

loítre Princesse, pardeux Che- en cesprésentesMémoires.

ialiers,fesíugets (àfçauoirle Comte de Chimay, & le Sei-

- n sut de la Cru thule) or deuan telle (qui porco>ent les cier

-3) estoyent mì jn ionckerde Gueldres,c<r Madamoifellede

3 ueidres fa lœur: qui estoyent lors deux beaux ieunes en-

fans:& fut toute la pompc,qui fut faicteà marier le fils de l*

Empereur, à la plus-grande héritière d u monde :& ainsi se

• asleren t icelle» * noces: 8c n'y eut autre chose toi st pour ce * 9ff "f"?*'*

uyiour. ApreslamortduDucdeBourgongne, ìeRoyf^'t^ei° 'eur

^ouis^quiauoitiurélatréuedeneufans)n'en tintric.mais «aougst 14.77

sTembU grosse arrnee,&: preitdes Seigneuries, ç-r des biens

le Mada. Marie de Bour. héritière, cequ'ilenpouuoitpren

Ire &c auoir. II prit la Duché ô- Comté de Bourgongne , les

. 'omtezde Mafcon,de Charolois,& d'Auxerre: & tout ce

niten fa (ugettio.il prie la Cot • d'Artois, & mclmemét Ac

asduychangeafon nô,& l'appellaFráchiscllgaígnades^

irincipaux du Conseil de la du j Entendes cecy du chancelier Hugoneê

hessc: & fit d'iceuxpayscóme tClmbercourt,& semblables ia-foit teque

ies siens propres, tìrmaicha iul" l'Authcar neta voulu expresses

9aì
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M,ììijl.lxxvij. quesdeuant Sainct-Omer: maisle Seigneur de Chantem

ne,accompaignédesgensde l'hosteldu Duc Charles,& au

tres,entradedansSainct-Omer:c?fìtgranderesiftance à 1'

encontre des François: & pourccque la Duchesse de Bour-

gongne n'estoit pas lors bien fournied'argétledict Signeut

PraticqueduSci. de Chanteraine fit pour dix ou douze milleetcus de mon

de Chantourne n oye de plomb, r> ia faitoit courre, 3d auoit co urs parmi S,

póurlagardedc Omer.ç^à l'enuiron : & par traitté de temps il rachapta ton

baintOmer. teicelle mauuaile monnoye,& payafescrediteurs:qui Juy

futgrand honneur, & grande décharge de conscience.

Quand le Roy de France eut demouréassez longuemcntde

uantS.Omer, & il veit&congnut qu'il n'y aurore point

d'entendement,et que la vile estoit bien gardee,il fedélogea

& s'enretournacontre Arras: et par entendement qu'ileut

auecquesle Seigneurdes Cordes la vile luy fut s rendue:

$CefIeprìttfe ou pluHoíi liurison d' Arrast & en ce temps, Monsieur Maxi

fut au mois de Feurier ou biëde mars 1476. milian d'Aulhiche, noítre Pr.r.

selon noílre mode & demourd es mains des ce,pritcœurcírcourage:8ccom

François ìufques en fan 1491. quelors les mençaàcongnoiíire.queisgés

Flandroii la recouurírêtfans coupferirpar d'armes il auoit, & depuis la ve

tintelligence d'yn nomme Grifart. nuë'.ie netrouue point quemó

dit Seigneur ne Madame perdissent aucunechòse,par la pui

ssanceou loubtiuitédu RoydeFrance:& tantolt se tirai"Ar

chiduc auxchamp s, a bon ne puyssance de gens-d'armes.

vi nrmectie Ion camp assez pres de Valencien nés , & de là et

faux-bourgs de Douay: & pendantcetemps.le Comtedc

Cbimay,àla lequeftedu Roy de France, se tira deucrs luy:

& pratiquèrent vnes tréues bríeues: o- parce moyen rendit

le Roylaviledu * Quesnoy, qu'il tenoit en ses mains.au-

hQuesnoy fut rendue à PArchiduc Maxi- queleíioit le Comte de Dama:

múian en San 1478.jelon Maffeus: comme tin, <y se» neucuxcr beaucoup

éufy (uremBouchain & Cambray. de bons gent-d'armet : qui a-

bandonnérent le Quesnoy, parlecommandemenrdu Roy

& fut icelle tréue bien en tretcnue & l'Archiducs'en retour

ra voir ta femme. Encetempsparlemoyen de l'Et

de fouina) de Mailìie Anthomc Auuwon, í
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France acordavriestréues pour le» laboureurs & feyeursde M.Mj'.NxPÌì}

blé:©* quand le Roy deFráce veicque lesditz seyeurs estoy- Fwflêtí du Koy

entauplus-grand nombre, nonobstant la tréue il enuoya Lou"»^" Ie»

ses Gens-d'armes.Sc fit prendre tous iceux Laboureurs, & k£?PV ^

seyeurs, 8c en tirèrent les gens-d'armes François grands de

niers & auoir: &oncquesdepuis,le Roy de France ne von

lut ouirparlerdecelietréue,nedecelleexecution . L'Archi

duc d'Aultrice leritaen fa vile de Bruges, & là furent man

iez ceux, quieftoyentdemourez des Cheualiersdsla Toi

son d'or: qui n'estoyent point grand nombre. Maisl'Archi-

i uc futcon feillé de rele uer ladicte ordre,vaq uantparlamorc

du Duc Charles,& eftoitcommune renommée que le Roy

Louis vouloit releuer ladite ordre de la Toison d'or comme

Ducde Bourgongne: & vouloit dire, que parles Ducs da

Jourgongneeltoitcelle ordre fondée, & luy fembloit qu'il

efortifieroit, pourreleuer icelle ordre, ç> que la conque-

èede Bourgongneen vaudroit de mieux: mais l'Archiduc

nricipa, & vousdeclaireraylamanierequifuttenuea rele L'ordre de IaTol

jer icelle ordre. Les Cheualiersde l'Ordrevenuz en leur son Jorrdeuépu

onclaue,trouuérentenlaplacedu Chef(c'estadire deMó aiun ua'

ïeurleDucCharlesJvn coussin de velour noir, CT-furice-

uy auoitvn colier de la Toison,& les Cheualiers requiréc

0 us a mondit Seigneur í'Archiduc, qu'il vousist iceluy or-

! re renouueller, 8c prendre lelieu de Monsieur le Duc, qui

>íeupardoint. Ce qu'il accorda libéralement, & marché-

:nt pour venir a l'egliscprepareeace, parla manière qui »*

1 sayt. Premièrement marchoyent quatre Orsicters de U

"oison,& âpres iceux toutes manières d'officiers d'arme»

cotte-d'armes au dos, tírles deux principaux menoyent

aria bride vnebláche haquenée,couuertede velours noir:

', portoit ladicte haquenée le coussin,©* le coher, dont i'ay

remierparléjCr puis venoyent les Cheualiers de l'Ordte,

■ tout leurs manteaux,deux&C deux: & puis venoit Víon-

- ur I'Archiduc d'Austrichefqui neportoitpoint encorei

\ abillementdela Toison) tírestoitce triomphe bel, tír pj-

:uxa veoii;8c vindtécdel'cendwanostrcDame:&y auoic

QJÌ *
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M.iùj'Jxxpìij vn hourd préparé, & principalement pour seoir les Chect

tiers: 5c ies Cheualiers aisiz,Monsieurde Tournay fut vne

harangue en Latin, par laquelle il donnoit àcongnoisue

à Monsieur I'Archeduc, que c'estoit de celle Toifon,r>cô-

ment il en faloit vser:8í rit de mout-belles remonstrances,i

L'Archiduc Maxi moiidict Seigneur I'Archeduc d'Austrice : &c pour accom

milun taict Chc- plirle mistére,A/5sieurde Rauastain fit Cbeualier Monsieur

■ilwr. i'Archeduc: & puis luy & Toison d'or le menèrent en vne

chapelle, ou ilzluy velhrentle manteau de i'Ordre, & Icy

mirent lecolierde la Moison au col, 8c puis le rameaérenc

àlaveuë d'vn chacun: (s- lors commença la messe, 6c le ler-

uicede Dieu : dr la A/esse acheuée, s'en retournèrent com

me ilz eítoyent venuz:excepté qu'il nefut plus nou uelle ne

de la haquenée,ne du coussin: & surce poinct s'en ail ère;:;

difner:& tantolt furent nouuelles apportées à I'Archeduc,

que le Roy de France eltOu entré en ses pays, 8c auoit assié

gé la vile de Condé:cn laquelle estoit Capitaine,pour i"Ar-

cheducle Seigneur de Mingoual: qui ne tint pas la vile lon

guement: maislarenditau Royde France. Enceluyiouç

qu'iiauoitreleuéla Toison d'or, se partit i'Archeduc,acooi

paignédu Cótede Chimay, & rassembla les gens-d'armes

lemieuxqu'il peut :& tira contre le Roy de France, á rou

te fa bonne 8c grande puyssancec armée: r>si-viuemenc

marcha, q ucle/ïoy de France fust contrait de brufler, &c

mettre le feuàCondé, &mesmement à Mortaigne (qui

est l'ancien héritage du Roy de FranceJ & le reriroit le

Roy à Arras, & I'Archeduc d'AuAriche nostrePrince,©*

lapremicK con- Seigneurlesuyuitvaillammcntiusquesau Pont-à- Veodirt

^uestedel'Archi- & par celle manière & tel moyen I'Archeduc reconquiiì en

duc^iximiliisurpCU d'heure, plus que le Roy de France ne luy auoit pris

oy 0UIS' du sien: & monftroit bien que luy qui n'auoit que dix

neuf ans d'aage, auoit entièrement courage de Prince, &

d'homme cheualeureux, & vaillant .* & marcha contre

le Pont-à-lefaux: & eust tantost des Gens-d'armes as

sez grand nombre: & y veindrent les Brabançons, en

groiíe puyssanec; & Monsieur, de Romonc ensemble

i
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íeBailly de Gand amenérentles * MMt/'Jxxpìf

Flamans en grand nombre. En * Quand aux Gandoit de nom,£r qualités

ce temps jMadame l'Archedu- quijeruirent CArcjiiduc en ceyoyage d'\r

chelîe accoucha, a Bruges, d'vn nsje treuuequ'ily en eut deux Cheualters

beau fils: qui elr à preléc nostre Messire lojïe de Gbiílelies, lors premier Es

Prince , le plus-bel , le mieulx tbeum,& Mefíire Adrian de Rauescboot:

adcxtré,tíradrccé,queron pou &auec euxplusieurs notables bourgeois &•

roii nulle parr trouuer. Dieu le Gentils hommes, do>it les plus cognin font

nous veuille garder . Grande Cilles I'uìqìi Houe: lanyan /^aernelt'i/e,

ioye fur, parmji l'ofl, de la nati- Seigneur de Bofl : Symort de la tbambre:

uité de ce noble enfant: û-fut re lan yanderValleen, Amboine yan Hem»

quis Monsieur l'Archiduc, que byse,& autres.

l'enfanreust nom Philippe, en iCeíl enfantement de Madame fArcbedft

memoiredes biens, & delatiá tesie deson premier fils Philippefutpar yn

quillité que les pays eurent du lundyn.de lu'mg\a.j%.jelonlacronitque

têpsdu fion Duc Philippe, que de Flandres: ou 23. dudit moisselon noítr*

Dieu pardouu. Le noble en- Autheur enJon Introduction,

íant fut baptilé à Bruges: & fust

Monsieur de À'aualtain con pe<e, & Madame la Douagiere

commere: ©•futportéàSainct-Donas.par-dessusvn pont

éleuéà grand nombie de torches,& I umiere. Là estoyent Ma

dame de /vauastain , Madame de la Vere, <r si-grand nom

bre de Dames,!?- de Damoiselles, que c'estoit belle chose à

veoir. Les nations, tantestrangeresquepriuees , firent de

celle naci uité grande reste: er fut l'enfant baptisé íolennele-

inenr, & eut nom Philippe comme i'aydict dessus. Enco

res vit & règne iceluy Philippe, & est nostre Prince,& Dieu

le nous veuille garder. Or laiderons à parler d u faict du,

ZJaptesme: &• retournerons àla conduire de la guerre, & du

logis de Monsieur l'Archeduc, qu'il fît au Pont-à-Lelaulx.

L'Arched uc efloit fort accompaigné:car il auoit Flamans &

Brabançons en grand nombre : & si auoit vne bonne pui-

íí.incedeceuxde luilliers : queleDucde milliers luy auoit

baillezpource voyage. ilauoitvnebonneefquadre de LáL

quenets: & se meut vn débat entre lesdictzde luilliers,et les

il ani c^uenc ts; mais l'Arched uç Us appaiía; & ne fut pas sás

Q.* S
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Mjì'tfJxxviij grand'peine. Ainsy fut longuement nostrePrinceattendát

la bataille: car Le Roy de Franceestoit à Arras, à grosse puis,

sancedegensauecquesluy, Scfaifoicle Roy pratiquer vne

tréuededix mois: laquelle, âpres plusieurs iournees tenues

luy fut accord:e,en espérance que.pendancicelui temps, vn

bon appointement de paix se trouueroit. Les créues i urées

*d'vne part Cr d'autre, l'Archeduc s'en retourna à Bruges,

tCcstr'cmsfurentfurie mi-mois deluillct tk deslendit son armée: Si au re

14.78. carie retour des Gandois fut le if. d' leuementde celle noble Prince

iceluymoù estatdesta les tréues accordées. sse,furétfaitesioustes,tousruHS,

banquetz,danlès, &carolles,ó* toutes manières de bonne

chere Sc le retirérentl'Archeduc & i'Archeduchesseà Gand:

u- certains iours âpres ilz firent * venir l'enfantau maillo-

* Ceííeamuee deCenfant Philippe à Gand let, & es mains de fa nourrice;

fut le pénultième d'aougU 1478.0/» luy alla- & deuez croire que l'on Iuyfeic

au-deuant hors U-ville de Gandà trots mil bonne chere, & principaJemét

cbeuaux,et pardejïus celay auoit deux cens Madame fa merc : & de Gand,

ieuncs enfans à chenal ayant chacun vn lac tirèrent à Brucelles: &l'Arche-

tjuay brauement accouttré, qui eíloit chose duc sollicita de fes arTaires-.caril

belle àveoir. voyoitlatréue faillir: Crestoit

befoingqu'il pourueuítàfon faict. Encetemps, fousle

port grfaueurdu Prince d'Orange, lesBourgongnonsmi

déduction de la rcnc François hors de la Comté de Bourgongne : mars le

Comte de Bour. Roy de France fut diligent, & bien ferui:c>fi-tostquelatrê

soubs Mixiiniliá. ue rut * passée il reconquit la Comté fur les Bourgongnons:

* p c!*~ &dif°itonque c'estoit le Seigneur d'Arban, qui auoit vea

pres Paftfues dH au /jQy |e chasteau de 10 u , q uatorze mille escus (lequel

y fan «4-79. chastel Madame Marie luyauoit baillé en gardej&que par

/y0"°ì dnn. cejje entrée la Comté de Bourgongne fut légèrement par les

aerr. François conquise: & lurla tïn d'icelles tréues, le Roy cc

Francefitfes apreftes, de son costé, pour courre fus à 1 Ar

chiduc: & l'/írchiducfaifoitfemblablement ses apprestes

Messire lehande Pourcourre ^us «u Roy: ír se tira l'Archeduc àl'iíle, & de là

Dadizelle Coro- au Pont-à-Vendi n :ôiestoít fort accompaigné deFlaman;,

neldespietomde c^plusque ie n'en vey oncq ues ensemble: & certes le Bail-

FUndrej. jy4ç Gand,Mefsire Iehan,Signeur de Dadizelle, les tenoir

cq
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r enbonordre,& en grande crainte: Sccfioit fort-aiméen M.iïij'Jxxix.

Flandres. L'Archiducauoit vne bonne bande d'Alemans,

Lansquenets,6c bonne, grosse armée des Nobles hómeè

descspays,& leRoyenuoyaau Pont à-vendin,deuersluy

MonfìeurdeCourton,neueudu Comte de Dammartin,8c

: vn Efcuyer de fa chambre, nommé Brandely de Champai

gne: & tendoit a fin de ralonger leldictes tréues : mais l' Ar

chiduc n'y vouloir en tendre: & se partit ledict Seigneur de

Courton fans rien faire,pourcelIe sois: & ie fu tfnuoyé de-

uers le Roy, pour 1 ui parler de celte mariere,en 1 uy persuadât

O requérant q u'ilz se peu lient voir eux deax.c? qu'ils acor-

deroyentbien ensemble: mais le /ÊoydeFrance s'excusa, eb*

á celle veue ne voulut point entendre : parquoy l'Archeduc

passa le Pont-à-Vendin,& luy,Cr son armée, à moult-belle

ordonnance, & vint prendrecamp,& se mettre en bataille, . Trtu«P«>urI*

demie lieue outre le Pont-à- Vendin,dont le Roy de France LaauRoy Un*

futmoult-mal-content,caril n'auoit voulontédecôbatre: ispar Maximilií.

ctanr pratiqua le Roy,quetré i Notes qu'icy deburoitsuture la memo-

ues nouueiles furent accordées rable bataille de Gumegatepres Tberouëne

& i urées d'vne part & d'autre: gaignee par í^Archiduc Maximilian con-

l? l'Archeduc repassale Pont,et frètes François,principalement à l'aydedu

donnacongé à routes mante Signeurde Dadtylle,coroneldespicquien

les de gens darmes, & le de Flandres : en laquele demourerent occis

ah felleyer à rifle , à plusieursgrans Seigneurs François:fi corn -

son priué estât. & meles Seigneurs de Crequy, &Blangierst

Anthome de Creuecarur/Admirai de Fran

tejes Comtes du Maine,de ClermontJHan-

geon^andemontjú- plusieurs autres auectf

4000. François qu'occis queprms ce qui

futen>Aougst 1479. Parqnoy il eft vrai

semblable que le texte de l'Àutheura efll

mutilé en ceíl endroiS : attendu que ledift

nutheur n'a oublié le récit de ladite bataille

douant en tuitroduRionfie ausiy ensa ré

pétition des faifr$ de Maximilian cy-apret

4H chapitre tfi*
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Mjìy'.lxxix. Dffctmitiitide Madame Marguerite dfAuilriebt : &du

riage ficelle auec le Dauphin Charles : cr de U mort du Ri)

Louis onyeme}& d'autresparticularité^.

CHAPITRE X.

M

* Cette nattut

tMeMargue- f

rtte de Fland.

 

N ce temps Madame l'Archeducheíse, estant

à Brucelles s'acoucha d'vne fille, dont Mada

me la Grande fut commère: & fut cdle fille

* Marguerite q ui depuis de ust estre Royaede

France, & dont on lui fit tort, Ôc suc cellemef

futlex.de lan me Marguerite qui elpoufa le Prince de Castille, mai» il ne

nier M. «y*. veseutgueres.combiéqu'illailTamadicteDamegrosled'vn

Ixxix. selon la fils, qui ne vefeut pas longuement. Et pour donnera entea

mode de nostre drece, qui auint entrele Roy Charles & madite Dame Mat

Autheur. guérite, combien qu'il: fussent fiancez <r espousez, i lacon

sommation du mariage eíloit k

i ÙAutheuramaineicy de/ìa le compte dn parfaire,Scencetemptlaguer-

Roy Charles , & de Madame Marguerite^ re estoit grande entre Frince.u*

mais mal à propos &troptemprecomme pri Bretaigne, &auoitleRoyde*

chacun peult veoir, <s- cot'mue ainsiiufques Kommai ns,par Procureur ('qui

à çe qu'il tombefur leproposdes Gandoù. fut Messire Woltart de PoJhcm

beau Cheualier, ©- homme de

vertu) fait efpouser la D uchelïe, héritière de Bretaigne, & le

Roy de Franceluy faisoitguerre de toutes pars, & cro\ bien

que le Xoydes Rommai ns nefeitpas si-grande diligence à

N. aidera lecourirla DuchelTede Bretaigne, comme il deuoic

^ & durantee temps, le Prince d'Orange,amy des François,

&desBretons,femcitenpractique> & tellement practiqua,

que le Roy de France fut content d'efpouser la Duchesse de

Bretaigne, comme la Duchesse n'y mit pas grand contiedic

&remonstraauRoy, que s'il auoiteelie Duché de Bretai-

gneaioincte à Ion Royaume,il pouuoit biendire qu'il auoic

faictevne grande & riche conqueste: & à la Ojjôlfcflc re-

mon stroit à part, q ue si elle estoit Royne de FrâêèvOTe seroic

toplus-gunde Princesse du mondes auili furent acoider.



Mémoires de la Marche. 6ií

ti vînt le Roy C harles à Nantes, fort accompaigné de No

bles-hommes, 8t de beaux gens- d'armes,& preltement *

furenc fiancez, Oespoulez: 8c * < es e/pousailles du Koyauec WDuchefie

celle n uict couchérét ensemble, de Brttaignefurent en l'an 1492,4s? qut

doncledictde Polhemfqui le i aypeu imaginer.

veic abusé) tut merueilleutement croub!é,ne lamais ne vou-

luraler, nesetrouueren l'holleldu Roy, ne de ia Duchesse

de Bretaignc: tsr allez tost âpres vi nc le Roy,ou cl toi c Mada

me Marguerite.pourprendiccongéd'elleicrairisyfut lad*

partie du Roy de Frâce,& de celle, q u'il auoit le premier p ri

ie:er ne sut pas lans pleurs, iie larmes, d'v n colle, & d'autre:

cdece fut le Roy des Rommains bien-roll auerty.par vng

gentil homme, Mainre-d holtel de madicteDame Margueri

tenomméle Veau deBousanton:qui loyalement & hóne-

ílement le porta en ceste besongne. Maisi'ay toufioursouy

dire, quecontie foi ts,& contre faux, ne valent ne lettres ne

seaux: & ne faic pas à doutei que le mariagede Monsieur le .' V'*'

Dauphin, & de Madame Marguerite d'Aulhicheíust bien

dicté cHeelé, & que par raison de d roi ct on n'y pou uoi trié

changerne muer: mais les forts (c'estàdire lapuyssance du

Koyde France) & les faux hommes de Ion conseiljtoumc-

renrcesteraitbnen » melutdeiustice: &cefutfaictpourfe* C'est iijtt

mariage de Bretaigne, comme dict est:0 Madame Margueri en mauuai»

te d" Austriche (qui auoit esté tenue neufans pour de uoi r e- vlàge.

streRoyne de France) fans l'auoirdesseruy fut expulsée du

mariage, ou elle auoit esté donnée: 8í tantost âpres , Mon

sieur l'Archeducson frère, enuoya le Comte Anglebertde

Nassau, pour praciqiierquesasœurluyfustrendue.Ce qu'il

obeint à grand peine. Toutesfois les François voyans que ^

celeurestouplusdehonte)qued'honneur,detenncestcna' .

ble Piincesse,la rendirent á mondict Seigneurde Naflau:£r

la fitle Roy honnorablementaccompaigner, írlaremener

à Ion frère :qui la récent d: bonneaffection,8c voulonté,ei

i(iyaU#Areheduc,& la Noblesse au-deuant.bien vnelicuë,

6c descendirent tous deux à terre, pour eux bien-viengner:

& soilbic rAKheducàlalceurtouttel, & aussygrandhon->
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neur.ques'elle eust esté Royne de France, &: ainsi fustame«

née á Mali nés,& receuë à grand i oye : ©• l'acompaignoit M»

dame de Rauastain, fille d u Comte Louis de Jainû-Pol.Sc

iEfitedef du d'vne fille de •sauoye. Ence * temps les Gandoitfailoyent

tempsdelana pratiquer a'auoir les enfans en leurs mains: 8c s'adrecerent

UMitideMtr- pourmenerleurpratique,àaucunsd'entour le Prince: ©■

guérite de Fia tantpratiquércntqu'ilfutordonné quechacun paysauro :

dretou peu a- les enfans en leurs mains,chacun quatre mois, 8t furent ms

fres. nez íes nobles éfans à Gand, pourlesquacre premiers mou:

mais quand on les demandaaux Gandois , pour les menct

en Brabant,ilz furent refu tans, ©• dirent qu'ilz auoyentpo-

uilege de gouuerner les enfans du Prince, en leurieundei

& ainsi furent letdits enfans refusez parceux de Gand^etea

§Cetaeouche- cetempsMadamerArcheduchesseacoucha.ienla ville de

tnentfustení Brucelles.d'vn fils,lequel le OucdeBretaignefictenirsurlei

*n 14.8t.U »o. fons,par Monsieurle Comte de Chimay,& l'autre compe-

de Septembre. « estoitle Cardinal de Clugny,et wtbaptilelolemndcniéc

à J".Goulle,& eut nom François,pourleDucde Breuigne:

* Mais plu/lot mais il ne vefeu t guéres,^ mourut en l'aage de q uatte moi*

Cauwenber & est enterré à * Cambergne,deuant le grand autel. Ence

ghe.ç-K/' ejlde temps maistre lehanduFay,s'acointades François, Sc »pra-

ttantlacourtà tiquèrent le mari.igede Moníìeur le Dauphin , fils du Roy

Bruxelles. Louis,auec Madame Marguerite d'Austnche , filledu Duc

* Cettepratiq d*A ustriche, & se firent forts les estats des pays d'iceluy ma

comencea fan "âge, en intention dauoirpaix,&conclusion,cellenoftìe

1482. apresla PrinceíTc,enuiron l'aage de cinq ans, fut amenée à Hedin,

mortdetarcbi ou Madame de Beauteu la receut,comme Dauphine,o- tou-

duebeffi d'Au teschoses pourparlees, le .Seigneur des Cordes fit accompai

siriee,&fut/a gnerladictc Dame, ©-mencra Amboise, Scluy futbaillee

file amenee à pour Dame d'honneur,Madamedu Seciet,qui moult bien

Hedin, en Pan senaquitta,8c nourrit madicte Dame, en toute bonté, cr

t+83. <y de là vertu , & n'amena auec elle que la femme du VeaudeBou

à Paris, ou elle santon (qui estoit sa nourrice) & ledict Veau & son fierc,*-

entralez. de uecquespeudegensdenostrenation,& certes, pour due la

lít'mg. verité,letfoy Louis fit bien traitcer& honnorablementMa

dame Marguerite: 6c tant qu'elle fut en Fxance,eUe/uí bien
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& honnorablemcrtraittee.cHusquesàceque IcRoyChar

Jeslalaissapourvneautre, comme i'aydict dessus. Ence

temps mourut- le Roy Louis: ó-fut Roy,Charles son fils Cette mort

V aslembla l'Aicheduc ion conseil, pour (cauoir qu'il estoit ,/rt/jov louú

défaire, &fut en la vile d'Vtrecht, círtrouua par conseil, otnigmeJutl*

que preítemcnril deuoit en uoyer,deuers le RoyCharles,vn ur,juitjgme #

AmbalTade,charg^ de toutes bonnes, gracieuses parolles.^ ^ g

©•fut ordonné que iefeioyece message, & tant alay, que ie Commet

trouuay le Roy à Bogency. Là estoit Monsieurde Bourbon 1 Ubenulties

Connellabledc Fiance, Monsieur d'Orléans, Monsieurde m{ JL [Hlnet

BeauieUjtr Madame de Beau ìeu sœur du Roy,laquellegou seienMafìcus

uernoit tout le Royaume.Le Roy de sa grâce,me bailla bon *

ne audience , Sc n'atrestaygueteSjqueienefussedépesché,

pour retourner deuersl'Archeducmonmaisbre. Encetéps

Monsieurd'Orleans, parcongédu Roy , fit son entrée en sa

cité d'Orléans, ou ie nie trouuay, & certes l'cnrrée lut belle

cí- honneste, & y esloyen t, pour !'accompaîgner,lapluspart

des gens de bien de France, & celle en tree passee,ie pry con

gé, & m'en retournay deuers l'Archeducmon maistre, le- .

quel s'en tcuenoitàMalmes.

Cément f áreheàueMax'm'Uán $Auttrkhefitguerre tmx Gatr-

dou, pour retirer Philippesoujils, comte de Flandres , hors de

leur gouuernement*

CHAPITRE XI.

R revendrons aux Gandois, qui rTrentgran

1 defeltc de ce qu'ilz auoyent le ieune wince ert

leurs mains, & ra d toit trou uéren tassez d'ad-

herans à leur youlonté,tant pource qu'ils pay

■ ,. . ^.oyentbienck largement ('car les deniers ve-

loyent du peuple & neleurcoustoyentrien^commepour

e qu'on leurpreschoitçírdonnoitàentendie (ascauoirau

jeuple^ quece,qu'ils fail'oyent,estoit pour le bien, tsr vtilité

tu ic une Prince, ^^uctousiouis vouloycm demouteîles.
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loyaux siigetí,ctdiloyeoc que l'archeducleperCjnevouloît

auoirgouuernemét dupais, ne du fils, sinô pour porteries

grásdeniers des pays de pdeça en Alemaignext ainsi abusok

on les gens & le peuple, cr au regard des aJherans, ûz euiét

le Comte de Romont, fils de 5a u oye, le Seigneur de Raua-

tram, le <seigneurde Beure, fils du fiailard de Bourgongne,

le Seigneur de. la Gruthule, le Signeurdc Trcitîgnies,le Si-

gneur de Á'aceguyen.le BaillydeGand.le Seigneur de Dadi

lelle, & moult-d'autres,& ainly Monsieur l'Archeduc, no

Are Prince,rciTembla Saint Eultace, à qui vn loup nuitloa

fi!s,& vn Lyon ta fille, 8c par ce moyen s'aigiitlagiKnt de

toutes parts, & neveul pointpailerde menues choses, iw

nues en icelleguerre (car ce nelont que meurdres,ç?- rançon

nemens de gens) mais parle ray dès grandes choscs,quiauin

dren t en cel u y rem ps , 8c d u ran t cel le guerre, &c commence»

ronsala prise de sermonde, saicìe par l'Archeduc, sur les

Gandois. * En cetemps l'Archeduc noítre Prince /'qui

*feííeguerre s'enflamma entre C Arcbedue auoit bon vouloir desevenger

Maxtmiltan, & les pays desonfilsenurron

fan 14.84. </o»r le motifesloitfumant noj

jinalijïes,mefmcmentselon ^ídrian Bar-

land: pource que monditl Seigneur C-Ar-

theduc, âpres le tressas de Madame Marie

de Bourgongne entendoit 4'emprendre, c-r

tirer à lut la çarde-noble.ejrgouuernement

desesenfans er leurs pays\Junjuoyluyfust

saisie dtfficulté en Flandres,hrabant, dr ai

Heurs: pour la crdmte qu'on eufí,que le re'

gime &■ adm'mtílration desdiEl^ pais, en

particulier, tir en gênerai ne tombaílpar

ce moyen es mains d'eftrangiers,dr d'autres

sens de rapme, dont la court eíîoit lors com

tee:wle/queli en ejfecl ne faisoyent deux

gu'eres attendre.sinon de s'enrichir, &faire

grands en l'admomdrijsement du bien pu-

Hicq; iomíîque sautbori(ét& (redit en-

deceuxdeGand)conceut leae

tement comment il pourrot

prendre Termonde: c? fit Ion

assemblée de Gens-d'armes e:i

la vite de Malines, &cttoirac-

compaigné de Messire lehan de

Bergues,de Mesure Baudoin de

Launoy,& du Jigncur de CKi

teraine, & pour conduire son

faictplus-tubtilemenr, auecvn

peu d'entendement qu'il auoit

en aucuns de la vile deTeraion

d e,mu l us vne douzaine decó-

patgnósdeguerre,dont laques

de Fouquelolleseltoit le Chef,'

& habilla les vnsen Moynes*

noirs, & le* autres en Moyna

bUnc»,les auucs eu Religieuses

noiitt,
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noíres,& lesautres en religieu- quoy iceux ejìoyettt entiers mondit Signent

ses blanches: rjr sic d'iceux Re\i l'Archeduc,augmentèrentfort lafouspeçon

gieux r> Religieuses deux cha- tellement que tous lessupérieurs des pays%

liots:cHesenuoyacontre Ter r> des viles ajsemble^fur cette matière, en

monde,pouraborderà!a porte, U ville de Gand,lesecodiour demay\^%z,

furie poinctdu iour, carceux, se départirentsurtelle resolution.que mon»

q ui auoyent entendemencauec seigneur l'Archeducsusdit n'auroit cegou-

ques l'Archeduc,debuoyenta- uernementdeuantmencionnt,quepourvn

uoirlagarde de lapotteàicelle temps certain: aussy à condicion,qu'il n'en»

heure. Si ie parcit l'Archeduc à treprendroil riens,fans l'adueu,& consen-

touc les gens-d'armes à cheual tement des ettaf$,Çr gensfçauans dupays:

bien matin : & alla merrre vne mais comme cela contrariait du tout au

grosse embusche, assez pres de proietl de ceux qui íefloyent fortifies À

Termóde,en vnlieu qu'on die l'entour de faperfonne, t'affaire nepeult

la A/aladrie:en laquelle embus- long temps demourer en tranquillité, amt

chc il cltoic luy-mesmeen per- fut U matière menéefur ce débat tant, que

sonne. Ilauoic sesíìgnesen- fìnallement onv'mt aux armes : & queU

treles Moines, èc Nonnains, guerre s'entama d'vncofl'e & d'antre: en U

tírluy, w lonfaicttrei-bien or- quelle les noblesperfonnages,que l'Autheur

donné: & quand veint à la anagueres nommé adberans de Gand,fere

porte ouurir, les deux chari- gèrent du costédefdit^ettat^pour legarât

ors de Moynes, & Nonnains dupais & de benfant Philippejeur naturel

entrèrent en la porte, & firenc &fouueram Seigneur,auqueli'mteresl ton

grand signe à l'Archeduc: le- chou Uplus. Parquoy ceseroit témérité de

quel, luy, & toute fa com- aiousterfoy,au récit du texte cy desiusu'efl

paignie , à course de cheual, a- àfçauoirque teljgrands Seigneurssicome

la vers la porte deTermonde: le ccmte de Romont,MeJ?eigneurs de Raue

rs- trouua que ledict laques de /ìeyn,&deBeurt,quiettoyentdesplus pra

Fouquel'olles ©• fesgens estoy chesdefang du Prince,pareillement les Set

ent tous à pie, les vouges.fic gneursdeGruythuyse,Raifienguien,Trei»

les battonsau poing: & auoit /îgnies,Dadr$elleú' beaucoup d'autres qui

gaigné la porte: Crtantostles furent lesplufgrand} dupais: & la soy, &

Oens-de-cheual entrèrent de- loyauté desquels auott nagueres *s?ey eslê

dans, & tirèrent tout droict prouuee contre les François : comme notre

iulques au marché: & à gai- tAutbeurmesmesaconfesié: s'eussent von

gnericclui marché, fuctucïvn lu bouffer envnfaixsìpesant&dagereux
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satiSÌMfte ùltrt: aitisfeulement à appétit des fils du Comte de Sornerdót

dubon payement de ceux de Gand, con.me ce fut grand dommage, car ile-

ledtft Jíutbeur le semble yyouloir faire sioitbcl,& bon gentilhomme.

entendre: mais celaferturafeulementpour Si otdonna l'Aicheduc genstie

tognoiííre lespàfíions duditt Àutheur,qu' bien, pouraler parles rues, tira

il a vn peu trop/uiuy en cefíesienne narra- sseuiei le peuple: & parce mcy

tion: (jr comme font comunement ceux qui en chacun rentra en la maison :

mutent U matière de leurs aduerfatres. &C le lendemai n i l ne fembloit

pas que la vile eust eu affaire n'

effroy: mais esloìt toute rapilce lans pillage, n'autrenKQT-

dre: & demourra l'Archeducà Termondc assez longucme't

& pourlafeurté, 8c gouuernemenr d'icelle bonne \ iììî.ì'.'ì

ordonna Capitaine Messiie Iehan,Seigneur de Melun(qoi

s'y conduisit notablement) & s'en retourna L'Archeducà

Brucelles.En ce temps, Monsieurde/vomontfquiestoitlor»

Capitainede Gand, or de Flandres, pour les Gandois rfeist

vnc assemblée de Flamans, & principalement Gandois)

* II doit dire & femitauxehamps: & marcha iusques à * Assele:ouííle

Asscheywi «7? logea, c> y demourracerta»nsiours:c> Monsieur l'.uche-

yngros yilla- du^desirantdelecombatre.voulutaffemblergens.pourAvìi.

geau mi-cbe- courre fus : mais ceuxde Brucelles ne voulurent pein; oc:

mind'AloH a l'on fist guerre de la ville de Brucelles,contreceuxde Gand:

brucelles. & ain si ne peu íì l'Archeduc pour celle fois rié execotenmais

il fit prati q uer le peuple de la vile de firucelies: & par vn tna

tin le fit venir fur le marché,en grand nombre: & luimefmt

ala en l'hoítel de la vile,e> demanda aux Gou uerneurs, s'ils

entendoyent point qu'il fedeustdessendredeles ennemis,

par la vile de Brucelles. Ils furent vn peu longs en lefponíe

. ... & l'ArcheducIeurdilí:Lf peuple estasiibté pour me douer nuit

tkjue ceux de Bru & V**y) Veney auecques moy: & nous fçaurons d'eux

«cites contre les la youlonté. Les Gouuerneurs furent tous ébahis: & park-

Gandoi». rentautrementqu'ilz n'auoyentfait: ôc l'Archeduc parla

au peuple: qui tous se declairerêt àfaire ce qu'il voudroic,cr

commanderoit:Sc celle reiponseouye.medépefcha l' Arche

duc: & àceliepropreheureiemeparti,pouralerpractiquer

Us Hannuyers,pour venir au leiuicc de l'Aicheduc En a
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rempsl'Archeducauoit saictpratiquer vn sèruiteurde *

Piètre Metenay , nommé le Ba- * CePtetre metanaypeult tjire le mtfmeqtt

stardds /vetiiie : & eltoit lors on trouue cy déliant entre les t^.chcuaUers

Capirainedu chasteau d'Aude- assaillants lepas de tarbre d'or au Tournoy,

narde, pour tes Gandois. Iceluy seruiteurestoit Lieutenant

dudict Piètre audict chasteau: ScaiTeuraledict Archeducde

le mettre au chasteau,fort & foible: cr pour parfaire 8c asseu

rerceste pratique,âpres que le Comte de £omont & ses gés

sefurentdélogezdulieu + d'Ask,l'Archeducsepartit,8c vit * A fiche tome

à Mons en Hainaut,8c eleua les Jfígneurs, r> lescôpaignôs *Ç0*f«

de guerre de Hainaut,pour l'acompaigner à mener fin à fou

emprise: Sc ne s'en decouaritpas à chacun. II se mit deuanc

pourguiderles Gens-d'armes: O* cheuauchala plus-part d'

icellenuict, Scpreitvn si-grand tour au tour d'Audenarde,

qu'il nefutpointouydeceuxduguet, 8c parbonneguide

tut mené à l'entree du chaftel d'Audenarde, ou il trou ua Ic-

dict Bastard de Retane,lbn marchand:w fut pris,dedans Pie

treMetenay.couchéauec fa femme, lequel ne sçauoit rien de ' -

celle emprise. L'archeduc mit bonne garde audictchasteau

8c àtorches & falots,tírà grande puistance de gens-d'armes jir^XScThh

entra dedans Audenarde,enuiron heure de minuict: & feit ximilúo.

di reparles rues, & par les maisons, que nul ne s'effrayait, ne

bougeait de fa maison.et qu'il ne vouloit que bien à ceux de

h vile d'Audenarde.Chacun se logea quoyemét,8c le noble

Archeducfe logea au Cerf:C?* tint ses gens-d'armes en telle

discipline, qu'il n'y eut ne pi liage,bit ure, ne meurdre faic,eti

iceile prise, & lei'endematn furent les eschoppes,& boutic-

q ues ouuertes, & toute manière de marchandise mise corne

par-auant,& ainsi fut celle vi Ile d' A ude narde prise parle cha

stcau, 8c l'Archeduc donna la Capitainerie dudict chasteau

audict Bastard de Rctane, pource qu'il auoit esté eau le qu'il

auoit gaignelad' vile 8c lechalteau. En ce teps le Comte de

Komont, auerty d'icelle prise, assembla vne grosse bande de

Ff*nçois,de Gandois,et autres Flamans.autát qu'il en pou

U oì t h ner,ne trouuer, & vint faire vn gros logis entre A yne

& Audcnarde, lux la nuiere,rJrfoitiaa iceluy logis de tran-
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chis^daitillcrie^ellementqu'ilestoitsortàconquerir é»

en ce mesmc temps lc Seigneur des Cordes,fort-accompai-

gnédeFrançois)enrraàGand)fort8c foible,tír à ion plaisir:

fc-cftoit commune renommée qu'il estoit venu pour empor

ter,au Roy de France,le ieune Archeduc. Fust vray.ou non,

il ne se haíta point de decouurir son intention :8c durantce

temps,vne ecarmouché fut entre aucuns Gandoi s,cr Fran-

çois à rencontre des gens de l'Archeduc, mais pourccque

lefditz François ne s'auenrurérent point assez, au gré desGá

dois leurs compaign on s,ils mirent fus ausditz FrançoH.gu'

Hz les vouloyenttrahir, & laisser meurdrir, parlesgecude

l'Archeduc,w surce.s'en reuindrent en leur ost,cír empluéi

tantoit, de ce langage, toute la compaignie, ÔC les Flamant,

doutans quece ne fust verité.s'éleuérenttous à vneflotre,©'

tous ensemble tirèrent contre Gand , & quand le Seigneur

des Cordes (qui estoiràGand)futauertidela venue d'rceux

FI aman s, il monta à cheual,luy & la compaignie, & te par

tit, fans dire à Dieu, par vne autre porte, dr tira à Tournay.

L'Archeduc Sc ses gens rirent grande pourfuitte, poatle» at

teindre,m ai s ilz ne peu tent,c> tourna l'archeduc son aimée

. con tre Gand,deliberee d'y don ner l'assaut, & s'il eust élu bié

obey,il leur euft fait vne terrible venue (car il auoit sagemëc

pourgettéson faict,) mais lesFIamans firent vn alarme à l'

autre bout de l'armee, auquel alarme Monsieur Philippe de

Cleues courut, acompaignë de fesgens, & de grande partie

deceux de Monsieur de Nassau,& parce moyen le noble H

Waximilbnaban cheduc faillit à son emprise. L'emprise faillie,rarched uc s'en

t)onn< parles retourna à A udenarde,^ là les Wallons l'abandonntrent,

Walloni. & à la vérité, ilz seruirent longuement sans payement.Mais

le n oble Prince ne s'ébahit de ricn.et rassembla ce q o 'il auoit

le pays de v\'az d'alemans,ou il auoit vne bonne bande, lesquels álemaos il

counupat Maxí. contéta le mieux qu'il peut,& prit vne picque dessus íócol

* Ce/ie course cómevn piéton,& * menaiceuxalemans au pays de Waz,

de Maximi. tu ou ilz tro u ucrent gráde paye,e>grand butin de bc fies à cor-

pais de Was, ne,& de là tira à A nuers.ôc fit desdites bestes argent,& en re

fut comme »> uestit tous les pourescompaignons de fa compaignie.

puis imaginer fÊ,

enNn 14.84.,
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U pendant ce téps il sic venir les nauires.^r se bouta en mer

ScfitgrandeguerreauxFlamansdececosté, 6c mesmesau Bi'eruliet aflîillie

|liartierde * Pir Maximilian.

eruillier: írestoyent les Fia- *1lsetreHHetjueBierplietsutasíiegee,&ai

uns tous ébahis de la diJigen- jsailliepar le Roy des Romains Maximûia,

: Sccrauaildece Prince: qui c- .au mois de Septembre i$,%%.mais Use dcslo~

i ousa la guerre incessamment, geasansproufftt , reprenant la route de ^e-

uintenant par la mer, maince lande dont il eftoit "venu, toutessois nous at

ácparlacerre:<?Miesçauoyent tribueronscecyàl'an 1484.. commedesiut.

rquel costéeux garder. En

llesaiíon.ceuxde Gand machinèrent tant contre aucun*v:'

îleurvilequ'ilz en feirent prendre, & décapiter aucuns d'

IX. Er depuis, icelle exécution Monsieur l'Archeduc eust

lus d'entendement,pourlebien du pays , & pour la paix,

j'iln'auoit oncqueseu:& restoitencores.pour ceux qui te

oyencla vile contre Monsieur l'Archeduc vn nommé Ie-

mde Coppenole, *Chaussecier,demourantà Gand: qui * " pouuoit

tretenupour entretenircesbrouillis.Miistre d'hosteldu *"en eftre

oyde France, à six cens francs de pension paran. Or est "f " meHier

••npjqueiercuienne au faict de Bruges. Tous les nations, ^es thau/Se-

larchansec les n otables de la viledeBrugessetannérentde tlers-> mauen

i guerre : & à la vérité, ilzdeuenoyentpauures 8t souffre- " ten[ps « e-

:ux. *Si s'appensérent demander Monsieur l'Archeduc ít^tjecretaire

Austrichecr Mon.de Nassau,pourtraiterd'apointement: 4 ^and.

■ vincMonsieurd'AustricheiBruges.accompaiguédemô * Cefv/«í en

eurde Nassau, & de grans personnages de son hostel : & »<»,4-*5"-

xreceu,parceuxde Bruges,degrandcueur,&de toute bô dl^u^etu*

: voulonté: & en ce temps estoit reuenu de Francele Sei-

neurdelaGruthufe: & pour la première executió, qui suc

icte à Bruges,mondict Seigneur de Nassau, lâchant que le

îigneurdela Gruthuseeltoicenrhostelde la vile,l'ala pré- "' *

re,en la présence de la Loy: & le ht prisonnier du Prince:

cluy fut demandé s'il vouloitestreiugéparceuxdel'ordre . :

e la Toison d'or (dont il estoit confrère) ou par ceux de la

oydefiruges: û-il refpondit qu'il vouloitestreiugé pac

:ux de la Loy de Bruges, Si suc mené en la maison des pri- ■•

Rr 3 . i
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ËVAuteUre- sons de la vile, oui! ftir prisonnier par certain tempfi: &*

fiant sur lèpre l'anoctante & vn le Vendredi des Qyatre-remps3auant No

pos de ceux de elJaviledeBrugesmuimma deiechef:& auoitvn Capitiu

Bruges.amaine nc nomme Piccauet. qui n'elloirpas bon pour le Prince: &

icy d'yne au- ala en ce temps ledit Piccauet courre par mer: fur pris de»

treeompte,tjui gensdeMonfieurdeNassau,aíTïzpresdu Dam: &desiroy-

appartient if ent qu'il vint à Bruges.pourfortifier les bons,Sc rebonterks

an 1487. mauuais, mondict Seigneur de Nassau pritauecqucsluyl:

Cheualier de Tinteuile,Mon(ieurlehan de Montfoir,Phi-

lippe Dale , 6" aucuns autres , & s'en alaa pié\ du Dim i

Bruges: & courageusement, O en danger, entra àBroge*

ou il sut recueillydes plus-gens-de-bten : fetrouuile

plus fort en ladicte vile : & prestement manda Monsieur à'

A u lti iche ('qui eítoit descendu de la mer, allez pres de là) ó*

suc mondict •seigneur d'Austrichelcbien-venu ensa ville

de Bruges: & furent toutes choses appailées: 8c prestement

l'on feit décapiter ledist Piccauet, Capitainede Bruges, o*

certains autres ses complices : & delà en-auantrut Mon

sieur d'Austriche, & sesgens, paisibles, crbien-venuzen

fa vile de Bruges: & y fit régner Iuílice, & la marchandise:

dont il sut beaucoup mieux-aimc, & bien-voulu.

Comment l'^ireheiuc MaximilUn recotum U yile de GandX"

le Comte de Flandres,jon fils.

CHAPITRE XII.

iTout le côte-

nu de ce chapi.

amecq íentret

de MaximtliS

ì Gand appar

tient à fan

R regardons comme ce bon Dieu meîne lei

choses à Ion bon plaisir, & comme il faictdc

laguerrelapaix, & de la paix la guerre. *

Icelui bon Dieu inspira vn Grand Doyen de

Gand,qui auoit esté l'anneede deuant Doyen

desNauieurs.erauoitgrandc puissance en la vile:& se nom

moic Maris PaiarC. Ceftuy Mari s,voyant 1 e tort que cenx de

Qêêì
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Gand auojétde leur Prince, deluy tenir son fils contre son

gré, («destruction du peuple de Flandres, &les maux qui

tous les iours auenoyenr, s'accompaignad'aucuns corn pai-

gnonsde bonne parc: lelquelz estoyent seruireuis de Mon-

lie u c de £aua(rain, & de ta mai Ion,w aulquelz Macis Paiarc

decoauric son. intention, & chaseun assembla les amis, t&"

bien-veuillans: tellementqu'ilz le trouuerent (î-bon nom

bredegens de bon vouloir,q u'iis furet maistrcB de la ville de

G&nd,&moycnx,ytue/lu&ricbe,&U ieune Prince: tcìlcmét Mathijipeyírtfe

que nul n'osoic parler au contraire. Coppenollc s'enfuit en siict maistrç d«

France, &demourralavilede Gand es mains de gens, qui S^ffif^f

nedemandoyentquelapaix, &i'amourde i'Archeduc, &

rìe leur Prince, & prirent en conseil d'enuoyerdeuers l'Ar-

cheducqui eltoita Bruges: & y fut Macis Paiait , & autres,

des meilleurs de la vile. L'ArcheducIeursicbonnechete: Sc

tellement traitérét,queiourfutpris,que I'Archeduc deuoic

aller à Gand, & luy deuoit on amener son fils au-deuanc,

pourlereceuoir, &C quandee veintau partirde Bruges, il

m en uoyaquerrc le Seigneur de la Gruchufe cnla ptilon: le

quel mefutprestemétdeliuré,&ie l'amenay,par derrière, à

l'hostel-verd,&trouuaydeuxgentilz-hornmes,aqui Mon

íîeur I'Archeduc auoit baillé lacharge.auecques aucuns A r

chers, pour garder mondict Seigneur de la Gruthuse: Sc 1c

sey venir âpres luy, àchariot,iulques à Gand,& le iour vc«

riu,quel'Archeducdeuoitfaireà Gand Ion étree,il assembla

son armée (ou il pouuoitauoir trois mille combatans, & nó

plus) & les miten ordrc,cômcie vousdiray, & quand l'Ac

cheduc approcha Gand, à vne lieue pres,le Seigneurde Ra-

uaftain accompaigna Monsieur I'Archeduc le icune.à venic

au-deuanc de Ion pere, & e(toicforcaccompaigné,&* Mon-

íîeur l'Archeducs'arrestaemmyleschamps, ôcluy fucame

né Ion fils: dont il eut mout grande ioye, car ilyauoic ia *

huictouneufásqu'ilnel'auoit $ SiCautheurne mefprent icy en mettént

veu. Lesils necongnut point 8.000.4»; pour demy que m*

iepere: fi-non que,quand il a- dame mariepouuoit lors eflre tre/pajsee te

prochj, le peie baisa son nls, Sc ne vousscauroye donner contentement, car

Rt 4.



6]i Le Second Livre des

Je ìeune Archiduc n'auoit à ceíîe etrée,qui alors se prit le fils à larmoyer^

fut corne deuat\^.%<).quesept ans ttaage/e- ainsichacun se mcitenchemin

15 qu'ilse voit parla cotation desa natiuit'e conrre Gand: & Messire Geor-

faiclecydeuant. ged'Escornetz Jïgneur de.uea

lebeke, alors Grand-baillypour ceux de Gand, présentai

mondict Seigneur la verge du fiaillieu , mais monaictSei*

gneur nela voulutpoint preedre, & dist qu'il laportaíren

cores, iusques autrement en áuroit ordonné:e>ainryseti«

lacompaignie contre Gand, éreonduifoit Mon sieurce.Va

fl'au lesgensdepié,& estoitmondit Seigneur deNi/fral*

premier en front, comme les autres, lapicque fur Iecol, 5:

d'empres luy eítoitmijn lonckerde Gueldres, Philippemó

sieur de ^auastain,&*le Comte de loigny: & paroidonná-

cefaicte, ilzdcbuoyent rouíîoursmarchercinq enlemble,«

âpres íuyuoyent Barons, fk Cheualicrs, e> puis les piétons

Alemans O estoitvne moult-belle bande à veoir, carilze-

stoyentbien deux millecombatans, & puis venoyenr/es

gens de cheual.Mon.l'/4rcheduc,son fils, Mon.de Rauastain

o? les autres grans Sei. & les gens de conseil estoyenr être les

deux bádes. Ainsi entrèrent ilz à Gand, lan s nul cótredìt,&C

ïnT/de™IcI,C fut mené Monsieur l'archeduc,& monsieur son nls,enleur

duc Maxi, dedans , « . ,, ... 7 . »,
iavile de Gand. holtel,a Gand,lequel ilz trouuerent preparepour lesyioger

&c se logea chacun,& mesmementles pietonsfurcmlogez

es hofteiz des Bourgeois (qui n'estoit pas au gréde tous) &

quand vintsurlefoir.ceuxdeGandsecommencérentàna

rinaccr, 8c tous d'vne opinion couruient au marché, &les

piétons alemans, Vautres se retirèrent à l'hostel du Prince:

©•Monsieur l'archeduc se vint loger en ma chambre (quie-

stoit fur la porte,deuant) & ce fit il pour estre entre ses gen$

la-tinc il conseil qu'ileítoitdefairejOfembla^ourlemieux

de voir que les Gandois feroyentpourcellenuict, & chacú

fetintfursagarde.mais le íbmtedeNaflau,acompaignéJe

"WallonSjauoitgaignc le pont,là ou on coupe les testes:qui

estoit la droite venue des gandois,pour venircontre Thonci

du Prince. Ai n fy se passa celle nuict, & lelendemain matin,

l'Aichcduc accompaigné des Piétons d'Alemaignc, marcha

conti:
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contre l'hostel de ht vîl!c:& sitarrester ses gens en vn coing

de rue. \ ers la Poissonnerie: c> ala parler à ceux de la vile, 8c

leur offrit de prestement déloger ce peuple: mais ilz luy prié

rent qu'il n'en fiil rien, & qu'ils trouueroyent manière que

chacun s'en retournerait en fa maison, 8c alérct deux des no

tables de l'hostel dela vile parler au peuple, çHeurremon-

stréreiu cornent le Prince nepouuoitvoir,ne souffrir iceux,

assemblez contre luy, & qu'ils mettroyétla vile en grand pe

j il, car s'ils estoyent déconfitz.ilz estoyent morts, u- la ville

perdue:etleurconseillqyent d'eux retirer,chacun en son ho

stel: fcc qu'ilzestoyécbien asséurezdu Prince.&'qu'il neleuc

dcmanderoit rien. Ce peuple promitd'eux en retourner en

leur maison.priant à l' Archeduc qu'il se retirast en la sienne,

£c retirastsesGens-d'armes. Ce quel'Archeduc rît: & ra

mena tous ses gens en fa maison : & le repeutchacundece

qu'il pouuoitauoir:mais les Gandois ne bougèrent du mac

ché, & à la vérité, ils estoyent fì effrayez.qu'ilz ne scauoyenc

qu'ils deuoyent faire: car ilz estoyent peu de gens mal- con- ;<*'

duits,8c mal empoint: 8c le Comte de Nassau *

offroittousioursde leur courre * Par la narration fuinaine de l'Antheur

fus, & de les deffaire: 8c par ce peult on comtempler à yeue d'oeil,de quel

moyen estoit le Prince perpetu appétitsanguinaire furentpouffes cesfeìg-

cllement >figneur,8c maistrede neurs eïlrâgers^íiás àl'entour de l'Archt-

Gand,etde toute flandres.'mais duc Maximilianjefquelsnetendoyentfors

Monsieur Philippe de Cleues fa qu'a laproye& carnage d'unefi magnisicq

uorisoit les Gandois,tír disoit à "pille la ou ilseííoyent entres paisiblement.

Monsieur l'Archcduc.qu'il ne se Quefi l Archiduc n'euil à celle heure ett'e

po uuoit faire, sás destr ui re Gád conduit par meilleure raifo»,qu'eulx ily a~

& quand Gand féroit destruite mit danger que tels personnages par leur

ilperdroirlafleur,cHaperle de courage yindicatifJuy tussent en celluy

tous ses pays : 8c ainfy ne sça- iourfaicl hasarder fa personne & son bon-

uoiti'Archeducquefaireicírdis neur & mettre en halace tout le pais. Et n'*

simula iusques àlanuict: & les mit donc le peuple fi mauuaife cause de sc

Gandois se délogèrent du grád tenirfurses gardes pour rembarrer vn tet

matchéfpource qu'ilz estoyent oultrage.Car il csl à croire fermement que

peu de gis,) 8c le vindrét loger noïíre Seigneur Dieu ronlut defagrace úr
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par ce moyen présenter la "ville autrement au petit marchê(q est être lécha

ily eitíí eu apparéce que l'Archiduc mesme steau,C7* S.Vaule)erfucvnefoii

n'euflpeu brider la rage deses gensf'ity»'- conclu de les assaillie par-dîrrie

fujsent esté retardes par ladite ajsemblèe re d u costé de ia Coppe.etde iS

populaire, pre les mai l'on s, p o ur passer les

gens-d'armes, & nedemádoit Mont*, de Nassau au cre choie

6c persuadent touGours que l'on fit celle exécution, ÔCaure

gard des Alemans,qui estoyent enta co u r r,à l'hostel du Pfia

ce, ilr citoyen c en bonne voulontéde bien belongner:&

cltoir belle chose de voir faire les deuotions, 8c eux recom

mander à Dieu, 5c s'estendoyenttoussurlarerre,en baisant

icellc : & en verité,ie vey voulontiers leur manière défaire:

cjrainfy vìntlenoirdelanuict : & nepeust estre monsieur

de Nassau creu, au conseil qu'il donnoit, & parcelle noire

nuictles Gandois se dérobèrent de la compaignie, c> se reti

ra chacun en sa maison. Au poinct du iour les notables de

l'hostel de la vile vindrentà Monsieur l'Archeduc,& lojre

monstrérent que ce peuple estoit retiré, £/ qu'il luyplcnst

auoirpitié d'eux. Ce quel'Archeducaccorda :& ordonna

teieune Arche- i jvionsieurde Rauastain,8c à moy.deconduircMôsieurson.

MoyíiTi'ôn filsàTermonde.Cequifut faict,& l'Archeduc vint conno>

oie. ex son fils, iufques hors de la vile de Gand*. & auoit sesgent

d'armes auccquesluy,mais ilz ne pai tirent point hors Je la

vile de Gand, & ain si fut Monsieur le ieune Prince tiré de U

vile de Gand, e> hors de leurpouuoir, & mené en fa vile de

Termonde: ou il fut receu à grande ioye,& l'Archeduc s'ea

retourna à Gand:tír furent aucuns pris des pl us-coupables

de celle émotion,tìrfurentdecapitez & le tout pardonné à

Gand,moyennantcerraine somme dedeniers. L'Archeduc

enuoya Messire Baudoin de Launoy, & Messire lehan de

Bergues.pour mener Monsieur l'Archeduc Ion sils à Brucel

les. Cequifutfaict&puis l'Archeduc vintapres, & futl'as

mee destendue pour celle fois: & se tira l'Archeduc,en savi-

»iA,n***yt- lcd'Vtrccht*sur Meuse: ou il séjournaassez longuement : &

là eut nouuelles d'Alemaigne (<\ ui lui furent fort agréables)

& se tinen son pajis de Brabant, s'en a! a tenu en vn cha-

foM
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îìeao,qui est à l'Abbé de Sainct Micheld'Anuers,^ hors de

la vile, & là n'auoirqueceuxdeson iecret Conseil,& fit plu

sieurs lettres en Alemaigne, pour gaigner les Electeurs , &

Princes du Pays, & là fir préparer lecretemét les dons & pre

sens qu'il vouloit faire: & à Ion partement d'Vtrechr, il or

donna l'Euesque de Cambray, l'Abbédc Jainct Bertin , & >*i*s£%tg!(-

rnov, pour demoureraudictlieu d'Vtrecht, 8c parlementer

auecques les Liégeois, & y demouralmes bien six mois à

pea d'exploit, & à grandes parolles, car Messire Guillaume

: A rembergh tenoit la vile de Liège lous fa main, O- ainsi y

perdismes le temps.

Comment t>Archeiuc Maximilian £Autrichefut cleu Roy det

Roumains: & comment t'bmpercur Federtc, Jon pert) le de- • t

hitra des mains de ceux de Bruges.

CHAPITRE XIII.

O N S I E V R l'Archeduceut nouuelles d' A.

ftlemaigot, & se tira celle part, bienaccompai-

UgiiéjC?* bien-empoint,er nedemouragueres Maxími-cfcuRflf

que nouuelles ncus vindrent, qu'il auoit esté

eleu, ♦ & sacré RoydesRommains,du viuác

ts- en la pretencede l'Empereur

bon son pere, & du plaisir, ac- *Ceïleele8ionfutsaisie à Francfort le it>«

cord , & vo ul on té de tous les Iour de Feburier 1 4. 8 5.selon la mode de

Princes d'Alemaigne, & deuez noslre Autbeur.

scauoir que ce nous fut grande

îoyepar-deça,d'auoir vn tel posteau,&vne telle espaulc,qu'

vn Roy des /tommains pere de nollre Prince,& auoit corn

mande,auanr son partement,que ie fusse mis grand,<y pre

mier Maistre-dhosieldcion fils, & parluy fuie mis auecq L^ul|,,tur

son fils, ou i'ay demouré iusques à présent : le Roy manda dwíêl

Monsieur de Mingonal,&le fit son grand & premier Maistre de 1, Archiduc ftt

d'hostelen ses pays de pardeça:cr ainsi nous pourueut tous lippe,

deux, selon Ion disir ; O d'oies en auant,quand ie pari cm y

deluy
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deluy,ieIenommeray Roy: comme c'est raison. Grande

feste,c> grand estât tint le Roy à Nostre-Dame d'Aix, à son

Sacre-, et puis le retira chacun des Princes en son pays: 8c ne

demouragueres , quele Roy des Rommains vint pardeça:

& lui fut fait l'hôneur,qui lui aptenoit, larecepcion,partoa

" '" tes viles,cómeàRoy,&luyalalonfilsau-deuant,iusqoefà

vn+shpry Vtrecht fur A/euse: 8c puis s'en reuindrenten Braband:&,

la première chose qu'il fit, il se cira à Louuain, rjr lá fit Mon

sieur l'Archeducson entrée.commeDucdc Braband:etmic

le pere son fils en possession de tous les pays,donc il auo/r/a

mambournie,& s'en vint le Roy à Malines, fort accompai-

gné de Barons & Cheualiers t^en grand triomphe:etpoot

abréger mon efcriture, le Roy se tira à Anucr8,& d'/foucti

à Bruges. En ces temps courrutvne voix, que le Roy

^Vautbeurpasteicyfoubjstlence ta i^,i6. vouloit faire passer la gardepar

auquel le Roy des Romains accompaign'e de Bruges, en intention de mettre

grand nombre d'Alemans selon «03 croni- Bruges à sugettion : & fut bien

ques "vulgaires,feit plusieurs maux enCad- vray que le Roy manda figu

rant & at Esclufeyouil aborda par mer,ti- de, pourlesfaire tirer en "tfau-

rant de la à main forte yers Bruges : ce que c G s lieux ou il au oit à faire nuit

mit la yille engranddoubte,&en lafoufpe il n'auoitpaslavoulótédemet

ton mencìonée au texte; Car attendu que le tre Bruges en autre sugettion

diffèrent d'entre luy& lepais de flandret qu'elle estoit. En conclusion,

auoit este appaife tannéeprécédente :ceulx ceuxde Bruges auoyentcesteo

deBrugesnefcauoyetdiuineràquoy tidoit pinion, & principalement le

celle fuitedegenf-darmes.&peult eflre quil commun; & commencèrent à

leur fouuenoit encoresde l'entrêe du Duc estre fur leur garde , & à garder

de Bourgongne,auecleseigneur de tlfle-A- leurs portes:crcótraindirentle

dam, adttentteen tan 1 4 3 7. mais la ebo' Roy, de s'aler tenir fur le mat-

sefust moyennée,^ entra U Roy à Bruges, ché, en la maison d'vn Efpicier,

ou l' Empe. son pere le vint,vistter,&y fut nommé Crainebourg: 8c semi

receu à gradbóneur:stfut la paix derechef rent sur le marché.en grand nó

iurée d'un coBè &• d'autre,& me/mes aduo bre: Sc Coppenollefquí eftoit

uèeparledit Empereur tellement que l'asta en Francej reuint bien diligem

blée fe départit auecfeblant d'une paix du ' menr.tír firent vn hourd furie-

rébJe, laquelle on e/ístpeu attendre& e/pe-. dit marché(que lc Roy pouuoir

bien
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ftienvoîrdesafeneftre)&surce rerfi l'insatiable auarice de phsìeurtdu 09

hourd,& publiquement, firent feil,&d'autres officiers du Roy n'y eust mit

gehainer & couperla teste â vn empefcbemët,par laquelle le pais deuint de

noble hôme,leSigneurdeDu- plus en plus rongé,ejr mis en extrêmepau-

gelle,dilans qu'Uauoit fauorisc urete:sansqu'S puistfeauoir qu'en deueney

ent tous les deniers, quife cueilerent coti-

nueUemeten gr%damas : dont les estais des

pais n'y yoyans autre remede,feirent enl'S

1487.4* mois de lanuier arrester le Roy des

Romains, estant lors en la ytlle de Brug. &

quat Grquat miret la mainfur aucus deson'

conseil, & autrespour auoir compte tsr rai

son desdits deniers, auprofit du leune Ar

chiduc Comte deFlandres:dontfut cause le

décapiter. & non pas eux Icule malheurà ceulx qui furent trouue^ s'y e-

mct.mais plusieurs autres. Mais stre malgouuerney.Et mesouuient d'auoir

"peu quelque part en eferit la confession d'-

aucuns des officiers, cy âpres nomey , de la

quelle dieuJcait le cotenu:quifut au moins

hié telle qu'il n'est merueille du graderreur

qui ensourdit au pais: &principalement à

fa secte à Gand : es- légèrement Gand& à Bruges : Non pas qu'on doib-

ft firent les plus-forts, û-prirent uepourtant approuuer les insolences,rudes

IVlathis Paiart.que Ic Roy auoit ses & carnages quifoub^ "ambre de telle &

faictCheualier,& luy auoitdó aultressemblables occasions furent mises*

né vne chaîne d'or, & vouloit exécution es "villessusdites : Car tels ailes

sot détestables enuers toutesgens de raifont

comme ne tenas comunemït mesure d'equi

té,ains dejhordans -ordinairement à tout

oultrdge, feloquela fureur populaire <sr ?

ajfctlicn desplus faílieus les marne:Mais ce

Copte seruira feullement pour monslrcr q

que le Roy auoir receu son fil» nostre Autheurn'apar ceftuysien eferitre-

horsde leurs mains, & qu'il ne garde (comme ilsemble )à autrebut fors q

tintpasàluyquela ville nefust àfaire yneperpétuelleguerre à tencontret'

perdue & perie, parce qu'ilfut honneurs bonne renommée desyiUesde*-

ìé Prince,à l'encontred'euXjô'

firenr abbatre la maison de D u-

gellerç?- luy firent tous les dom

mages, qu'ilz luy peurent faire:

& a liez toit âpres, firent venir

Messire Pierre Lanchals, vn des

principaux Tiesoriers du Roy,

& de Monsieur son fils:& le fi

rent gehainer publiquement.et

nous nous tairons à preíentde

ce.pour pailerde la diuifion de

ceux de Gand, & peut on ìegé-

icnicnt entendre que Coppen-

olle réueilla ses amis,& ceux de

c,u'il futeontinué grandDoyen

de Gand, pour lesseruices qu'il

lui auoitfaitz'.mais aucontépt

du Roy,ilz prirent ledit Messire

Mathis, & luy coupèrent la te

ste, disant qu'il au oie esté eau se
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susdites: ffrateUefin ilfait Usault d'une a- causcqueleRoy y entra fbrttíf

ttéeà l'autre au/Jybii arriére qu'auat, pour foible. Encoresfe vengèrent ilz

far ce moyi pafjer tout ce q ui n; sert à so as d'aucuns qu'ilz hayoyenc en U

fet1i5: &pour mieutx couurtrson dejfeiajl dicte vile, & ceux de B rugis có

dit qu'il ne teult parler q desgrandes matie tinuerenc en leur erreur & mm

tesmais cependant Un'oublie à amener en uais propos:^- sirène touûours

publicq y nfeulpointl quisert pourmani- au Roy de pis en pis, & fe lâa-

festersapartialité, Ksrracune: & pottrabre uoyenc,des gens du Roy, ceux

ger ce propos,aujìi afin qu'onse taise des au qui pouuoyenr,en habit disei-

tres choses, quant tltSbefuriepropos de ces mu!é,&C autrement: drencon-

executions,tt nefaitque mostrerfeulemet le clusion, pourchacea tantCop-

frappant&lefrappe/ans decouurir le tiltre penole, q ue pl usie urs des plat-

tte leglaiue de lusíiceous'ilen touche quel~ grans personnages du Roy,fu-

4fuepcu,ce n'est q soubs termes dissimule^* rentdeliurezàceuxde Gand.ct

t?autres queU vérité ne requiert» menez à Gand: dont IVn rutle

Chancelierde Bourgongne,l'Abbéde Saint Bertin, A/essire

Martin de Polem,Messire Wolfartde Polcmje Comte Phi

lippede Nassau,le Seigneurdc Villarnou, & Messire Philip

pe Loete , es* vn Alemant nommé Messire lafpard May.

Ceuxhirent prisonniers à Gand, es* souuent minacei de

faire mourir: & le tout faloit prendre en patience : S: auie-

gard de ceux de Bruges,ìlz en rirent m ouriraucanr,qu'iIr £«

peurentatteindre,Cs* pour monstrer leur mauuailc vouJon-

té,i I z firent crier q ue tout homme, leruircu r d u Roy des Kô

mains,q ui voudroi t partir hors de B ruges, te trou uast,à vne

heure nommée,furle vieil marché: es* on leur donneroit pa

íTjge: & pource faire, s'assemblèrent vn grand ras desplus-

mau uais garions de la vile, & trouuérentí'urle vieil marché

gensde tous eírats,quicuidoyent partir hors de ladire ville,

commeon l'auoit crié: mais iceuxmauuais garions h ri

rent dessus, c?- en meurdrirent à leur voulonte: & ceux, qai

peurentéchaper,nagéientiefossé.Et voylalaiuiìicc & la rai

LeKoydesRo- ion,quien ce temps regnoit à Bruges. Ceux de Bruges pre-

Biainsarrestéà parèrent l'hostel de Mailire fehan CVros,pour loger le Roy.

Bruges. Etluy baillèrent MaiíUed'hoslel.Pannetier.Elchanson.cfr

Ekuy et- tranchan r,p ourk leruir, Hz le traitèrent bien de fa

bouche;
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bouche : mais ilzle tenoyenten grand regret & sugettion:

& en celte sugettion tut longuement: & pendantee temps

les nouuellesde laprise,érdeladetention,coururenten A-

lemaigne, & pou uez pen fer q ue l'Empereur Frederick d'au

î relie, ton pere, en les vieux iour$ receutdures nouuelles,

q ue Ion fils estoi t prison nier de ses I ugets,&de ceux. q u 1 lui

auoyentfaictfoy, & serment, commeàpere, c Mambour

de ton fils, Comte de Flandres,Ieur Seigneur & leur Prince.

Le vieil Empereur setrouuacontraintd'amourpaternelle:

& preiteourage, mandant tous les Princes de Ion sang en

Alemaigne:cir leurdedairaqu'il vouloir, en sa personne, ve

nirpardeça,pour la recouuráce de son fils,pour le mettreen

son franc arbitre, Çrpour le venger de ceux,qui contre droic

le molestoyent: & les Princes d'alemaign e se conclurent d'à

compaigner l'Fmpereur,& descendre pardeça, & le firent:

& les premiers qui descendirent,ce furent deux Ducs de ua-

• li ère. a l'çau 01 1 le Duc Chri stofle de Bauiere.cír le Duc Wolf

ícam de Bauiere,fon frère: le Iquelz amenérét enuiron deux

rnilIecombatans,mais il ne vindrent pas comme lesautres

qui vindrentdepuis:carc'eltoyentdeux mailnezdeBauie-

re, çHesconuenoir payer, ou certes iecroy qu'ilz lefuflent

rournezducostcdesFlamans,toutesfois l'on pratiqua teU

lement.qu'ilzturenrcontentez.ír ternirent bien: carpour . _. .

a crainte de leur venue, ceux de Bruges rirent appomtemet gi de fa détention

auecquesleRoydesRommains, pour* «Bruges,

fa d cl i u race: & tu t ce 1 1 a p p o i m:e * CeSîe delìurdntefu t enuiron le xij. de May

ment surcertains points : dont 14.88 .âpres que fa detentiÓ .u. ait tintée .f.x

es efpeciaux contenoyent que tre mots tír xij. tours àce qtConpettlt trou-

e Ro> pardon ci t à ceux de Bru Mer: car il.mon ejlédrreíle à tentrecdtiatp

>escequ'ilzauoyentfaict, fans uierprécédent.

amais en rien quere!er,nedemander.Secondementi!zvou

urent que Messire Philippe de Cleues demouraft pleige

ourle Roy: & derouslespoincts,contenuzentreccux de

a ville & le Roy, Monsieur Philippe s'en faifoitpleige , <r

ri n ci pal . Item voulurent auoirautres pleiges, queie Roy,

ailw se pleine deUuxáce,ratifi«oit,de nouucJjtouti'apoin
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tcment faictenrre eux: &(comme i'ay dit cy-dessus) des me

nues ch ofes,auenues en celte guerre : ie me passe legéretnét,

pour venir es grandes choses 6c es grans poincts auenu z. t .

comraenceray,pourquoy,n'à quelle cau(e,mondicSigneur

Philippe de Cleues le rourna ennemy de Roy,St de loa

Prince: Sc lecoucherayau plus pres de la véri

té, qu'il me fera possible .

* ìlesloit amst Comment teux Je Bruges & Je GanJ *firent derechefgmtm tu

en lediûo pre Roy des Rommams , fous la conduittede Monsieur Pbàftt

sedeutc. de C leues,& comment ceSleguertefut appatfee.

CHAPITRE XUIf.

 

Rfutvrayque Monsieur Philippe de Clerw,

quácì vintàpleigerle Roy.rcquioauRoy.gu'ií

ne fi st point deguerre, lulquesàce qu'il fuit

hors de fa pleigerie. Ce que le Roy auoit vou-

lonté défaire: mais ['Empereur, &Ies Princes

d'Alemaigne descendirent à valleRin:& vindrentàMali*

nés, si-courroucez, & en si-grande malueuillance contre

ceux deflruges, & de Gand, qu'il n'estait pas àa Roy des

Rommains, delesdémouuoirde é faire guerre; & com

mença la guerrepluf-forteque

deuant,detouscoítés:C7-quandS Non ohfìant que la paixfut enframfte&

iaguerre recommenebée de par l'Empereur

Frédéric comme ce texte fenseigne affe^ ou

uertemêttoutesfois no/ìrestutbeur n'a peu

touchant ce difiimulerfapa/ùon, mettát en

front de ce chapitre que çeulx de Bruges &

de Gandfeirent derechef1a guerre au Roy

des Rommainsyen quoy ilconfondfoy mes'

tuefans excuse: comme ausiy il n'a apparen

ce de vérité en ce qu'il dit que Monsieur de

Kuuestamfit leserment au Roy de France,

anc

A/onsieur Philippe de Cleues

veitquelaguerrcrecomméçoit

& que le Roy neluy auoitpas

tenu ce qu'il luy auoit prom/í,

il fit son profit decetie matière:

& fie le leiment à ceux de Gand

&deBrugesJerauiTyau Royde

France,de lerui r leur parti, bien

& loyaument:dontil s'aquiu,

plus qu'il ncdcuoit; Stiecom
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lençalaguerredetouscostez : & le Roy de France enuoya

mtoit gens à Mes. Philippe, & luy fie des biens, en deniera

: autremenc.pourl'entretenirenceste nouueile guerre, &

juloncé: & luydil'oyent les François,qui venoyentdeuác

; ; q ue le Roy de France le feroir Connétable de France:&

n s'abuse bien furmoindreesperance. L'Empereur & les

rinces allèrent *

euancGand: & quand iîsvi- * llfetreuueque Gandfut assiègepar ledit

h U puissance de la vile,ils cou Empereur Frédéric le ç. tour de liiíg 14.88.

:rentle pays de Flandres, Sc "veille dusainte 6'acremet,& que ledit'siège

rincipalement ce qu'ils enten dura 4.0. tourspendant lesquels leplat pais

oyenc qui estoit ennemy du futmiserablemítgasteparlesAUemasl'Em

. 0 y des Rom mai ns,c?- de Mon pereur auoitpremièrement plantéson camp

eurfon fils,& apresauoirde- alentour deWondelghempres Gandmais

louré certain temps au pays, poureuiter latraift a canon quy yenoitdn

Empereur,^ les Princes iede- coflédelaville,ilfutconfiramcíde s'cjìon-

berérét d'eux en retourneren gneriufquesa Euerghem, ou il cutson logis

Llemaigne:&reuindrent a Bru derrière íEgliseimais il nefy tronuoit enco

elles : & certes il y auoir vne re enfráchidudit traicl à canon,de forte que

>ellecompaigniede Princes,cír lesiègefin alemet ,se rompitfans auoir fatíí

le gens-d'armes , tant de viles, aucun exploit! yaiUable , sinon qu'ily de-

omme autrement: & s'ensuy- moura le marquis de Brandenbourg, lequei

lent les 11 o m s des Princes d'A- j'auancbant trop à la porte de Brugesfut at-

smaigne, qui descendirent en tamft d'untraitl d'arcbalefìre^dont il mon

sperance de tirer le Roy des rô rut, &•fut ensépulture an cloiflre des Augt»

nains,horsdela prison: c'est a stinsàGand.

cauoir l'Empeteur Frederick d'Austríche, pere du Roy des

•.ommains. le Marquis Frederick de Brandebourg, le Mar-

• '.iis Si m on son frere,le Duc de Bronsuick,le Duc^Hoste de

•autere.le Duc Chtistoflede Bauiere,le Duc de Wollkam de +Tedouteqn,ìt

•uierelon frereJeDtrc/ilbertde Zasse,etson fils,leDucde ne sale lire O-

uilHers,leMarquisdeBade & Ion riere,le Lantgraucde He todeBaiiiero

ien,et plusieurs autres,Comtes, Barons, Cheualiers.^r grád

)euplé,& certes c'estoit vnepuiiíante armée, & de gens bié

ieltbcrez: Sc estoyentétofezd'argenf& de vaisselle:c^mon

Iroycntbienqu'iJzcstoyentgrans Princes, & qu'ilz venoy

Ss -
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ent pour exercer la guerre: & quandilzeurentpresentéW

bataille deuant Gand , & aumilieudeFlandi.es, 6c qu'ils

viient le Roy des Sommai ns hors de pri ion, ilz con cl u r e n :

d'eux aler en Alemaigne,&: tindrét conseil, pour laisser l'vn

d'eux au gouuernement de Monsieur Philippe, Archeduc,

Afcettde Saxe & descspays,& côdurentdclaisserle Duc AiberrdeZasse,

Couucrneurde 1' pour Lieutenant d u Roy des £ommains:carilfaloit queie

Archcduc Philip, ^'oy retournait cn Alcmaigne,tant pour les affaires de i'cm

pire,comeauiì'y po ur certaine guerre particulière,q uel'im-

pereur & le Roy auoyenr,8t dont ie parleraycy âpres: fircer

tesilz ne pouuoyent laisser meilleur Lieutenant t> Gouner

neurpar-deça,queleDucdeZasse:caril s'yeit si-bienat\ui

té, si-loyaument, & si-honnorablemenc, qu'il en fera tou-

íìours a priser & louer. Surcette ordonnance l'Empereur

& les Princes d'Alemaignes'enretournérétchacun ensoa

pays,& le DucdeZasselerrouuaobey dcsgranSjfií des pe

tits : dr tellement fe con d ui si t ,q ue chacun ie dout oie, & ay-

moit,& au regard de Monsieur Philippe de Cleues U reir/i

guerre auecques les François,8c Gandois,& mena deprirn

làutson i3rince,leieune Archeduc, ace qu'il ii'auoitenBu-

band n'en Flandres.que trois viles qui neluy fussent cócrai-

v Cestroisyil tes: ÔClefdictes trois vilesfurent* A/alincs,Anuers,CrBos-

lessont coprin leduc, & certes (puis qu'il en vient a parler) Malines garda le

/es es bornes de Pri nce foi ngneulemen t,& bien : & (q ue le Pri nce ne doit ia

Brabant. mais o ublier)ilz firent flotter les eaues autour d'eux, auecq

gros boulouarts, qui gardoyenr les passages, ilz firent grand

guet & grande garde , Sc tellement qu'ils rendirent de

leur Prince bon comptea i'Empereur,qui aceste cause en Et

compte: & fit Cheualiers A/elsire Philippe Carremá, & au

tres de ladite ville,pource qu'ilz s'estoyent si-bien conduit:

au seruicede son fils, leur Prince, &ainsysecominaoiria

guerre de touscoftez, & auoit Messire Philippe de Cleues

vn grandauantage,carilauoitlecha(reaude l'Escluse: que

le Roy des /tommains luy auoit baiilé,en fiance qu'il le ter-

uiroitdudictchasteau,c*r ilen fit tout le rebours, carparice-

l«ychasteau;il fi t bonne 5í force gueire au £oy,& a A/onsi,

fou
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son si[s,cóbicn qu'il difoit,tír faisoitpublierpar cou t,que ce

qu'il faisoit,il le raisoit pour le bien 8c vtilitéduieune Arche

duc,son prince. En ce temps Monsieur de Zafle sic vn« as

semblée de gens d'armes,& s'en ala i

cócresieeerl'EscIuse:& luy vint i croniquet en yulgaire rapportent

enaidedepar le Roy d'Angle- ceflasiïegementdeïEstlnfe au eommenee-

rerre, vne bonne bande d'An- ment de luilletì^ì.&duraiusquesaHiZ,

giois: 5c furent longuement de de Septembre enfumant , que lors auprime

uant l'Escluse:maispeuypro- sefeit ^appointement de Monsieur de Raue

fitérentreir en cedit temps Mon ste'w , dont noflrc autheurparlera tantost.

fieur de Rauastai n, perc de Mes La vile de l'EP-

sire Philippinuoya vn officier d'armes, â présent Roy d'ar JjJ f£^x

mes de Hainaut : &: manda audit Messire Philippe son fils, e uc âïe'

qu'ilse déportai! de celle guerre,& qu'il fitapoinctementa-

uec l'Archeducson Prince: 8c cededanscertains iours:ú* au

cas qu'il ne le failbic, il luy dedairoit qu'il feroir ion héritier

l' Accheduc,^ q ue iamais il n'amenderoit de chose q u'il e ut

vaillant.oHui mandast.pour la derniere fois ce q u'il vouloit

qu'il si il. Ledict Messire Philippe fît rendre refponfe: mais il

pensa sus,au dommage qu'il pouuoit auoirde désobéir à só

pere:r>delàenauantfutplus-gracieuxenresponse,qu'il n'

auoit esté : 5c le O uc de Zasse pourluy uoit sa guerre,^ recon

questa * Samtron Tieulemon, Genespe, & plusicursaul- ^ çeJ pf4eef

tres viles & chafteaux. Encctempsle Seigneurdci Cordes rQ}Jt TnLff

acompaigné de grand nombre de François, entra au West-^ Brabant et

pays de Flandres, er e'arreita à Nicu port: mais, à l'aidedu „on je pi^jret

S o uueri n de Flandres.nommé Melsire Daniel de Morquer ^>

nisde Morbccke , ladicte ville de Nieuportluy nitgfcmokt%

fut si bien défendue q u'il n'y gaignarien: & y fut ledict Sei *

gneur des Cordes blecé:parquoy il conutnt q u'il s'en retour

naît en son quartier, pout se faire gratine? ainsi fut le siège

leué. Etencemelmetemp6Ìe*ûandois firent vneempri-

le , pour cuider gaigner * : • & J'.j

Dixmude, & y mirent le siège: * IIse treuue qu'autans Gandois gaigne-

tuquel siège tirèrent lesFráçois rctpat surprise denuitt cefìe vilie de Dix-

3 ui ellojent dcuaiu Nicupor:, mudele Jj, de lanuier 1490. en comptant

SÏ 1
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a nofire mode et né aypeu atteindre auhre 8c plusieurs autres de leur parti

fètst, 8i prestement,8c diligemment

Denis de Morbecke & Raoulandle FeureJorsReceueur de

Flandrcs,tirérét à Calais,©* éleuérent vne bonne côpaignie

d'Ang.Si degens debìé qu'ilz amenérét, pour leuer le hère:

& les acôpaignétent tous les Nobles, & toute laCómunc

dudictWest-pays, & le trouuérent si-bon nôbre, qu'il* se

délibérèrent decombatreceux.quitenoycntle siège; & ài'a

border eu ft grande meslee d'Archers, & de traict à pou/dre:

fie fut tué vn Cheualier Anglois, mout vaillant Cheurier.

& de bon lieu:gr fut la conclusion de la bataille tellt.quekf

François, Sc les Flamans,tenang party con traire,y furent de

confits, 6c ymourut grand nôbre degens,car les Angloim'

©n prenoyent nuls à mercy,pourle déplaisir qu'ilzauoyenc

du bon cheualier,qui estoit mort en celte bataille: & ainble

Roy Henry d'Angle, permettoit que Mon. le ieune Arche-

duc fut fer u y de ses gens: r> firent les A nglois à mondir Sci.

de bons feruices celle saison. Tant fut parlementé enrre/e

DucdeZasse,8c Mes.Philip.de Cleues,qu'apointemétyfor

trouué,tel qu'il rédroit le chasteau de l'EicluIe.&le mettrait

es mains du Côte de Nassau.crle/îoy, &C Mons.luypardó

neroyent toutes offenses passées: ficluy rendroyent la peu-

sion (car fans icelle ne pouuoitil viurc)& ledit Mef. Philip.

'Aics.Tr: Philip, de ren 0 nçoi t, Sc q uittoit toutes autres aKances, promesses, Sc

Gléues appointé s*rmens pour le rendre bon, &C loyal suget de mondit Jeig.

KMm! A C l' Aidieduc: «&• pour abréger mon escriture,le traité futfaict,

accompli,?? accepté d'vne part &C d'autre:& par ce moyéen

tra mondit Scï. de Nassau au chasteau de l'Elcluíe: & la ville

lui fit de nouueau sermét & pource que mond' Si.deNaflau

nc fepouuoitarrefier.ne vaqueraucnasteau,ilycômit.pour

son lieutenát vnEscuyerBourgongnó,nôméPhilip.d'Ailes

fie mit dehors les soudoyers,de Mes, Pli ili. Sc ainsi fut la paix

faitextceuxde Gád ráçônérét les prisóniers, qu'ilz auoyeru

cóele CfiancelierdeBourg.l'Abbé de S.Bertin,Sc les princi

paux, des Alemás,eten tirèrent degráds deniers: Si encor*;

fui au bien ven ir, q u'ilz ne les fixentm0urit en p tiíon .

^ . , En
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En ce temps se mit aucc ceux de Gand vn mecaniq ue.me

nant la charrue: mais bel hom me estait, eireust tantost au-

thoritéàûand: mais l'autorité neluy plaifoitguéres,cóme

bien lemonstra : carentre les commissions qui luyfurenc

baillées, on lu> bailla charge, auecques cinq cens hommes,

d'aller garderie pont à * Dunze: & luy, qui auoit cou li ours

vnevoulonté de quelque bien faire, quand il fut h ors de Ia * Deyn r? r ni

porte de Gand, ilparlaàfesgens, 8c leur remonstra qu'on cíivneytUe/ì

Ì'enuoyoit,dreuxauecquesluy,afin qu'il fut tué, ÔC del'acô tuee surla ri-

paignie,carilzn'eltoyentpaspuissansde faire cequ'on leur uìere de U Lis

comniandoir. Si conclurent d'eux rentreren la vile, <s- de enuiron trois

tuertousceuxqui leur voudroyent aucune choie deman- lieues endejsus

der: &£ rentrèrent en la vile: Sile premier, i Gand.

qu'ilz rencontrèrent , fut Cop- $Ce comptese doibt faire vn peu aultremét,

penolle: qui leurdist assez mai- Jelon quenoy Mémoriaux enseignent,mes-

strisamment, pourquoyilz ne mtment comme porte l'opinion commune

faisoyent ce qui leurestoitcom delavilede Gand: c'eíi à sçauoir que *Ar-

mandé:& le Charruyer (qui e- noultle Clercq, surnommék Charruyer,eft

stoit grand, 5c puissant) haulsa rentrant en la vile,comme noïlre udutbeur

vne hache.etfrapaCoppenolle recite,tua aupremier rencontre n Capital

en la teste, & le porta par terre: ne des meííiers à Gand , nommé Hemeetts,

& lafutassommé des gens du- qu'tltrouua deuantia maison de la "ville à

ditcharruyenetenjeutdetuez lentrée de la rue appeUee deSaeyflegbe, &

rjr les autres s'enfuirent: 8c de- que en icelle foule surent auRy blejse^ , <?

mourra le Charruyer lemailtre prmsprisonniers lean & Françoisvan Cop

à Gandpourcellefois.Coppen penj>le Frèresgermains &ge-meaus,lesjuels

olle mort, lesbons, 8c les sages le lendemain quifut le 5. de Lumg 14.91./4

dela vile de Gand, commencé- rentdécapites.

rent à parlementer de paixauecques le Prince, & à quérir ce

fie paix, tenoitfort la main Messire Philippe Vilain (qui te

non le parti des GandoisJ 8í fut ladicte paix trouuee par ce

moyen en toute Flandres. Ic laisse beaucoup déchoies

auenues, pour parler feulement des plus-grosses matières,,

ôc comment elles furent conduittes. le ne parle point de

Ja mort de Monsieur de Raceguyen : que Messire Philip

pe de Cleues sic tucr,cn alanc ea ía maiíon-pourcesculeméc
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qu'il auoitcongn u fonças, & qu'il se deliberoic détenir te

parti du Roy des Rornmains,Cr de Monsieur son fils Ji ibtt

pris en gré ce q ue l'ay peu retenir d'icelleguene,odu debac

du Roy 8c de Messire Philippe de Cleues: 8c si ic n ay touc

mis par ordre,au moins ay ie dit la vérité, & recité ce,qui en

est venuàmacongnoissance. Oray-iedeuisé grand' partie

tir le plus beau de ce, q ue i'ay veu de mon temps: toutesfoif

àcauledema vieillefléie n'ay peu estre par tout. Sineme

puis ie tenir (combien que ce loitcontre ce que i'ay àiâ »a

commencement de mes Mémoires, que ie ne paileroi t. ou

escriroye que de ce,que i'ay veu de mon téps) tir auffjií me

seroic bierí dur, queie n'cicriuifledu/ïoy des Rommiins,

ce,don t ie fuis au vray auerti, car i'ay veu,des son commen

cement, tantdevertu,desens,etde vaillance,quece mêlera

bleroit grande faute à moy, que lene ramenteuiTe côraenc

il a pouriuiuy, quia tousiours esté de bien en mieux .

Brieue répétition d'ducutis des prteedens saisis de Maximìbtìi

d'Auîtmbe, autcq nouueauredt de quelques antres siennes

gesses.

CHAPITRE XV.

E noble Roy Maxímîlian, Archeduc d'Austri

ce,enl'aagededixneufansreleua l'Ordredela

noble Toison d'or (q ui estoit morte, tir perie,

par la mort de feeu de noble mémoire le Duc

Charles de Bourgongne, Chef d'icelle ordres

& prestement qu'il eustreleuéladicte Ordre, pourcequele

Roy Louis de France auoit pris a Madame Marie pluúeurt

viles (£/ chaíteau x, il p tit les armes,z? assembla ce q u'il peot

degens,c? se tira aux champs à l'encontre du Roy de Fran

ce, 6c luy présenta la bataille en plusieurs lieux. Ureconque-

sta le Quelhoy, tir Condé:©- le Roy de France se recira: &

futeontuint de luy-melme faite bouter lc feu à Morraignc

> • (gui
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(qui eíìoit son propre héritages ainsy de celle première ra

se,il recula le Roy de France: &c ne sera pas trou ue que, de

puis ta venue pardeça, le Roy de France gaignast vn pié de

terre fur luy.ne fur Madame l'on espouse. U soustintlaguee

re contre les Flamans: 8c au plus-fort d'icelle guerre,il gai

gna fureux Termonde , 6c Audenarde: & leur fit la guerre

par mer 8c par terre, tellement qu'il vint à paix aueq ues eux

& entra à Gand le plus-fort. Ce que ie n'aypas trouuéque

Comte de Flandres fit iamais. Ilcontrainditceux de Gand

à I uy ramener son fils demie-lieue hors de la vile, & le 1 uy ré'

dre: lequel fils ilzauoyét détenu, 6c le detenoyent,contre le

vouloir de son pere: drille tira de leurs mains,wramena son

dict fils en son pays de Braband, & par ce moyen fut la paix

faicte entre le Royales Flamans. II ala courte deuan tTour.

nay: ou eiloyent les Gens-d'armes de Fraiice,cr leur prefen

ta la bataille deuan t les barrières dudictTournay. Ildécon

fit le Seigneprdes Cordes, O lapuiflance des François, de-

uant Guynegatc: 6c y eut beaucoup de François, Archers.et MaxindtfG^

autresgens-d'armes,morts,& tuez. Il gaigna Malaunoy, S. negate.

Venant,^ Waurin,tenantlepartidc France: 6c depuis il

gaigna Terouen ne:8c du costé deceux de Liège, il toufUnc

contre leur mauuaile voulonté: Et gaigna fur euxTongres

& Jain tron: & fous luy furent déconfits les gens de Mclsi.

G uillaumed'Arembergh,©' depuis s'appaisa le faict de Lie

ge.Ducosté d'Vtrecht, il gaigna la cité par deux fois, en vn

mefme siège, 6c les fît vemràappaifement: 6c pour abréger

mon efcrit,si ieune qu'il elìoit, il fit chose digne de mémoi

re. Il présenta au Pont à Lelfaur,Sc plus-auant,outrelePóc

à vendin.la bataille au Roy de France (quieltoità Arras,forc

accompaigné de gens-d'armes) & deces choses i'ay veu la

plus- part en son leruice: 6c du surplus, i'en suis si bien acec

tené, queie le puis 6c doyelcrire. U cil donc temps que

i'efcri ue de les hauts faitz ce , que ie n ay pas veu, á cause de

m on ancienneté :maisie ne diraychose,que n'en soye bien

acertené, çHaurcntendrequeléRoy s'en retourna en Ale-

maigne, pour aidera L'tmpcrcur, Ion pcrc,àrecou merles

Sf 4,
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terres,queIeRoyMathias luyauoitprises,& non feulement

leRoyaumedeHongriejmaisaussylapluspartd'Austri. &

Auflrice «con- auint quelefioy Mat hias mourut (auquel lc Roy des Rom.a

^ui»p*r Maxjmi. HOjt iacómencé la gtierre,)& en assez peu de téps le Roy des

Rommains + reconquit touteia Duché a' \ ulhiche i ou ii

* Ctflt reconqutjU d' AuflriceparMaxmi acquit vn grand honneur) &

lnnfut en l'tmufiy. selon Funcctus. puis le bouta en ce royaume de

Hongrie (ou I trouua grande résistances Cr vintdeuant la

vile d'Alberegale, ou il trouua deux des Capitaines du Roy

Mathias,& bien huict cens combatans, r> gens de guerre,

lans y comprendre ceux de la vile, qui font tous gensdede-

ssenlè.ll fit assaillir A!beregale,de toutes pais,8c làeutdegrá

des armes faictesd'v ne pattes d'autre, &■ là rît on plusieurs

Cheualier» nouueaux: cír y fut Cheualier Messire Hugues

de Jasins,íeigneurde Vincelle,Bourgongnon,5c desaucres

largement,dontienelcayàparler,pourcequece tonc Ale-

mans, ó* n'en congnoy les noms, Síaussy les Alemans ont

âccoultumè de fe faire cheualiers à plusieurs fois. & en rous

JUbtrecale prinse 'es bons lieux ou ilz se trouuent,parquoy ic me passe de les

fAflàtu par Ma- ramenteuoir. Pourcondusion, Alberegale futgaignee d'a

ssaut, paf les gens du Ko y des Romains (ou l'on trouua mec

ueilleulement de biens) Sc à tant le Roy le délibéra de tirer

a Bude , q ui est la mai stresse cité du Royaume de Hongne)et

n'y a point de faute qu'il n'euft gaigné la cité de Bude, rru;.î ;[

ne peut auoir lesgens hors d' aI beregale.p ou r trois raisons.

La première ilz auoyent si grand bu tin,& grande proyegá

gnee audit Alberegale, que nul ne vouloitabandonnerlon

profir,8c la part du butin . Secondement iiz trouuérenti

A Iberegale tátde vi ures, de vin,de chair,r> de pain, que soi

xante mille hommes ne les pouuoyent déconfire. Tierce-

ment le payement estoitfailly et est lacoustumedes Aiemás

que,s'ilsestoyentpayeziusquesauiourd'huy, & demain il

yauoit assaut ou bataille,ilz entendent q u'illeur est deunou

uel argent, & ceux q uicrioyentie plus- haut, c'estoyent les

Lansquenets, ír lesgensde pie: 5c conclusions ne voulu-

Kpjinc marcher àaanrj mais s'caicucinilc.Koyen An- .

v • ûiith*
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flriche: ou il reconq uir plu sieurs places & chasleaux,que lc

RoyMathiasauoitgaignésur l'Empereur Ion pcre: & en

moinsdesix mois,il reconquit touc ce, que le Koy Mathias

auoit mis fix ans à conquérir: círpourcequeleRoyde Bocs

meestoir prochain parent du Roy des Rommains,ilz firent

vn appointement, que le Royaume de Hongrie demoure

roit i iceluy Roy de Boefme, fa vie d urant seulement , sans

ínpouuoir faire sens ne folie:t> donneront au Â!oy des R5 Maximilian s'a-

mains,tous les ans,cent milleducats de Hongrie: & ainsi le fleure du Royai»»

RoydesRommains8'asseura,ponrluy & lcshoirs, duiîoy mede Hongrie»

aume de Hongrie. En continuant de parler des vaillan

ces àuRoy des Rommains,il gaigna viles &clusteaux en la

Comté deBourgongne, furie Roy de France: t> si-bien y

cxploicta, que ladicte Comté est demouree à Mon sien r, son

sîls:commec'estoit raison. Qui plus est,pour monstrerqu' • •

il estoit hom me,& cheualier pour rencontrer vn autre de sa

personne,de son humilité il fit armes en lices doses, f> fous

pouuoirde luge,ô* par emprise leuee,à (encontre de Messire

Claude de Vaudié, Seigneur de l' Aigle,vn Cheualier Bour

gongnon,fon suget.mais home fort, & expérimenté à faire

aimesá pié,& àcheual : & en icelles armes fegouuerna le

Roy cheualeureuscmenr,& en partit à son honneur. Par-

ainsi i'ay recité,en brief.les grandes choses,que le Roy a fai-

ctes: dont les vnesi'ayveues,& les autres font venues à m*

congnoifiance. Ce noble Roy âpres auoir les guerres dessus

dictes acheuecs.il nedemoura pas oyfeux. II visita son Em

pire, iusques à descendre en ce quartier d'embas, úr puis rc-

m 5 ter es Alemaignes:&trauaillaà pacifier les débats de l'E m-

pìre:àseauoiràappaiser toutes questions, quipouuoyenc

estrede vile à autre, de Seigneurs à viles,t2r de Princes à Priiv

:es, tellement qua i'heureque i'escnuy certes (qui fut letrei

îiemeiourdeluingjl'anmilcinqcens, & vn) l'Empire ne

"ut oneques si paisible, qu'il estoit à présent, par la diligence

3c poursuyttedecestuy noble Roy. Mais ilnelusfitpoinc

l'auoir m on lité les grandes vaillances,& courage de luy:G^

>arleronscornmcntillceouuernaà l'encontre des Suisses^
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ses ennemis: 5c futvrayque.I'an quatrecens nonante nenf

les Suisses,& lesfugetzdu Roy des Rommains,commcncè

rent i n oiser & villener les vns con tre les au tres,er telleméc

q uechacun.de fa part,rompit les tréues, qui estoyent encre

le Roy des Rommains & lesditz Suisses : 8c mesmement les

dictz .suisses outragèrent 8cagrauérent,paressect,l'Euelque

de CouLs(pource qu'il s'estoit tiré deuers le £oy des Rom

mains,pour cuider bien faire.tr pour appailer l'outragï q is'

ilzauoyentfaictà vn Abbé,fuget de la maison d'Austrìcfae^

&continuoyentlelditz Suissesà faire laguerre au Ror,unc

en AustrichecommecnFerrace, à feu & a sang : & quand

le Roy veit leur obstination.il assembla quinze ou seizetml

lecombarans:grpourfuiuit les Suisses (qui estoyent retirez

en leur pays)c&* entra par le co 116 de la Comté de Tirollc:oa

& Maxi ''ya^ortPay9>^:gran^esrnonta'gncs^Pàl^er> pour venir

la» Siuslci.au paysdefdictz Suisses: 8c touresr'ois entra le Roy u- ion n

mce,àpié & àchaual,esdictz passages: 8c si le Duc de Mil»a

nommé Ludouic.eut tenu ce qu'il auoit promis au Ro\ ,d a

mener des viures àl'entree de passages,pour fournirl'irtnee

pourleurargent, il est apparentquele Roy leur euit tirât

plus-grand reboutemét,qu'ilz eurent onques: mais leOuc

de Milan ne tint point ce.qu'il auoit promis:©* ne troouéréc

les gens-d'armes nulz viures: & furent cinq ousixiours en

moue grande disette de pain & de fourrage,de vi n,& deto*

autres viures: 8c si de l'armeeeusteu l'ecourage, 8c la lobre-

fle qu'auoit le Roy,de la personne, les Suysses cstoyentde-

ssaictz en ce quartier: mais par faute de viures (comme dist

est) il salut que le Roy retirait son armée,Scdepuis les fuisses

assaillirent les gens duRoy.quiestoyéten Ferrate; mais dieu

eítoitpourlesFerratois,8c furent les Suisses déconfit:: 8c

eurentgrand honneur.à celle iournee,Louisde Vaudic.R*

. digues Bastard de Lalain,©1 ceux de la Garde d u Roy,

& autres Wallons, qui sctrouuúent à celle, ci*

depuis fustfaict vn appointement encre

le Roy et leidits Suisses, or se sont

fétirez de leur collé .... «

va
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Vêtsurnoms, attribues à ?Empereur Maximilian (ttAuflritbt,

& à tAnbédut pbihppe, ComtedeFlandres}fon fils,

CHAPITRE XVI.

R. pour ceste sois ie dissimuleray vn peu de

parler de ce noble A! oy des Rommains , de ses

giands faicts,&de ses vailláces fou i'ay elpoic

de venir tout à tempsj & est besoing que i'es-

criue, & mette par escrit, le len s,zr la bône co

duicte de Monsieur Philippe d'Austriche, son fils. Mais pre

miéremenr, commeles autres Ducs de Bourgongne ont eu

nom, & tiltres, qui leur ont esté donnés à leur honneur, te

fuis délibéré, en cet édroir, de bailler tiltre acquis à ce noble

Roy A/aximiliand'Austricha: & fuis en pensée de le n orner

Maximiliá Cueur-d'or, oud'argét: mais ie neirouue point

quece nom luy soit suffisant, quátàiahauteurde son cou

rage, car l'or, l'argent, & le plób, sont métaux, qui parfon

dre & souuentmaniers'amoindrifsent 6c arlbiblijlent:&ie

netrouuayonques,que,pourquelquefortuneauenueàce

noble Roy,ilaytestépleyé n'amoindri encourage,n'enhAU

teemprife. Le nommerons nous Maximilian Cueurdefer?

iedy que non: car trop petit est le nom, selon ses grans mé

rites. Le fer est d'une nature,que lagoutte de la pluye, venáe

ducieLcauelefer: 8c par vne goutte d'eaue, venant du ciel,

louuenttombeesurlefer,&en vne place, celle goutte con-

caue!efer,Scleperceen telle manière, que lagoutte d'eaue

se môstre pl u s for te que le fer,q ui la reçoit.Parquoy ie vueil

dire que le nom n'est pas suffisant à si-haute person nermais

meconclu queiele nommeray Maximilian tueur-d acier: (incesunlommé

Cr trouueque l'acier est plus noble chose que l'or, l'argent, Cu«ur<i'aii<n

leplomb,nelefer,pourcequede l'acier, commeduplusno

blemetaìl, l'on faist les armt ures, & les harnois, dont les

plus-gransdu monde Ic parent, 8i alTeurcnt leur corpseon

rre la guerre, & autrement: & de l'acier se font les espees, les

dagues,^ autres gUiues,dont les vailláces se font denemie
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surennemìs. Puis q ue,doncq ues ie tiouueceít acier pins-

noble qu'autre matiere>donton puisse forger,ne mettre en

œuure,icdemoure qu'il aura nom MaximiliáCœur-d'acj'cr.

Quantes parolles semées haineufemét contre luy parce

nobie Roy endurées, & ouies ? ce que courageusement, S:

de gráde vertu, ii a porté & sou (tenu, fans se démettre,píejr

er, n'amoindrir, non plusquel'acier,dótiefay coparailon,

QuantsheuitsdegueiTe?quantesbatailles Sc rencontresií

afouftenuscr portés en la perlonne?Sc mefmementrenic

de lessugetsí iulques à estre prisonnier, ÔC détenu cprison

sermeeparceuxde Bruges,&en fa présence meurdnr,gehaí

her, 8c décapiter ses loyaux Officiers, & autres, & iesptas-

grans de fa maison liurés es mains de ses en nemis: & n'oy-

oitautres nouuelles,fors qu'ils feroyent décapités , & non

mément Messire lehan Karondelet, son Chácelier , l'Abbé

de Jainct Bertin, Chácelier de l'on ordre, n obi e homme , &

de ceux de Launoy, Messire Martin de Polhem , & Messire

"Wolfart de Polhem, Philippe, Comte de Nassau, &Mes

sire (aspartMay, Alemans, fie du priué conseil de cestuy no

ble Roy, u- le Signeui de Mingoual,fon grand Maistred'ho

stel, Messire iehan de laucourt, íigneurde Villarno u, &

Messire PhilippeLoete,Signeurd'Aresches, tous Chambei

lans,Sc Maistres-d'hosteldu Roy: & pouuez entendre &

croire,que, toutes c> quantes fois qu'il fouuenoit à ce bon

Roydu la soussrette & danger d'iceux feruiteurs , il auoitle

cueurbié-pressé 8c bié-dépIaisát:maistoucesfoisceCueur-

d'acier demoura tousiours en la bonne espérance & fiácede

Dieu Si tant endura & attendit fa meilleure fortune, qu'il

échapa de ce danger, Sc luy & les feruiteurs dessusdicts. Ces

choses con(îderees,ie demoure é ceste opiniô, qu'il a le ceur

aussi fort dr aussi ferme q ue d'acier: t> ie l'ay epreu ué par ex

périment. Orest besoingquciercuienncà parler & àes-

^Máùplulìot crirC£*u f^ict deMonsieurl'Archeduc Philippe son fils:8uó

te Rov lein menccr*y P»rluydonnersurnomacquis,iufqucsà-pre(ent.

son fils selon LeDucPhilippe.filsduRoydeFrance, Fut nostre premier

Froijsìrt, <r Duc' de Pu's - tcmPs 9 uc k R°y * Philippe de Valoii suc

to ns attitrés

hntiHteMrt*
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Seda à ladicte D uché,par estreissu d'vnc fille deBourgongne:

& luy vint la succession parfemme, comme il est assez notoi

re& publié par tout le monde. Ce Duc Philippe fut surnó-

mé Philippe le Hardy.pourles raìlôs que i'ay mises ailleurs

& de luy vmtle Duc Iehan, qui fut surnommé Iehan fans

peur. Du Duc Iehan vint le bon Duc Philippe: qui fut sur

nommé Philippe l'Asseuré. Du Duc Philippe veintle Due

Charles: qui fut surnommé Charles le trauaillanr. Du Duc

Charles vint Madame Marie: qui elpousa ce noble Prince

Maximilian,Archeducd'Austriche:lequeI noble Duc nous

appelions Maximilian Cueur-d'acier. De l'Archeduc Maxi

milianvientl'ArcheducPhilippe:que nous appelions Phi i_»Archedùc Phi

lippe Croit-conseil: & ainsi i'ay rendu comptedetousles lippe Comte de

DucsdeBourgongne,venuza macongnoiíTance : & p our Flandres surnom-

éclaircir ce que i'ay surnómé l'Archeduc Philippe, Philippe me Crwt-conslB

Croit-conseil,il est bié raison que iedeclaire les causes.pouc

q uoy ce nom luy est attribué, &-trouuerez vray que luy,e-

nantenlasugettiondeceuxdeGand, ilestoit en l'aage de

trois ou quatre ans: cr lors mourut , 8c trépassa de ce siécle

feue de noble mémoire Madame Marie de fiourgongne sa

mere.pas celle mórtfut luccefléur ce ieune A rched uc,de tou

tes les Seigneuries appartenantes à la maison de Bourgon- L'Archeduc Phi?

gne: ou ilauoitcinq Duchez.cSrdixseptComtez, routes ter lippe héritier de-

res grandes, ieign eu rieuses : comme la Duché de Bour- par n» mère de 5.

gongne, la D uché de Lorrich,la d uché de Lembourg.la D u g*JJ**

ché de £raband,la Duché de Luxembourg, &laDuchéde

G ueldres:les Comtez de Flandres,d'Artois,& de Bourgon.

Ses Comtez de Mascoh,& d'Auxerrois,la Vicomtéd'A uxon

ne.la Comté dè Charoloisjes Seigneuriesde Salins, de Ma

|i nés, & de Noyers, la Seigneurie de Chasteau-chinon, &•

mouit-d'autres belles panies:8c cóbien quele Roy de Frart

ce, par puissance et par hauteur.ait pris et mis en fa main plu

íîeurs d'icelles Seigneuries, touresrojs c'est à tort 8c fans eau

se: ci?" Dieu qui l'a permis, quand il luy plaira.il les rendra à

celoyqur7aledroict:& (comme i'ay dict dessus) à l'heure

que veindrenilesdictes successions àjWonsieui l'Archeduc:
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Philippe, &enfonieuneaage, il estoit encore» en la main

desGandois, 6-auoic bienbeloing d'estre bien conseillé:

nais son noble perc,le Roydes £om;nams, 1c tira hon d'i-

celle chetiuoison,e>le ramena en ses pays Or en son franc ac

bitre : &pourlaprincipaleíeuretédecenobIe enfant, il fut

mené en la vilede Malines,ouilfutgardéâc soustenuxom

me les bons sugets d oiuent fairede leur Psince,ai n fi qu'il est

eícript cy-dessus. Ence temps Madame Marguerite d'Austri

che.tceur de mondict Sei.l"Archcduc Philip.par la puissance

des peuples, & des viles, & en espérance d'auoîr parjr, sue

mariée à Charles fils du Roy Louis de France, Dauphin de

p Viennois,mais le mariage ne sortit point d'eífect: par ceque

le Roy Louis mourut.Sc le Roy Charles son h 1», appcra , or

eutdefird'auoirla Duché de Bretaigoe: & fie grandes guer

res & gratis essor s, & en co n cl u si on, par le moyen d'aucuns

& principalement par le Prince d'Orange, le mariage fut

fait du Roy C harles.ú- de l'heritiere de nrecaign e,& si auoic

ladicte héritière espousé solemnellement, Sc par Procu/euf

fondé,A/essire WolfarcdePolem, pour Sc au nom du Roy

des Rommains: & parce moyen Madame Marguerite ^ui

Xvisçttuaìr f» auoit esté ten ue neufans pour R o y ne de Francejfu t * rame

rdn i^i.felÓ nce pardeca:?^ depuis elle épousa le Prince de CaûilUynais

qu'auont note la fortune fut telle qu'il ne vesquitguére*,dontce futpiné

cydejsus au 10. &dommage,carilestoitapparent d'estre yn noble Prince.

chapkre. si laissa Madame la rrincesse e licence, ò- eut vn fils : mais il

ne vesquit pas longuement, & demourra A/adame la prin

cesse ieune vefuc, & depuis reuint pardeça, moult-bien

elloree de bagues, k? de ioyaux,cr fut bien tiaitteeen Elpai-

gne,&c l'allérentquerir Melsire Philippe de Crouy, .íigneui

de«sainct-Py,8t la Mouche.SigneurdeVcre, qui I?. ramené

xenthonnorablemcntpardeça.cír hiyfutenuoyeeau-deuát

iulques.àBordeaux,A/adamedcHaseuin, & plusieurs bel

les Damoiselles,& le Seigneur de Fien nés, & plutîeurs no*

bles hommes, qui ramenèrent madicte Dame Marguerite,

& trauersérenc grande partie d u Royaume de Fiance, ouil

Leur rut faict honneur, r> bône ch«e,0r nous tauôs à prê

tas



Mémoires de la Marche. 6tf

sent de la venue de Madame la Princesse de Castille.tír de ton

retour, & parlerons du faict de M on si eu r i'Archeduc,noilre

Prince,& des grans affaires,ou il fe ti ou ua,cr comment pac

croire conseil il 1c re (sourdit, exporta le temps lagement.cô-

me nous dirons cy-api es : & peut on entendre, & Içauoir,

3 ue cc ieune Prince fe trou ua en de grans affaires, car le Roy

esRommains,sonpere,auoitlaguerteau Roy de France,

aux Gandois,& à Messire Philippe de Cleues, porté & sou

sien u du Royde France. La guerre fut longue,Opar ce moy

en fut à l'arrierede deniers,^ en grand somme: & roeime-

ment Messire Frédéric, Duc de Zasse (qui bien leferuit en

senaduersité) demandoit quatre cens mille escus: qui est v-

ne grande partie. 1! seiuoit bien: maisil vouloit élire bien

payé: 8c futtrouuévn moyen, que l'on bailleroit, audict

DucdeZafle,ledroit,que Monsieurauoiterpouuoitauoir

en la haute Fn le (que l'ondict l'vn des dixsept Royaumes

Chreitiens)C7- le Ducde ZaíTe conquit iepays àforce d'ar-

mes, à laide d'vn sien filz nomme Henry : qui moult-bien

se porta en icelle guêtre. Et ainsi fut Monsieur l'Archeduc

bien-conseillérércrcu conseil: car par ce moyen il fut quit

te d'vn grand debte ; & demourérent amis le Duc de Zasse,

& I uy: mais le Duc de Zasse ne vefquitgueres depuis:

ains mourut de maladie:dontce fut grand dom

mage, car c'eíioit vn vertueux Prince.

Qui est tout te que nous 4/ions des Mémoireì

du Seigneur de U Aiárcbe.

 

Typis Manilïi.
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